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INTRODUCTION GENERALE 

 

³Crper n'eVW paV Xn jeX qXelqXe peX friYole. Le crpaWeXr V'eVW engagp danV Xne aYenWXre 

effrayante, qui est d'assumer soi-même, jusqu'aX boXW, leV pprilV riVqXpV par VeV crpaWXreV.´ 

- Jean Genet, Journal du voleur (1949) 

 

³You act. You believe your action was valuable, worthwhile, desirable. You act again, 

renewing the belief. In time, without realizing it, you have made a myth; your sense of 

veracity and value has been merged into the pattern of action. The myths sustain the 

action; and the action sustains the myth´1 

- SalaQcik, ³CRPPiWPeQW iV WRR eaV\!´ (1977) 

Agir. CUpeU. AVVXPeU. S¶eQgageU.  

CeWWe gUaPPaiUe cRQaWiYe eVW aX c°XU de WRXWe eQWUeSUiVe hXPaiQe, de WRXW SURjeW d¶RXYUage. 

Elle V¶acWXaliVe aYec SeXW-rWUe daYaQWage d¶iQWeQViWp daQV l¶acWe d¶eQWUeSUeQdUe, diUigp YeUV la 

cUpaWiRQ eW l¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle acWiYiWp. La cUpaWiRQ d¶eQWUeprise est une démarche 

cRPSle[e, VePpe d¶ePb�cheV, SURjeWaQW SaUfRiV bUXWalePeQW l¶iQdiYidX face j Va SURSUe 

UeVSRQVabiliWp. CRPPe le VRXligQe la VecRQde ciWaWiRQ, c¶eVW alRUV bieQ VRXYeQW j WUaYeUV deV 

PpcaQiVPeV d¶aXWR-UpgXlaWiRQ TXe l¶eQWUeSUeQeXU V¶eQgage, V¶iQVcUiW daQV XQ cRXUV d¶acWiRQ.  

Dans ce processus, le créateur se trouve lié à sa créature, dans une relation dialogique qui le 

WUaQVfRUPe aXWaQW TX¶il WRXche, dpSlace, faoRQQe eW WUaQVfRUPe VRQ PaWpUiaX de WUaYail. Ce lieQ 

peut être autant vertueux que destructeur, voire conduire j l¶alipQaWiRQ, l¶abVeQce de lieQ, SaUce 

que le monde du créateur ne répond plus (Rosa, 2018), SaUce TX¶il Qe SRXUVXiW SlXV ce SURceVVXV 

d¶pPeUgeQce TXe daQV XQe lRgiTXe iQVWUXPeQWale de PavWUiVe eW de calcXl. Il eVW pgalement 

fUagile, VRXPiV aX[ cRQWiQgeQceV de la Yie eW de l¶eQYiURQQePeQW de l¶iQdiYidX, UeQdaQW SaUfRiV 

la UXSWXUe iQpYiWable. PaUce TX¶elle eVW cUXciale, la TXeVWiRQ dX U{le TXe jRXe ceWWe UelaWiRQ 

créateur / créature dans le processus entrepreneurial est au principe de ce travail doctoral.  

 
1 TUadXcWiRQ de l¶aQglaiV : « VoXV agiVVe]. VoXV conVidpre] YoWre acWion comme imporWanWe, digne d¶inWprrW, 
dpVirable. VoXV agiVVe] j noXYeaX, renoXYelanW ceWWe cro\ance. PendanW ce WempV, VanV l¶aYoir rpaliVp, YoXV aYe] 
crée un mythe ; YoWre VenV de la YpraciWp eW de la YaleXr onW fXVionnp danV ce modqle d¶acWion. LeV m\WheV 
noXrriVVenW l¶acWion, eW l¶acWion nourrit le mythe. »  (Salancik, 1977) 

http://evene.lefigaro.fr/citation/creer-jeu-peu-frivole-createur-engage-aventure-effrayante-assum-20696.php
http://evene.lefigaro.fr/citation/creer-jeu-peu-frivole-createur-engage-aventure-effrayante-assum-20696.php
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LE CONTEXTE DE LA THESE : UNE REPONSE A UNE DEMANDE SOCIETALE 

Depuis quelques années, les incitations à entreprendre se sont multipliées dans les discours 

médiatiques et politiques. Des visions prophétiques du monde du travail de demain, fait 

d¶iQdpSeQdaQWV, d¶eQWUeSUeQeXUV, de makers, de hacker et autres slasheurs, ont ainsi cristallisé 

une injonction à prendre son destin en main et à remettre en question les cadres classiques du 

salariat, en créant son propre emploi. Elle V¶accRPSagQe d¶XQ chaQgePeQW de UegaUd SURgUeVVif 

VXU l¶eQWUeSUeQeXUiaW, QRXUUi SaU leV VXccqV de la SilicRQ Valle\ eW de SURjeWV SRliWiTXeV 

promettant de transfigurer nos états en « startup nations ». La tendance à considérer 

l¶eQWUeSUeQeXU cRPPe YecWeur de croissance économique a projeté les pouvoirs publics dans 

XQe d\QaPiTXe de SURPRWiRQ eW de VRXWieQ j l¶eQWUeSUeQeXUiaW. EQ FUaQce, ce chaQgePeQW de 

SaUadigPe V¶eVW WUadXiW SaU XQ VRXWieQ SRliWiTXe PaVVif j la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe. EQ WpPRigQe 

la créaWiRQ de BSifUaQce eQ 2012 VRXV l¶iPSXlViRQ dX PaQdaW HRllaQde, UegURXSaQW leV VWUXcWXUeV 

de financement et de développement des entreprises Oséo, CDC Entreprise, le FSI et FSI 

Régions, pour soutenir les PME, ETI et entreprises innovantes. Cet engouement renouvelé pour 

la création d¶eQWUeSUiVe a VRXYeQW pWp SUpVeQWp cRPPe XQe VRlXWiRQ aX ch{Page de PaVVe eW j 

la désindustrialisation du pays conséquente aux différentes crises économiques  des 40 dernières 

années, amplifiées par la crise financière de 2009 et très probablement confirmée par la crise 

du Covid-19 en 2020 avec des mutations structurelles sans précédent. Les transformations 

pcRQRPiTXeV, WechQiTXeV, VRcialeV, pcRlRgiTXeV eW cliPaWiTXeV TXi V¶aQQRQceQW dpjj 

acceQWXeURQW, j Q¶eQ SaV dRXWeU, l¶ePShaVe aXjRXUd¶hXi Slacpe VXU leV bieQfaiWV de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW, eQ WeUPeV d¶iQQRYaWiRQ eW de cUpaWiRQ d¶ePSlRiV. ElleV seront également 

aXWaQW d¶RSSRUWXQiWpV SRXU leV eQWUeSUeQeXUV de SURSRVeU deV VRlXWiRQV iQQRYaQWeV eW de 

mobiliser leur créativité pour faire face aux défis du « PRQde d¶aSUqV ».  

Au-delj de la cUpaWiRQ effecWiYe d¶eQWUeSUiVeV, l¶ « eVSUiW d¶eQWUeSUeQdUe » connaît 

aXjRXUd¶hXi XQ SlpbiVciWe jXVTX¶alRUV iQpgalp. Teece (2007) soulignait dpjj l¶eQjeX de 

développer les compétences entrepreneuriales des individus, y compris dans les grands groupes 

les plus compétitifs, notamment les multinationales. Cet enjeu est au c°XU des programmes 

d¶iQWUaSUeQeXUiaW TXi fRiVRQQeQW aXjRXUd¶hXi daQV leV gUaQdV gURXSeV (Bouchard, 2009; 

Bouchard & Fayolle, 2011 ; Conseil & Recherche, 2018), en réponse à leur difficulté à innover 

et à engager les collaborateurs autour de projets dont ils seraient les principaux initiateurs. 

L¶pYRlXWiRQ deV cUiWqUeV de UecUXWePeQW deV eQWUeSUiVeV YRQW pgalePeQW daQV ce VeQV : 

proactivité, SUiVe d¶iQiWiaWiYe, UeVSRQVabiliWp ± autant de compétences « douces » et de savoir-

rWUe VRXYeQW aWWUibXpV j l¶eQWUeSUeQeXU ± VRQW deYeQXV deV PaUTXeXUV cUXciaX[ SRXU V¶aVVXUeU dX 
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SRWeQWiel deV QRXYelleV UecUXeV. Ce WU\SWiTXe eVW d¶ailleXUV aX c°XU deV WUansformations 

managériales et organisationnelles, parfois identifiées comme des « libpUaWiRQV d¶eQWUeSUiVe » 

(Getz, 2009, 2016 ; Conseil & Recherche, 2015, 2019), qui replacent le collaborateur, son 

aXWRQRPiVaWiRQ eW Va UeVSRQVabiliVaWiRQ aX c°XU de l¶eQWUeSUiVe. Il Ve cRXSle j XQe 

iQdiYidXaliVaWiRQ cURiVVaQWe deV SaUcRXUV SURfeVViRQQelV, l¶iQdiYidX  pWaQW VRPPp de deYeQiU 

« entrepreneur de lui-même » et de « prendre son destin en main », pour faire face aux univers 

cRQcXUUeQWielV daQV leVTXelV il V¶iQVcUiW ± TX¶ilV VRieQW SURfeVViRQQelV, SeUVRQQelV RX eQcRUe 

aPRXUeX[« (Ehrenberg, 2008). Ces transformations, qui se veulent humanistes, contribuent in 

fine à la perforPaQce deV RUgaQiVaWiRQV, eW, daQV XQe ceUWaiQe PeVXUe, j l¶empowerment 

(l¶pPaQciSaWiRQ, la PiVe eQ caSaciWp de faiUe) deV iQdiYidXV TXi leV cRPSRVeQW. ElleV V¶iQVcUiYeQW 

dans la recherche de sens qui oriente désormais organisations et individus dans la réalisation de 

leur travail, emblématisée SaU la UpceQWe lRi PACTE eW la cUpaWiRQ dX VWaWXW d¶eQWUeSUiVe j 

mission. Au-delj dX SURfiW pcRQRPiTXe, la fiQaliWp de l¶acWiRQ deV RUgaQiVaWiRQV WeQd aXjRXUd¶hXi 

à se placer sur une partie prenante longtemps ignorée daQV l¶aQal\Ve VWUaWpgiTXe deV gUaQdeV 

entreprises : la société. Le développement des compétences entrepreneuriales des individus 

répond donc à un double enjeu pour les organisations : RSWiPiVeU leXU SURceVVXV d¶iQQRYaWiRQ 

et participer aux grands défis sociétaux et environnementaux de notre époque. Dans ce cadre, 

l¶eQgagePeQW deV iQdiYidXV aX WUaYail, aXWRXU de SURjeWV cRPPXQV, UelqYe WRXW aXWaQW d¶XQe 

YellpiWp TXe d¶XQe QpceVViWp SRXU leV eQWUeSUiVeV, PaUTXpeV SaU le turn-over et les exigences de 

V¶adaSWer à des contextes concurrentiels toujours plus changeants (Charbonnier-Voirin et al., 

2014; Gomez, 2017; Conseil & Recherche, 2019). La SURPeVVe d¶RffUiU XQ cadUe aX 

dpSlRiePeQW d¶aVSiUaWiRQV eQWUeSUeQeXUialeV aX VeiQ deV eQWUeSUiVeV V¶iQVcUiW daQV la YRlRnté des 

RUgaQiVaWiRQV de fidpliVeU leXUV ValaUipV, aXWaQW TX¶elle SaUWiciSe j leV UeQdUe SlXV agiles face à 

l¶iQceUWiWXde. AffiUPeU deV cRPSpWeQceV eQWUeSUeQeXUialeV eVW eQ ce VeQV deYeQX le PiQiPXP 

nécessaire pour survivre et évoluer dans un monde global TXi Ve cRPSle[ifie eW V¶accplqUe. À 

WUaYeUV ceV iQjRQcWiRQV, c¶eVW la figXUe de l¶eQWUeSUeQeXU, cUpaWeXU de UicheVVe, PRWeXU deV c\cleV 

de la vie économique et maître de son destin, qui se trouve glorifiée.  

L¶eQWUeSUeQeXUiaW cRQQavW pgalePeQW XQ VXccqV eW un enthousiasme chez les jeunes 

gpQpUaWiRQV TXi V¶iQVqUeQW aXjRXUd¶hXi VXU le PaUchp dX WUaYail. CeV deUQieUV TXeVWiRQQeQW leV 

ciUcXiWV claVViTXeV de l¶iQVeUWiRQ SURfeVViRQQelle, aXWaQW TX¶ilV WpPRigQeQW d¶XQ chaQgePeQW de 

UegaUd VXU l¶eQWUeSUeQeXUiaW daQs la société française. Si l'imaginaire collectif a pu être nourri 

des succès de Steve Jobs ou de Mark Zuckerberg, initiant leurs aventures entrepreneuriales sur 

les bancs de l'université, ils ont aussi longtemps fait figure d'exception. L'entrepreneuriat était 
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encore récemment perçu comme une option risquée pour des jeunes diplômés, manquant 

d'expérience, de capital et de réseau. Plutôt que de passer à l'acte directement à l'issue de son 

cursus, l'entrepreneur à la Drahi ou de De La Charrière construisait sa carrière dans de grands 

groupes, avant de lancer sa propre affaire. Encore aujourd'hui, bon nombre de jeunes diplômés, 

surtout issus de formations en management ou en ingénierie, s'orientent vers les métiers du 

conseil, pour compléter leur cursus d'une connaissance fine des enjeux business et s'acculturer 

à une variété de problématiques organisationnelles. Appelé parfois le "3eme cycle", le conseil 

a toujours été un métier où l'on est beaucoup entre jeunes, suivis et formés, avec des systèmes 

d'évaluation n'étant pas en complète rupture avec ceux de l'école.  

Or, il semble que l'entrepreneuriat puisse être amené à prendre cette place dans les 

trajectoires professionnelles des étudiants et des jeunes diplômés. Les établissements 

d'enseignement supérieur ont rapidement intégré cet enjeu à leur offre de formation, qu'ils ont 

pWRffpe de PRdXleV, de PaVWeUV VSpcialiVpV RX d¶iQcXbaWeXUV accRPSagQaQW de jeXQeV SURjeWV. 

Au contraire, beaucoup de ces dispositifs offrent même aux jeunes diplômés de conserver leur 

statut étudiant, la sécurité et les avantages qui lui sont associés. Le cabinet de conseil EY a 

d'ailleurs poussé la logique jusqu'à la conception en 2015 du programme Jump'Start, afin de 

continuer à capter le segment d'étudiants de formations en management ou en ingénierie attirés 

par la création d'entreprise. Il offre ainsi la possibilité de travailler à 50% de leur temps sur un 

projet entrepreneurial, tout en rejoignant les équipes d'EY et en se formant aux métiers du 

conseil. Il assure ainsi à ces nouvelles recrues la sécurité d'un CDI et l'accès à un réseau de 

professionnels en interne pour développer leur entreprise. Ce W\Se d¶iQiWiaWiYe laiVVe aiQVi j 

SeQVeU TX¶eQWUeSUeQdUe SeQdaQW RX jXVWe aSUqV VeV pWXdeV SeXW  fiQalePeQW rWUe SlXV V�U eW PRiQV 

engageant qu'au terme d'une carrière de plusieurs années dans le salariat. Les programmes 

d¶accRPSagQePeQW iQWpgUpV aX[ RffUeV de fRUPaWiRQ SaUWiciSeQW SaU ailleXUV j aQcUeU ceV 

entrepreneurs en herbe dans une posture apprenante, dans la continuité de leurs années d'études. 

Créer son entreprise peut désormais en constituer un prolongement, comme un service civique, 

un VIE ou une année de césure. Il n'est pas rare que ces dispositifs s'articulent autour de 

"promos", reconstituant l'environnement et l'ambiance d'une classe. Les participants y sont 

encouragés à suivre des ateliers de formation et à se nourrir les uns les autres de leurs 

expériences, en partageant leurs échecs et leurs réussites autour de moments de convivialité. 

Un fort esprit de promotion s'instaure généralement entre les équipes entrepreneuriales, 

inscrites dans des logiques d'entraide et de team building. En cela, l'expérience proposée n'est 

pas en rupture fondamentale avec ce qu'ont pu connaître ces jeunes entrepreneurs dans 
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l'enseignement supérieur, en particulier dans les formations en management ou en 

ingénierie. CeV dpPaUcheV UeQfRUceQW l¶iQWpUrW, dpjj PaUTXp, deV jeXQeV gpQpUaWiRQV SRXU la 

cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe.  

 

CeW eQgRXePeQW gpQpUal SRXU l¶eVSUiW d¶eQWUeSUeQdUe V¶eVW WUadXiW, aX cRXUV deV deUQiqUeV 

aQQpeV, SaU XQe cURiVVaQce eW XQe VWUXcWXUaWiRQ SURgUeVViYe d¶XQ pcRV\VWqPe 

d¶accRPSagQePeQW eQWUeSUeQeXUial eQ France (Messeghem & Sammut, 2010; Theodoraki & 

Messeghem, 2014, 2017; Labex Entreprendre, 2014). Il met en interactions financeurs, acteurs 

politiques et institutionnels, organismes de soutien, universités, associations de professionnels 

(Theodoraki et al., 2018), et, plus récemment, les grands groupes dans leur recherche 

d¶iQQRYaWiRQV disruptives (Bertin, 2019; Chesbrough et al., 2006 ; Conseil & Recherche, 2020), 

aXWRXU de l¶RbjecWif de faYRUiVeU la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe eW SlXV laUgePeQW de UicheVVe aX VeiQ 

deV WeUUiWRiUeV fUaQoaiV. L¶iQaXgXUaWiRQ de SWaWiRn F à Paris en juin 2017, j l¶iQiWiaWiYe de XaYieU 

Niel, SUpVeQWp cRPPe le SlXV gUaQd caPSXV de VWaUWXSV dX PRQde, eQ eVW VaQV dRXWe l¶XQ deV 

principaux totems.  

EQ 2013, le SlaQ d¶acWiRQ EQWUeSUeQeXUiaW 2020 © RaYiYeU l¶eVSUiW d¶eQWUeSUiVe eQ EXURSe ª1 de 

la CRPPiVViRQ EXURSpeQQe SUpVeQWaiW l¶pdXcaWiRQ j l¶eQWUeSUeQeXUiaW cRPPe © l¶Xn deV 

investissements les plus rentables »2 face à un contexte de crise économique et un taux élevé de 

chômage parmi les jeunes. Parmi les nombreuses initiatives dirigées vers l¶accRPSagQePeQW 

d¶acWiYiWpV cUpaWUice de YaleXUV, le plan national PÉPITE (Programme Étudiants Pour 

l¶IQQRYaWiRQ, le TUaQVfeUW eW l¶EQWUeSUeQeXUiaW) aQQRQcp eQ 2013 SaU le MiQiVWqUe de 

l¶EQVeigQePeQW SXSpUieXU de la RecheUche eW de l¶IQQRYaWiRQ (MESRI) Yise notamment à 

dpYelRSSeU l¶eVSUiW eQWUeSUeQeXUial deV pWXdiaQWV de l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, afin de pallier le 

défaut de culture entrepreneuriale, VRXligQpe eQ FUaQce lRUV deV AVViVeV de l¶EQWUeSUeQeXUiaW de 

2013. Le SlaQ QaWiRQal YiVaiW XQe diffXViRQ SlXV laUge de l¶eVSUiW d¶eQWUeSUeQdUe deV jeXQeV daQV 

l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU eW, in fine, une meilleure insertion professionnelle, avec notamment 

un plus grand nombre de jeunes diplômés créant leur entreprise. Dans ce cadre, plusieurs 

mesures ont été annoncées et ont constitué des avancées importantes pour le monde engagé à 

dpYelRSSeU l¶eQWUeSUeQeXUiaW daQV l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU (eQVeigQaQWV-chercheurs en 

 
2 Extrait de la communication de la Commission au Parlement européen, au conseil, au Comité économique et social Européen 

eW aX CRPiWp deV RpgiRQV © PlaQ d¶acWiRQ EQWUeSUeQeXUiaW 2020 UaYiYeU l¶eVSUiW d¶eQWUeSUiVe eQ EXUope - http://eur-

lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=COM:2012:0795:FIN:FR:PDF   
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eQWUeSUeQeXUiaW, eQWUeSUeQeXUV daQV leXU diYeUViWp, VWUXcWXUeV d¶accRPSagQePeQW eW de 

fiQaQcePeQW de la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe).  

Ce plan a conduit, entre autres3, à la création de 31 S{leV d¶eQWUeSUeQeXUiaW dpdips à la 

sensibilisation, à la formatiRQ eW j l¶accRPSagQePeQW deV pWXdiaQWV-entrepreneurs sur 

l¶eQVePble dX WeUUiWRiUe QaWiRQal. UQe iQQRYaWiRQ PajeXUe dX diVSRViWif UpVide daQV la cUpaWiRQ 

d¶XQ VWaWXW QaWiRQal pWXdiaQW-entrepreneur (SNEE). Celui-ci permet aux étudiants de valoriser 

la conduiWe de d¶XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial daQV leur cursus de formation. Il fait ainsi l¶RbjeW 

d¶ECTS (cUpdiWV) faYRUiVaQW la UpXVViWe dX diSl{Pe. LeXU YalidaWiRQ SeUPeW XQe VXbVWiWXWiRQ dX 

VWage SaU pTXiYaleQce, eW dRQQe l¶RSSRUWXQiWp aX[ pWXdiaQWV-entrepreneurs de consacrer ce temps 

au développement de leur activité entrepreneuriale. Ce statut national étudiant-entrepreneur 

autorise aussi les jeunes diplômés à cRQVeUYeU le VWaWXW VRcial pWXdiaQW eQ V¶iQVcUiYaQW aX 

Diplôme Étudiant-Entrepreneur, dit D2E, et de coQWiQXeU j bpQpficieU d¶XQe SURWecWiRQ VRciale 

et de bourses étudiantes tout en étant accompagnés par le dispositif national PÉPITE.  La 

cUpaWiRQ dX SNEE V¶eVW accRPSagQpe de celle de 31 P{leV eWXdiaQWV PRXU l¶IQQRYaWiRQ, le 

TUaQVfeUW eW l¶EQWUeSUeQeXUiaW (PePITE) VXU leV ViWeV d¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, deVWiQpV j 

VRXWeQiU la diffXViRQ d¶XQe cXlWXUe eQWUeSUeQeXUiale aXSUqV deV pWXdiaQWV eW j accRPSagQeU leXUV 

projets4. 

 

MalgUp le fRiVRQQePeQW de ce W\Se d¶iQiWiaWiYeV, le SaVVage j l¶acWe dePeXUe SURblpPaWiTue, 

comme en témoignent une nouvelle fois les chiffres du Global Entrepreneurship Monitor5 2018-

2019 (Bosma & Kelley, 2019). En effet, si 30% de la population française présente une forte 

iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, 5% VeXlePeQW eVW iPSliTXpe daQV la cRQdXiWe d¶acWiYiWpV diWeV de 

gestation.  Et quand des actions sont effectivement réalisées en vue de créer une activité 

nouvelle, celles-ci ne présument en rien de la poursuite, ni du succès futur du projet de création. 

UQe eQTXrWe d¶iQVeUWiRQ UpaliVpe aXSUqV de la SRSXlaWiRQ deV pWXdiaQWV-entrepreneurs réalisées 

en 2018 a par exemple mis au jour que si 50% des individus formés et accompagnés entre 2014 

et 2017 avaient immatriculé une structure juridique pour leur projet, la moitié restante avait 

iQWeUURPSX Va dpPaUche SRXU UeSUeQdUe VeV pWXdeV RX V¶RUieQWeU YeUV XQe caUUiqUe ValaUipe. La 

 
3 L¶eQVePble deV PeVXUeV aQQRQcpeV daQV le SlaQ QaWiRQal VeURQW dpcliQpeV SlXV eQ dpWail daQV le ChaSiWUe 5 de 
ce manuscrit. 
4 Le réseau national PÉPITE sera présenté plus en détail dans le Chapitre 5 de ce manuscrit.  
5 Le GlRbal EQWUeSUeQeXUVhiS MRQiWRU eVW XQe eQTXrWe aQQXelle SRUWaQW VXU leV QiYeaX[ QaWiRQaX[ d¶acWiYiWp 
entrepreneuriale dans de nombreux pays.  
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cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe dePeXUe XQe dpPaUche complexe, jalonnée de défis et de difficultés, et 

WRXV ceX[ TXi V¶\ eVVaieQW Qe VeURQW SaV eQ PeVXUe, RX Qe VRXhaiWeURQW WRXW ViPSlePeQW SaV, alleU 

jXVTX¶aX bRXW. Le SURceVVXV de dpPaUUage cRQfURQWe VRXYeQW l¶eQWUeSUeQeXU j XQ Upel SeX 

aPqQe, d¶XQe cRPSle[iWp TX¶il Qe VRXSoRQQaiW SaV j l¶RUigiQe (SaPPXW, 2001). CeV cRQVWaWV 

VRXligQeQW leV pcaUWV SaUfRiV VaillaQWV SRXYaQW e[iVWeU eQWUe l¶iQWeQWiRQ de cUpeU Va SURSUe acWiYiWp 

et la création effective de celle-ci.  

La diversité des trajectoires des entrepreneuUV QaiVVaQWV eVW d¶ailleXUV YiVible j l¶pchelle d¶XQ 

dispositif comme le programme PÉPITE (EQTXrWe d¶iQVeUWiRQ PpSiWe FUaQce, 2018), qui se veut 

RXYeUW, SeX VplecWif eW hXPaQiVWe, Vi l¶RQ UeSUeQd leV idpaX[-types développés par Jacquemin et 

al., (2018). Il Ve diVWiQgXe d¶XQe aSSURche SlXV aQglR-saxonne, dite planète digitale, qui se 

cRQceQWUe VXU l¶accRPSagQePeQW deV SURjeWV j fRUW SRWeQWiel de cURiVVaQce, SRXU jRXeU XQ U{le 

d¶iQWeUPpdiaWiRQ j deVWiQaWiRQ deV iQYeVWiVVeXUV SUiYpV eW deV gUaQdeV eQWUeSUiVeV. Si ce 

SRViWiRQQePeQW hXPaQiVWe eVW eQ cRhpUeQce aYec l¶RbjecWif de dpPRcUaWiVeU la cUpaWiRQ 

d¶eQWUeSUiVe aXSUqV deV pWXdiaQWV de l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, il faiW de PÉPITE un dispositif 

V¶adUeVVaQW j deV SXblicV e[WUrPePeQW laUgeV : de l¶pWXdiaQW aX VWade de l¶intention au fondateur, 

eQ SaVVaQW SaU le SRUWeXU de SURjeW eQ aWWeQWe d¶affiUPaWiRQV SRViWiYeV de la SaUW de VRQ 

eQYiURQQePeQW eW l¶pWXdiaQW SURcUaVWiQieQ, SURWpgp SaU XQ VWaWXW faYRUiVaQW Va UpXVViWe d¶pWXde. 

Ces profils font écho aux trois stades d¶aYaQcePeQW gpQpUalePeQW RbVeUYpV daQV leV eQTXrWeV 

lRQgiWXdiQaleV VXU la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe (SaU e[ePSle, le Panel Study of Entrepreneurial 

Dynamics6) : l¶aVSiUaQW eQWUeSUeQeXU (TXi VRXhaiWe eQWUeSUeQdUe, PaiV Q¶a UieQ iQiWip eQ ce VeQV), 

l¶eQWUeSUeneur naissant (qui a initié des actions pour créer son entreprise) et le fondateur (qui a 

créée son entreprise et réalisé de premières ventes) (Rotefoss & Kolvereid, 2005). Ces trois 

SURfilV iPSliTXeQW deV fRUPeV d¶accRPSagQePeQW diffpUeQcipeV.  

Il y a en ce sens un enjeu à mieux comprendre ce qui peut encourager, renforcer et infléchir 

leV caUUiqUeV eQWUeSUeQeXUialeV deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV d¶XQ Wel diVSRViWif. AX-delà des 

cRQWUaiQWeV pcRQRPiTXeV eW VWUXcWXUelleV d¶allRcaWiRQV de UeVVRXUceV, TXi ont pu marquer 

ceUWaiQeV SpUiRdeV de l¶hiVWRiUe pcRQRPiTXe eW Q¶aSSaUWieQQeQW SaV cRPSlqWePeQW aX SaVVp, ceWWe 

aQal\Ve SeXW SeUPeWWUe d¶ideQWifieU W{W deV SURjeWV j fRUW SRWeQWiel. RaSSelRQV TXe leV gUaQdV 

succès de la Silicon Valley, tels que Facebook ou Apple, sont parfois nés sur les bancs de 

 
6 6 Le Panel Study of Entrepreneurial Dynamics (PSED) est un programme de recherche consacré à l¶pWXde de la 
dynamique entrepreneuriale (PSED), eQ YXe d¶améliorer la compréhension scientifique de la manière dont les 
individus démarrent une entreprise. Les projets fournissent des données valides et fiables sur le processus de 
fRUPaWiRQ deV eQWUeSUiVeV baVpeV VXU deV pchaQWillRQV UeSUpVeQWaWifV j l¶pchelle QaWiRQale d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, 
ceX[ TXi VRQW acWifV daQV la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe. Site de référence : http://psed.isr.umich.edu/psed/home 

http://psed.isr.umich.edu/psed/home
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l¶XQiYeUViWp, che] deV pWXdiaQWV TXi RQW iQWeUURPSX leXUV pWXdeV SRXU SRXUVXiYUe leXU QRXYelle 

vocation d¶eQWUeSUeQeXU. Krueger (2020) incite eQ ce VeQV j aQal\VeU l¶pWaW d¶eVSUiW 

entrepreneurial pour comprendre le potentiel entrepreneurial et la structuration des écosystèmes 

d¶iQQRYaWiRQ. LeV iQcXbaWeXUV eW leV accplpUaWeXUV TXi PailleQW l¶pcRV\VWqPe eQWUeSUeQeXUial 

français ont en ce sens intérêt à mieux comprendre les trajectoires des entrepreneurs naissants 

SRXU PieX[ leV accRPSagQeU. Il V¶agiW pgalePeQW de faYRUiVeU eW de cRQVRlideU le SaVVage j 

l¶acWe, che] deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV TXi SRXUUaieQW rWUe WeQWpV de liPiWeU leXUV effRUWV eW leurs 

investissements, pourtant cruciaux pour éprouver un projet de création. Cette analyse peut 

également prévenir les risques psycho-sociaux qui guettent un entrepreneur surinvesti (Lechat 

& Torrès, 2016), voire les échecs entrepreneuriaux, dont les conséquences peuvent être plus ou 

PRiQV QpfaVWeV SRXU l¶iQdiYidX (Khelil, 2016).  

NRWUe WUaYail dRcWRUal V¶iQVcUiW daQV ceV cRQWe[WeV VRcipWaX[ eQ pPeUgeQce, eQ TXeVWiRQQaQW 

la manière dont les entrepreneurs naissants peuvent être liés au processus entrepreneurial, et en 

quoi celle-ci peut permettre de mieux comprendre leur trajectoire entrepreneuriale.  

 

ANCRAGE THEORIQUE DE LA THESE  

Ce questionnement fait écho à de récentes incitations, émergeant de la littérature 

entrepreneuriale, à creuser davantage le pasVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale 

(Krueger, 2009 ; Schaegel & Koenig, 2014 ; Fayolle & Liñán, 2014, Boissin et al., 2017). Face 

aX[ liPiWeV deV PRdqleV SV\chRVRciaX[ fRQdpV VXU l¶iQWeQWiRQ, leV cheUcheXUV RQW VRXligQp 

l¶iPSRUWaQce de V¶iQWpUeVVeU daYaQWage aX[ lRgiTXeV d¶aXWRUpgXlaWiRQ j WUaYeUV leVTXelleV 

l¶iQdiYidX agiW SRXU UpaliVeU VeV RbjecWifV (Adam & Fayolle, 2015 ; Van Gelderen, 2015, 2017). 

Face à ce qui apparaît désormais comme un « beVoin XrgenW d¶inYeVWigXer empiriqXemenW le 

lien manqXanW enWre l¶inWenWion eW l¶acWion »7 (Fayolle & Liñán, 2014, p. 9), le concept 

d¶eQgagePeQW a UaSidePeQW pWp eQYiVagp SRXU pWXdieU la ShaVe YRliWiRQQelle dX SURceVVXV 

entrepreneurial (Adam & Fayolle, 2015 ; 2016). Certains travaux ont suggéré que le modèle 

WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW dpYelRSSp SaU AlleQ eW Me\eU (1990) SRXYaiW SeUPeWWUe de 

PieX[ SUpdiUe la PiVe eQ °XYUe d¶XQe iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe, j WUaYeUV la caUacWpUiVaWiRQ dX 

SURfil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW (AdaP & Fayolle, 2015 ; Adam, 2016). Ce 

 
7 Traduction de l¶aQglaiV : ³an XrgenW need e[iVWV Wo empiricall\ and WheoreWicall\ inYeVWigaWe Whe inWenWion±behaYior link´ 

(Fayolle et Liñán, 2014, p. 9) 
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PRdqle PXlWidiPeQViRQQel SUpVeQWe l¶iQWpUrW de caUacWpUiVeU fiQePeQW le lieQ eQWUeWeQX SaU 

l¶iQdiYidX j VRQ WUaYail. DeV cRQWUibXWiRQV WhpRUiTXeV eW e[SlRUaWRiUeV RQW avancé TX¶il SRXUUaiW 

être adapté au contexte entrepreneurial pour mieux comprendre les trajectoires et les 

comportements des entrepreneurs naissants (Adam & Fayolle, 2015, Adam, 2016). Notre 

UecheUche V¶iQVcUiW daQV la cRQWiQXiWp de ceV effRUWV, eQ TXeVWiRQQaQW le U{le dX SURfil 

d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV la SRXUVXiWe dX SURcessus entrepreneurial. 

 

1. Une thèse à la croisée de la littérature entrepreneuriale et organisationnelle 

 

NRWUe WUaYail dRcWRUal V¶iQVcUiW aiQVi daQV XQ dRXble aQcUage WhpRUiTXe : (1) celui des 

approches processuelles qui se sont développées dans la littérature entrepreneuriale depuis les 

années 1990 autour des PRdqleV SV\chRVRciaX[ d¶iQWeQWiRQ eW (2) celXi de l¶eQgagePeQW, Wel 

TX¶il a pWp dpfiQi daQV la liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle. Il e[SlRUe eQ ce VeQV leV SRWeQWielleV ]RQeV 

de recouvrement entre ces champs de recherche, en questionnant les conditions dans lesquelles 

le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQt peut être actualisé dans le contexte entrepreneurial.  

 

1.1.De la phase motivationnelle à la phase volitionnelle du processus entrepreneurial : un 

champ émergent dans les approches processuelles en entrepreneuriat  

Depuis la fin des années 1980, les modèles d¶iQWeQWiRQ RQW pWp aX c°XU d¶XQ cRXUaQW 

SURlifiTXe de UecheUche daQV le chaPS de l¶entrepreneuriat (Bird, 1988, Kolvereid, 1996, 

KUXegeU, 1993). FRQdpV eVVeQWiellePeQW VXU la WhpRUie dX cRPSRUWePeQW SlaQifip d¶Aj]eQ (1987, 

1991) et des apports de Shapero eW SRkRl (1982) VXU l¶pYqQePeQW eQWUeSUeQeXUial, ilV Ve WURXYeQW 

cUiVWalliVpV daQV le PRdqle adaSWp SaU KUXegeU (1993) de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. PaUWaQW dX 

SUiQciSe TXe le dpYelRSSePeQW de l¶iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe eVW le UpVXlWaW deV SeUceSWiRQV de 

faisabilité ± c¶eVW-à-dire de sa propre capacité à créer une entreprise - et de désirabilité ± c¶eVW-

à-diUe d¶XQe aWWiWXde faYRUable j la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe cRXSlpe j la SeUceSWiRQ de l¶RSiQiRQ 

favorable de son environnement vis-à-vis de ce comportement - d¶XQ iQdiYidX, ce PRdqle a 

prouvé sa robustesse et son pouvoir explicatif à travers de nombreuses études le mobilisant 

notamment sur la population étudiante (par exemple Audet, 2004; Boissin et al., 2009; Fayolle 

& Gailly, 2009; Tkachev & Kolvereid, 1999). En 2015, Marchand & Hermens pointaient 

d¶ailleXUV daQV XQe UeYXe de liWWpUaWXUe VXU la QRWiRQ de  
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« Studentpreneur ª (l¶pWXdiaQW cRPbiQaQW XQe acWiYiWp XQiYeUViWaiUe eW eQWUeSUeQeXUiale) XQe 

fRcaliVaWiRQ e[WUrPe de la UecheUche VXU la fRUPaWiRQ de l¶intention entrepreneuriale des 

pWXdiaQWV, aX dpWUiPeQW d¶XQe aQal\Ve deV SUaWiTXeV deV pWXdiaQWV cRQdXiVaQW effecWiYePeQW deV 

projets entrepreneuriaux.  

MalgUp l¶XVage e[WeQVif dX PRdqle de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale daQV la liWWpUaWXUe 

entrepreneuriale, il ressort de travaux récents une claire injonction à creuser davantage le 

SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale (KUXegeU, 2009 ; Fa\Rlle & Liñán, 2014 ; 

BRiVViQ eW al., 2017). SeV aSSlicaWiRQV Ve VRQW eQ effeW jXVTX¶alRUV liPiWpeV j la ShaVe 

PRWiYaWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, caUacWpUiVpe SaU la fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ, eW 

QRQ j la ShaVe YRliWiRQQelle, R� l¶iQdiYidX e[eUce Va YRlRQWp eW dpSlRie deV VWUaWpgieV de 

SeUVpYpUaQce SRXU VXUPRQWeU leV difficXlWpV TX¶il UeQcRQWUe VXU Va URute (Kautonen et al., 2013 ; 

Van Gelderen, 2012 ; Van Gelderen et al., 2015 ; Delanoë-Guegen & Fayolle, 2019). Une méta-

analyse conduite par Schaegel et Koenig (2014) a montré que seulement 37% de la variance du 

comportement entrepreneurial pouvait être exSliTXpe SaU l¶iQWeQWiRQ. PaU ailleXUV, deV pWXdeV 

comme celles de Moreau et Ravelau (2006) ou, plus récemment, de Degeorge (2016), ont révélé 

TXe le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ  j l¶acWiRQ Q¶pWaiW Qi liQpaiUe, Qi V\VWpPaWiTXe : l¶iQWeQWiRQ SeXW eQ 

effet connaître des trajectoires multiples et varier considérablement en intensité au fil du temps 

che] XQ PrPe iQdiYidX. Le SURceVVXV de dpPaUUage d¶XQe QRXYelle eQWUeSUiVe eVW XQ SURceVVXV 

cRPSle[e, TXi Q¶eVW SaV VaQV cRQfURQWeU l¶eQWUeSUeQeXU j XQe UpaliWp SaUfRiV brutale (Sammut, 

2001). UQ QRPbUe cURiVVaQW de WUaYaX[ V¶eVW iQWpUeVVp aX U{le de facWeXUV SeUVRQQelV (par 

exemple Shinnar et al., 2018 ; Shirokova et al., 2016), environnementaux (Weiss et al., 2019), 

PaiV pgalePeQW d¶aXWRUpgXlaWiRQ, WelV TXe l¶aYeUViRQ j l¶acWiRQ (VaQ GeldeUeQ eW al, 2015), 

l¶iQWeQWiRQ d¶iPSlpPeQWaWiRQ (AdaP & Fayolle, 2015 ; VaQ GeldeUeQ, 2017), eW l¶eQgagePeQW 

(Fayolle & Liñán, 2014 ; Adam & Fayolle, 2015) pour comprendre le passage j l¶acWe 

entrepreneurial.  

Au sein de ce champ émergent de recherche, certains travaux (Adam et Fayolle, 2015) ont 

SRVp leV SUePieUV jalRQV WhpRUiTXeV de l¶e[WeQViRQ dX PRdqle de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale aX 

facWeXU d¶eQgagePeQW, eQ aYaQoaQW QRWaPPeQW TX¶il SRXUUaiW jRXeU XQ U{le PRdpUaWeXU RX 

médiateur dans la relation intention-acWiRQ. CeV SURSRViWiRQV Q¶RQW WRXWefRiV, j QRWUe 

connaissance, jamais été opérationnalisées quantitativement sur des populations 

d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. PaU ailleXUV, leV UecheUcheV cRQdXiWeV VXU l¶iQWeQWiRQ 

d¶iPSlpPeQWaWiRQ Qe cRQceUQeQW TXe l¶XQe deV deX[ pWaSeV de la ShaVe YRliWiRQQelle : celle de 

la planification, l¶pWaSe VXiYaQWe pWaQW celle dX SaVVage j l¶acWe (Heckhausen & Gollwitzer, 
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1987). Or, la phase de planification a été définie comme pré-actionnelle : elle devance 

QRUPalePeQW  la ShaVe acWiRQQelle, PaUTXpe SaU l¶iQiWiaWiRQ d¶acWiRQV cRQcUqWeV de l¶iQdiYidX eQ 

YXe de UpaliVeU VeV RbjecWifV. NRWUe UecheUche a aiQVi SRXU RbjecWif d¶e[SlRUeU le chavQRQ 

manquant de l¶eQgagePeQW daQV la ShaVe YRliWiRQQelle acWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. 

Ce WUaYail QpceVViWe de V¶iQWpUeVVeU j deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, iPSliTXpV daQV le 

dpYelRSSePeQW d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdaQWe QRXYelle, QpceVViWaQW QRWaPPeQW la cUpaWiRQ de 

nouveaux cadres organisationnels. La figure suivante (Figure 1) positionne notre travail 

dRcWRUal daQV l¶e[aPeQ dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  

 

Figure 1. Positionnement de notre travail doctoral dans l·analyse du processus entrepreneurial 

 

1.2.De l¶engagemenW organiVaWionnel j l¶engagemenW enWrepreneXrial ?   

L¶eQgagePeQW daQV le cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial a jXVTX¶j SUpVeQW SeX UeWeQX l¶aWWeQWiRQ deV 

chercheurs en entrepreneuriat, qui se sont davantage concentrés sur sa dimension 

cRPSRUWePeQWale TX¶aWWiWXdiQale. EQ ce VeQV, les travaux de Bruyat (1993) ont fourni une 

SUePiqUe gUille d¶aQal\Ve de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. PRXU BUX\aW (1993) cRPPe Sour 

ceX[ TXi l¶RQW VXiYi, l¶iQdiYidX eVW eQgagp daQV XQ SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial lRUVTX¶il iQYeVWiW 

« l¶eVVenWiel de Von WempV, de Von pnergie, de VeV reVVoXrceV financiqreV, inWellecWXelleV, 

relationnelles et émotionnelles dans son projet entrepreneurial » (Fayolle et Lassas-Clerc, 

2006 ; Fayolle et al., 2011). La mobilisation de ressources personnelles serait ainsi une 
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PaQifeVWaWiRQ YiVible de l¶eQgagePeQW dX cUpaWeXU daQV Va dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale, ce TXi 

correspond à une définition cRPSRUWePeQWale de l¶eQgagePeQW (MRZda\ et al., 1982). Or, dans 

la liWWpUaWXUe SV\chRVRciale, R� RQW pWp SeQVpV leV fRQdePeQWV dX cRQceSW d¶eQgagePeQW, celXi-

ci UeQYRie j XQ pWaW d¶eVSUiW RX de cRQVcieQce pSURXYp SaU l¶iQdiYidX. BeckeU (1960) a aiQVi pWp 

l¶XQ deV SUePieUV j SURSRVeU XQe dpfiQiWiRQ dX cRQceSW, eQ le UaWWachaQW j l¶idpe de SaUiV 

subsidiaires (side-bets). PRXU lXi, l¶eQgagePeQW eVW XQ pWaW PeQWal, UeQYR\aQW aX[ cR�WV SeUoXV 

SaU l¶iQdiYidX eQ caV de UXSWXUe aYec l¶RUgaQiVaWiRQ daQV laTXelle il travaille. Meyer et 

Herscovitch (2001) le définissent comme « Xne force lianW l¶indiYidX j Xn coXrV d¶acWion »8 (p 

301). Afin de dépasser les approches unidimensionnelles et fragmentées du concept, Meyer et 

Allen (1991) ont proposé un modèle tridimensionnel de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, daQV 

lequel celui-ci peut être expérimenté sous trois formes principales :  

- L¶engagement affectif, UeQYR\aQW aX lieQ pPRWiRQQel eQWUeWeQX SaU l¶iQdiYidX j l¶pgaUd 
de son organisation ;  

- L¶engagement normatif, renvoyant aX VeQWiPeQW d¶RbligaWiRQ TXe l¶iQdiYidX UeVVeQW 
vis-à-vis de son organisation ;  

- L¶engagement calculé, UeQYR\aQW aX[ cR�WV eW alWeUQaWiYeV SeUoXV SaU l¶iQdiYidX daQV 
le cas où il quitterait son organisation ;  

La figure suivante (Figure 2) présente graphiquement le modèle développé par Meyer et Allen 

(1991).  

 

Figure 2. Modèle de l·engagement organisationnel (Meyer et Allen, 1991) 

 

 
8 Traduction de l¶aQglaiV ³CommiWmenW iV a force WhaW bindV an indiYidXal Wo a coXrVe of acWion of releYance Wo one or more 

WargeWV´ (Meyer et Herscovitch, 2001) 
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PRXU leV aXWeXUV, l¶eQgagePeQW d¶XQ iQdiYidX eQYeUV VRQ RUgaQiVaWiRQ SRXYaiW aiQVi rWUe 

mieux compris si ces trois formes étaient analysées conjointement. De plus, la nature de 

l¶eQgagePeQW aXUaiW deV effeWV diffpUenciés sur les comportements d¶iQYeVWiVVePeQW des 

individus (Meyer & Herscovitch, 2001) : alRUV TXe l¶eQgagePeQW affecWif, cRQVidpUp cRPPe 

fRUPe SRViWiYe d¶eQgagePeQW (JaURV, 2017), faYRUiVeUaiW j la fRiV deV cRPSRUWePeQWV fRcaX[ 

(par exemple, rester dans l¶RUgaQiVaWiRQ, VRXWeQiU le chaQgePeQW) eW deV cRPSRUWePeQWV 

discrétionnaires (par exemple, la performance, la citoyenneté organisationnelle), les 

engagements normatifs et calculés seraient exclusivement associés à des comportements focaux 

et non-discrétionnaires (par exemple, le 34ôle performance). Le caractère multidimensionnel 

du modèle de Meyer et Allen permet ainsi une compréhension fine des comportements des 

iQdiYidXV eW de leXU SRXUVXiWe de cRXUV d¶acWiRQ. Il permet également de caractériser leur profil 

d¶eQgagePeQW, eQ fRQcWiRQ dX SRidV UeVSecWif de chaTXe diPeQViRQ dX PRdqle. Il apparaît en ce 

sens paUWicXliqUePeQW adaSWp j l¶pWXde d¶XQ SURceVVXV cRPSle[e cRPPe le SURceVVXV 

entrepreneurial. De premiers travaux théoriques et exploratoires ont, comme évoqué dans la 

précédente section, plaidé en ce sens. La robustesse du modèle, éprouvée dans de multiples 

eQTXrWeV ePSiUiTXeV, eW VRQ SRWeQWiel d¶e[WeQViRQ j d¶aXWUeV cibleV d¶eQgagePeQW eW j d¶aXWUeV 

contextes, enjoint également à envisager son adaptation au contexte entrepreneurial (Meyer et 

al., 2002 ; Adam & Fayolle, 2015). 

 TRXWefRiV, l¶adaSWaWiRQ dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW j d¶aXWUeV cRQWe[WeV, 

notamment culturels,  a parfois justifié la reformulation de certaines de ses dimensions (Wasti, 

2002). Par ailleurs, depuis la contribution initiale d¶AlleQ eW Me\eU (1990), le modèle a généré 

de nombreuses discussions dans la littérature organisationnelle, notamment autour de sa 

dimensionnalité (McGee & Ford, 1987 ; Allen & Meyer, 1996 ; Meyer et al., 2002 ; Gellatly et 

al, 2006 ; Meyer & Parfyonova, 2010) RX de l¶aPbigXwWp deV pchelleV de PeVXUe développées 

par Allen et Meyer (1990) (Jaros, 2017). Ces critiques ont pu donner lieu à des propositions 

alternatives, tels que le modèle évolutif de Cohen (2007) ou encore le modèle à deux dimensions 

(value-based vs. Exchange-based) de Meyer et al (2006). Si le modèle à trois dimensions 

demeure dominant dans la littérature organisationnelle, une réplication pure et simple de ce 

PRdqle aX cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial Q¶eVW SaV VaQV SRVeU TXeVWiRQ. L¶acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale 

diffère en effet radicalement du travail salarié dans une organisation déjà existante. De plus, si 

le modèle de Meyer et Allen a été auparavant utilisé dans la littérature entrepreneuriale, ces 

travaux ont finalement porté sur le lien existant entre un individu et une organisation déjà 

établie : les héritiers et l¶eQWUeSUiVe faPiliale (Dawson et al. 2015), les franchisés et  leur 
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organisation mère (Mignonac et al., 2015), TXaQd d¶aXWUeV UecheUcheV Ve VRQW fRcaliVpeV VXU deV 

chefV d¶eQWUeSUiVe a\aQW cUéé ou repris une organisation depuis plusieurs années (par exemple 

les dirigeants du MEDEF pour Valéau, 2017 ou les entrepreneurs à succès pour Tasnim et 

SiQgh, 2016). OU, daQV le caV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, iQVcUiWV daQV XQ SURceVVXV de cUpaWiRQ 

eW d¶pPeUgeQce (BUX\aW, 1993 ; Fayolle, 2004), il VePble QpceVVaiUe d¶adaSWeU leV SURSRViWiRQV 

iQiWialeV de l¶pchelle aX cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial.  

 

 NRWUe UecheUche SURSRVe aiQVi d¶aSSRUWeU XQe cRQWUibXWiRQ aX chaPS pPeUgeQW 

examinant la phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial, à travers 

l¶RSpUaWiRQQaliVaWiRQ d¶XQ cRQceSW dpYelRSSp daQV la liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle. Elle SRXUUa 

ainsi, in fine,  cRQWUibXeU aX[ diVcXVViRQV gpQpUpeV aXWRXU de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel.  

 

2. Notre objet de recherche : l¶entrepreneur naissant 

 

Avant de présenter la problématique qui découle de ce double ancrage théorique, il est 

QpceVVaiUe de dpfiQiU SUpciVpPeQW QRWUe RbjeW d¶pWXde : l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. NRXV aYRQV 

chRiVi de dpfiQiU la ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, j l¶iQVWaU de Fa\Rlle (2004, p. 144), comme 

« WoXWe ViWXaWion relianW, d¶Xne faoon WrqV pWroiWe, qXaVi indiVVociable, Xn indiYidX caracWpriVp 

par un engagement personnel fort (consommation de ressources vitales : temps, argent, 

énergie) dans une action entrepreneuriale (décisions, comportements, tâches, etc.) et un projet 

ou une organisation émergente ou une organisation « stabilisée » de type entrepreneurial ». 

Cette définition complète celle de Bruyat (1993), qui place la relation dialogique individu/projet 

de création de valeur nouvelle aX c°XU de Va cRQceSWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXUiaW. Elle eQYiVage le 

SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial j la fRiV cRPPe XQ SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce d¶XQe 

acWiYiWp eW/RX eQWiWp QRXYelle eW cRPPe XQ SURceVVXV de chaQgePeQW SRXU l¶iQdiYidX TXi le 

conduit. L¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eVW aiQVi, SaU dpfiQiWiRQ, l¶iQdiYidX iQVcUiW daQV ce SURceVVXV.  

Dans ce travail doctoral, nous nous intéresserons plus précisément aux processus 

eQWUeSUeQeXUiaX[ YiVaQW la cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdaQWe (Re\QRldV, 1997), justifiant 

l¶iQVWaXUaWiRQ RX la UeSUiVe de cadUeV RUgaQiVaWiRQQelV QRXYeaX[. CeWWe aSSURche V¶iQVcUiW daQV 

la conception initiée par Gartner (1985) au début des années 1990, consistant à envisager 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW cRPPe XQe pPeUgeQce RUgaQiVaWiRQQelle. Elle eVW pgalePeQW aX c°XU deV 

investigations menées dans le cadre du Panel Study of Entrepreneurial Dynamics, qui envisage 
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l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW j l¶aXQe deV acWiRQV diWeV de geVWaWiRQ cRQdXiWeV SaU XQ iQdiYidX 

(Davidson, 2006). Ces études différencient notamment les aspirants entrepreneurs, qui 

VRXhaiWeQW eQWUeSUeQdUe PaiV Q¶RQW SaV eQcRUe agi eQ ce VeQV, des entrepreneurs naissants, qui 

ont déjà réalisé une ou plusieurs activités visant à explorer et/ou à exploiter une opportunité 

d¶affaiUes (Rotefoss & Kolvereid, 2005). Dans ces études, les entrepreneurs naissants sont 

également différents des « fondateurs » (business founders), qui ont immatriculé une structure 

jXUidiTXe, iQYeVWi de l¶aUgeQW SeUVRQQel daQV leXU SURjeW, RQW dpjj UpaliVp XQe ou plusieurs ventes 

(Rotefoss & KRlYeUeid, 2005), eW VRQW iQVcUiWV daQV deV UpgiPeV d¶acWiYiWp RUieQWpV YeUV la 

geVWiRQ eW l¶RSWiPiVaWiRQ de leXUV SURceVVXV de SURdXcWiRQ (SaPPXW, 2001 ; Barthe et al., 2015 ; 

Grossetti et al., 2018). L¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW cRQVWiWXe eQ ce VeQV XQe feQrWUe d¶aQal\Ve XQiTXe 

SRXU cRPSUeQdUe le SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce, eQ SaUWicXlieU Va ShaVe YRliWiRQQelle 

acWiRQQelle, PaUTXpe SaU l¶aSSaUiWiRQ deV SUePiqUeV difficXlWpV, YRiUe de la UePiVe eQ caXVe SaU 

le réel deV cUR\aQceV eW deV UeSUpVeQWaWiRQV j l¶RUigiQe de Va dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale.  

 

3. Formulation de  notre problématique et de nos questions de recherche 

 

L¶eQVePble deV eQjeX[ ePSiUiTXeV eW WhpRUiTXeV SUpcpdePPeQW pYRTXpV QRXV RQW cRQdXiW 

à formuler la problématique de ce travail doctoral. Elle questionne le lien créateur / créature, au 

c°XU dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, j WUaYeUV le SUiVPe de l¶eQgagePeQW.  

La problématique de ce travail doctoral est ainsi la suivante :  

Quel r{le joue le profil d¶engagement de l¶entrepreneur naissant dans la phase 

volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ? 

 

Notre recherche poursuit en ce sens plusieurs objectifs :  

- CRPSUeQdUe de TXelle PaQiqUe SeXW V¶RSpUaWiRQQaliVeU l¶eQgagement dans un contexte 

d¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW  

- DpWeUPiQeU l¶effeW de l¶eQgagePeQW VXU leV cRPSRUWePeQWV eQWUeSUeQeXUiaX[, eQ 

particulier liés à la poursuite du processus entrepreneurial.  

- IdeQWifieU leV facWeXUV de dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeneurial de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 
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- MeWWUe eQ lXPiqUe l¶e[iVWeQce de SURfilV d¶eQgagePeQW eW leXU lieQ aYec deV VeXilV 

d¶iPSlicaWiRQ daQV la ShaVe YRliWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  

Afin de les poursuivre, nous avons décliné notre problématique de recherche en trois questions 

principales.  

La SUePiqUe eVW UelaWiYe j la fRUPe TXe SeXW SUeQdUe l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial daQV 

XQ cRQWe[We d¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. La PiVe eQ °XYUe dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de 

l¶eQgagePeQW QpceVViWe eQ effeW la SUise en compte des spécificités du contexte dans lequel il se 

WURXYe RSpUaWiRQQaliVp. Le SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce caUacWpUiVaQW l¶eQWUeSUeQeXUiaW 

diffqUe fRQdaPeQWalePeQW de la ViWXaWiRQ ValaUiale aX VeiQ d¶XQe RUgaQiVaWiRQ dpjj e[iVWaQWe, TXi 

a servi de support au développement du modèle de Meyer et Allen (1991). Dès lors, nous avons 

formulé la question de recherche suivante :  

 

Quelles formes l¶engagement prend-il dans un contexte d¶entrepreneuriat naissant ? 

 
  

La seconde question de recherche est relative aux facteurs participant ou inhibant le 

dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW che] leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. L¶ideQWificaWiRQ de YaUiableV 

iQflXeQoaQW leV diffpUeQWeV diPeQViRQV dX PRdqle d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial SeUPeW aiQVi de 

comprendre plus finement les écarts pouvant exister chez différents entrepreneurs naissants au 

PRPeQW dX SaVVage j l¶acWe. CeWWe TXeVWiRQ eVW d¶intérêt pour les professionnels et les pouvoirs 

SXblicV iPSliTXpV daQV la fRUPaWiRQ eW daQV l¶accRPSagQePeQW d¶eQWUeSreneurs naissants, tels 

que les étudiants-entrepreneurs, pour adapter leurs offres et leurs ingénieries pédagogiques. 

Nous avons ainsi formulé la question de recherche suivante :  

 

 

Quels facteurs influencent le développement de l¶engagement entrepreneurial dans la 

phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ? 

 

EQfiQ, QRWUe deUQieU TXeVWiRQQePeQW cRQceUQe le U{le TXe SeXW jRXeU l¶eQgagePeQW 

eQWUeSUeQeXUial VXU leV cRPSRUWePeQWV d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

dans leuU SURjeW. NRXV cheUchRQV QRWaPPeQW j PeWWUe eQ lXPiqUe l¶e[iVWeQce de VeXilV 

d¶iPSlicaWiRQ daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eQ fRQcWiRQ dX SURfil d¶eQgagePeQW. CeWWe 

dernière question vise à produire une meilleure compréhension de la phase volitionnelle 
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acWiRQQelle dX SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce, TXi cRQfURQWe l¶eQWUeSUeQeXU aX[ 

difficultés et à un réel complexe et parfois peu amène (Sammut, 2001). Elle peut également 

permettre de mieux cartographier le processus entrepreneurial en identifiant les profils 

d¶eQWUeSUeQeXUV leV SlXV j PrPe de V¶iQYeVWiU eW de SeUViVWeU daQV leXU dpPaUche. NRXV aYRQV 

ainsi formulé la question de recherche suivante :  

 

Existe-t-il des seuils d¶investissement dans le processus entrepreneurial selon le profil 

d¶engagement de l¶individu ? 

 

Afin de répondre à ces différentes questions, nous avons construit un modèle de 

recherche constitué par 18 hypothèses principales, elles-mêmes déclinées en sous-hypothèses9. 

Notre investigation empirique nous a permis de les éprouver à l¶aXQe d¶XQ PaWpUiaX ePSiUiTXe 

riche : les entrepreneurs naissants issus de l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWs de la Chaire Pépite France.  

 

LE DESIGN DE LA RECHERCHE 

Nous présentons maintenant les choix épistémologiques et méthodologiques qui sous-

tendent le design de notre recherche. Ils permettent de retracer la démarche que nous avons 

suivie au cours de ce travail doctoral pour répondre à la problématique de notre recherche. 

Toute recherche repose en effet sur un design, ou « canevas » (Hlady-Rispal, 2002), duquel 

dépend  sa cohérence interne  (Avenier & Gavard-Perret, 2012).  

 

1. Le choix d¶un paradigme épistémologique constructiviste pragmatique 

« Tous les modèles sont faux. Certains sont utiles. » (Box, 1987) 

Avant de présenter les choix méthodologiques que nous avons réalisés dans le cadre de ce 

WUaYail, il cRQYieQW de SUpciVeU QRWUe SRViWiRQQePeQW pSiVWpPRlRgiTXe. L¶pSiVWpPRlRgie gXide 

les choix théoriques et méthodologiques du chercheur, conditionne et légitime sa démarche de 

recherche (Wacheux, 1996 ; Avenier & Gavard-PeUUeW, 2012). Il dRiW rWUe cRQVcieQW TX¶elle eVW 

 
9 Ces hypothèses seront présentées dans le chapitre 4 de ce manuscrit.  



Introduction générale 

 39 

le UefleW de Va UeSUpVeQWaWiRQ de la cRQQaiVVaQce, eW TX¶elle iQflXeQce de faiW Va SUaWiTXe eW VeV 

modes de justification.  

Nous avons choisi de positionner notre recherche dans le paradigme épistémologique du 

constructivisme pragmatique. Celui-ci occupe une position médiane au sein des principaux 

paradigmes traditionnellement mobilisés en sciences de gestion (Avenier & Gavard-Perret, 

2012). Il permet notamment de dépasser les limites essentialistes et déterministes des 

paradigmes positivistes et constructivistes. Ce paradigme est particulièrement adapté aux 

UecheUcheV V¶iQVcUiYaQW daQV deV cRQWe[WeV VRciétaux et institutionnels marqués, ce qui est le cas 

de notre travail doctoral. Nous en présentons les principaux intérêts.  

 

1.1.La poVVibiliWp de formXler deV h\poWhqVeV VXr l¶eVVence deV phpnomqneV pWXdipV.  

Dans le paradigme constructiviste pragmatique, on Qe Ve SURQRQce SaV VXU l¶e[iVWeQce RX 

sur la non-e[iVWeQce d¶XQ Upel iQdpSeQdaQW de l¶eVSUiW hXPaiQ (AYeQieU, 2011). Il UeSRVe VXU XQ 

SRVWXlaW ShpQRPpQRlRgiTXe (AYeQieU, 2011) cRQVidpUaQW TXe le Upel, V¶il e[iVWe, Qe SeXW rWUe 

appréhendé au-delà de sa propre expérience (Von Glaserfeld, 2001). Face à cette forme 

d¶agQRVWiciVPe (RiegleU, 2001), il eVW SRVVible de fRUPXleU deV h\SRWhqVeV de WUaYail d¶RUdUe 

ontologique concernant certains aspects du phénomène étudié. Il QRXV SeUPeW aiQVi d¶iQWpgUeU 

des savoirs TXi RQW pWp dpYelRSSpV eW lpgiWiPpV aX VeiQ d¶aXWUeV SaUadigPeV pSiVWpPRlRgiTXeV 

(Avenier, 2011 ; Avenier & Gavard-Perret, 2012).  

 

1.2. Une finalité avant tout pragmatique.   

Le paradigme constructiviste pragmatique accorde par ailleurs une forte attention au rôle 

deV aVSecWV cRQWe[WXelV daQV le SURceVVXV d¶plabRUaWiRQ de la cRQQaiVVaQce. Celle-ci dépend 

toujours du chercheur, de son projet de connaissance et de son histoire. Le fait que notre travail 

de recherche se soit ancré dans un contexte de développemeQW de l¶eQWUeSUeQeXUiaW pWXdiaQW eQ 

France QRXV a SaU e[ePSle cRQdXiW j aSSUpheQdeU XQ aVSecW VSpcifiTXe de l¶eQWUeSUeQeXUiaW 

QaiVVaQW. PaU ailleXUV, le SURjeW de cRQQaiVVaQce V¶iQVcUiYaQW daQV ce SaUadigPe Qe YiVe SaV j 

développer des théories du réel, maiV j affiQeU la cRPSUpheQViRQ deV flX[ d¶e[SpUieQceV 

humaines (Avenier & Gavard-PeUUeW, 2012). Il V¶agiW d¶XQe cRQceSWiRQ SUagPaWiTXe de la 

cRQQaiVVaQce, iQVSiUpe de la ShilRVRShie de J. DeZe\, dRQW l¶RbjecWif SUiQciSal eVW de fRXUQiU 

« des repères viables pour agir intentionnellement par rapport au phénomène étudié » (Avenier 

& Gavard-Perret, 2012, p. 36).  
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L¶pWXde dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eW dX U{le TXe SeXW \ jRXeU le SURfil d¶eQgagePeQW, 

doit en ce sens permettre aux entrepreneurs naissants, mais aussi aux structures qui les 

accRPSagQeQW, de dRQQeU VeQV aX[ e[SpUieQceV TX¶ilV YiYeQW RX RbVeUYeQW eW d¶orienter leur 

action. Cette lecture du processus entrepreneurial peut notamment permettre aux acteurs de 

l¶pcRV\VWqPe eQWUeSUeQeXUial de SRViWiRQQeU leXU acWiRQ daQV ce SURceVVXV.  

 

1.3.Un large pYenWail de mpWhodeV d¶inYeVWigaWion 

Au niveau méthodologique, une large palette de modes de collecte et de traitement 

d¶iQfRUPaWiRQV eW de WechQiTXeV de PRdpliVaWiRQ VRQW adPiVeV daQV le SaUadigPe cRQVWUXcWiYiVWe 

pragmatique (Avenier & Gavard-Perret, 2012). Si les recherches qualitatives tiennent une place 

importante dans la génération de connaissances, celle-ci Q¶e[clXW SaV le UecRXUV j deV PpWhRdeV 

de type hypothético-déductif. La SaUWicXlaUiWp de leXU ePSlRi UpVideUa daQV l¶iQWeUSUpWaWiRQ deV 

UpVXlWaWV, QRWaPPeQW lRUVTX¶ilV eQ iQYalideQW leV SUpPiVVeV WhpRUiTXeV. Celle-ci ne sera alors pas 

interprétée comme une réfutation de la théorie, mais comme une incitation à poursuivre la 

recherche pour comprendre ces écarts, et notamment pourquoi les prémisses théoriques ne sont 

pas valides dans ce contexte. Corroboration et non-corroboration des résultats produisent en ce 

VeQV deV UpVXlWaWV cRPSlpPeQWaiUeV, TXi SeUPeWWeQW d¶affiQeU la cRPSUpheQViRQ dX ShpQRPqQe 

pWXdip j l¶aXQe dX cRQWe[We daQV leTXel il V¶iQVcUiW.  

Une telle absence de dogmatisme quant aux méthodes de recherche permet au chercheur de 

déployer des raisonnements de nature abductive. Il pourra ainsi à la fois faire émerger des 

théories et des modélisations à partir de données issues du terrain de recherche, mais également 

déployer des logiques déductives, produisant des résultats réfutables, chers aux tenants des 

approches positivistes logiques (Popper, 1934). Il eVW pgalePeQW SRVVible d¶eQYiVageU daQV ce 

paradigme une génération des savoirs produits à travers le mode de généralisation conceptuelle 

(Glaser, 2007). Celui-ci SeUPeW de SURdXiUe deV cRQQaiVVaQceV gpQpUiTXeV, j SaUWiU d¶XQ WUaYail 

préliminaire de catégorisation des différentes manifestations du phénomène étudié. Une telle 

perspective nous paravW SaUWicXliqUePeQW adaSWpe j l¶aQal\Ve dX SURfil d¶eQgagePeQW  deV 

entrepreneurs naissants.  
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1.4.Un principe d¶XWiliWp de la connaiVVance 

DaQV le SaUadigPe cRQVWUXcWiYiVWe SUagPaWiTXe, le cheUcheXU V¶eQgage, SRXU SeUPeWWUe aX 

lecWeXU d¶pYalXeU la YalidiWp de sa recherche, à lui offrir « les moyens de suivre l¶enVemble dX 

cheminement cognitif » cRQdXiVaQW j l¶plabRUaWiRQ deV UpVXlWaWV de UecheUche j SaUWiU dX 

matériau empirique (Avenier & Gavard-Perret, 2012, p. 41). Cela passe notamment par une 

explicitation détaillée des hypothèses sur lesquelles le travail a été fondé (Avenier, 2011). Il lui 

faut également démontrer le bien-fondé du construit final au regard du matériau empirique 

mobilisé.  

De SlXV, la cRQfURQWaWiRQ j l¶e[SpUieQce de l¶acWiRQ eVW le SUiQciSal cUiWqUe d¶pYalXaWiRQ de 

la validité interne et externe de la connaissance produite (Avenier, 2011). Il doit permettre de 

SURdXiUe de l¶iQWelligibiliWp j deV e[SpUieQceV YpcXeV SaU le cheUcheXU eW leV acWeXUV dX WeUUaiQ 

concernés par le phénomène étudier (Avenier & Gavard-PeUUeW, 2012). AXWUePeQW diW, il V¶agiW 

pour le chercheur de montrer en quoi sa recherche produit des repères viables et fonctionnels 

pour guider leur action. Les connaissances génériques produites doivent également pouvoir être 

réactualispeV daQV d¶aXWUeV cRQWe[WeV. La PiVe j l¶pSUeXYe deV cRQQaiVVaQceV eVW dRQc 

eVVeQWiellePeQW SUagPaWiTXe, ce TXi Ya daQV le VeQV de la UaiVRQ d¶rWUe de QRWUe UecheUche.  

 

2. Le contexte de la recherche et du projet de connaissance 

 

L¶iQVcUiSWiRQ daQV XQ SaUadigme constructiviste pragmatique nécessite de préciser le 

cRQWe[We de QRWUe UecheUche eW le SURjeW de cRQQaiVVaQce TXi l¶aQiPe. CeV plpPeQWV VRQW eQ effeW 

VXVceSWibleV d¶iQflXeQceU la PaQiqUe dRQW QRXV aYRQV PeQp QRWUe SURjeW dRcWRUal eW leV UpVXlWaWV 

que nRXV aYRQV SURdXiWV. OXWUe QRWUe UaWWachePeQW acadpPiTXe j l¶UQiYeUViWp de GUeQRble-

AlSeV, QRWUe UecheUche SUpVeQWe QRWaPPeQW la SaUWicXlaUiWp d¶aYRiU pWp cRQdXiWe daQV XQ dRXble 

contexte institutionnel : un contexte professionnel privé, à travers la formaliVaWiRQ d¶XQ cRQWUaW 

CIFRE aYec l¶eQWUeSUiVe CRQVeil & RecheUche, eW XQ cRQWe[We SXblic, j WUaYeUV XQ SaUWeQaUiaW 

avec Pépite France. Ce double ancrage a consacré le caractère pragmatique, orienté vers 

l¶acWiRQ, de QRWUe SURjeW de cRQQaiVVaQce. Il QRXV a pgalePeQW SeUPiV de bpQpficieU d¶XQ PaWpUiaX 

ePSiUiTXe Uiche eW ViQgXlieU. S¶ajRXWe j ceV iQflXeQceV iQVWiWXWiRQQelleV XQ cRQWe[We SeUVRQQel 

TX¶il cRQYieQW pgalePeQW d¶pYRTXeU bUiqYePeQW, daQV la PeVXUe R� l¶hiVWRiUe eW le SaUcRXUV 

personnel du chercheur imSUqgQeQW VRQ e[SpUieQce dX Upel eW leV UeSUpVeQWaWiRQV TX¶il V¶eQ faiW.  
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2.1.Une thèse CIFRE dans une agence de recherche indépendante 

NRWUe UecheUche a pWp cRQdXiWe daQV le cadUe d¶XQe CIFRE. Ce W\Se de cRQWUaW SeUPeW aX 

doctorant de réaliser sa thèse au sein d¶XQe RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie eQ CDD RX CDI. Sa 

mission principale est alors généralement de produire à travers son travail doctoral une 

cRQQaiVVaQce VcieQWifiTXe SRXYaQW VeUYiU leV RUieQWaWiRQV VWUaWpgiTXeV de l¶RUgaQiVaWiRQ. SRQ 

WeUUaiQ d¶pWXde SeXW rWUe l¶RUgaQiVaWiRQ elle-même, mais aussi des terrains empiriques extérieurs 

à celle-ci. La particularité de notre recrutement au sein de Conseil & Recherche est très 

ceUWaiQePeQW d¶aYRiU cRQVWiWXp XQe fiQ VWUaWpgiTXe eQ VRi SRXU l¶eQWUeSUiVe. AgeQce de Uecherche 

SUiYpe, VSpcialiVpe daQV la cRQdXiWe de UecheUcheV SaUWeQaUialeV, l¶eQWUeSUiVe a cRQQX XQ 

dpYelRSSePeQW UelaWiYePeQW iPSRUWaQW eQWUe 2017 eW 2020, SaVVaQW de 4 j 8 ValaUipV. L¶pTXiSe 

est principalement composée de doctorants en CIFRE et de jeunes docteurs, et est marquée par 

une pluridisciplinarité (Sociologie, Sciences Politiques, Sciences de Gestion, Sciences de 

l¶pdXcaWiRQ). NRWUe UecUXWePeQW eQ RcWRbUe 2017 cRUUeVSRQdaiW aiQVi j XQe YRlRQWp de UecUXWeU 

de nouveaux profils pour accompagner le dévelRSSePeQW de l¶acWiYiWp. NRXV aYRQV aiQVi eX 

l¶RSSRUWXQiWp d¶pYRlXeU daQV XQ cRQWe[We de dpYelRSSePeQW de la VRcipWp.  

DaQV l¶RbjecWif de UaSSURcheU PRQde acadpPiTXe eW PRQde SURfeVViRQQel, CRQVeil & 

Recherche a développé depuis 2015 un modèle de recherches collaboratives. Ce dispositif 

SeUPeW j XQe cRPPXQaXWp d¶eQWUeSUiVeV SUiYpeV eW d¶RUgaQiVaWiRQV SXbliTXeV de SaUWiciSeU j XQ 

projet de recherche de 6 mois portant sur un sujet stratégique. En articulant contenus 

VcieQWifiTXeV ³digpUpV´, aWelieUV de WUaYail sur des points thématiques du sujet mobilisant des 

experts, livrables designés SeUPeWWaQW de V¶aSSURSUieU facilePeQW leV UpVXlWaWV de la UecheUche eW 

séminaires de créativité pour imaginer des solutions concrètes, la recherche collaborative 

permet aux oUgaQiVaWiRQV SaUWeQaiUeV de SUeQdUe dX UecXl eW d¶accRPSagQeU leXUV 

WUaQVfRUPaWiRQV. LeV VXjeWV de ceV UecheUcheV V¶aUWicXleQW gpQpUalePeQW aXWRXU de la WhpPaWiTXe 

des mutations du travail : nouveaux usages de travail individuels et collectifs, transformations 

organisationnelles et managériales, innovation.   

TRXWefRiV, QRWUe SURjeW de UecheUche VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial deV pWXdiaQWV-

entrepreneurs ne correspondait ni à une orientation stratégique de Conseil & Recherche, ni à un 

sujet à part entière daQV leV SURjeWV de UecheUche cRPPeUcialiVpV SaU l¶eQWUeSUiVe. Cela QRXV a 

SeUPiV de bpQpficieU d¶XQe gUaQde libeUWp daQV le chRi[ de QRWUe VXjeW, deV a[eV de UecheUche eW 

dX PaWpUiaX ePSiUiTXe. NRWUe SaUWiciSaWiRQ eQ SaUallqle aX[ PiVViRQV de l¶eQWUeSUiVe Q¶a UeQdX 

TXe SlXV Uiche QRWUe e[SpUieQce d¶aSSUeQWie cheUcheXUe, eQ QRXV SeUPeWWaQW de WUaiWeU deV VXjeWV 
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YaUipV, d¶e[SlRUeU d¶aXWUeV cadUeV WhpRUiTXeV eW deV cRQWe[WeV ePSiUiTXeV SaUfRiV lRiQWaiQV. 

EQfiQ, le caUacWqUe UpVRlXPeQW RUieQWp YeUV l¶acWiRQ deV RUgaQiVaWiRQV de l¶eQVePble deV 

missions de Conseil & Recherche a participé à ancrer notre recherche dans un paradigme 

pragmatique. Il a renforcé notre volonté de produire à travers notre travail doctoral une 

connaissance non seulement valable scientifiquement, mais aussi utile aux acteurs du monde 

entrepreneurial.  

 

2.1.Un partenariat avec Pépite France, réseau national des étudiants-entrepreneurs 

CeWWe YRlRQWp a WURXYp XQ pchR daQV l¶aVVRciaWiRQ dRQW QRWUe UecheUche a SX bpQpficieU aYec 

Pépite France. Entre 2017 et 2019, notre travail doctoral a été étroitement associé aux actions 

menées par Pépite France au niveau national. En effet, entre 2014 et 2019, notre directeur de 

thèse, le professeur Jean-Pierre Boissin, a été coordonnateur national du plan PÉPITE. La 

PiVViRQ QaWiRQale dRQW il aYaiW alRUV pWp iQYeVWi cRPSUeQaiW XQe diPeQViRQ d¶pYalXaWiRQ dX 

dispositif à laquelle nous avons dans un premier temps participé dans le cadre d¶XQ RbVeUYaWRiUe 

d¶iPSacWV de la Chaire Pépite France. Nous avons ainsi été impliquée dans la création de cet 

RbVeUYaWRiUe dpdip j la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe pWXdiaQWe.  

DaQV ce cadUe, QRXV aYRQV UpaliVp eQ 2018 XQe eQTXrWe d¶iQVeUWiRQ SURfeVViRQQelle YiVaQW 

les étudiants-entrepreneurs ayant bénéficié du statut en 2014-2015, 2015-2016 et 2016-2017, 

afiQ de dpWeUPiQeU TXelle aYaiW SX rWUe leXU WUajecWRiUe j l¶iVVXe de leXU e[SpUieQce dX SNEE. 

Nous avons notamment présenté les résultats de cette enquête lors du Colloque « Les bonnes 

pratiques des PÉPITE », organisé le 23 mai 2018 lors de la Semaine du Management, dans le 

cadUe d¶XQe Wable URQde VXU © Les différents impacts du dispositif national PÉPITE : résultats, 

approches critiques, perspectives ». Nous avons en parallèle réalisé une analyse du profil des 

lauréats du Prix Pépite Tremplin en 2016 et 2017. Celle-ci a faiW l¶RbjeW d¶XQe cRQWUibXWiRQ daQV 

le Guide des bonnes pratiques des PÉPITE, publié en 2018 sous la direction de Jean-Pierre 

Boissin. Ces différentes contributions nous ont permis de développer des liens de collaboration 

avec les équipes de Pépite France. Nous avons également participé à de nombreuses réunions 

de travail rassemblant les acteurs du réseau national, notamment le séminaire annuel Pépite 

France de 2018. NRXV aYRQV aiQVi bpQpficip d¶XQ accès privilégié aux étudiants-entrepreneurs 

du réseau national, notamment par le biais des responsables de pôle qui nous ont aidé dans 

l¶RUgaQiVaWiRQ d¶eQWUeWieQV RX RQW Uela\p QRV TXeVWiRQQaiUeV.  
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Notre association avec Pépite France QRXV a aiQVi SeUPiV d¶ancrer notre travail doctoral dans 

XQ cRQWe[We de dpYelRSSePeQW de l¶eQWUeSUeQeXUiaW pWXdiaQW eQ France et dans une dynamique 

d¶pYalXaWiRQ deV acWiRQV de VeQVibiliVaWiRQ eW d¶accRPSagQePeQW PeQpeV daQV ce cadUe. Il 

V¶iQVcUiW QRWaPPeQW daQV la YRlRQWp de dRnner des repères aux acteurs impliqués dans la 

cRQceSWiRQ d¶RffUeV SpdagRgiTXeV eW daQV l¶accRPSagQePeQW deV pWXdiaQWV-entrepreneurs. Le 

chRi[ de faiUe SRUWeU QRWUe UecheUche VXU la TXeVWiRQ de l¶eQgagePeQW daQV XQ SURceVVXV 

entrepreneurial vise notamment j ideQWifieU leV fRUPeV eW leV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW TXi 

SRXUUaieQW rWUe eQcRXUagpV eW VRXWeQXV SaU l¶acWiRQ SXbliTXe. Cela SeXW QRWaPPeQW SaVVeU SaU 

l¶ideQWificaWiRQ deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV leV SlXV j PrPe de SRXUVXiYUe leXU SURjeW 

entrepreneurial, au-delj dX SaVVage j l¶acWe iQiWial. CeW RbjecWif a SX rWUe dpWeUPiQaQW daQV la 

manière dont nous avons conçu et mené notre projet de connaissance.  

 

2.2.Un projet de recherche en résonnance avec un parcours personnel et professionnel 

Enfin, notre recherche a pu être influencée par notre propre parcours personnel et 

SURfeVViRQQel. S¶il Q¶eVW SaV ici TXeVWiRQ de UeWUaceU l¶eQVePble de QRWUe SaUcRXUV biRgUaShiTXe, 

nous tenions toutefois à souligner certains éléments ayant pu avoir une incidence sur la manière 

dont nous avons conduit notre travail doctoral.  

UQ SUePieU plpPeQW cRQceUQe la UelaWiYe QawYeWp TXaQW aX PRQde de la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe 

TXi a SX QRXV caUacWpUiVeU aX dpbXW de QRWUe SURjeW dRcWRUal. EQfaQW d¶XQe faPille de 

fRQcWiRQQaiUeV, QRXV Q¶aYRQV TXe WUqV SeX pWp e[SRVpe j l¶© esprit d¶eQWUeSUeQdre », lui préférant 

SlXV RX PRiQV cRQVciePPeQW leV SUiQciSeV de VeUYice SXblic eW de VpcXUiWp de l¶ePSlRi. NRXV 

aYRQV WRXWefRiV cRQVWaWp j l¶iVVXe de QRV pWXdeV TXe ce VXjeW pWaiW de SlXV eQ SUpgQaQW daQV leV 

diVcRXUV PpdiaWiTXeV eW SRliWiTXeV. L¶RSSRUWXQiWp de UpaliVeU XQe WhqVe VXU l¶eQgagePeQW deV 

entrepreneurs a rencontré le questionnement que nous menions alors à travers la rédaction de 

notre mémoire consacré aux « promesses » du coworking, en particulier à la vision du travail 

entrepreneurial que cette pratique en émergence véhiculait10. Notre envie de mieux comprendre 

cet univers a pu nous conduire à privilégier dans un premier temps des méthodes exploratoires 

de nature qualitative, qui nous ont permis de rencontrer les entrepreneurs naissants et les acteurs 

 
10 Le PpPRiUe de fiQ d¶pWXdeV iQWiWXlp ³LeV SURPeVVeV dX cRZRUkiQg : de la UXSWXUe j l¶XWRSie, leV QRXYeaX[ 
WeUUiWRiUeV dX WUaYail ? EWXde deV iPagiQaiUeV aVVRcipV j la SUaWiTXe dX cRZRUkiQg´ eVW cRQVXlWable j l¶adUeVVe 
suivante : https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/MEM-UNIV-CELSA/dumas-02453797v1 (Consulté le 
15/07/2020) 

https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/MEM-UNIV-CELSA/dumas-02453797v1
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TXi leV accRPSagQeQW eW QRXV RQW Slacpe eQ ViWXaWiRQ d¶iPPeUViRQ daQV leV SURgUaPPeV TXi 

YiVeQW j accplpUeU leXUV SURjeWV. CeWWe SUePiqUe ShaVe d¶eQTXrWe QRXV a SaUadR[alePeQW SeUPiV 

de SUeQdUe de la diVWaQce VXU QRWUe RbjeW d¶pWXde, j PeVXUe TXe Qous nous en rapprochions.  

Un second élément ayant pu influencer notre recherche réside dans notre implication même 

daQV XQ SURjeW aXVVi abVRUbaQW TX¶XQ dRcWRUaW, TXi allaiW QRXV RccXSeU SeQdaQW aX PRiQV WURiV 

aQV. Il Q¶eVW eQ ce VeQV SaV aQRdiQ TXe QRXV ayons progressivement positionné notre travail sur 

la SURblpPaWiTXe de l¶eQgagePeQW, eW VXU leV UaiVRQV SRXYaQW SRXVVeU XQ iQdiYidX j SeUViVWeU 

daQV XQ cRXUV d¶acWiRQ. Si QRXV QRXV VRPPeV aWWachpe j eQ cRPSUeQdUe leV VSpcificiWpV daQV XQ 

contexte entrepreneXUial, QRV iQYeVWigaWiRQV WhpRUiTXeV VXU l¶eQgagePeQW QRXV RQW pgalePeQW 

permis de construire un prisme au travers duquel nous avons pu examiner notre propre 

e[SpUieQce de dRcWRUaQW. SaQV eQWUeU daQV le dpWail deV ShaVeV d¶eQWhRXViaVPe eW de 

découragement TXi PailleQW le SaUcRXUV de WRXW aSSUeQWi cheUcheXU, QRWUe cadUe d¶aQal\Ve a SUiV 

SlXV d¶XQe fRiV VeQV daQV ce TXe QRXV YiYiRQV SRXU le cRQVWUXiUe. NXl dRXWe TXe leV TXeVWiRQV 

que nous avons parfois été amenée à nous poser quant à la suite à donner à notre projet doctoral 

ont orienté notre compréhension des entrepreneurs naissants.   

 

L¶iPbUicaWiRQ de ceV cRQWe[WeV SURfeVViRQQel, iQVWiWXWiRQQel eW SeUVRQQel a QRXUUi la 

définition des objets et des objectifs de notre recherche. Leur reconnaissance et leur prise en 

compte nous permet un éclairage sur le processus cognitif qui a guidé notre démarche, autant 

TX¶XQ UecXl QpceVVaiUe SRXU V¶aVVXUeU de Va cRhpUeQce eW de Va YalidiWp.  

 

3. Les différentes étapes de notre recherche : une démarche itérative et abductive 

 

NRWUe WUaYail V¶iQVcUiW daQV le SaUadigPe cRQVWUXcWiYiVWe SUagPaWiTXe, ce TXi VXSpose 

d¶RffUiU aX lecWeXU l¶eQVePble dX chePiQePeQW cRgQiWif cRQdXiVaQW j l¶plabRUaWiRQ de QRV 

résultats de recherche à partir de notre matériau empirique. La figure suivante (Figure 3) retrace 

les différentes étapes qui ont jalonné notre projet doctoral. Après une première phase 

exploratoire, visant essentiellement la construction de notre cadre conceptuel, nous avons 

réalisé une première enquête quantitative par questionnaire en juillet 2018. Nous avons fait le 

chRi[ d¶pcaUWeU leV UpVXlWaWV de ceWWe SUePiqUe eQTXrWe, PaiV QRXV QRXV VRPPeV aSSX\pe sur ses 

enseignements pour renforcer notre démarche méthodologique. Nous avons conduit une 
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nouvelle enquête qualitative sous forme de focus groups, afin de construire les instruments de 

mesure utilisés dans trois nouvelles enquêtes quantitatives par questionnaire. Nous présentons 

maintenant les choix qui ont guidé chacune de ces étapes.   

Figure 3. Principales étapes de notre travail doctoral. 

 

3.1. La phase exploratoire et la construction de notre cadre conceptuel 

Notre travail doctoral a commencé en octobre 2017, au moment de notre recrutement chez 

Conseil & Recherche. Nous avons alors mené conjointement un premier travail de revue de la 

liWWpUaWXUe VXU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eW XQe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe. L¶RbjecWif SUiQciSal pWaiW 

de construire notre cadre conceptuel. Nous avons alors mené des entretiens semi-directifs avec 

des étudiants-entrepreneurs du réseau Pépite France eW aYRQV eX l¶RSSRUWXQiWp de QRXV iPPeUgeU 

UpgXliqUePeQW daQV le SURgUaPPe d¶accplpUaWiRQ PpSiWe SWaUWeU j la SWaWiRQ F, R� QRXV aYRQV 

SaVVp XQ jRXU SaU VePaiQe SeQdaQW SlXVieXUV PRiV. C¶eVW pgalePeQW aX cRXUV de ceV Vi[ PRiV 

que noXV aYRQV PeQp XQ WUaYail de WeUUaiQ eQ IVUasl daQV le cadUe d¶XQ SURjeW de UecheUche PeQp 

SaU CRQVeil & RecheUche VXU l¶iQWUaSUeQeXUiaW. NRXV aYRQV alRUV UeQcRQWUp alRUV XQ ceUWaiQ 

QRPbUe d¶acWeXUV PeQaQW deV iQiWiaWiYeV SRXU dpYelRSSeU l¶eQWUeSUeQeXUiaW au sein de 

l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU iVUaplieQ11. L¶eQVePble de ceV e[SpUieQceV QRXV RQW SeUPiV de QRXV 

VeQVibiliVeU aX[ eQjeX[ de la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe, QRWaPPeQW pWXdiaQWe, eW de P�UiU 

 
11 PRXU SlXV d¶iQfRUPaWiRQ VXU ceWWe iQYeVWigaWiRQ, XQe VpUie d¶aUWicleV a pWp SXblip VXU le Pedia FUeQchZeb.fU 
(Consulté le 15 juillet 2020) : https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/MEM-UNIV-CELSA/dumas-
02453797v1  

https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/MEM-UNIV-CELSA/dumas-02453797v1
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/MEM-UNIV-CELSA/dumas-02453797v1
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progressivement notre réflexion. Nous nous nous sommes initialement intéressée à la question 

dX SaVVage j l¶acWe, c¶eVW-à-diUe aX PRPeQW R� l¶iQdiYidX dpcide de UpaliVeU deV acWiRQV 

concrètes en vue de réaliser son intention entrepreneuriale.  

NRWUe SUePiqUe iQYeVWigaWiRQ aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV accRPSagQpV daQV le cadre 

du plan Pépite nous a permis de nous familiariser avec notre objet de recherche. Les premiers 

résultats, que nous détaillerons dans la partie dédiée à la construction de notre cadre conceptuel, 

couplés aux enseignements que nous avons progressivement tiré de nos lectures théoriques, 

QRXV RQW WRXWefRiV iQciWp j dpSlaceU QRWUe fRcale VXU la TXeVWiRQ de l¶eQgagePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXU. La liWWpUaWXUe e[iVWaQWe QRXV a UeQVeigQpV VXU leV dpWeUPiQaQWV de l¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale et sur les processus de déclenchement du processus entrepreneurial. Nous nous 

sommes en parallèle rendue compte que les entrepreneurs naissants, en particulier les étudiants-

entrepreneurs que nous étudions, dpPXlWiSliaieQW leV VWUaWpgieV, QRWaPPeQW d¶allRcaWiRQ de 

ressources, visant à réduire le risque encouru dans les phases initiales de leur projet. Nous avons 

alors réalisé le caractère réversible de certains processus entrepreneuriaux, envisagés avant tout 

comme des expériences que comme des projets de vie. Nous avons également été témoin des 

difficultés et des prises de conscience de certains entrepreneurs naissants, face à la réalité de 

l¶acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale. La cUpaWiRQ d¶XQe eQWUeSUiVe Ve UpYqle aiQVi SlXV aUdXe eW SlXV 

SURblpPaWiTXe TXe ce TX¶ilV aYaieQW SX iQiWialePent imaginer.  

La TXeVWiRQ dX SaVVage j l¶acWe QRXV a fiQalePeQW VePblp PRiQV cUXciale TXe celle de la 

SRXUVXiWe deV effRUWV eW de l¶iQYeVWiVVePeQW, aX-delj de l¶iPSlicaWiRQ iQiWiale daQV XQ SURjeW 

entrepreneurial. Nous avons ainsi choisi de nous intéresser à ce qui lie les entrepreneurs 

QaiVVaQWV aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. NRXV aYRQV alRUV e[SlRUp la liWWpUaWXUe VXU l¶eQgagePeQW 

et avons notamment découvert les travaux de Becker (1960), puis le modèle de Meyer et Allen 

(1991). Bien que développées dans des contextes organisationnels, leurs conceptualisations 

nous sont apparues en cohérence avec la réalité que nous observions alors sur le terrain. De 

SUePieUV WUaYaX[ e[SlRUaWRiUeV, SlaidaQW eQ faYeXU de l¶adaSWaWiRQ dX PRdqle de Me\eU eW AlleQ 

(1991) pour PieX[ cRPSUeQdUe le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ (AdaP & Fayolle, 2015 ; 

Adam, 2016), nous ont encouragés en ce sens. Les extensions et les adaptations successives du 

PRdqle de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel QRXV RQW pgalePeQW SeUPiV d¶eQYiVageU VRQ 

opérationnalisation dans un contexte entrepreneurial. Nous avons ainsi construit notre cadre 

cRQceSWXel, dRQQaQW lieX j  la SXblicaWiRQ d¶XQ chaSiWUe WhpRUiTXe iQWiWXlp Uncovering the 47ôle 

of Commitment in the Entrepreneurial Process : A Research Agenda daQV l¶RXYUage The 
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Entrepreneurial Behaviour. Unveiling the cognitive and emotional aspect of entrepreneurship 

(2020). Sur la base de ces enseignements, nous avons réalisé une première enquête quantitative 

en juillet 2018.   

3.2.Une première enquête quantitative par questionnaire, finalement écartée 

Nous avons effectué une première collecte de données quantitative en juillet 2018. Elle 

visait à tester une première opérationnalisation du modèle de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel 

dans le contexte entrepreneurial. Si cette première investigation a affiné notre compréhension 

dX U{le TXe SRXYaiW jRXeU l¶eQgagePeQW daQV le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ, QRXV aYRQV faiW 

le choix de ne pas en inclure les résultats dans notre manuscrit final. Ceux-ci RQW faiW l¶RbjeW 

d¶XQe SXblicaWiRQ daQV la UeYXe Entreprendre & Innover et de communications dans les 

cRQfpUeQceV aQQXelleV de l¶EURAM eW de l¶AIMS eQ 2019. NRXV aYRQV UeoX le © Prix de la 

meilleure enquête empirique ª lRUV dX cRllRTXe de l¶AIMS j DakaU eQ jXiQ 2019 SRXU QRWUe 

communication intitulée « Affective, normative and continuance commitments of nascent 

entrepreneurs : an empirical test ». Un autre article est actuellement en révision dans la revue 

Management Decision.  

Toutefois, le traitemeQW de ceWWe SUePiqUe eQTXrWe a PiV aX jRXU leV liPiWeV d¶XQe 

adaSWaWiRQ WURS liWWpUale deV pchelleV de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel daQV le cRQWe[We 

eQWUeSUeQeXUial. Ce cRQVWaW a PRWiYp QRWUe dpPaUche de cRQVWUXcWiRQ d¶XQ RXWil de PeVXUe 

davantage adapté au contexte entrepreneurial. Il a également servi à la construction de notre 

cadre conceptuel, en intégrant davantage la spécificité des organisations émergentes dans la 

cRPSUpheQViRQ dX SURceVVXV d¶eQgagePeQW. Il a constitué une base de travail au processus de 

cRQVWUXcWiRQ d¶pchelle de PeVXUe TXe QRXV aYRQV eQVXiWe PeQp, eQ SRiQWaQW QRWaPPeQW la 

QpceVViWp d¶iQWpgUeU daYaQWage QRWUe SRSXlaWiRQ cible j la cRQceSWiRQ dX TXeVWiRQQaiUe. Cela a 

motivé notre choix de mener une série de focus groups avec des entrepreneurs naissants pour 

cRQVWUXiUe XQ QRXYel iQVWUXPeQW de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial.  

 

3.3.La conVWrXcWion d¶Xne noXYelle pchelle de meVXre de l¶engagemenW enWrepreneXrial 

FRUWV deV cRQVWaWV WiUpV de QRWUe SUePiqUe ShaVe d¶eQTXrWe TXaQWiWaWiYe, il nous a semblé 

QpceVVaiUe d¶adaSWeU l¶pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel eQ SUeQaQW eQ cRPSWe 

leV VSpcificiWpV dX cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial. La PiVe eQ °XYUe dX SURWRcRle de ChXUchill (1979), 
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qui associe différentes techniques de collecte et d¶aQal\Ve de dRQQpeV, QRXV a SeUPiV de 

dpYelRSSeU eW de YalideU XQe QRXYelle pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. NRXV 

avons ainsi conduit une enquête pilote sous forme de trois focus groups, ainsi que trois enquêtes 

quantitatives par questionnaires pour purifier et valider notre instrument de mesure. Cette étape 

QRXV a SeUPiV de diVSRVeU d¶XQ RXWil de PeVXUe URbXVWe eW faiVaQW VeQV daQV QRWUe cRQWe[We 

d¶pWXde, afiQ de UpSRQdUe j QRWUe SURblpPaWiTXe.  

 

3.4.L¶e[amen deV anWpcpdenWV eW deV conVpqXenceV de l¶engagemenW enWrepreneXrial 

AfiQ de YalideU QRPRlRgiTXePeQW QRWUe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial, nous nous sommes intéressée j VRQ UpVeaX d¶aQWpcpdeQWV eW de cRQVpTXeQceV. 

Nous avons testé un modèle sur un échantillon de 195 entrepreneurs naissants. Cette étape nous 

a SeUPiV d¶affiQeU QRWUe cRPSUpheQViRQ deV facWeXUV faYRUiVaQW l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV 

naissants.  

L¶e[aPeQ de ceV facWeXUV QRXV a pgalePeQW cRQdXiW j PRbiliVeU  la WhpRUie deV SaUiV 

subsidiaires de Becker (1960). CeWWe WhpRUie Q¶a\aQW jaPaiV pWp RSpUaWiRQQaliVpe daQV le 

cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW, QRXV aYRQV cRQVWUXiW XQ QRXYel iQVWUXPeQW de PeVXUe 

V¶iQVSiUaQW de ceX[ dpYelRSSpV daQV la liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle (PRZell & Meyer, 2004). 

Nous avons proposé une mesure de sept catégories de paris subsidiaires, en nous appuyant sur 

les trois groupes de discussion pour identifier les raisons poussant les entrepreneurs naissants à 

cRQWiQXeU leXU SURjeW. NRXV aYRQV eQVXiWe WeVWp l¶effeW de ceV VeSW caWpgRUieV VXU l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial, à partir de données collectées auprès de 170 entrepreneurs naissants détenteurs 

du statut national étudiant-entrepreneur (SNEE).  

 

3.5.La conVWrXcWion d¶Xne Wa[onomie de profilV d¶engagemenW 

Enfin, nous avons construit dans ce travail doctoral une taxonomie de profils 

d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, TXe QRXV aYRQV PiV eQ UegaUd aYec leV QiYeaX[ d¶aYaQcePeQW eW 

d¶iQYeVWiVVePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV UeSUpVeQWpV daQV chaTXe caWpgRUie. PRXU ce faiUe, 

nous avons eu recouUV j XQe aQal\Ve W\SRlRgiTXe aX VeiQ d¶XQ pchaQWillRQ de 328 eQWUeSUeQeXUV 

naissants du réseau Pépite France. NRXV aYRQV SX ideQWifieU 3 gURXSeV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

hRPRgqQeV, SUpVeQWaQW deV SURfilV d¶eQgagePeQW diffpUeQcipV. NRXV aYRQV eQVXiWe WeVWp la 
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UelaWiRQ eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW leV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV de l¶eQWUeSUeQeXU, VRQ 

QiYeaX d¶aYaQcePeQW eW VRQ degUp d¶iQYeVWiVVePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  

 

L¶eQVePble de ceV pWaSeV QRXV RQW fiQalePeQW SeUPiV de PeWWUe aX jRur plusieurs seuils 

d¶eQgagePeQW daQV la ShaVe YRliWiRQQelle acWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eW de 

répondre à notre problématique de recherche.  

 

La PiVe eQ °XYUe de ce design de recherche nous permet finalement de défendre la thèse 

selon laquelle le profil d¶engagement de l¶entrepreneur naissant joue un r{le crucial dans 

la manière dont le processus entrepreneurial sera conduit, poursuivi et mené à son terme.  

 

STRUCTURE DE LA THESE 

 Le présent manuscrit est composé de  trois parties principales. Chacune  revient sur une 

gUaQde pWaSe de QRWUe WUaYail dRcWRUal, dRQW l¶eQVePble QRXV SeUPeW de dpfeQdUe la WhqVe 

susmentionnée.  

 

 La première partie de ce manuscrit, composée de deux chaSiWUeV, eVW cRQVacUpe j l¶pWaW 

de l¶aUW TXi VRXV-tend notre travail doctoral. Elle revient sur les deux champs de recherche à la 

croisée desquels se situe cette recherche : la littérature sur le processus entrepreneurial et celle 

VXU l¶eQgagePeQW RUgaQisationnel.  

 Son  premier chapitre traite sur le développement des approches processuelles en 

Entrepreneuriat, au sein desquelles ont vu le jour un nombre important de travaux mobilisant 

deV PRdqleV SV\chRVRciaX[ fRQdpV VXU l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. Les limites de ces modèles, 

UpcePPeQW SRiQWpeV, RQW dRQQp lieX j l¶pPeUgeQce d¶XQ QRXYeaX chaPS de UecheUche e[SlRUaQW 

le lieQ eQWUe l¶iQWeQWiRQ eW l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. NRXV SUpciVRQV daQV ce chaSiWUe eQ TXRi 

notre travail doctoral contribue et où il se positionne précisément dans ce champ émergent.  

 Son  deuxième chapitre UeYieQW de PaQiqUe e[WeQViYe VXU leV WhpRUieV de l¶eQgagePeQW 

VXU leVTXelleV V¶aSSXieQW ceWWe UecheUche. Il SUpVeQWe QRWaPPeQW le PRdqle WUidiPeQViRQQel de 

l¶eQgagePeQW dpYelRSSp SaU Meyer et Allen dans les années 1990, ses principales évolutions et 

leV diVcXVViRQV TX¶il a gpQpUp daQV la liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle. CeW e[aPeQ QRXV SeUPeW 
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d¶eQYiVageU VRQ adaSWaWiRQ aX cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial SRXU PieX[ cRPSUeQdUe la ShaVe 

volitionnelle dX SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce.  

 

 La seconde partie de ce manuscrit V¶aUWicXle, quant à elle, autour du processus de 

construction de notre cadre conceptuel et du modèle de cette recherche. Elle  est composée de 

deux chapitres et retrace le raisonnement abductif que nous avons adopté dans le cadre de notre 

travail doctoral.  

 Son  troisième chapitre eVW cRQVacUp j l¶eQTXrWe TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe TXe QRXV aYRQV 

PeQpe aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV dX UpVeaX PpSiWe France, afin de mieux 

cRPSUeQdUe cRPPeQW l¶eQgagePeQW SRXYaiW Ve PaQifeVWeU daQV ce cRQWe[We. NRXV \ SUpVeQWRQV 

la méthodologie que nous avons employée, ainsi que les principaux résultats que nous avons 

observés.  

 Son  quatrième chapitre rappelle la problématique et les trois questions qui guident 

cette recherche, et précise les 18 hypothèses de travail constitutives de notre modèle conceptuel. 

Il V¶aSSXie SRXU ce faiUe VXU leV acTXiV de la UecheUche, SUpVeQWpV daQV leV deX[ SUePieUV 

chapitres de ce manuscrit, ainsi que sur le matériau empirique déployé dans le chapitre 

précédent.  

 

 La troisième partie de ce PaQXVcUiW SUpVeQWe l¶eQTXrWe ePSiUiTXe TXi QRXV a SeUPiV de 

WeVWeU QRWUe PRdqle de UecheUche eW d¶pSURXYeU QRV h\SRWhqVeV de WUaYail. Il eVW cRPSRVp de 

deux chapitres principaux, dédiés respectivement à la présentation de notre design de recherche 

et à nos principaux résultats.  

 Son  cinquième chapitre détaille notre design de recherche. Il revient sur notre ancrage 

pSiVWpPRlRgiTXe, VXU QRWUe SUiQciSal WeUUaiQ d¶pWXde ± l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la Chaire 

Pépite France ± et sur les grandes étapes de notre protocole empirique. Les différentes enquêtes 

TXi le cRPSRVeQW, leXUV PRdeV de cRllecWeV eW leV WechQiTXeV d¶aQal\Ve ePSlR\peV \ VRQW 

également présentés. 

 Son  sixième chapitre  eVW dpdip j la SUpVeQWaWiRQ eW j l¶aQal\Ve deV SUiQciSaX[ UpVXlWaWV 

de notre investigation empirique. Nous y développons notamment le processus par lequel nous 

aYRQV Yalidp XQe QRXYelle pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, iQVcUiW ce concept 

daQV XQ UpVeaX QRPRlRgiTXe, WeVWp l¶effeW deV SaUiV VXbVidiaiUeV VXU le dpYelRSSePeQW de VeV 
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diffpUeQWeV diPeQViRQV, eW cRQVWUXiW XQe Wa[RQRPie d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV eQ fRQcWiRQ de leXU 

SURfil d¶eQgagePeQW.  

  

 Le septième et dernier chapitre de ce manuscrit consiste finalement en une discussion 

de QRV SUiQciSaX[ UpVXlWaWV, j l¶aXQe deV acTXiV de UecheUche deV chaPSV daQV leVTXelV QRWUe 

travail se positionne. Ce chapitre conclusif détaille également les principales contributions, 

limites et opportunités de recherche futures de cette thèse.   

La figure suivante (Figure 4) synthétise la structure que nous avons donnée à ce travail doctoral, 

en détaillant les chapitres qui composent chaque partie.  
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Figure 4. Déroulé global de la thèse 
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Chapitre 5 - Le design général de la recherche Chapitre 6 - Présentation et analyse des 
principaux résultats 

Partie 2 - Construction du cadre conceptuel

Chapitre 3 - Une enquête exploratoire auprès 
d'entrepreneurs naissants

Chapitre 4 - Le modèle conceptuel et les 
hypothèses de recherche 

Partie 1 - Etat de l'art

Chapitre 1 : Le processus entrepreneurial : de la 
phase motivationnelle à la phase volitionnelle

Chapitre 2 : De l'engagement organisationnel à 
l'engagement entrepreneurial
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PARTIE 1 ± ETAT DE L¶ART 

 

 Cette première partie UeYieQW VXU l¶pWaW de l¶aUW TXi VRXV-tend notre travail doctoral. Nous 

y positionnons notre recherche, au croisement de deux champs principaux : la littérature sur le 

SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eW celle VXU l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel.  

 Ainsi le premieU chaSiWUe UeYieQW VXU l¶pPeUgeQce SURgUeVViYe d¶XQ chaPS de UecheUche 

eQYiVageaQW l¶eQWUeSUeQeXUiaW aYaQW WRXW cRPPe XQ SURceVVXV, dRQW leV deUQieUV dpYelRSSePeQWV 

V¶iQWpUeVVeQW aX SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale.  

 Le second chapitre pUpVeQWe leV SUiQciSaleV WhpRUieV de l¶eQgagePeQW, QRWaPPeQW le 

modèle multidimensionnel de Meyer et Allen (1991) et envisage la manière dont elles 

pourraient être appliquées au contexte entrepreneurial.  

 Cette revue de la littérature nous permettre de souligner les territoires encore inexplorés 

dans ces champs de recherche foisonnants et la contribution que cette thèse entend y apporter.  
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CHAPITRE 1 ± LE PROCESSUS 

ENTREPRENEURIAL : DE LA PHASE 

MOTIVATIONNELLE A LA PHASE VOLITIONNELLE 

 

La TXeVWiRQ de VaYRiU ce TXi SeXW SRXVVeU XQ iQdiYidX j V¶eQgageU daQV la cUpaWiRQ de Va 

SURSUe acWiYiWp Q¶eVW SaV QeXYe eW fait écho à une riche tradition de recherche. Le champ de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW a pWp QRurri par de multiples réflexions, issues de disciplines aussi variées que 

l¶pcRQRPie, la SV\chRlRgie, la VRciRlRgie, leV VcieQceV cRgQiWiYeV RX eQcRUe leV VcieQceV de 

gestion (Fayolle, 2004 ; Filion, 1997). LeV aQQpeV 1990 RQW YX l¶aYqQePeQW d¶aSSURcheV 

prRceVVXelleV, ceQWUpeV VXU le ShpQRPqQe d¶pPeUgeQce RUgaQiVaWiRQQelle. CeV pYRlXWiRQV RQW 

cRQdXiW leV cheUcheXUV j eQYiVageU l¶eQWUeSUeQeXUiaW cRPPe XQ SURceVVXV de création complexe. 

La cRPSUpheQViRQ de ce SURceVVXV V¶eVW QRWaPPeQW aSSX\pe VXU leV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ 

développés en psychologie sociale (Ajzen, 1991 ; Krueger, 1993 ; Shapero & Sokol, 1982). Si 

ces modèles ont été extensivement utilisés dans la littérature entrepreneuriale pour comprendre 

les raisons pour lesquelles un individu était susceptible de V¶eQgageU daQV la cUpaWiRQ d¶XQe 

activité nouvelle, leurs limites prédictives ont récemment été soulignées (Boissin et al., 2017 ; 

Degeorge, 2016 ; Schlaegel & Koenig, 2014). UQ cRXUaQW de UecheUche pPeUgeQW V¶iQWpUeVVe 

ainsi désormais au passage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, eW aX PaiQWieQ de celle-ci 

dans le temps (Adam & Fayolle, 2015 ; Van Gelderen et al., 2015 ; Van Gelderen et al., 2018).  

NRXV UeYeQRQV daQV ce SUePieU chaSiWUe VXU l¶aYqQePeQW deV aSSURcheV SURceVVXelleV 

en entrepreQeXUiaW, eW VXU ce TX¶elleV aSSRUWeQW j l¶aSSUpheQViRQ dX ShpQRPqQe d¶pPeUgeQce 

organisationnelle (Section 1). Nous présentons également les apports des modèles 

SV\chRVRciaX[ fRQdpV VXU l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, eW leV YRieV de UecheUche QRXYelleV TXe 

leXU UePiVe eQ caXVe RXYUe aXjRXUd¶hXi, aXWRXU de la ShaVe YRliWiRQQelle dX SURceVVXV 

entrepreneurial (Section 2). L¶RbjecWif de ce chaSiWUe eVW in fine de positionner notre projet 

dRcWRUal daQV la liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale, R� dePeXUeQW aXjRXUd¶hXi eQcRUe deV WeUUiWRiUeV 

d¶iQYeVWigaWiRQ iQe[SlRUpV.  
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SECTION 1. LE DEVELOPPEMENT DES APPROCHES PROCESSUELLES EN 

ENTREPRENEURIAT : PRINCIPAUX APPORTS 

 

Loin de se vouloir exhaustive, cette première section vise à dresser un panorama des 

SUiQciSaleV aSSURcheV a\aQW PaUTXp le chaPS de l¶eQWUeSUeQeXUiaW. Elle VRXligQe QRWaPPeQW 

l¶pPeUgeQce SURgUeVViYe d¶aSSURcheV SURceVVuelles, se concentrant sur le phénomène de 

cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce RUgaQiVaWiRQQelleV. L¶e[aPeQ deV SUiQciSaleV caUacWpUiVWiTXeV de ceWWe 

aSSURche QRXV SeUPeWWUa de dpfiQiU SUpciVpPeQW leV cRQWRXUV de QRWUe RbjeW d¶pWXde : 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, iQVcUiW dans un processus entrepreneurial. Nous reviendrons également 

VXU leV SUiQciSaX[ PRdqleV eW SaUadigPeV TXi RQW YX le jRXU SRXU l¶aSSUpheQdeU, eW ce TX¶ilV 

aSSRUWeQW j la cRPSUpheQViRQ dX ShpQRPqQe de cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp QRXYelle. CeWWe SUePiqUe 

section nous permet ainsi de positionner notre travail doctoral dans le champ plus global de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW, eW de SUpciVeU eQ TXRi il V¶iQVcUiW daQV le SURlRQgePeQW d¶XQe lRQgXe WUadiWiRQ 

de UecheUche V¶iQWpUeVVaQW QRQ SaV j la SeUVRQQe de l¶eQWUeSUeQeXU, dRWé de caractéristiques 

SeUVRQQelleV e[ceSWiRQQelleV, PaiV j ce TX¶il faiW.  

 Nous reviendrons dans un premier temps sur les différentes approches et paradigmes 

qui ont marqué la recherche en entrepreneuriat (1.1), puis nous présenterons les principaux 

modèles qui ont proposé une lecture processuelle du phénomène entrepreneurial (1.2).  
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1.1. « Quoi ? », « Qui et pourquoi ? », « Comment ? » : les principales orientations de 

la recherche en entrepreneuriat  

 

L¶aQal\Ve de l¶eQWUeSUeQeXUiaW a faiW l¶RbjeW de PXlWiSleV aSSURcheV, daQV deV diVciSliQeV 

aXVVi YaUipeV TXe l¶pcRQRPie, la VRciRlRgie, l¶hiVWRiUe, la SV\chRlRgie RX eQcRUe leV VcieQceV de 

gestion (Filion, 1997).  Cela a pu aboutir à une certaine fragmentaWiRQ de l¶RbjeW eW de la PaQiqUe 

de l¶abRUdeU, chaTXe diVciSliQe l¶eQYiVageaQW j l¶aXQe de VeV SUpPiVVeV (Fayolle, 2004). 

Plusieurs mouvements sont à ce titre observables. Fayolle (2004) résume ces différentes 

orientations à travers trois questions principales : « Quoi ? », « Qui et pourquoi ? » et 

« Comment ? ». Elles sont synthétisées, de façon non exhaustive, dans le Tableau 1. Nous les 

présentons successivement dans la suite de ce développement. Nous détaillons également les 

diffpUeQWV SaUadigPeV TXi RQW accRPSagQp l¶pPeUgeQce de la dernière approche, dite 

processuelle.  

 

Tableau 1. Synthèse des principales orientations de la recherche en entrepreneuriat 

Orientation 
principale ´QXRL ?µ ´QXL eW SRXUTXRL ?µ ´CRPPeQW ?µ 

Nature de 
O·aSSURche 

Approche 
fonctionnelle 

Approche par les traits 
(sur les individus) 

Approche 
processuelle 

Échelle de temps 200 dernières 
années 

Depuis le début des 
années 1950 (acmé au 
cours des années 1980) 

Depuis le début des 
années 1990 

Champs 
disciplinaires 
principaux 

Économie 

Sciences du 
comportement 
(psychologie, 

sociologie, 
anthropologie) 

Sciences de gestion, 
sciences de l·action, 

théorie des 
organisations 

 

ObMeW d·pWXde Fonctions de 
l·entrepreneur 

Caractéristiques 
personnelles des 

entrepreneurs 

Processus de création 
et d·émergence d·une 
nouvelle organisation 

Hypothèse de 
base 

L·entrepreneur 
joue un rôle dans 
la vie économique 

L·entrepreneur possède 
des traits distinctifs des 

non-entrepreneurs 

L·entrepreneuriat est 
un processus 
dynamique 

d·émergence 

Intérêts de 
O·aSSURche 

Inscription de 
l·entrepreneur 

dans l·analyse des 

Identification de 
caractéristiques 
permettant aux 

Prise en compte 
simultanée des 

variables individuelles 



Chapitre 1 ± Le processus entrepreneurial : de la phase motivationnelle à la phase volitionnelle 

 60 

cycles 
économiques 

entrepreneurs en 
devenir de se situer 

et environnementales 
qui favorisent la 

création d·entreprise 

Limites de 
O·aSSURche 

Refus d·accepter 
des modèles non-

quantifiables 
Difficulté à 

proposer une 
lecture du 

comportement 
entrepreneurial 

Dérive démiurgique, 
dérive cognitiviste et 

fondamentalisme 

Hétérogénéité du 
concept de processus 

entrepreneurial 
(opportunité, 

organisation, création 
de valeur) 

Source : adapté de Fayolle (2004) 

1.1.1. « Quoi ? » : l¶approche fonctionnelle des économistes 

La question du « Quoi ? » a été principalement envisagée par les économistes,  les premiers 

j V¶iQWpUeVVeU j l¶eQWUeSUeQeXUiaW. LeXUV Upfle[iRQV RQW QRWaPPeQW SRUWp VXU le U{le TXe jRXaiW 

l¶eQWUeSUeQeXU daQV le V\VWqPe pcRQRPique, selon une approche essentiellement fonctionnelle. 

Cantillon (1755), à TXi l¶RQ aWWUibXe VRXYeQW j WRUW l¶RUigiQe du mot « entrepreneur » (Vérin, 

1982), eVW WRXWefRiV l¶XQ deV SUePieUV j V¶rWUe iQWpUeVVpV j Va fRQcWiRQ eW j lXi UecRQQavWUe XQe 

Slace j SaUW daQV l¶pcRQRPie. LeV pcRQRPiVWeV aQglaiV aYaieQW SX QpgligeU jXVTX¶alRUV la QRWiRQ 

d¶eQWUeSUeQeXU eW V¶pWaieQW fRcaliVpV VXU le caSiWaliVWe TXi fRXUQiW le capital nécessaire pour créer 

une entreprise. Cantillon (1755), SRXU Va SaUW, Qe diVWiQgXe SaV l¶eQWUeSUeQeXU dX caSiWaliVWe : 

l¶eQWUeSUeQeXU eVW aXVVi bieQ celXi TXi aSSRUWe leV fRQdV SRXU PeWWUe eQ °XYUe XQ SURjeW 

cRPPeUcial TXe l¶ageQW TXi diUige ce projet opérationnellement. Ce qui pour lui caractérise 

l¶eQWUeSUeQeXU,  c¶eVW TX¶il eVW XQ SUeQeXU de UiVTXe eW TX¶il agiW daQV XQ cRQWe[We d¶iQceUWiWXde 

pour ses revenus sans pouvoir prévoir la demande de manière parfaite quant à son marché 

d¶e[SlRiWaWiRQ. Il PeW eQ lXPiqUe le U{le de WUaQVfRUPaWiRQ eW de cUpaWiRQ jRXp SaU l¶eQWUeSUeQeXU.  

Cette perspective a conduit des économistes comme (Say, 1844) à envisager l¶eQWUeSUeQeXU 

comme un agent de changement, associé à la création de produits, qui « les met en °XYre, qXi 

leur donne une impulsion utile, qui en tire les valeurs » (S. 47). Il l¶eQYiVage aiQVi cRPPe XQ 

caWal\VeXU de l¶pcRQRPie. CeWWe diPeQViRQ eVW pgalePeQW aX c°XU de la Upfle[iRQ de 

(Schumpeter, 1939), qui lie l¶eQWUeSUeQeXU j l¶iQQRYaWiRQ eW eQ fait un acteur central dans les 

changements et les cycles qui marquent la vie économique. La vision schumpétérienne associe 

l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale j l¶pPeUgeQce de QRXYelleV cRPbiQaiVRQV de SURdXcWiRQ, qui se 

juxtaposent aux anciennes formes de production et génèrent des effets créateurs-destructeurs. 

L¶iQWpUrW de ceV aSSURcheV eVW d¶aYRiU SRVp leV baVeV hiVWRUiTXeV de la cRQceSWiRQ de 
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l¶eQWUeSUeQeXUiaW, eQ UpiQVcUiYaQW ce ShpQRPqQe SlXV laUgePeQW daQV leV c\cleV pcRQRPiTXeV. 

Elles se sont toutefois heurtées aux limites des modèles prédictifs de la discipline économique, 

fondés en grande partie sur la rationalité des agents. Ils ont en ce sens échoué à proposer une 

lecWXUe cRPSlqWe dX cRPSRUWePeQW pcRQRPiTXe de l¶eQWUeSUeQeXU (FiliRQ, 1997).  

 

1.1.2. « Qui et pourquoi ? » : l¶approche cenWrpe VXr leV WraiWV de l¶enWrepreneXr 

CeWWe TXeVWiRQ a WRXWefRiV pWp aX c°XU deV aSSURcheV aUWicXlpeV aXWRXU de la TXeVWiRQ dX 

« Qui et pourquoi ? » (Fayolle, 2004). Les productions de chercheurs en psychologie, 

sociologie, anthropologie sociale et autres sciences du comportement se sont centrées sur les 

individus, en particulier sur les caractéristiques psychologiques, les traits personnels et les 

cRPSRUWePeQWV W\SeV de l¶eQWUeSUeQeXU. L¶idpe VRXV-jacente à ces démarches est que les 

entrepreneurs possèdent des traits de personnalité, des attributs personnels ou encore des 

V\VWqPeV de YaleXUV leV SUpdiVSRVaQW j V¶eQgageU daQV XQe acWiYiWp entrepreneuriale (Brockhaus, 

1982 ; De Vries, 1977 ; Greenberger & Sexton, 1988 ; Hornaday & Bunker, 1970 ; McClelland, 

1987 ; Shaver & Scott, 1992 ; Timmons, 1978). Parmi les traits récurrents mis en avant dans 

ces recherches, on retrouve notamment le goût du risque (Ahmed, 1985 ; Brockhaus, 1980), le 

beVRiQ de SXiVVaQce eW d¶accRPSliVVePeQW (McClelland et al., 1976), l¶iQdpSeQdaQce eW 

l¶aXWRQRPie (Ahmed, 1985 ; Pandey & Tewary, 1979), RX eQcRUe la WRlpUaQce j l¶iQceUWiWXde. 

D¶aXWUeV caUacWpUiVWiTXeV, WelleV TXe la cUpaWiYiWp, l¶iQQRYaWiRQ, la SeUVpYpUaQce, l¶RSWiPiVPe, la 

dpbURXillaUdiVe, la cRQfiaQce eQ VRi RX eQcRUe l¶agUeVViYiWp RQW pgalePeQW SX rWUe aWWUibXpeV aX[ 

entrepreneurs par les spécialistes des sciences du comportement (Filion, 1997). Ces 

caractéristiques participeraient, selon ces auteurs, à les différencier des non-entrepreneurs et à 

dUeVVeU XQ SURfil W\Se de l¶eQWUeSUeQeXU.  

Ces approches, dites « par les traits », ont pu être qualifiées de fondamentalisme, au sens de 

ThpYeQeW eW VacheWWe (1992), c¶eVW-à-dire se caractérisant par la recherche des facteurs de succès 

eW de la bRQQe PaQiqUe de SURcpdeU, ici celle dX SURfil d¶eQWUeSUeQeXU TXi UpXVViW (Hernandez, 

2012). Elles ont pu participer à consacrer une figure héroïque et exceptionnelle de 

l¶eQWUeSUeQeXU, TXalifipe de © dérive démiurgique » (Ville, 2001). Cette vision idéale et positive 

a été contrebalancée par des théories comme celle de Kets de Vries (1985), qui postule que les 

cUpaWeXUV d¶eQWUeSUiVe VRQW aYaQW WRXW deV iQdiYidXV Pal adaSWpV, a\aQW beVRiQ de cUpeU leXU 

SURSUe eQYiURQQePeQW. D¶aXWUeV aSSURcheV RQW Slaidp eQ faYeXU d¶XQe © théorie rebelle » de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW, eQ l¶eQYiVageaQW cRPPe le UpVXlWaW d¶XQe WeQdaQce j V¶pcaUWeU deV chePiQV 
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cRQYeQWiRQQelV eW j accRUdeU PRiQV d¶iPSRUWaQce j l¶RSiQiRQ deV aXWUeV (Davidsson, 2006). 

Cette théorie a également été sujette à débat, notamment autour du caractère inné de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW. DaQV ceWWe SeUVSecWive, de nombreuses publications ont souligné le rôle de 

l¶eQYiURQQePeQW VRciRcXlWXUel, faPilial, SURfeVViRQQel eW SeUVRQQel daQV l¶pPeUgeQce deV WUaiWV 

et comportements entrepreneuriaux. Ils ont suggéré que la propension à entreprendre ne 

UpVXlWaiW SaV d¶XQe diVSRViWiRQ QaWXUelle RX d¶XQ iQVWiQcW iQQp, PaiV de facWeXUV 

eQYiURQQePeQWaX[, WelV TXe la SUpVeQce d¶eQWUeSUeQeXUV daQV l¶eQYiURQQePeQW faPilial RX 

SURche de l¶iQdiYidX  (Scherer et al., 1989 ; Casson, 1991), ou encore un contexte institutionnel 

plus ou moins propice à la création d¶eQWUeSUiVe (Aldrich, 1990 ; Welter, 2011).  

 

L¶aSSURche SaU leV WUaiWV a pWp UePiVe eQ caXVe SaU GaUWQeU (1988) dans un célèbre article 

intitulé « Who is an entrepreneur ? » Is the wrong question  (Gartner). Il y souligne la grande 

diYeUViWp deV ViWXaWiRQV eQWUeSUeQeXUialeV eW cRQVidqUe TX¶il \ a eQ UpaliWp aXWaQW de diffpUeQceV 

eQWUe leV eQWUeSUeQeXUV, TX¶eQWUe leV eQWUeSUeQeXUV eW leV QRQ-entrepreneurs. Des recherches 

ultérieures ont par ailleurs démontré que les raisons fondant les choix de carrière des 

entrepreneurs et des non-entrepreneurs étaient similaires (Carter et al., 2003). Pour Davidsson 

(2006, p. 10), « comparer les entrepreneurs aux autres revient à comparer les « vacanciers » 

aux autres personnes ± cerWaineV d¶enWre elleV VeronW en YacanceV la prochaine foiV »12, d¶aXWaQW 

plus que certains entrepreneurs « naissants » peuvent en être à leur deuxième ou troisième coup 

d¶eVVai (serial entrepreneur). Dès lors, Gartner (1988, p. 57) propose de cesseU de V¶iQWpUeVVeU 

j la SeUVRQQe de l¶eQWUeSUeQeXU SRXU Ve fRcaliVeU VXU ce TX¶il faiW : « La recherche sur 

l¶enWrepreneXr deYraiW Ve focaliVer VXr ce qXe faiW l¶enWrepreneXr eW non VXr ce qX¶il eVW. ª13.  Ce 

cRQVWaW a PaUTXp XQ WRXUQaQW daQV la UecheUche eQ eQWUeSUeQeXUiaW eW a VigQp l¶aYqQePeQW de 

l¶aSSURche diWe SURceVVXelle.  

 

 
12 Traduction de l¶aQglaiV : ³Comparing naVcenW enWrepreneXrV Wo oWherV iV somewhat comparing « holiday 
makers » to other people ± Vome of Whem Zill obYioXVl\ be on holida\ in Whe ne[W Wime period´ (Davidsson, 2006, 
p. 10). 
13 Traduction de l¶aQglaiV : ³Research on the entrepreneur should focus on what the entrepreneur does and not 
who the entrepreneur is´  (Gartner, 1988, p. 57). 
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1.1.3. « Comment ? » : l¶enWrepreneXriaW comme proceVVXV d¶pmergence eW de 

création 

Gartner (1988) souligne également que la plupart des travaux empiriques examinant 

l¶iPSacW deV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV deV eQWUeSUeQeXUV TXi UpXVViVVeQW SRUWe VXU deV 

eQWUeSUeQeXUV a\aQW dpjj cUpp leXU eQWUeSUiVe. Il SURSRVe aX cRQWUaiUe d¶RbVeUYeU leV 

eQWUeSUeQeXUV lRUVTX¶ilV VRQW eQ WUaiQ de cUpeU, eQ cRQVidpUaQW la cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYiWp 

cRPPe XQ pYpQePeQW cRQWe[WXel. ¬ l¶iQVWaU de l¶aSSURche de MiQW]eUg sur le travail managérial, 

l¶aWWeQWiRQ deV cheUcheXUV dRiW SRUWeU, VelRQ lXi, VXU leV acWiYiWpV eW leV cRPSRUWePeQWV UpaliVpV 

par les individus en vue de créer une nouvelle organisation. On retrouve également cette idée 

dans les travaux de Reynolds (1997) pour qui le concept central de tout comportement 

entrepreneurial sont les actions conduites pour mettre en place une nouvelle activité. La 

question des activités dites de « gestation », initiées par les entrepreneurs au cours du processus 

de cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe, a dRQQp lieX j XQ chaPS de UecheUche iPSRUWaQW daQV la liWWpUaWXUe 

entrepreneuriale (Davidsson, 2006).   

Les chercheurs se rattachant à celui-ci se sont attachés à identifier, caractériser et classifier 

les activités permettant à un individu de créer une nouvelle entité. L¶initiation et/ou la 

réalisation de ces activités sont bien souvent utilisées pour différencier les entrepreneurs 

naissants des « aspirants » entrepreneurs dans de nombreuses enquêtes empiriques (Carter et 

al., 1996 ; Gartner & Shaver, 2012 ; Rotefoss & Kolvereid, 2005). UQ ceUWaiQ QRPbUe d¶aXWeXUV 

diVWiQgXeQW aiQVi leV acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ deV acWiYiWpV d¶e[Sloitation (Davidsson, 2006 ; 

Gordon, 2012 ; Shane & Venkataraman, 2000). Les premières renvoient aux aspects 

cRQceSWXelV dX dpYelRSSePeQW de l¶acWiYiWp eW sont UelaWifV j la UecheUche d¶iQfRUPaWiRQs auprès 

de potentiels clients ou concurrents et à la planification, pouvant englober des activités allant 

de l¶idpaWiRQ j la UpdacWiRQ d¶XQ PRdqle d¶affaiUeV. Les secondes renvoient à la tentative de 

PeWWUe eQ Slace l¶idpe d¶affaiUe j WUaYeUV deV dpPaUcheV YiVaQW j Ve SURcXUeU deV UeVVRXUceV eW j 

la lancer sur le marché (Davidsson, 2006). Ces activités se distinguent en ce sens de celles liées 

aX dpYelRSSePeQW, j la PaiQWeQaQce eW aX chaQgePeQW d¶XQiWpV e[iVWaQWeV. Barthe et al., (2015) 

distinguent quant à eux le « UpgiPe d¶acWiYiWp SURjeW », centré autour du dpYelRSSePeQW d¶XQ 

SURdXiW RX d¶XQ VeUYice dX « régime marché » qui polarise les activités de la jeune entreprise 

autour de la commercialisation de ce produit, ainsi que du « régime exploratoire », qui se traduit 

par une recherche de nouveaux relais de croissance après une première phase de 

cRPPeUcialiVaWiRQ d¶XQ SURdXiW eW/RX d¶XQ service.  
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Pour Gartner (1993, p. 238), le fait d¶rWUe iPSliTXp daQV le laQcePeQW d¶XQe QRXYelle 

RUgaQiVaWiRQ eVW XQe cRPSRVaQWe dpfiQiWRiUe de l¶eQWUeSUeQeXU :  

« Ma réponse à ceux qui me demandent : Suis-je un entrepreneur ? est : Si vous lancez 

Xne organiVaWion, YoXV rWeV Xn enWrepreneXr, Vi YoXV n¶en lance] paV Xne, YoXV n¶en rWeV 

pas un. Nous sommes ce que nous faisons. »14.  

Reynolds (1997) dpfiQiW l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW cRPme un individu en train de créer une 

organisation indépendante. Gartner et Shaver (2012) le lient à son implication dans un projet 

de cUpaWiRQ d¶acWiYiWp dRQW il eQWeQd rWUe le SURSUipWaiUe. DaQV ceV aSSURcheV, la QRWiRQ 

d¶pPeUgeQce eVW aX c°XU de la cRQceptualisation de l¶eQWUeSUeQeXUiaW. Elle V¶eQWeQd cRPPe le 

processus menant à une nouvelle organisation (Hernandez, 2012). Gartner et al. (1992, p. 17) 

considèrent ainsi que :  

« les organisations émergentes ne sont pas de plus petites, ou d¶incomplqWeV YerVionV 

d¶organiVaWion e[iVWanWeV, maiV deV pWaWV d¶e[iVWence XniqXes dont les propriétés 

organiVaWionnelleV VonW VWrXcWXrpeV d¶Xne maniqre fondamenWalemenW diffprenWe de celle 

d¶Xne organiVaWion e[iVWanWe »15.  

Tout comme les comportements organisationnels renvoient aux actions réalisées dans le 

cRQWe[We d¶XQe RUgaQiVaWiRQ pWablie, XQ cRPSRUWePeQW SeXW rWUe caUacWpUiVp d¶eQWUeSUeQeXUial 

V¶il eVW Slacp daQV XQ cRQWe[We d¶pPeUgeQce. Ce cRXUaQW V¶iQWpUeVVe dRQc PRiQV j l¶RUgaQiVaWiRQ 

née des coPSRUWePeQWV eW acWiRQV eQWUeSUeQeXUialeV TX¶aX SURceVVXV d¶pPeUgeQce lXi-même, 

V¶aWWachaQW SUiQciSalePeQW j cRPSUeQdUe cRPPeQW leV RUgaQiVaWiRQV YieQQeQW j QavWUe (GaUWQeU 

et al., 1992). 

 

1.1.4. DiffprenWV paradigmeV de l¶enWrepreneXriaW  

Si l¶aSSURche iPSXlVpe SaU GaUWQeU (1988) a pWp adRSWpe SaU de QRPbUeX[ aXWUeV aXWeXUV eW 

a permis de créer une communauté de chercheurs autour de perspectives plus processuelles de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW (Fa\Rlle, 2004), d¶aXWUeV cRXUaQWV RQW TXeVWiRQQp la fRcale TX¶elle Slace VXU 

 
14 Traduction de l¶aQglaiV : ³M\ anVZer Wo WhoVe indiYidXalV Zho aVk meW ³Am I an enWrepreneXr?´ iV: ³If \oX are VWarWing an 
organization, you are an entrepreneur, if you are not starting one, then \oX¶re noW,´ Who Ze are iV ZhaW Ze do´ (Gartner, 
1993, p. 238). 
15 Traduction de l¶aQglaiV : ³Emerging organizations are not smaller, "incomplete" versions of existing organizations, but 
unique states of existence with organizational properties that are arranged in a fundamentally different way from an existing 
organization´ (Gartner et al., 1992, p. 17). 
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l¶RUgaQiVaWiRQ cRPPe XQiTXe e[WeUQaliWp dX SURceVVXV d¶pPeUgeQce. IlV eQYiVageQW aiQVi 

daYaQWage le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial cRPPe la dpcRXYeUWe, l¶pYalXaWiRQ eW l¶e[SlRiWaWiRQ 

d¶RSSRUWXQiWpV d¶affaiUeV (Venkataraman, 1997). Or, cette exploitation peut se réaliser aussi 

bieQ j WUaYeUV XQe cUpaWiRQ d¶RUgaQiVaWiRQ QRXYelle TX¶aX VeiQ d¶XQe RUgaQiVaWiRQ e[iVWaQWe, TXi 

développerait de nouveaux produits et/ou services (Fayolle, 2004). Par ailleurs, comme le 

soulignent (Bruyat & Julien, 2001), WRXWe cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe Q¶eVW SaV aVVRcipe j XQ 

changement ou à une création de valeur importante : certaines entreprises peuvent être créées 

par reproduction (par exemple, la cUpaWiRQ d¶XQ UeVWaXUaQW SaU XQ chef a\aQW SlXVieXUV aQQpeV 

d¶e[SpUieQce daQV le VecWeXU), iPiWaWiRQ (par exemple, la cUpaWiRQ d¶XQ UeVWaXUaQW SaU XQ aQcieQ 

cadUe d¶eQWUeSUiVe), RX eQcRUe SRXU YalRUiVeU XQe acWiYiWp e[iVWaQWe (par exemple, une création 

d¶eQWUeSUiVe ceQWUpe aXWRXU d¶XQe WechQRlRgie dpYelRSSpe SaU XQ aQcieQ iQgpQieXU d¶XQe gUaQde 

entreprise).  

Le « SaUadigPe de l¶RSSRUWXQiWp » (Verstraete & Fayolle, 2005) se concentre ainsi 

SUiQciSalePeQW VXU l¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle acWiYiWp pcRQRPiTXe, Q¶abRXWiVVaQW SaV 

QpceVVaiUePeQW j la cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle RUgaQiVaWiRQ. CeWWe aSSURche SeUPeW d¶eQYiVageU 

l¶acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale aX VeiQ d¶RUgaQiVaWiRQV dpjj pWablieV. TRXWefRiV, le dpYelRSSePeQW 

d¶XQ cRXUaQW de UecheUche aXWRXU dX cRQceSW d¶ « intrapreneuriat » (Bouchard, 2009 ; Bouchard 

& Fayolle, 2011 ; Carrier, 1992, 2011), TXi dpVigQe l¶adRSWiRQ d¶aWWiWXdeV RX de cRPSRUWePeQWV 

entrepreneuriaux aX VeiQ PrPe de l¶eQWUeSUiVe, SRVWXle eQ cUeX[ TXe l¶eQWUeSUeQeXUiaW V¶iQVcUiW 

normalement dans un conWe[We de cUpaWiRQ iQdpSeQdaQWe de l¶e[iVWaQW. L¶eQWUeSUeQeXU Ve 

diffpUeQcieUaiW de l¶iQWUaSUeQeXU SaU le faiW TX¶il cUpe XQe RUgaQiVaWiRQ QRXYelle SRXU SRXUVXiYUe 

une opportunité (Bygrave & Hofer, 1992). Cette conception fait écho aux origines 

étymologiques du terme « entrepreneur », qui renvoient au fait de prendre quelque chose entre 

ses mains (Vérin, 1982). La cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdaQWe, diVWiQcWe d¶XQe RUgaQiVaWiRQ 

SUpe[iVWaQWe, QRXV VePble j ce WiWUe XQe cRPSRVaQWe eVVeQWielle de l¶eQWUeSUeQeuriat. Cette 

cRQceSWiRQ SeUPeW eQ RXWUe d¶eQglRbeU de PXlWiSleV fRUPeV d¶acWiYiWp iQdpSeQdaQWe (telles que 

les sociétés fondées par plusieurs associés et le micro-entrepreneuriat).  

 

UQ aXWUe cRXUaQW V¶eVW dpYelRSSp aXWRXU de la QRWiRQ de cUpaWiRQ de YaleXU, j l¶iQiWiaWiYe 

notamment du travail doctoral de Bruyat (1993). Pour ce dernier, l¶RbjeW VcieQWifiTXe de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW eVW la dialRgiTXe iQdiYidX / cUpaWiRQ de YaleXU. NRXV YeUURQV daQV la SURchaiQe 

sous-section ce que cette conception implique pour l¶aQal\Ve dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. 

L¶iQWpUrW de l¶aSSURche de BUX\aW (1993) UpVide pgalePeQW daQV leV cRQWRXUV TX¶il dRQQe j la 
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cUpaWiRQ de YaleXU. LRiQ de l¶eQYiVageU XQiTXePeQW VRXV le SUiVPe PaUchaQd de l¶pchaQge de 

YaleXUV pcRQRPiTXeV, il cRQdiWiRQQe la YaleXU aX chaQgePeQW TXe l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale eVW 

VXVceSWible d¶aSSRUWeU daQV VRQ eQYiURQQePeQW. UQe Welle cRQceSWiRQ SeUPeW aiQVi d¶iQWpgUer 

leV UeSUiVeV d¶acWiYiWp RX leV activités à but non-lucratif, telles que les associations, aux 

externalités possibles du processus entrepreneurial. Elle permet également de prendre en 

cRPSWe la PaQiqUe dRQW ce SURceVVXV SeXW affecWeU l¶iQdiYidX (DaYidVVRQ, 2006). 

L¶eQWUeSUeQeXUiaW est ainsi envisagé comme « Xn proceVVXV de changemenW, d¶pmergence eW de 

création : création de valeur nouvelle, mais aussi et en même temps, changement et création 

poXr l¶indiYidX »16 (Bruyat & Julien, 200, p. 173). La principale critique apportée à cette 

cRQceSWiRQ eVW TXe ce W\Se de SURceVVXV Qe UelqYe SaV XQiTXePeQW de l¶acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale. 

Comme le soulignent Verstraete et Fayolle (2005), une opération boursière ou une 

restructuration sont également susceptibles de provoquer des changements importants, tant au 

niveau de la valeur créée que du ou des individus qui réalisent ces opérations. Verstraete (2001) 

considère ainsi le paradigme de la création de valeur comme complémentaire de celui de la 

cUpaWiRQ d¶XQe RUgaQiVaWiRQ.  

Nous adoptons ainsi dans ce travail doctoral la perspective de Fayolle (2004, p. 144), qui 

considère comme entrepreneuriale :  

« WoXWe ViWXaWion relianW, d¶Xne faoon WrqV étroite, quasi indissociable, un individu 

caractérisé par un engagement personnel fort (consommation de ressources vitales : temps, 

argent, énergie) dans une action entrepreneuriale (décisions, comportements, tâches, etc.) 

et un projet ou une organisation émergente ou une organisation « stabilisée » de type 

entrepreneurial » 

L¶eQWUeSUeQeXUiaW Qe V¶eQYiVage donc pas uniquement comme un individu ou une 

organisation, mais comme « un couple sujet-objet, homme-projet, homme-organisation », 

autrement dit comme une situation où convergent la lRgiTXe d¶XQ VXjeW eW celle de l¶RbjeW TX¶il 

eVW aPeQp j cUpeU. CeWWe dpfiQiWiRQ V¶iQVcUiW SleiQePeQW daQV le cRXUaQW iQiWip dqV leV aQQpeV 

1990 dans la littérature entrepreneuriale. Elle rejoint les conceptualisations de Gartner (1988) 

et de Bruyat (1993) et propose XQe YiViRQ SURceVVXelle de l¶eQWUeSUeQeXUiaW, PaUTXpe SaU leV 

QRWiRQV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce. Il faut noter que cette définition inclut, dans une certaine 

PeVXUe, le caV de la UeSUiVe d¶eQWUeSUiVe, daQV leTXel Xn individu reprend à son compte une 

 
16 TUadXcWiRQ de l¶aQglaiV : ³EnWrepreneXrVhip iV concerned firVW and foremoVW ZiWh a process of change, emergence and 
creation: creation of new YalXe, bXW alVo, and aW Whe Vame Wime, change and creaWion for Whe indiYidXal.´ (Bruyat & Julien, 
2001, p. 173). 
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organisation déjà existante, en particulier dans le contexte plus large du transfert d¶entreprises 

(Grazzini & Boissin, 2013). Cette situation peut, comme le souligne Deschamps (2003), être 

caUacWpUiVpe d¶eQWUeSUeQeXUiale dès lors que le repreneur, entrant dans une relation dialogique 

aYec l¶RUgaQiVaWiRQ TX¶il UeSUeQd, provoque un changement pour lui et/ou pour le projet. Dans 

la mesure où les inflexions données au projet dépendront fortement des dispositions du 

dirigeant, en ce qui concerne par exemple ses trajectoires de croissance (Tarillon, 2014 ; 

Tarillon et al., 2014), la UeSUiVe d¶eQWUeSUiVe SeXW, Vi elle eQWUavQe XQ chaQgePeQW cRQVpTXeQW 

daQV la YiViRQ VWUaWpgiTXe eW/RX leV VWUXcWXUeV RUgaQiVaWiRQQelleV de l¶acWiYité nouvellement 

créée, être considérée comme un événement entrepreneurial. La définition proposée par Fayolle 

(2004) inclut pgalePeQW le caV d¶iQWUaSUeQeXUV, ePSlR\pV daQV deV RUgaQiVaWiRQV dpjj 

VWabiliVpeV, dRQW l¶acWiRQ SeXW abRXWiU j XQe cUpaWiRQ d¶acWiYiWps RX d¶eQWiWps nouvelles au sein 

de l¶RUgaQiVaWiRQ. Ce SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce eVW aiQVi PaUTXp SaU XQ Upgime 

d¶acWiYiWp eVVeQWiellePeQW SURjeW (Barthe et al., 2015 ; Grossetti et al., 2018), centré autour de la 

cRQceSWiRQ, dX dpYelRSSePeQW eW de la PiVe VXU le PaUchp d¶XQe SURSRViWiRQ de YaleXU QRXYelle, 

VXVceSWible d¶eQgeQdUeU XQ chaQgePeQW iPSRUWaQW SRXU le ou les individus qui le conduisent et 

pour leur environnement.  

Si QRXV adRSWRQV aYec ceWWe dpfiQiWiRQ XQe cRQceSWiRQ laUge de l¶eQWUeSUeQeXUiaW, QRWUe 

WUaYail dRcWRUal V¶iQWpUeVVe WRXWefRiV j XQ W\Se de ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale eQ SaUWicXlieU : la 

créaWiRQ eW/RX la UeSUiVe d¶XQe acWiYiWp QRXYelle, V¶RSpUaQW hRUV de cadUeV RUgaQiVaWiRQQelV 

préexistants. Nous rejoignons par-lj leV WUaYaX[ dpdipV j l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, dpfiQi cRPPe 

XQ iQdiYidX iPSliTXp daQV la cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYiWp iQdpSeQdante (Reynolds, 1997).  

 

 

1.2.Les modèles processuels de l¶entrepreneuriat 

 

La cRQceSWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXUiaW cRPPe ShpQRPqQe d¶pPeUgeQce eW de cUpaWiRQ a ouvert 

la voie aux approches processuelles qui ont marqué la recherche entrepreneuriale. Cette 

nouvelle oUieQWaWiRQ V¶eVW aWWachpe, deSXiV leV aQQpeV 1990, j SUeQdUe eQ cRPSWe le caUacWqUe 

dynamique et systémique du comportement entrepreneurial. Nous en présentons maintenant les 

principales caractéristiques.  
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1.2.1. Le changemenW, aX c°Xr dX proceVVXV enWrepreneXrial  

De nombreuses contributions ont souligné la dimension de changement qui caractérise le 

processus entrepreneurial. Bygrave et Hofer (1992) considèrent par exemple que le processus 

entrepreneurial (1) est initié par un acte de volition humaine, (2) survieQW aX QiYeaX d¶XQe 

RUgaQiVaWiRQ, (3) iPSliTXe XQ chaQgePeQW d¶pWaW, (4) iPSliTXe XQe diVcRQWiQXiWp, (5) eVW XQ 

processus holistique et dynamique, et (6) implique de nombreux antécédents. Nous reviendrons 

daQV la SURchaiQe VecWiRQ VXU l¶iPSRUWaQce de l¶iQWeQWiRQ iQiWiale de l¶iQdiYidX daQV leXU PRdqle. 

L¶iQWpUrW de la cRQceSWXaliVaWiRQ de B\gUaYe eW HRfeU (1992) réside également dans le caractère 

eVVeQWiellePeQW d\QaPiTXe TX¶ilV aWWUibXeQW aX ShpQRPqQe d¶pPeUgeQce RUgaQiVaWiRQQelle. La 

dimension de création eW de deYeQiU TX¶ilV pYRTXeQW eVW aX c°XU de QRPbUeXVeV cRQceSWiRQV de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW (Aldrich & Martinez, 2003 ; Moroz & Hindle, 2012). Comme évoqué 

précédemment, Bruyat (2001,  p.34) l¶eQYiVage avant tout comme un processus de changement, 

de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce. Il le cRQVidqUe aiQVi cRPPe © un changement stratégique de 

premiqre imporWance poXr l¶indiYidX ». Le temps constitue en ce sens une variable 

iQcRQWRXUQable daQV Va cRQceSWiRQ de l¶eQtrepreneuriat (Bruyat et Julien, 2001). Moroz et 

HiQdle (2012), eQ V¶aSSX\aQW VXU leV travaux de Whitehead (1929), l¶aSSUpheQdeQW comme un 

« fil conWinX eW changeanW d¶pWaWV d¶e[iVWence », constituant des « occaVionV d¶e[pprience » et 

aQcUp daQV l¶acWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXU. CeV diffpUeQWeV SeUVSecWiYeV YRQW aiQVi daQV le VeQV d¶XQe 

approche diachronique du processus entrepreneurial.  

 

LeV QRWiRQV de chaQgePeQW eW de WUaQVfRUPaWiRQ VRQW pgalePeQW aX c°XU deV WUaYaX[ 

V¶aWWachaQW j ideQWifieU eW caUacWpUiVeU les activités de gestation conduites par les entrepreneurs. 

PRXU GRUdRQ (2012), il e[iVWe XQ RUdUe WePSRUel WaciWe eQWUe leV acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ eW leV 

acWiYiWpV d¶e[SlRiWaWiRQ. Si la UpaliVaWiRQ d¶acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ Qe gaUaQWiW SaV le VXccqV de 

l¶exploitation, rien ne peut être exploité Vi UieQ Q¶a pWp SUpalablePeQW dpcRXYeUW. OQ UeWURXYe ce 

caractère séquentiel dans la conceptualisation de Shane et Venkataraman (2000) du processus 

eQWUeSUeQeXUial, eQYiVagp cRPPe la dpcRXYeUWe, l¶pYalXaWiRQ eW l¶e[SlRiWaWiRQ d¶RSSRUWXQiWpV 

conduisant à la création de futurs biens ou services. Ces éléments apparaissent dans le modèle 

proposé par Shane (2003), représenté dans la Figure 5. L¶e[iVWeQce d¶RSSRUWXQiWpV 

entrepreneuriales, leur découverte et leur exploitation y apparaissent comme des séquences 

successives, bien que soumises aux effets multiples de variables individuelles et 

environnementales.   
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Figure 5. Le processus entrepreneurial selon le modèle de Shane (2003) 

 

(Adapté de Moroz et Hindle, 2012) 

 

 Pour Fayolle (2004), la principale limite de cette approche réside dans le présupposé 

iPSliciWe TX¶elle YphicXle, VelRQ leTXel leV RSSRUWXQiWpV e[iVWeUaieQW daQV l¶aWWeQWe d¶rWUe 

identifiées et exploitées. Il estime au contraire que « la possibilité entrepreneuriale se construit 

aX coXrV dX proceVVXV de crpaWion de l¶acWiYiWp eW non qX¶elle eVW le poinW de dpparW, plpmenW 

« objectif ª qX¶il faXW dpcoXYrir, de ce proceVVXV » (p. 108). Cette perspective remet en cause 

l¶RUdUe VpTXeQWiel TXi e[iVWeUaiW aiQVi eQWUe acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ eW d¶e[SlRiWaWiRQ. LeV 

enquêtes conduites dans le cadre du Panel Study of Entrepreneurial Dynamics (PSED)17 ont pu 

j ce WiWUe PeWWUe eQ pYideQce TXe le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial SRXYaiW VXiYUe Q¶iPSRUWe TXelle 

séquence, y compriV la UpaliVaWiRQ d¶XQe SUePiqUe YeQWe aYaQW PrPe d¶aYRiU Upflpchi 

sérieusement à créer sa propre activité (Davidsson, 2006 ; Reynolds & Miller, 1992). Newbert 

(2005, p. 67) observe à ce titre une « importante variation idiosyncratique entre les 

répondants » eQ ce TXi cRQceUQe la cRQdXiWe d¶acWiYiWpV de geVWaWiRQ. LeV cheUcheXUV V¶accRUdeQW 

toutefois à dire que la réalisation de telles activités améliore grandement les chances de succès 

 
17 Le Panel Study of Entrepreneurial Dynamics (PSED) est un programme de recherche consacré à l¶pWXde de la 
dynamique entrepreneuriale, en vue d¶améliorer la compréhension scientifique de la manière dont les individus 
démarrent une entreprise. Les projets fournissent des données valides et fiables sur le processus de formation des 
eQWUeSUiVeV baVpeV VXU deV pchaQWillRQV UeSUpVeQWaWifV j l¶pchelle QaWiRQale d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, ceX[ TXi VRQW 
acWifV daQV la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe. Site de référence : http://psed.isr.umich.edu/psed/home  

http://psed.isr.umich.edu/psed/home
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de l¶eQWUeSUeQeXU, eW TXe leXU accXPXlaWiRQ SeXW gpQpUeU XQ SRiQW de baVcXlePeQW (LichWeQVWeiQ 

et al., 2004, cité par Davidsson, 2006) UeQdaQW PRiQV SURbable l¶abaQdRQ dX SURceVVXV.  

 

1.2.2. Un phpnomqne comple[e fondp VXr l¶inWeracWion eW la relaWion 

Les tenants de l¶aSSURche SURceVVXelle V¶accRUdeQW eQ ce VeQV j eQYiVageU l¶pPeUgeQce 

RUgaQiVaWiRQQelle cRPPe XQ SURceVVXV TXi Q¶eVW ni linéaire, ni séquentiel, mais qui implique 

« des scénarios plus ou moins discontinus engendrés par des contextes différents » (Sammut, 

2001, p. 64). Sammut (2001, p. 64) cRQVidqUe aiQVi le SURceVVXV de dpPaUUage d¶XQe jeXQe 

entreprise comme « Xne VXiWe d¶pYqnemenWV non VeXlemenW compliqXpV, car difficileV j 

résoudre, mais surtout complexes, car impliquant différents éléments ». Pour Thévenet et 

VacheWWe (1992), c¶eVW SUpciVpPeQW l¶iQWeUacWiRQ eW la UelaWiRQ eQWUe leV diffpUeQWV plpPeQWV, aiQVi 

TXe leXU pYRlXWiRQ daQV le WePSV, TXi eVW aX fRQdePeQW de l¶aSSURche SURceVVXelle (Hernandez, 

1999).  

 

Le PRdqle de l¶effecWXaWiRQ SURSRVp SaU Sarasvathy (2001) est à ce titre intéressant. La 

cheUcheXUe a iQWURdXiW le cRQceSW d¶effecWXaWiRQ aX dpbXW deV aQQpeV 2000 SRXU caUacWpUiVeU leV 

modèles de décision privilégiés par les entrepreneurs. Elle distingue la logique effectuale de la 

logique causale, qui caractérise les approches basées sur la planification. Dans une logique 

causale, on part des buts pour définir ensuite les moyens qui seront nécessaires à leur réalisation. 

¬ l¶iQYeUVe, daQV XQe aSSURche effecWXale, l¶iQdiYidX SaUW de VeV PR\eQV eW cherche des effets 

possibles dans lesquels il peut les transformer. Pour illustrer ces deux logiques, Sarasvathy 

(2001) SUeQd l¶e[ePSle d¶XQ chef eQ chaUge de cXiViQeU XQ UeSaV. DeX[ alWeUQaWiYeV V¶RffUeQW j 

lui pour organiser cette tâche :  

(1) une logique causale, dans laquelle il sélectionne un menu, suit une recette, achète les 

ingrédients, puis cuisine  

(2) une logique effectuale, dans laquelle il part des ingrédients et ustensiles à sa disposition, 

à partir desquels il conçoit de potentiels menus, et raffine le menu final en cuisinant.  

La logique effectuale laisse, en ce sens, plus de place aux contingences qui émergent tout 

au long du processus et est davantage génératrice de nouveauté. Elle est donc particulièrement 

adaptée aux situations marquées par une forte incertitude, à laquelle se heurtent les modèles 

SUpdicWifV claVViTXeV. La WhpRUie de l¶effecWXaWiRQ a SRXU iQWpUrW de SUpVeQWeU l¶acWiRQ 
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entrepreneuriale comme un processus essentiellement dynamique. À mesure que le projet 

avance, les objectifV de l¶eQWUeSUeQeXU pPeUgeQW, eQ fRQcWiRQ de VeV aVSiUaWiRQV eW 

cRQQaiVVaQceV, deV UpVeaX[ TX¶il PRbiliVe eW deV cRQWiQgeQceV dRQW il WiUe SaUWi. Il V¶agiW dRQc 

d¶XQ SURceVVXV iWpUaWif, dRQW leV fiQaliWpV VRQW SURgUeVViYePeQW cRQVWUXiWeV. La figXUe VXiYaQWe 

(Figure 6) illustre le processus effectual selon Sarasvathy (2001).  

 

Figure 6. Le processus effectual selon Sarasvathy (2001) 

 

 

 

Ce SURceVVXV UeSRVe pgalePeQW VXU XQ dRXble c\cle d¶aXgPeQWaWiRQ deV PR\eQV eW deV 

cRQWUaiQWeV, UpVXlWaQW de l¶eQgagePeQW SURgUeVVif de SaUWieV SUeQaQWeV daQV le SURjeW (aVVRcipV, 

premiers clients, partenaires, investisseurs). L¶eQgagePeQW d¶XQe QRXYelle SaUWie prenante 

apporte en effet de nouveaux moyens, permettant de définir des buts plus ambitieux, mais 

également des contraintes, obligeant le projet à se focaliser pour la satisfaire. Ces engagements 

UeSUpVeQWeQW XQe VRXUce de cRQQaiVVaQceV SRXU l¶eQWUeSUeQeur et lui permettent de réduire 

SURgUeVViYePeQW l¶iQceUWiWXde iQiWiale TXi caUacWpUiVe Va dpPaUche. L¶aSSURche de SaUaVYaWh\ 

V¶RSSRVe eQ ce VeQV aX[ aSSURcheV © fixistes » où sont figées les relations et les états du monde. 

Elle SURSRVe j l¶iQYeUVe XQ SURcessus fondé sur des boucles itératives de développement, 

pouvant être reconduites de multiples fois.  

 

L¶iQWpUrW de l¶aSSURche de SaUaVYaWh\ (2001) eVW pgalePeQW d¶eQYiVageU le SURjeW eQWUeSUeQeXUial 

dans une relation dynamique avec son environnement, ici leV SaUWieV SUeQaQWeV TXi V¶\ eQgageQW 
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progressivement. Pour Ville (2001, p. 44), les nouvelles organisations résultent de processus 

« comple[eV enchkVVpV danV deV conWe[WeV parWicXlierV eW donW l¶iVVXe dppend d¶Xn WrqV grand 

nombre d¶plpmenWV ». Leur étude QpceVViWe d¶aQal\VeU l¶pYRlXWiRQ de la UelaWiRQ eQWUe 

l¶eQWUeSUeQeXU, VRQ pTXiSe eW leXUV acWiYiWpV, aX VeiQ d¶XQ eQYiURQQePeQW cRQcXUUeQWiel. PRXU 

MRUR] eW HiQdle (2012), l¶pWXde de l¶eQWUeSUeQeXUiaW iPSliTXe XQ eQVePble de SURceVVXV 

créatifs, stratégiTXeV eW RUgaQiVaWiRQQelV iQWeUcRQQecWpV. L¶iQWeUUelaWiRQ eW l¶iQWeUacWiRQ eQWUe 

diffpUeQWeV diPeQViRQV eVW aXVVi aX c°XU dX PRdqle proposé par Gartner (1985), présenté dans 

la Figure 7. LeV iQWeUacWiRQV eQWUe l¶iQdiYidX, l¶RUgaQiVaWiRQ, l¶eQYiURQQePeQW eW leV SURceVVXV 

SaUWiciSeQW, SRXU lXi, j l¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle RUgaQiVaWiRQ.  

 

Figure 7. Le processus entrepreneurial selon Gartner (1985) 

 

On retrouve une structure pentapolaire similaire dans le modèle de gestion de la jeune 

eQWUeSUiVe SURSRVp SaU SaPPXW (2001) TXi aUWicXle l¶eQWUeSUeQeXU, leV UeVVRXUceV fiQaQciqUeV, 

l¶eQYiURQQePeQW, l¶RUgaQiVaWiRQ, leV acWiYiWpV eW aX VeiQ dXTXel l¶eQWUeSUeQeXU SUeQd XQe Slace 

ceQWUale. PRXU l¶aXWeXUe, « on ne peXW dpcrire le dpYeloppemenW d¶Xne organiVaWion danV le 

WempV en occXlWanW l¶enYironnemenW, leV membreV de l¶organiVaWion, la perVonnaliWp de 

l¶enWrepreneXr, Von e[pprience perVonnelle, ainsi que sa capacité non seulement à apprendre 
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de VeV e[pprienceV, d¶en Wirer deV leoonV, maiV aXVVi d¶en appliqXer leV conVpqXenceV. » (p. 64). 

L¶iPbUicaWiRQ de ceV diffpUeQWV S{leV eW cRQWe[WeV eVW aiQVi aX c°XU de l¶aSSURche SURceVVXelle.  

On retrouve cette perspective dans les travaux de Bruyat (1993), précédemment 

évoqués, qui donnent une place centrale au couple individu-projet et aux relations qui les 

unissent. La dialogique entre le projet de création et le créateur sont ainsi les éléments de base 

de son modqle, qXi fait de l¶entrepreneXr Xn acteXr stratpgiqXe. Ce dernier condXit Xn processXs 

lui permettant de réaliser son projet de création dans des environnements particuliers, qui le 

contraignent mais qX¶il peXt pgalement choisir et influencer. Ces environnements sont tout au 

long dX processXs Xne soXrce de reprpsentations qXe l¶indiYidX se fait de la sitXation dans 

laquelle il se trouve, elles-mrmes sXsceptibles d¶pYolXer. ToXt aX long dX processXs, l¶indiYidX 

décidera et agira en fonction des perceptions de son/ses environnements, de ses capacités, de 

ses ressoXrces, de ses aspirations et de ses bXts, et formXlera en fonction d¶elles son projet. Dans 

cette conception, la relation entre l¶indiYidX et le projet est donc centrale.  Par ailleurs, au fil 

des interactions aYec l¶enYironnement dans leqXel il s¶insqre, l¶indiYidX s¶inscrit également 

dans un processus de changement de son propre statut par lequel il devient entrepreneur. La 

dialogique individu / création de valeur peut ainsi être définie, selon Bruyat (1993, p. 58) :  

 

© [«] l¶indiYidX eVW Xne condiWion npceVVaire poXr la crpaWion de YaleXr, il en dpWermine 

leV modaliWpV de prodXcWion, l¶ampleXr« Il en eVW l¶acWeXr principal. Le VXpporW de la crpaWion 

de valeur, une entreprise par e[emple, eVW la © choVe ª de l¶indiYidX, noXV aYonV :  

INDIVIDU -> CRÉATION DE VALEUR. 

 

La crpaWion de YaleXr, par l¶inWermpdiaire de Von VXpporW, inYeVWiW l¶indiYidX qXi Ve 

définit, pour une large part, par rapport à lui. Elle occupe une place prépondérante dans sa 

vie (son activité, ses buts, ses moyens, son statut social, etc.), elle est susceptible de modifier 

ses caractéristiques (savoir-faire, valeurs, attitudes, etc.), nous avons :  

CRÉATION DE VALEUR -> INDIVIDU ». 

 

Le modèle de Bruyat se rapproche de celui de Gartner (1985). En effet, le système 

eQWUeSUeQeXUial Ve UpaliVe eQ iQWeUacWiRQ aYec l¶eQYiURQQePeQW eW daQV XQ SURceVVXV R� le WePSV 

constitue une dimension à part entière. L¶eQWUeSUeQeXU se présente comme « capable 
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d¶apprendre eW de créer ; il eVW pgalemenW doWp d¶inWenWion » (Fayolle, 2004, p. 109) et © V¶inVcriW 

dans un processus et une dynamique durant lesquels il est susceptible de se transformer ». Il 

eVW eQ VeQV eQ WRWale cRhpUeQce aYec leV aSSURcheV SURceVVXelleV de l¶eQWUeSUeQeXUiaW, V¶aWWachaQW 

à observer les individus en train de créer et la manière dont ce processus est susceptible de les 

affecWeU (DaYidVVRQ, 2006). NRWUe SURjeW dRcWRUal V¶aQcUe daQV ceWWe cRQceSWiRQ dX SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial, fRQdp VXU la UelaWiRQ eW l¶iQWeUacWiRQ eQWUe l¶iQdiYidX eW VRQ SURjeW de cUpaWiRQ 

d¶acWiYiWp. ¬ l¶iQVWaU de SaPPXW (2001), l¶eQWUeSUeQeXU QRXV SaUavW WeQiU XQe Slace ceQWUale daQV 

le SURceVVXV de cUpaWiRQ aXWRXU dXTXel V¶aUWicXleQW leV PXlWiSleV VcpQaUiRV de dpPaUUage d¶XQe 

nouvelle entité.  

1.2.3. Où commence et se termine le processus entrepreneurial ?  

PRXU Fa\Rlle (2004), l¶aSSURche d\QaPiTXe SURSRVpe QRWaPPeQW SaU BUX\aW (1993) RccXlWe 

toutefois la question, non résolue, des contours de la situation entrepreneuriale. Elle ne fournit 

en ce VeQV SaV de bRUQeV SUpciVeV dX PRPeQW j SaUWiU dXTXel l¶iQdiYidX eQWUe daQV XQ SURceVVXV 

entrepreneurial et surtout, de celui où il en sort. Les cheUcheXUV V¶iQWpUeVVaQW aX ShpQRPqQe de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW V¶accRUdeQW j diUe TXe l¶eQWUeSUeQeXUiaW naissant est un état temporaire 

(Davisson, 2006). Les nombreuses études empiriques conduites sur des populations 

d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV RQW ideQWifip deV acWiYiWpV clpV SeUPeWWaQW de diVWiQgXeU leV aVSiUaQWV 

entrepreneurs, les entrepreneurs naissants eW leV cUpaWeXUV d¶eQWUeSUiVe. La UpaliVaWiRQ d¶XQe 

SUePiqUe YeQWe, l¶iPPaWUicXlaWiRQ d¶XQe VWUXcWXUe jXUidiTXe RX eQcRUe l¶iQYeVWiVVePeQW d¶aUgeQW 

y sont généralement considérés cRPPe deV iQdicaWeXUV TXe le SURceVVXV de cUpaWiRQ d¶acWiYiWp 

a abouti (Carter et al., 1996 ; Delmar & Davidsson, 2000 ; Rotefoss & Kolvereid, 2005) et que 

l¶iQdiYidX SeXW rWUe cRQVidpUp cRPPe XQ fondateur. L¶iQiWiaWiRQ d¶aX PRiQV deX[ acWiYiWpV de 

gestation est également un critère régulièrement retenu dans ces enquêtes pour différencier les 

« aspirants » des entrepreneurs naissants (Rotefoss & Kolvereid, 2005).  

La TXeVWiRQ dX UpgiPe d¶acWiYiWp adRSWp SaU l¶eQWUeSUeQeXU eVW d¶ailleXUV aX c°XU de la gUille 

d¶aQal\Ve de GURVVeWWi et al. (2018), qui différencient notamment le régime projet du régime 

PaUchp, SUpcpdePPeQW pYRTXpV. DaQV le SUePieU, l¶RUgaQiVaWiRQ pPeUgeQWe Qe YeQd eQcRUe UieQ 

et est dominée par une logique de preuve et de conviction. Dans le second, les produits et/ou 

services ont atteint un certain seuil de développement et les ventes constituent le pôle 

PajRUiWaiUe de fiQaQcePeQW de l¶eQWUeSUiVe. L¶eVVeQWiel dX WUaYail de l¶eQWUeSUeQeXU Ve cRQceQWUe 

alRUV VXU la geVWiRQ dX flX[ de UeVVRXUceV eQWUe l¶aPRQW eW l¶aYal de la SURdXcWiRQ. Ce VecRQd 

UpgiPe V¶accRPSagQe gpQpUalePeQW d¶XQe VWUXcWXUaWiRQ eW d¶XQe fRUPaliVaWiRQ SlXV fRUWeV deV 
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SURceVVXV, QRWaPPeQW de SURdXcWiRQ, eQ YXe QRWaPPeQW d¶eQ UpdXiUe leV cR�WV (Arlotto et al., 

2011). Les structures souples et très peu formelles qui caractérisent généralement les phases 

naissantes du processus entrepreneurial (Gaujard, 2008), et favorisent les activités 

d¶e[SlRUaWiRQ, WeQdeQW alRUV j Ve UigidifieU eW le V\VWqPe de geVWiRQ j Ve SUpciVeU. PRXU SaPPXW 

(2001, p. 62), le processus de démarrage de la jeune entreprise se termine « lorsque le dirigeant 

faiW preXYe de conVcience VWraWpgiqXe, c¶eVW-à-dire adopte une gestion systématique, engage un 

transfert organisationnel et est en mesure de dépasser ou a déjà atteint le seuil de rentabilité ». 

L¶aWWeiQWe deV pTXilibUeV fiQaQcieUV de la nouvelle entreprise est également le critère retenu par 

Bruyat (2001) pour caractériser le succès du processus entrepreneurial. Toutefois, comme le 

rappellent Grossetti et al. (2018), le SaVVage d¶XQ UpgiPe SURjeW j XQ UpgiPe PaUchp Q¶eVW SaV 

nécessairemeQW l¶hRUi]RQ dpViUable j aWWeiQdUe, QRWaPPeQW eQ UaiVRQ de la QaWXUe de l¶acWiYiWp 

de l¶eQWUeSUiVe. CeUWaiQV SURjeWV de cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe SeXYeQW dePeXUeU deV aQQpeV daQV XQ 

UpgiPe SURjeW, eQ YXe d¶XQ UachaW fXWXU SaU XQe SlXV gURVVe eQWUeSUiVe (par exemple le 

dpYelRSSePeQW de PRlpcXleV WhpUaSeXWiTXeV). ¬ l¶iQYeUVe, ceUWaiQV SURjeWV SeXYeQW UaSidePeQW 

eQWUeU daQV XQ UpgiPe PaUchp, SaUce TXe le fRQdaWeXU diVSRVe d¶XQ YaVWe caUQeW d¶adUeVVeV eW 

trouve rapidement des débouchés à sa proposition de valeur. Enfin, certains projets peuvent 

revenir à un régime exploratoire, se définissant par la recherche de nouvelles solutions 

WechQiTXeV eW de QRXYeaX[ dpbRXchpV, \ cRPSUiV aSUqV XQe SUePiqUe SpUiRde R� l¶eQWUeSUiVe a 

commercialisé son projet initial.  

 Pour certains auteurs, le processus entrepreneurial perdure au contraire aussi longtemps 

TXe l¶eQWUeSUeQeXU iPSXlVe l¶eQWUeSUiVe eW cRQWiQXe de VaiViU de QRXYelleV RSSRUWXQiWpV (Valéau, 

2017 ; Verstraete, 2002). DqV lRUV, PrPe lRUVTXe l¶eQWUeSUiVe a pWp cUppe, TX¶elle a assuré ses 

pTXilibUeV fiQaQcieUV, YRiUe TX¶elle e[iVWe deSXiV SlXVieXUV aQQpeV, ceV aXWeXUV cRQVidqUeQW TXe 

la situation entrepreneuriale peut continuer à exister. Cette conception envisage ainsi 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW daYaQWage cRPPe XQe acWiYiWp TXe cRmme un processus orienté vers la 

cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle eQWiWp. PRXU MRUR] eW HiQdle (2012), elle UeYieQW j lieU iPSlicitement 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW j l¶iQQRYaWiRQ, ce TXi SeXW gpQpUeU deV difficXlWpV UelaWiYeV j la QaWXUe 

subjective de ce qui est cRQVidpUp cRPPe QRXYeaX. PaU ailleXUV, la dpcRXYeUWe eW l¶e[SlRiWaWiRQ 

d¶RSSRUWXQiWpV Qe cRQceUQeQW SaV XQiTXePeQW leV eQWUeSUeQeXUV, PaiV pgalePeQW leV PaQageUV 

RX eQcRUe leV VcieQWifiTXeV. CeWWe aSSURche Qe UePSliW SaV, VelRQ eX[, l¶XQ deV deX[ cUiWqUeV 

eVVeQWielV SRXU caUacWpUiVeU XQ SURceVVXV d¶eQWUeSUeQeXUial, j VaYRiU : son caractère distinctif, 

c¶eVW-à-dire qui ne concerne que les processus entrepreneuriaux. Le second critère est le 

caUacWqUe gpQpUiTXe, c¶eVW-à-dire commun à tous les processus entrepreneuriaux.  
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Si ceWWe aSSURche UejRiQW la SUpcpdeQWe eQ cRQVidpUaQW l¶eQWUeSUeQeXUiaW j l¶aXQe deV 

acWiYiWpV cRQdXiWeV SaU l¶eQWUeSUeQeXU, QRXV aYRQV faiW le chRi[ daQV cette thèse de circonscrire 

ce SUiVPe j la ShaVe d¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle acWiYiWp iQdépendante, impliquant 

l¶iQVWaXUaWiRQ d¶XQ cadUe RUgaQiVaWiRQQel QRXYeaX. NRXV SeQVRQV TXe le SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial V¶achqYe lRUVTXe le RX leV iQdiYidXV RQW faiW pPeUgeU, j SaUWiU de leXUV idpeV eW 

deV ficWiRQV TX¶ilV RQW plabRUpeV TXaQW j « de possibleV fXWXrV pWaWV d¶e[iVWence » (Gartner et al., 

1992, p. 15), une activité ou une entité nouvelles accRPSagQaQW le SaVVage d¶XQ UpgiPe 

d¶acWiYiWp SURjeW j XQ UpgiPe d¶acWiYiWp PaUchp. DqV lRUV, QRXV QRXV iQVcUiYRQV daQV l¶aSSURche 

défendue par Rotefoss et KRlYeUeid (2005) eW d¶aXWUeV, cRQViVWaQW j diffpUeQcieU leV 

entrepreneurs naissants des fondateurs à partir de la prise en compte simultanée de 

l¶iPPaWUicXlaWiRQ jXUidiTXe, de la UpaliVaWiRQ d¶XQe SUePiqUe YeQWe eW de l¶iQYeVWiVVePeQW 

d¶aUgeQW SeUVRQQel. Ces actions, dites de légitimation (Delmar & Shane, 2004), font ainsi exister 

l¶RUgaQiVaWiRQ pPeUgeQWe aX[ \eX[ de SaUWieV SUeQaQWeV e[WeUQeV, eW VRQW aXWaQW d¶iQdicaWeXUV 

TXe le SURceVVXV d¶pPeUgeQce aWWeiQW XQ SRiQW de baVcXle R� il SUeQd XQ caUacWqUe WaQgible. Ceci 

étant, comme le soulignent Grossetti et al. (2018), XQ Wel chRi[ Qe SeXW Ve SaVVeU d¶XQe SUiVe eQ 

cRPSWe de l¶iQWeQWiRQQaliWp fRQdaQW le SURjeW, QRWaPPeQW de l¶hRUi]RQ dpViUable daQV leTXel Ve 

SURjeWWe l¶iQdiYidX. C¶eVW WRXW l¶RbjeW d¶XQ cRXUaQW de UecheUche eQ eQWUeSUeQeXUiaW TXi V¶eVW 

dpYelRSSp aX dpbXW deV aQQpeV 1990 aXWRXU deV PRdqleV SV\chRVRciaX[ d¶iQWeQWiRQ VXU leTXel 

nous revenons dans la prochaine section.  
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CONCLUSION DE LA SECTION 1 

 

Cette première section a abordé les principales évolutions qui ont marqué la recherche 

eQ eQWUeSUeQeXUiaW. NRXV aYRQV PRQWUp TX¶elle V¶eVW SURgUeVViYePeQW RUieQWpe YeUV deV 

aSSURcheV SURceVVXelleV, SlaoaQW la fRcale VXU l¶iQdiYidX eQ WUaiQ de cUpeU eW de faire émerger 

une activité et/ou entité nouvelles. Après avoir analysé les principaux paradigmes qui 

V¶aUWicXleQW aXWRXU de ceWWe aSSURche, QRXV aYRQV chRiVi de dpfiQiU la ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale 

comme « WoXWe ViWXaWion relianW, d¶Xne faoon WrqV pWroiWe, quasi indissociable, un individu 

caractérisé par un engagement personnel fort (consommation de ressources vitales : temps, 

argent, énergie) dans une action entrepreneuriale (décisions, comportements, tâches, etc.) et 

un projet ou une organisation émergence ou une organisation « stabilisée » de type 

entrepreneurial » (Fayolle, 2004, p. 144). Cette définition met en valeur le processus 

d¶pPeUgeQce eW de cUpaWiRQ caUacWpUiVaQW l¶eQWUeSUeQeXUiaW en SlaoaQW eQ VRQ c°XU le cRXSle 

créateur-créature.   

L¶e[aPeQ des fondements des approches processuelles nous a également permis de mettre 

eQ e[eUgXe l¶iPSRUWaQce de la UelaWiRQ dialRgiTXe eQWUe l¶iQdiYidX eW VRQ SURjeW de cUpaWiRQ 

d¶acWiYiWp. L¶eQWUeSUeQeXU, VeV UeSUpVeQWaWiRQV eW VeV iQWeQWiRQV WieQQeQW fiQalePeQW XQe place 

ceQWUale daQV le SURceVVXV d¶pPeUgeQce RUgaQiVaWiRQQelle. CeV iQWeUacWiRQV QRXUUiVVeQW 

l¶pPeUgeQce de VWUXcWXUeV RUgaQiVaWiRQQelleV QRXYelleV, caUacWpUiVpe QRWaPPeQW SaU le SaVVage 

d¶XQ UpgiPe d¶acWiYiWp SRlaUiVp aXWRXU d¶acWiYiWpV de dpYelRSSePeQW et de légitimation à un 

autre, structuré autour de l¶e[SlRiWaWiRQ de la SURSRViWiRQ de YaleXU de l¶eQWUeSUeQeXU.  

L¶aYqQePeQW de l¶aSSURche SURceVVXelle a SaU ailleXUV RXYeUW la YRie j XQ cRXUaQW de 

UecheUche TXi V¶eVW dpYelRSSp j SaUWiU deV aQQpeV 1990 autour de modèles psychosociaux 

d¶iQWeQWiRQ. NRXV eQ SUpVeQWRQV daQV la SURchaiQe VecWiRQ leV SUiQciSaX[ aSSRUWV, PaiV 

également les limites qui sous-WeQdeQW la UaiVRQ d¶rWUe de QRWUe WUaYail dRcWRUal.  
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SECTION 2. DE LA PHASE MOTIVATIONNELLE A LA PHASE VOLITIONNELLE DU 

PROCESSUS ENTREPRENEURIAL : UN CHAMP DE RECHERCHE EMERGENT 

  

DeSXiV la fiQ deV aQQpeV 1980, leV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ RQW pWp aX c°XU d¶XQ cRXUaQW 

SURlifiTXe de UecheUche daQV le chaPS de l¶eQWUeSUeQeXUiaW (Bird, 1988 ; Kolvereid, 1996 ; 

Krueger, 1993). FRQdpV eVVeQWiellePeQW VXU la WhpRUie dX cRPSRUWePeQW SlaQifip d¶Aj]eQ (1987, 

1991) et des apports de Shapero & Sokol (1982) VXU l¶pYpQePeQW entrepreneurial, ils se trouvent 

cUiVWalliVpV daQV le PRdqle adaSWp SaU KUXegeU (1993) de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. MalgUp 

l¶XVage e[WeQVif de ces modèles dans la littérature VXU l¶eQWUeSUeQeXUiaW eW leXU aSSRUW ceUWaiQ 

dans la compréhension de ce processus, leurs limites prédictives ont été récemment mises au 

jour (Boissin et al., 2017 ; Degeorge, 2016 ; Krueger, 2017 ; Schlaegel & Koenig, 2014). Face 

à ce qui apparaît désormais comme un « beVoin XrgenW d¶inYeVWigXer empiriqXemenW le lien 

manqXanW enWre l¶inWenWion eW l¶acWion »18 (Fayolle et Liñán, 2014, p. 9), un courant émergent 

de UecheUche V¶iQWpUeVVe dpVRUPaiV aX SaVVage j l¶acWe eQWUeSUeQeXUial (Adam & Fayolle, 2015 ; 

Adam & Fayolle, 2016 ; Van Gelderen et al., 2015 ; Van Gelderen et al., 2018). Il se concentre 

notamment sur ce qui a pu être caractérisé comme la phase volitionnelle du processus 

eQWUeSUeQeXUial, V¶RSSRVaQW j la ShaVe PRWiYaWiRQQelle (Gollwitzer, 1990).  

 

Nous revenons dans cette section sur les principaux apports (2.1.), mais également les 

liPiWeV deV aSSURcheV SV\chRVRcialeV fRQdpeV VXU leV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ (2.2), ainsi que sur 

leV YRieV de UecheUche TX¶ilV RXYUeQW aXjRXUd¶hXi daQV l¶pWXde dX SUocessus entrepreneurial 

(2.3).  

  

 
18 Traduction de l¶aQglaiV : ³an XrgenW need e[iVWV Wo empirically and theoretically investigate the intention±behaYior link´ 
(Fayolle et Liñán, 2014, p. 9) 
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2.1. L¶intention, au c°ur du processus entrepreneurial ?  

 

L¶iQWeQWiRQ a pWp aX c°XU d¶XQ cRXUaQW SURlifiTXe de UecheUcheV eQ eQWUepreneuriat, qui 

a pPeUgp aX dpbXW deV aQQpeV 1990. Ce cRXUaQW V¶aQcUe daQV XQe aSSURche SURceVVXelle de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW, faiVaQW de l¶iQWeQWiRQ le SRiQW de dpSaUW de WRXWe acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. 

Construits autour de modèles psychosociaux, dont la robustesse a été éprouvée à travers de 

QRPbUeXVeV eQTXrWeV ePSiUiTXeV, ceV PRdqleV RQW SeUPiV d¶affiQeU la cRPSUpheQViRQ deV 

UaiVRQV SRXU leVTXelleV XQ iQdiYidX SRXYaiW rWUe aPeQp j V¶eQgageU daQV XQe ViWXaWiRQ 

entrepreneuriale. Nous en présentons maintenant les principaux apports. 

 

11.2.2. L¶inWenWion, poinW de dpparW dX proceVVXV enWrepreneXrial 

L¶intention a été définie comme un état d¶esprit qui dirige l¶attention, l¶expérience et 

l¶action vers un objectif spécifique (Bird, 1988). Sa racine étymologique, issue du latin 

« intendere », renvoie au fait de tendre vers, de se proposer un but. Il reflète la tendance et la 

SUpfpUeQce d¶XQ iQdiYidX j V¶iQVcUiUe daQV XQe ligQe de cRQdXiWe VSpcifique. Plus encore, 

l¶iQWeQWiRQ UeQYRie j la YRlRQWp d¶eVVa\eU, j l¶effRUW TX¶XQ iQdiYidX eVW SUrW j cRQVeQWiU SRXU Ve 

cRPSRUWeU d¶XQe ceUWaiQe faoRQ (Aj]eQ, 1991). Krueger et Carsrud, (1993) l¶eQYiVageQW comme 

une structure cognitive qui inclut les fins et les moyens. Fishbein & Ajzen (1975) considèrent 

TX¶elle cRQVWiWXe XQ iQWeUPpdiaiUe eQWUe l¶aWWiWXde (lRgiTXe PeQWale) eW le cRPSRUWePeQW (lRgiTXe 

d¶acWiRQ). PRXU ceV aXWeXUV, leV cUR\aQceV, leV aWWiWXdeV RX leV WUaiWV de SeUVRQQaliWp, lRQgWePSV 

utilisés dans la recherche psychosociale comme prédicteurs du comportement humain, échouent 

en réalité à expliquer les comportements complexes. Par ailleurs, le comportement est 

généralement insuffisamment compris lRUVTX¶il eVW abRUdp uniquement à travers des facteurs 

e[RgqQeV, TX¶ilV VRieQW ViWXaWiRQQelV (VWaWXW d¶emploi, informations, etc.) ou individuels 

(caractéristiques socio-démographiques, etc.). Leurs réflexions rejoignent en ce sens celles des 

WeQaQWV de l¶aSSURche SURceVVXelle daQV leXU cUiWiTXe de l¶aSSUoche dite « par les traits ». Les 

intentions, au contraire, reflètent les processus sous-jaceQWV j l¶°XYUe daQV deV cRQWextes 

spécifiques, en particulier lorsque le comportement est rare ou difficile à observer. Pour Ajzen 

(1991, p. 183), l¶aQal\Ve de l¶iQtention permet de mieux expliquer le comportement humain : 

« en rqgle gpnprale, plXV l¶inWenWion d¶adopWer Xn cerWain comporWemenW eVW forWe, plXV Va 
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performance est probable »19. La PeilleXUe faoRQ de dpWeUPiQeU Vi XQ iQdiYidX Ya SaVVeU j l¶acWe 

est ainsi de lXi dePaQdeU V¶il a l¶iQWeQWiRQ de le faiUe.   

PRXU ceV UaiVRQV, l¶iQWeQWiRQ a SX rWUe cRQVidpUpe SaU deV cheUcheXUV eQ entrepreneuriat 

comme le point de départ du processus entrepreneurial (Krueger & Casrud, 1993, Schlaegel & 

Koenig, 2014). Elle a alors été vue comme la première étape du processus de découverte, de 

cUpaWiRQ eW d¶e[SlRiWaWiRQ d¶RSSRUWXQiWp (GaUWQeU eW al., 1994). Dans son article paru en 1993 

intitulé « The Impact of Prior Entrepreneurial Exposure on Perceptions of New Venture 

Feasibility and Desirability », Krueger envisage ainsi l¶eQWUeSUeQeXUiaW cRPPe XQe dpciViRQ 

SURceVVXelle daQV laTXelle l¶iQWeQWiRQ WieQW XQe Slace ceQWUale. L¶iQWeQWiRQQaliWp \ cRQVWiWXe SRXU 

lXi XQe cRPSRVaQWe dpWeUPiQaQWe. PaUce TX¶elle SURcqde de VpTXeQceV cRPSle[eV d¶acWiYiWp, la 

cUpaWiRQ d¶acWiYiWp iQdpSeQdaQWe cRQVWiWXe eQ effeW XQ cRPSRUWePeQW Qe SRXYaQW VXUYeQiU TXe 

V¶il eVW iQWeQWiRQQellePeQW SlaQifip. LeV WUaYaX[ de KUXegeU (1993) RQW aiQVi RXYeUW la YRie j XQ 

cRXUaQW SURlifiTXe de UecheUcheV V¶aUWicXlaQW aXWRXU deV PRdqleV SV\chRVRciaX[ d¶iQWeQWiRQ.  

 

2.1.2. LeV modqleV d¶inWenWion enWrepreneXriale 

 Le cadre théorique le plus souvent utilisé par ce courant est la théorie du comportement 

planifié (TPB ; theory of planned behavior) d¶Aj]eQ (1991). Dans cette théorie,  

trois déterminants indépendants SeUPeWWeQW d¶e[SliTXeU l¶intention d¶adopter un comportement 

donné :  

(1) L¶attitude envers le comportement, qui renvoie au degré avec lequel un individu 

évalue l¶exécution d¶un comportement donné comme favorable ou défavorable. Elle 

repose sur les attentes et les croyances relatives aux conséquences du comportement : 

leur probabilité, leurs conséquences négatives et positives, et les récompenses 

intrinsèques et extrinsèques qui lui sont associées (Ajzen & Fishbein, 2005). 

(2) La norme subjective, qui renvoie à la pression sociale perçue quant à la réalisation 

RX QRQ d¶XQ cRPSRUWePeQW dRQQp. Elle UeSRVe VXU la SeUceSWiRQ d¶RSiQiRQV SRViWiYeV RX 

QpgaWiYeV che] deV SeUVRQQeV d¶iPSRUWaQce SRXU l¶iQdiYidX, SaU exemple les membres 

 
19 TUadXcWiRQ de l¶aQglaiV : ³AV a general rXle, Whe VWronger Whe inWenWion Woengage in a behaYior, Whe more likely should be its 
performance´ (Ajzen, 1991, p. 183) 
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de sa famille. Ces croyances normatives sont pondérées par la force de la motivation à 

s¶y conformer. 

(3) Le contrôle comportemental perçu, TXi V¶iQVSiUe dX cRQceSW d¶ « auto-

efficacité perçue » de Bandura (1982), et qui renvoie à la perception de sa propre 

capacité à réaliser un comportement. Il est notamment lié à des facteurs non-

motivationnels, tels que les opportunités et les ressources (temps, argent, compétences, 

collaboration des autres, etc.) disponibles. Il repose en ce sens sur la croyance que le 

comportement est personnellement contrôlable.  

La Figure 8 SUpVeQWe le PRdqle d¶Aj]eQ (1991).  

 

Figure 8. La théorie du comportement planifiée d·Ajzen (1991) 

 
 

LeV WUaYaX[ de KUXegeU (1993) RQW pgalePeQW SUiV aSSXi VXU le PRdqle de l¶pYpQePeQW 

entrepreneurial de Shapero (Shapero, 1975 ; Shapero & Sokol, 1982). Celui-ci se concentre sur 

leV facWeXUV e[SliTXaQW l¶RccXUUeQce d¶XQ pYpQePeQW eQWUeSUeQeXUial Wel TXe la cUpaWiRQ 

d¶entreprise. Il envisage les événements entrepreneuriaux comme le résultat d¶un processus 

dynamique entre des facteurs situationnels et socioculturels. Les variables situationnelles ont 

un impact sur les individus, dont les perceptions et les valeurs sont déterminées par leur héritage 

social et culturel, mais également par leurs expériences antérieures. Le modèle de Shapero 

suppose que l¶inertie guide le comportement humain, jusqu¶à ce que quelque chose vienne 

interrompre et « déplace » cette inertie. Un événement entrepreneurial constitue un changement 

dans le chemin de vie de l¶iQdiYidX et advient à la faveur de « déplacements », qui peuvent être 
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négatifs (perte de son emploi, crise de la quarantaine, divorce) ou positifs (obtenir un héritage, 

gagQeU j la lRWeUie, bpQpficieU d¶XQe ViWXaWiRQ fiQaQciqUe SlXV V�Ue RffUaQW deV RSSRUWXQiWpV de 

prendre des risques). Ces déplacements précipitent un changement de comportement, en 

poussant les individus à rechercher la meilleure opportunité parmi un ensemble d¶alternatives 

(Katz, 1995). Le choix du comportement repose sur la crédibilité relative des comportements 

alternatifs, ce qui implique de considérer le comportement à la fois comme souhaitable et 

réalisable, mais aussi sur la propension à agir. La propension à agir renvoie à une disposition 

individuelle à agir, qui se réalise à travers la prise de décision. Elle dépend généralement des 

croyances de contrôle et de la tendance à vouloir prendre ce contrôle. 

La figure suivante (Figure 9) V\QWhpWiVe le PRdqle de l¶pYpQePeQW eQWUeSUeQeXUial 

proposé par Shapero (1982).  

Figure 9. Le modèle de l·évènement entrepreneurial de Shapero (1982) 

 

 La théorie du comportement planifié eW le PRdqle de l¶pYpQePeQW eQWUeSUeQeXUial 

contiennent tous deux un déterminant reflétant XQe fRUPe d¶aXWR-efficacité perçue : la faisabilité 

perçue et le contrôle comportemental perçu (Krueger et al., 2000). L¶aWWiWXde eQYeUV le 
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comportement et la norme sociale dans la théorie du comportement planifié correspondent à la 

dpViUabiliWp SeUoXe daQV le PRdqle de l¶évènement entrepreneurial. Les apports respectifs du de 

ces deux modèles Ve VRQW WURXYpV cUiVWalliVpV daQV le PRdqle de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale 

proposé par Krueger (1993). Ce deUQieU a pWp l¶aVViVWaQW de ShaSeUR eW a WeVWp ePSiUiTXePeQW 

VRQ PRdqle, eQ \ iQWpgUaQW leV aSSRUWV de la SV\chRlRgie VRciale VXU l¶iQWeQWiRQ daQV XQ PRdqle 

intégrateur (Boissin & Janssen, 2015). Il y opère une distinction centrale entre les perceptions 

de désirabilité et les perceptions de faisabilité. Ce PRdqle SRVWXle TXe le dpYelRSSePeQW d¶XQe 

iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe eVW le UpVXlWaW deV SeUceSWiRQV de faiVabiliWp ± c¶eVW-à-dire de sa propre 

capacité à créer une entreprise ± et de désirabilité ± c¶eVW-à-diUe d¶XQ aWWUaiW SRXU la cUpaWiRQ 

eQWUeSUiVe, UpVXlWaQW de VeV SURSUeV cUR\aQceV eW de l¶RSiQiRQ de VRQ eQYiURQQePeQW. Ces deux 

cRPSRVaQWeV SeUPeWWeQW d¶e[SliTXeU l¶iQWeQWiRQ de deYeQiU eQWUeSUeQeXU (synthétisé dans la 

Figure 10).  

 

Figure 10. Modèle de l·intention entrepreneuriale de Krueger (1993) 

 

2.1.3. Le poXYoir prpdicWif de l¶inWenWion enWrepreneXriale  

LeV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ, TX¶ilV UeSRVeQW VXU la théorie du comportement planifié ou le 

modèle de Krueger, ont été extensivement utilisés dans la littérature entrepreneuriale (voir 

Krueger, 1993 ; Krueger et al., 2000 ; Krueger & Carsrud, 1993), pour caractériser les 

préférences de carrière des individus (Kolvereid, 1996), notamment au sein de la population 

étudiante (Boissin et al., 2007 ; Boissin et al., 2009 ; Boissin et al., 2009). Le modèle s¶est en 

effet révélé extrêmement robuste pour saisir les représentations individuelles sous-jacentes à la 
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création d¶entreprise et pour identifier les individus les plus susceptibles de s¶impliquer dans 

XQe cUpaWiRQ d¶acWiYiWp iQdpSeQdaQWe (Boissin et al., 2017 ; Pruett et al., 2009 ; Tkachev & 

Kolvereid, 1999). Le foisonnement des enquêtes empiriques mobilisant ces cadres conceptuels 

témoigne de la URbXVWeVVe eW de la SeUWiQeQce deV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ, eQ SaUWicXlieU de la théorie 

du comportement planifié, pour prédire les comportements entrepreneuriaux (Kautonen et al., 

2013, 2015). Kolvereid (1996) V¶eVW SaU e[ePSle iQWpUeVVp aX[ cUR\aQceV Sersonnelles et 

SURfeVViRQQelleV deV pWXdiaQWV UelaWiYeV j la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe VXU la fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale dans le cadre de ce modèle. Il a aiQVi PRQWUp TXe l¶iQWeQWiRQ de cUpeU XQe 

entreprise était fortement corrélée au besoin de rpaliVaWiRQ de VRi eW d¶iQdpSeQdaQce. L¶pWXde de 

Boissin et al. (2009) a, quant à elle, mis au jour le rôle prépondérant joué par les perceptions de 

désirabilité dans leur décision de créer leur propre affaire. Celle de Boissin et al. (2017) a 

également mis au jour le poids déterminant de la faisabilité perçue chez des étudiants souhaitant 

eQWUeSUeQdUe j l¶iVVXe de leXUV pWXdeV. KaXWRQeQ eW al. (2013, 2015) ont récemment démontré le 

SRXYRiU SUpdicWif de la WhpRUie dX cRPSRUWePeQW SlaQifip d¶Aj]eQ (1991), j Wravers deux 

eQTXrWeV lRQgiWXdiQaleV WeVWaQW l¶effeW de l¶iQWeQWiRQ VXU le cRPSRUWePeQW eQWUeSUeQeXUial 

effectif. Ces résultats ont produit une compréhension plus fine des mécanismes par lesquels les 

iQdiYidXV pWaieQW aPeQpV j V¶RUieQWeU YeUV la cUpaWiRQ de leur propre activité.  

 

2.2. De l¶intention à l¶action, des trajectoires ni linéaires, ni systématiques 

  

11.2.2. De l¶inWenWion j l¶inacWion : qXand l¶inWenWion enWrepreneXriale ne faiW paV 

l¶enWrepreneXr  

LeV liPiWeV deV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ, eQ SaUWicXlieU de leXU pouvoir prédictif sur la création 

effecWiYe d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdaQWe, RQW WRXWefRiV pWp SURgUeVViYePeQW VRXleYpeV. Il VeUaiW eQ 

effeW faX[ de cRQVidpUeU TXe dqV lRUV TXe l¶iQdiYidX PaQifeVWe XQe iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale il 

en découle automatiquement un comportement entrepreneurial. Si intention et comportement 

sont généralement fortement corrélés (entre 0,9 et 0,96 selon Ajzen et al., 2009), une récente 

méta-aQal\Ve cRQdXiWe SaU Schlaegel eW KReQig (2014) a PiV eQ e[eUgXe TXe l¶iQWeQWiRQ 

eQWUeSUeQeXUiale Qe SeUPeWWaiW d¶e[SliTXeU TXe 37% dX cRPSRUWePeQW eQWUeSUeQeXUial. CeV 

UpVXlWaWV VRQW cRPSaUableV aYec ceX[ RbWeQXV j l¶iVVXe de PpWa-analyses daQV d¶aXWUeV dRPaiQeV 

de recherche (Schlaegel & Koenig, 2014). Armitage et Conner (2001) avaient ainsi déjà 

dpPRQWUp TXe leV iQWeQWiRQV Q¶e[SliTXaieQW TXe 27% de la YaUiaQce dX cRPSRUWePeQW. VaQ 
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Gelderen et al. (2015, p. 656) soulignent notamment que « de nombreuses personnes ont 

l¶intention de démarrer leur propre entreprise mais ne font pas grand-chose pour traduire leur 

intention en actions »20 et que le manque d¶action n¶est pas rare chez les aspirants entrepreneurs. 

Les études longitudinales réalisées dans le cadre du Panel Study of Entrepreneurial Dynamics 

diffpUeQcieQW d¶ailleXUV leV aVSiUaQWV eQWUeSUeQeXUV deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, TXi RQW iQiWip 

une ou plusieurs activités de gestation (Davidsson, 2006 ; Rotefoss & Kolvereid, 2005). Pour 

Bruyat et JXlieQ (2001), l¶iQWeQWiRQ de cUpeU XQe eQWUeSUiVe Qe VXffiW SaV j faiUe de l¶iQdiYidX XQ 

eQWUeSUeQeXU. Il Qe le deYieQW eQ effeW TXe lRUVTX¶il V¶eQgage daQV XQe UelaWiRQ dialRgiTXe 

créatrice avec son projet de création, produisant un changement réciproque. Cette perspective 

UejRiQW celle deV WeQaQWV deV aSSURcheV SURceVVXelleV, cRQVidpUaQW l¶eQWUeSUeQeXU cRPPe XQ 

individu qui agit, qui réalise des activités destinées à faire émerger une nouvelle entité. 

L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale de l¶iQdiYidX Q¶eQ faiW aiQVi XQ eQWUeSUeQeXU TXe dqV lRUV TX¶elle 

est activée, déclenchée.  

 

2.2.2. LeV WrajecWoireV de l¶inWenWion entrepreneuriale 

¬ ce WiWUe, de QRPbUeX[ WUaYaX[ RQW PRQWUp TXe l¶acWiYaWiRQ, le dpcleQchePeQW deV iQWeQWiRQV 

entrepreneuriales, étaient loin de constituer un processus linéaire, et pouvaient intervenir de 

manière différée dans le temps (Moreau & Raveleau, 2006). Degeorges (2016) a ainsi identifié 

8 WUajecWRiUeV che] deV iQgpQieXUV fUaQoaiV iQWeUURgpV j deX[ UeSUiVeV j 12 aQV d¶iQWeUYalle :  

(1) Le passage de l¶intention à la création d¶entreprise, l¶iQdiYidX deYeQaQW aiQVi 

diUigeaQW de l¶RUgaQiVaWiRQ TX¶il a cUppe ; 

(2) Le passage de l¶intention au déclenchement, l¶iQdiYidX a\aQW iQiWip deV acWiYiWpV 

deVWiQpeV j cUpeU VRQ RUgaQiVaWiRQ, PaiV Q¶pWaQW alRUV SaV allp jXVTX¶aX bRXW dX 

processus ; 

(3) Une intention présente daQV leV deX[ PeVXUeV, VaQV SaVVage j l¶acWe ; 

(4) Le passage d¶une intention à une absence d¶intention, l¶iQdiYidX a\aQW UeQRQcp aX 

projet de devenir entrepreneur ; 

(5) Le passage d¶une absence d¶intention à la création ; 

(6) Le passage d¶une absence d¶intention au déclenchement ; 

 
20 Traduction de l¶aQglaiV : ³Man\ people form inWenWionV Wo VWarW Wheir oZn bXVineVV bXW do little to translate those intentions 

inWo acWionV´ (Van Gelderen et al., 2015, p. 656) 
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(7) Le passage d¶une absence d¶intention à l¶intention ; 

(8) La stabilité de l¶absence d¶intention, faible lors des deux mesures. 

Ces évolutions sont attribuables selon lui à deux dynamiques principales :  

(1) La dynamique endogène, c¶eVW-à-dire liée aux caractéristiques, aux compétences et aux 

SeUceSWiRQV de l¶iQdiYidX. Elle SeXW pYRlXeU aX gUp deV PRdificaWiRQV de SeUceSWiRQ de 

l¶iQdiYidX, aYec RX VaQV chaQgePeQW de VRQ eQYiURQQement.  

(2) La dynamique exogène, UelaWiYe aX[ cRQWe[WeV daQV leTXel l¶iQdiYidX V¶iQVcUiW, eW R� 

peuvent survenir des changements et des modifications.  

D¶aSUqV DegeRUgeV, le dpcleQchePeQW SeXW SaUfRiV adYeQiU XQiTXePeQW VRXV l¶effeW de la 

dynamique exogène. Dès lors, il ne constitue pas toujours un événement planifié, induit par une 

idpe SUpe[iVWaQWe, PaiV XQ chRi[ UpVXlWaQW de la UeQcRQWUe d¶XQe RSSRUWXQiWp. Il eQ dpdXiW WURiV 

types de processus de déclenchement :  

(1) Le processus de déclenchement intentionnel délibéré, R� l¶iQWeQWiRQ jRXe XQ U{le 

SUpdRPiQaQW eW leV facWeXUV e[WeUQeV Q¶iQflXeQW SaV.  

(2) Le processus de déclenchement subi, lip j XQe UXSWXUe bUXWale daQV la Yie de l¶iQdiYidX, 

et essentiellement nourri par des facteurs exogènes.  

(3) Le processus de déclenchement semi-intentionnel : l¶iQWeQWiRQ flXcWXe aX cRXUV dX 

WePSV. Elle  Qe SeUPeW SaV VeXle d¶aWWeiQdUe le VeXil de dpcleQchePeQW PaUTXp SaU 

l¶aSSaUiWiRQ d¶XQ dpSlacePeQW.  

L¶iQWeQWiRQ VeXle Qe VXffiW eQ ce VeQV SaV j e[SliTXeU le SaVVage j l¶acWe, Qi le Paintien du 

comportement entrepreneurial dans le temps.  

 

LeV UpVXlWaWV de DegeRUge (2016) VRXligQeQW l¶iPSRUWaQce de caUacWpUiVeU l¶hRUi]RQ 

temporel des intentions. Les récents travaux de Boissin et al. (2017) ont à ce titre mis en exergue 

l¶iQWpUrW de diffpUeQcieU leV iQWeQWiRQV j lRQg eW cRXUW WeUPeV deV pWXdiaQWV. LeXU pWXde PRQWUe 

TXe la QaWXUe de leXU RbjecWif de caUUiqUe pWaiW lRiQ d¶rWUe hRPRgqQe. TURiV SURfilV d¶pWXdiaQWV 

ont notamment été identifiés, en fonction de la portée temporelle de leur intention 

d¶eQWUeSUeQdUeௗ : 

(1) Ceux qui ne souhaitent pas créer leur entreprise et préfèrent travailler comme 

salariés dans une organisation déjà existante ; 

(2) CeX[ TXi eQYiVageQW XQe cUpaWiRQ XlWpUieXUe, SUpfpUaQW d¶abRUd gagQeU de 

l¶e[SpUieQce eQ tant que salarié dans une organisation existante ; 
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(3) Ceux qui souhaitent créer leur entreprise à court terme, immédiatement après leurs 

études. 

HiVWRUiTXePeQW, leV WUaYaX[ VXU l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale deV pWXdiaQWV PeWWaieQW 

l¶acceQW VXU le SRidV dpWeUPiQaQW de l¶aWWUaiW aX dpWUiPeQW de l¶iQWeQWiRQ eW iQViVWaieQW dRQc VXU 

l¶eQjeX de cRQceYRiU deV SURgUaPPeV d¶pdXcaWiRQ faYRUiVaQW ceWWe diPeQViRQ d¶aWWUacWiYiWp 

(Boissin et al., 2009). Cette analyse par les équations structurelles fait ressortir trois modèles 

de cRQVWUXcWiRQ de l¶iQWeQWiRQ en fonction du poids de la désirabilité et de la faisabilité perçues 

j entreprendre (Boissin et al. 2017). AiQVi, le gURXSe (3) d¶pWXdiaQWV YiVaQW j eQWUeSUeQdUe eQ 

VRUWie d¶pWXde, a\aQW deV VcRUeV SlXV iPSRUWaQWV VXU leV différentes variables du modèle (Boissin 

et al., 2017), fait ressortir une plus forte intention à court terme et souligne la capacité à 

entreprendre comme déterminante. Ce dernier groupe intégrait à la fois des entrepreneurs 

aspirants ou naissants.  

Ces rpVXlWaWV VXU la diVWiQcWiRQ de l¶iQWeQWiRQ j cRXUW eW lRQg WeUPeV YRQW aXVVi daQV le 

sens des trajectoires observées par Degeorge (2016) : l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale Q¶eVW SaV 

WRXjRXUV VXiYie d¶acWiRQ : elle peut exister de manière latente et V¶acWiYeU Slus tardivement, à la 

faYeXU de cRQdiWiRQV faYRUableV RX d¶XQe cRQfiaQce eQ VRi UeQfRUcpe. Gabay-Mariani & Boissin, 

(2019) ont également montré que cette distinction avait du sens au sein de la population des 

étudiants-entrepreneurs du réseau Pépite France. Si de plus en plus nombreux sont les étudiants 

j V¶iQYeVWiU daQV deV SURjeWV eQWUeSUeQeXUiaX[ aX cRXUV de leXUV pWXdeV, WRXV Qe Ve ViWXeQW SaV 

daQV XQe SeUVSecWiYe de cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe iPPpdiaWe. IlV SeXYeQW UpaliVeU aX cRXUV dX 

SURceVVXV TXe l¶eQWUeSUeQeXUiaW UeTXieUW XQe cRQVWellaWiRQ cRPSle[e d¶effRUWV eW d¶acWiYiWpV 

TX¶ilV Qe VRXhaiWeQW SaV RX Qe Ve VeQWeQW SaV caSableV de fRXUQiU aX WeUPe de leXU cXUVXV. IlV 

dpcideQW alRUV de diffpUeU leXU SaVVage j l¶acWe. D¶aXWUeV SeXYeQW \ YRiU XQ PR\eQ de gagner en 

expérience et en compétences avant de rejoindre les circuits du salariat, suivant une logique 

d¶eQWUeSUeQeXUiaW-alterné (Bohas et al., 2018). Gabay-Mariani et Boissin (2019) ont en ce sens 

PRQWUp TXe leV pWXdiaQWV leV SlXV j PrPe de V¶iQYeVWiU daQV la cUpaWiRQ d¶XQe RUgaQiVaWiRQ 

pWaieQW ceX[ TXi cRPbiQaieQW j la fRiV XQe iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe j l¶iVVXe de leXUV pWXdeV eW 

qui avaient le projet professionnel de devenir entrepreneur au cours de leur carrière. Il découle 

de ces objectifs différenciés deV PaQiqUeV cRQWUaVWpeV d¶rWUe lipV aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  

 Ces différents résultats ont progressivement remis en question les approches fondées 

XQiTXePeQW VXU l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, eQ VRXligQaQW la QpceVViWp d¶e[SlRUeU d¶aXWUeV 

facteurs pour comprendre le déclenchement, et par suite la création, d¶RUgaQiVaWiRQV QRXYelleV. 

Dans un article récent, Krueger (2020), tout en soulignant la robustesse de la psychologie 
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VRciale PaiV aXVVi leV liPiWeV deV VeXlV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ, iQciWe à creuser le champ du 

SRWeQWiel eQWUeSUeQeXUial.  CeV cRQVWaWV RQW cRQWUibXp j l¶pPeUgeQce d¶XQ QRXYeaX chaPS de 

recherche articulé autour du écart eQWUe l¶iQWeQWiRQ eW l¶acWiRQ.  

  

2.3. De la phase motivationnelle à la phase volitionnelle : un prisme nouveau sur 

le processus entrepreneurial 

 

LeV iQciWaWiRQV j iQYeVWigXeU l¶pcaUW eQWUe leV iQWeQWiRQV eW le cRPSRUWePeQW eQWUeSUeQeXUial 

se sont multipliées au cours des dernières années (Boissin et al., 2017 ; Carsrud & Brännback, 

2011 ; Fayolle & Liñán, 2014 ; Krueger, 2017) au sein de la communauté des chercheurs en 

entrepreneuriat. Ces perspectives ouvrent des voies nouvelles de recherche pour mieux 

cRPSUeQdUe le SaVVage j l¶acWe, PaiV aXVVi eW VXUWRXW l¶eQVePble dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, 

au-delà son déclenchement initial.  

 

2.3.1. De l¶inWenWion j l¶acWion : un « gap ª donW V¶eVW emparp la liWWpraWXre 

entrepreneuriale 

Certains auteurs ont récemment enjoint à explorer les « chaînons manquants » (Boissin et 

al., 2017 ; Chabaud et al., 2017) du processus entrepreneurial. Fayolle et Liñán (2014, p. 9) ont 

par exemple souligné le « beVoin XrgenW d¶inYeVWigXer WhporiqXemenW eW empiriqXemenW le lien 

enWre l¶inWenWion eW l¶acWion »21 entrepreneuriale pour répondre aux limites prédictives de 

l¶iQWeQWiRQ. Face j ce TXi eVW dpVRUPaiV cRPPXQpPeQW aSSelp l¶© intention-action gap », 

KaXWRQeQ eW al. (2015) RQW SRiQWp l¶iPSRUWaQce d¶pWXdieU d¶aXWUeV facWeXUV TXe leV ViPSleV 

intentions pour prédire et expliquer le comportement entrepreneurial.  

Un nombre croiVVaQW d¶pWXdeV lRQgiWXdiQaleV V¶iQWpUeVVe aiQVi aX[ YaUiableV iQdiYidXelleV eW 

environnementales susceptibles de favoriser le passage j l¶acWe. Shinnar et al. (2018) ont testé 

le U{le PpdiaWeXU dX geQUe daQV la UelaWiRQ eQWUe l¶iQWeQWiRQ eW l¶iQiWiaWiRQ du comportement 

entrepreneurial. Weiss et al. (2019) ont exploré celui du capital social régional daQV l¶iQiWiaWiRQ 

 
21 TUad de l¶aQglaiV : ³an XrgenW need e[iVWV Wo empirically and theoretically investigate the intention±behaYior link´ 
(Fayolle et Liñán, 2014, p. 9). 
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d¶acWiYiWpV de gestation. Shirokova et al. (2016) ont pgalePeQW dpPRQWUp l¶effeW PRdpUaWeXU de 

variables individuelles (arrière-plan familial, âge, genre) et environnementales (environnement 

XQiYeUViWaiUe, aYeUViRQ VRcipWale j l¶iQceUWiWXde) daQV l¶iQiWiaWiRQ d¶acWiYiWpV de geVWaWiRQ. CeV 

résultats vont dans le sens des constats de Degeorge (2016) relatifs au déclenchement semi-

intentionnel du SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eW j l¶iPSRUWaQce deV facWeXUV cRQWe[WXelV SRXYaQW 

UeQfRUceU, RX aX cRQWUaiUe aWWpQXeU, l¶iQWeQWiRQ de cUpeU Va SURSUe acWiYiWp.   

Au-delà de ces facteurs socio-démographiques, les chercheurs se sont également intéressés 

j l¶effet de variables cognitives et/ou psychosociales. Van Gelderen et al. (2015) ont mis en 

e[eUgXe leV effeWV PRdpUaWeXUV de la SeXU, de l¶aYeUViRQ eW deV dRXWeV UelaWifV j l¶acWiRQ (action 

fear, aversion & doubt) daQV le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j la UpaliVaWiRQ d¶acWiYiWpV 

eQWUeSUeQeXUialeV. LeXUV UpVXlWaWV VRXligQeQW le U{le fRQdaPeQWal deV SURceVVXV d¶aXWRUpgXlaWiRQ 

daQV la dpciViRQ de cUpeU Va SURSUe eQWUeSUiVe. LeXU pWXde SRiQWe pgalePeQW l¶iPSRUWaQce, dpjj 

avancée par Ajzen (2011), de caractériser précisémeQW l¶hRUi]RQ WePSRUel eW leV cRQWRXUV dX 

cRPSRUWePeQW SUpdiW SaU l¶iQWeQWiRQ. LeXU PeVXUe de l¶iQWeQWiRQ UeQYRie aiQVi j l¶iQWeQWiRQ 

d¶iQiWieU deV acWiRQV eQ YXe de cUpeU leXU eQWUeSUiVe daQV leV 12 SURchaiQV PRiV (© I intend to 

take steps to start a business in the next 12 months ª), SlXW{W TX¶j XQ RbjecWif gpQpUiTXe de 

création d¶entreprise dans un futur non circonscrit. Cet impératif de précision relatif à la portée 

de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale aSSaUavW pgalePeQW daQV deV cRQWUibXWiRQV UpceQWeV aXWRXU du 

cRQceSW d¶iQWeQWiRQ d¶iPSlpPeQWaWiRQ (implementation intention ; Adam et Fayolle, 2016 ; Van 

Gelderen et al., 2018). Celui-ci Ve diffpUeQcie de l¶iQWeQWiRQ d¶RbjecWif (goal intention), dans le 

sens où il précise les conditions (quand, où) et la manière (comment) dont le déroulement de 

l¶acWiRQ eVW SUpYX (Gollwitzer, 1999). Il renvoie également aux étapes intermédiaires permettant 

d¶aWWeiQdUe XQ RbjecWif SlXV glRbal. L¶aSSlicaWiRQ de ce concept en psychologie sociale a montré 

TXe VRQ effeW SRViWif VXU l¶aWWeiQWe deV RbjecWifV dpSaVVaiW laUgePeQW celXi de l¶iQWeQWiRQ 

d¶RbjecWif (Gollwitzer & Sheeran, 2006). LeV iQWeQWiRQV d¶iPSlpPeQWaWiRQ SeUPeWWeQW eQ ce VeQV 

d¶ideQWifieU leV PR\eQV eW leV cRQWe[WeV SeUPeWWaQW aX[ iQWeQWiRQV eQWUeSUeQeXUialeV d¶rWUe 

activées (Van Gelderen, 2018). ElleV accplqUeQW l¶iQiWiaWiRQ dX SaVVage j l¶acWe eW aideQW j gpUeU 

l¶aQ[ipWp (AdaP & Fayolle, 2015). Van Gelderen et al. (2018) ont ainsi récemment démontré 

le U{le PpdiaWeXU deV iQWeQWiRQV d¶iPSlpPeQWaWiRQ daQV le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j la UpaliVaWiRQ 

d¶effRUWV eQ YXe de cUpeU VRQ eQWUeSUiVe.  
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2.3.2. Du déclenchement au maintien : une voie nouvelle de recherche ? 

LeV UpceQWV dpYelRSSePeQWV aXWRXU de l¶iQWeQWiRQ d¶implémentation ont par ailleurs mis en 

aYaQW l¶iQWpUrW de diffpUeQcieU diffpUeQWeV ShaVeV d¶acWiRQ daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eQ 

particulier les phases dites motivationnelles et les phases dites volitionnelles (Adam & Fayolle, 

2015 ; Van Gelderen et al., 2015, 2017). LeV aXWeXUV V¶aSSXieQW SRXU ce faiUe VXU le PRdqle dX 

Rubicon, développé par HeckhaXVeQ eW GRllZiW]eU (1987). Ce PRdqle V¶iQVSiUe de la diVWiQcWiRQ 

introduite par Lewin et al. (1944) entre goal setting et goal striving. Alors que le goal setting 

UeQYRie aX SURceVVXV SaU leTXel l¶iQdiYidX chRiViW deV bXWV SaUPi deV alWeUQaWiYeV SRVVibleV, le 

goal striving désigne un comportement dirigé vers des buts prédéterminés. Sur la base de cette 

distinction, quatre phases rythment le processus de pasVage j l¶acWe :  

(1) La phase pré-décisionnelle, caractérisée par le souhait et la délibération. Elle repose 

sur les motivations (motives,McClelland, 1985 ; McClelland et al., 1976) des individus, 

TXi VRQW j l¶RUigiQe de leXUV VRXhaiWV. CeV VRXhaiWV Qe génèrent pas tous un passage à 

l¶acWe : ils peuvent se contredire ou être trop difficiles à réaliser. Les individus doivent 

aiQVi dplibpUeU, afiQ de chRiViU SaUPi ceV diffpUeQWV VRXhaiWV ceX[ TX¶ilV YeXleQW 

poursuivre. Les critères de désirabilité et de faisabilité servent alors de socle à cette 

dplibpUaWiRQ. CeWWe ShaVe cRUUeVSRQd aiQVi aX SURceVVXV de fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ 

d¶RbjecWif (goal intention), dRQW leV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ SeUPeWWeQW QRWaPPeQW de VaiViU 

les mécanismes déterminants.  

(2) La phase pré-actionnelle, marquée par la planification. La réalisation des souhaits 

QpceVViWe eQ effeW TX¶ilV VRieQW WUaQVfRUPpV eQ RbjecWifV eQYeUV leVTXelV leV iQdiYidXV Ve 

sentent liés. Heckhausen et Gollwitzer (1987) utilise ainsi la métaphore du Rubicon pour 

désigQeU ceWWe WUaQViWiRQ eQWUe la dplibpUaWiRQ eW XQ VeQV SlXV fRUW de l¶eQgagePeQW. PRXU 

leV aXWeXUV, XQe fRiV TXe leV iQdiYidXV RQW SUiV la dpciViRQ d¶eQWUeSUeQdUe XQe acWiRQ, ilV 

ne peuvent plus revenir en arrière. Les individus entrent alors dans une phase dite pré-

actionnelle, où ils déterminent la manière dont ils vont réaliser ces objectifs (behavioral 

intention). Pour Gollwitzer (1999), c¶eVW SUiQciSalePeQW daQV ceWWe ShaVe TXe VRQW 

fRUPpeV leV iQWeQWiRQV d¶iPSlpPeQWaWiRQ.  

(3) La phase actionnelle, qui correspond au déclenchement du processus, se caractérise 

SaU l¶iQiWiaWiRQ d¶acWiRQV RUieQWpeV YeUV la UpaliVaWiRQ deV RbjecWifV eW l¶e[eUcice de la 

volonté. Pour Gollwtizer (1990), les efforts fournis par les individus dans cette phase 

dépendent « en premier lieX de la force YoliWionnelle de leXr inWenWion, c¶eVW-à-dire de 
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la force aYec laqXelle ilV VonW engagpV j rpaliVer leV bXWV qX¶ilV Ve VonW donnpV »22 (p. 

57). Celle-ci V¶pSURXYe QRWaPPeQW face aX[ RbVWacleV TX¶ilV UeQcRQWUeQW daQV la 

poursuite de leurs objectifs.  

(4) La phase post-actionnelle, PaUTXpe SaU l¶pYalXaWiRQ deV acWiRQV PeQpeV. Elle cRQViVWe 

QRWaPPeQW j dpWeUPiQeU Vi l¶RbjecWif a bieQ pWp aWWeiQW, eW j SUeQdUe eQ cRQVpTXeQce deV 

dpciViRQV TXaQW j la SRXUVXiWe RX l¶aUUrW dX cRPSRUWePeQW. Elle facilite la prise de 

dpciViRQ eW la SlaQificaWiRQ fXWXUeV, l¶iQdiYidX WiUaQW deV leoRQV de VRQ e[SpUieQce. 

L¶pYalXaWiRQ UeSRVe QRWaPPeQW VXU la cRPSaUaiVRQ eQWUe la YaleXU dpViUpe eW la YaleXU 

RbWeQXe, TXe ce VRiW SaU le biaiV d¶XQe aXWR-pYalXaWiRQ RX de l¶RSiQion des autres. Il est 

alRUV SRVVible de UpaliVeU TXe la dpViUabiliWp de l¶RbjecWif aYaiW pWp VXUeVWiPpe, QRWaPPeQW 

SaUce TXe deV cRQVpTXeQceV QpgaWiYeV aX cRPSRUWePeQW Q¶aYaieQW SaV pWp eQYiVagpeV. 

CeWWe ViWXaWiRQ SeXW cRQdXiUe l¶iQdiYidX j UefRUPXleU VRQ objectif et à former une 

nouvelle intention.  

Alors que les phases pré-décisionnelles et post-actionnelles sont caractérisées de 

« motivationnelles » car elles reposent principalement sur les perceptions de désirabilité et de 

faisabilité, les phases pré-actionnelles et actionnelles sont des phases dites volitionnelles où 

l¶aXWRUpgXlaWiRQ WieQW XQe Slace ceQWUale. La Figure 11 V\QWhpWiVe l¶eQchavQePeQW de ceV 

différentes phases dans le modèle du Rubicon.  

 

Figure 11. Le modèle du Rubicon (adapté de Heckhausen & Gollwitzer, 1987) 

 

 

 
22 Traduction de l¶aQglaiV : ³IW primaril\ dependV on Whe goal inWenWion'V YoliWional VWrengWh-that is, how strongly 
a person is committed to implementing Whe choVen goal´ (Gollwitzer, 1990, p. 57). 



Chapitre 1 ± Le processus entrepreneurial : de la phase motivationnelle à la phase volitionnelle 

 92 

¬ l¶iQVWaU deV UpVXlWaWV de VaQ GeldeUeQ eW al. (2015), le modèle du Rubicon met en 

e[eUgXe l¶iPSRUWaQce de l¶aXWRUpgXlaWiRQ daQV le SaVVage j l¶acWe. Il faiW, eQ ce VeQV, pchR j la 

distinction de Kuhl (1987) entre choice motivation et control motivation, qui déterminent 

respectivement le goal setting et le goal striving pYRTXpV SUpcpdePPeQW. Il V¶aSSXie pgalePeQW 

sur les constats de Klinger (1977) qui considère que les théories basées sur le ratio entre attentes 

et valeurs ne permettent pas de prédire les comportements inhérents au goal striving, tels que 

l¶effRUW RX la TXaliWp de la SeUfRUPaQce. L¶eQVePble de ceV cRQWUibXWiRQV PeW eQ pYideQce TXe 

la progression des individus dans la réalisation de leurs buts ne dépend pas uniquement des 

motivations qui les ont originellement conduits à les choisir, mais de la manière dont les 

individus contrôlent les actions leur permettant de les accomplir. Delanoë-Gueguen & Fayolle 

(2019) ont démontré dans une récente enquête longitudinale que le seuil du Rubicon avait du 

sens dans le processus entrepreneurial, en particulier pour expliquer que les entrepreneurs 

naissants persistent dans leur démarche de création.  

PaU ailleXUV, la fRUPaWiRQ iQiWiale de l¶iQWeQWiRQ d¶RbjecWif (goal intention) repose 

principalement sur des évaluations génériques et abstraites de désirabilité et de faisabilité, ne 

tenant pas nécessairement compte des étapes intermédiaires que sa réalisation implique (Van 

Gelderen et al., 2015). Ces perceptions sont parfois fondées sur des suppositions vagues et 

iPSUpciVeV TXaQW aX[ SRVVibleV cRQVpTXeQceV d¶XQ cRPSRUWePeQW. CelleV-ci peuvent se voir 

UePiVeV eQ caXVe SaU la UpaliWp j laTXelle Ve WURXYe cRQfURQWp l¶iQdiYidX. Il lXi deYieQW alRUV 

QpceVVaiUe d¶e[eUceU Va YRlRQWp SRXU VXUPRQWeU leV difficXlWpV TXi Seuvent se présenter en cours 

de URXWe eW TX¶il Q¶aXUaiW SaV aQWiciSp. PRXU SaPPXW (2001, p. 62), la ShaVe de dpPaUUage d¶XQe 

jeXQe eQWUeSUiVe cRQVWiWXe XQe ViWXaWiRQ R� l¶eQWUeSUeQeXU « sort du virtuel pour affronter le réel 

souvent peu amène ». La cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp QRXYelle iPSliTXe eQ effeW XQe cRQVWellaWiRQ 

d¶acWiYiWpV PXlWiSleV eW cRPSle[eV, TXi UeTXiqUeQW deV effRUWV eW deV iQYeVWiVVePeQWV iPSRUWaQWV 

de la SaUW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Il SeXW alRUV UpaliVeU TXe le SURceVVXV de dpYeloppement 

de VRQ idpe eVW SlXV lRQg eW cR�WeX[ TX¶eVcRPSWp. L¶aXWRQRPie eW l¶iQdpSeQdaQce TX¶il 

recherchait dans le travail entrepreneurial se voient remises en cause par les attentes de ses 

clients, des parties prenantes, ou encore par la probabilité que l¶pchec de VRQ SURjeW VRiW SlXV 

pleYpe TXe SUpYX. LeV difficXlWpV TXi aWWeQdeQW l¶eQWUeSUeQeXU VRQW eQ effeW QRPbUeXVeV : 

difficXlWp j RbWeQiU de l¶iQfRUPaWiRQ fiable, UpgXlaWiRQV gRXYeUQePeQWaleV, QRXYeaX cRQcXUUeQW, 

dpcRXYeUWe d¶XQe aYeUViRQ j XQ aVSecW VSpcifiTXe de la geVWiRQ d¶eQWUeSUiVe (cRPSWabiliWp, 

commercial), problèmes familiaux, conflits entre fondateurs, etc. (Van Gelderen, 2012). Cela 

peut décourager la poursuite du projet et entraîner des effets de désactivation du processus 
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entrepreneurial (Van Gelderen et al., 2015). Les motivations initiales, si elles ne conditionnent 

SaV V\VWpPaWiTXePeQW le SaVVage j l¶acWe, SeXYeQW pgalePeQW rWUe UePiVeV eQ caXVe SaU celXi-ci. 

Pour y faire face, les entrepreneurs naissants peuvent déployer des stratégies de persévérance 

(VaQ GeldeUeQ, 2012), c¶eVW-à-dire des « poVVibiliWpV de man°XYreV cogniWiYeV oX 

comportementales dans les rencontres quotidiennes avec l'adversité »23 (p. 3). Elles 

interviennent dans des situations présentant des obstacles, des défis ou encore des revers, et 

illXVWUeQW l¶iPSRUWaQce de l¶aXWRUpgXlaWiRQ.  

 Ainsi, le déclenchement du processus entrepreneurial ne conduit pas nécessairement au 

maintien du comportement dans le temps. Ces constats vont dans le sens des réflexions de 

Bruyat (1993) VXU ce SURceVVXV. PRXU lXi, pWXdieU la SRVVibiliWp de cUpeU VRQ eQWUeSUiVe Q¶aPqQe 

SaV V\VWpPaWiTXePeQW l¶eQgagePeQW WRWal dX cUpaWeXU : l¶iQdiYidX SeXW UeQRQceU WePSRUaiUePeQW 

aX SURjeW, YRiUe V¶\ iQYeVWiU de PaQiqUe PaUgiQale. EQ WpPRigQeQW leV QRPbUeXx « still-trying 

cases » (caV WRXjRXUV eQ WUaiQ d¶eVVa\eU) UeceQVpV daQV leV eQTXrWeV lRQgiWXdiQaleV dX Panel 

Study of Entrepreneurial Dynamics. Pour Davidsson (2006, p. 20), les still-trying cases peuvent 

rWUe aXWaQW V\QRQ\PeV d¶pchec eQWUeSUeQeXUial TXe celXi d¶iQdiYidXV a\aQW abaQdRQQp le 

processus de création. Ils poursuivent ainsi le processus entrepreneurial « alorV qX¶ilV aXraienW 

d� raiVonnablemenW V¶arrrWer » ou « ne mettent jamais leurs efforts à l¶ppreXYe d¶Xn µWeVW 

acide¶ »24 SeUPeWWaQW d¶pYalXer le potentiel réel du projet. Khelil (2016) a, plus récemment, mis 

eQ e[eUgXe TXe l¶pchec eQWUeSUeQeXUial SRXYaiW SUeQdUe la fRUPe d¶XQe SeUViVWaQce de 

l¶eQWUeSUeQeXU daQV XQ SURjeW VRXV SeUfRUPaQW, aX SpUil de la VaQWp pcRQRPiTXe de l¶eQWUeSUiVe, 

voire de Va VaWiVfacWiRQ SeUVRQQelle. PRXU BUX\aW (1993), WaQW TXe l¶iQdiYidX Qe cRQVacUe SaV 

l¶eVVeQWiel de VRQ WePSV eW de VeV UeVVRXUceV j VRQ SURjeW de cUpaWiRQ, le SURceVVXV 

entrepreneurial demeure réversible et peut-rWUe aiVpPeQW iQWeUURPSX j la faYeXU d¶XQ 

chaQgePeQW VWUaWpgiTXe WRXchaQW l¶iQdiYidX. L¶acWiYaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ Q¶eVW aiQVi SaV 

systématiquement suivie du maintien du processus entrepreneurial dans le temps. En 

psychologie sociale, Ajzen et al. (2009, p. 1359) considèrent en effet que « des intentions 

pgalemenW faYorableV peXYenW V¶accompagner de diffprenWV degrpV d¶engagemenW danV la 

 
23 Traduction de l¶aQglaiV : ³possibilities for cognitive or behavioral maneuvering in daily encounters with 
adversity´ (Van Gelderen, 2012, p. 3). 
24 Traduction de l¶aQglaiV: ³non abandoned caVeV, which can contain both successful cases, those who continued while they 
VhoXld haYe ZiVel\ VWopped and WhoVe Zho neYer pXW Wheir efforW Wo an µacid WeVW¶ and are VWill claVVified aV VWill Wr\ing´ 
(Davidsson, 2006, p. 20).  
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réalisation des buts envisagés »25. Cela eVW d¶aXWaQW SlXV YUai SRXU deV SURceVVXV lRQgV, 

complexes et incertains, tels que la cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYiWp.  

 CeUWaiQV cheUcheXUV RQW, eQ ce VeQV, SURSRVp d¶pWXdieU l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV 

(Fayolle & Liñán, 2014; Van Gelderen et al., 2015) pour mieux comprendre la phase 

volitionnelle du processus entrepreneurial. En tant que force contraignante qui oblige les 

iQdiYidXV j VXiYUe XQ cRXUV d¶acWiRQ (AdaP & Fayolle, 2015), l'engagement est un concept 

iQWpUeVVaQW SRXU cRPSUeQdUe SRXUTXRi ceUWaiQV eQWUeSUeQeXUV SeUVpYqUeQW, TXaQd d¶aXWUeV 

abandonnent, alors que leurs motivations initiales sont remises en question. Le rôle crucial de 

l¶eQgagePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial aYaiW dpjj pWp VRXligQp SaU de SUpcpdeQWeV 

études (Bhave, 1994), sans pour autant donner lieu à une véritable investigation théorique et 

empirique (Fayolle & Liñán, 2014). La pertinence de ce concept pour étudier la phase 

volitionnelle, en particulier actionnelle, du processus entrepreneurial, en fait ainsi une voie de 

recherche émergente prometteuse.  

 
  

 
25 TraductioQ de l¶aQglaiV : ³equally favorable intentions may be accompanied by different degrees of commitment to the 
intended action´ (Azjen et al., 2009, p. 1359). 
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CONCLUSION DE LA SECTION 2  

 

Nous sommes revenue, dans cette seconde section, sur les principaux apports des 

PRdqleV SV\chRVRciaX[ fRQdpV VXU l¶iQWeQWiRQ, j la cRPSUpheQViRQ dX SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial, PaiV pgalePeQW VXU leV SUiQciSaleV TXeVWiRQV TX¶ilV VRXlqYeQW.  

Les limites des approches basées uniquePeQW VXU l¶iQWeQWiRQ RXYUeQW de QRXYelleV YRieV 

d¶iQYeVWigaWiRQ, eQ SaUWicXlieU SRXU cRPSUeQdUe la ShaVe YRliWiRQQelle acWiRQQelle dX SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial, R� leV iQdiYidXV fRQW face j la UpaliWp eW aX[ difficXlWpV iQhpUeQWeV j l¶acWiRQ 

entrepreneuriale. Cette phase, encore largement inexplorée dans la littérature entrepreneuriale, 

est pourtant cruciale dans le maintien du processus de création. En effet, elle conditionne en 

SaUWie la VXiWe TXi VeUa dRQQpe aX SURjeW de l¶iQdiYidX.  

Les travaux récents, TXi cRPPeQceQW j l¶e[SlRUeU cette phase, invitent notamment à se 

WRXUQeU YeUV le cRQceSW d¶eQgagePeQW,  afiQ de PieX[ cRPSUeQdUe ce TXi SeXW lieU XQ iQdiYidX 

au processus entrepreneurial, au-delj de VeV PRWiYaWiRQV iQiWialeV. C¶eVW dRQc fiQalePeQW eQ 

répoQVe j de PXlWiSleV aSSelV j iQYeVWigXeU l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV TXe QRWUe 

SURjeW dRcWRUal WURXYe Va UaiVRQ d¶rWUe. La Figure 12 positionne notre analyse dans le processus 

entrepreneurial.  
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Figure 12. Positionnement de notre travail doctoral dans l'analyse du processus entrepreneurial 
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CONCLUSION DU CHAPITRE 1 

  

Ce premier chapitre nous a SeUPiV d¶pWabliU XQ pWaW de l¶aUW de la UecheUche SRUWaQW VXU le 

processus entrepreneurial. Nous sommes revenue sur le développement des approches de types 

SURceVVXelV, eW VXU leV diffpUeQWV SaUadigPeV de l¶eQWUeSUeQeXUiaW VXU leVTXelV elleV V¶aSSXieQW. 

Ce premier travail nous a permis de donner des contours définitionnels plus précis à notre objet 

de recherche :  le SURceVVXV d¶pPeUgeQce eW de cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYiWp.  

 

NRXV QRXV VRPPeV effRUcpe de PeWWUe eQ lXPiqUe l¶iPSRUWaQce de la UelaWiRQ dialogique qui 

Ve QRXe eQWUe l¶eQWUeSUeQeXU eW VRQ SURjeW j WUaYeUV ce SURceVVXV. CeWWe UelaWiRQ a, jXVTX¶j 

SUpVeQW, pWp aSSUpheQdpe VRXV le SUiVPe de l¶iQWeQWiRQ eW deV PRdqleV SUpdicWifV dpYelRSSpV eQ 

SV\chRlRgie VRciale. L¶e[aPeQ de ceWWe Uiche liWWpUaWXUe, de ses apports, mais également de ses 

principales limites, ouvrent des voies de recherche qui se trouvent au fondement de notre travail 

dRcWRUal. CeW e[aPeQ VRXligQe, SaU ailleXUV, le U{le dpWeUPiQaQW deV SURceVVXV d¶aXWRUpgXlaWiRQ 

dans le déclenchement et le maintien du comportement entrepreneurial. Notre recherche 

propose ainsi de se concentrer sur la phase volitionnelle actionnelle du processus 

entrepreneurial, encore largement inexplorée, pour mieux comprendre le passage des intentions 

aX[ acWiRQV. L¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW cRQVWiWXe eQ ce VeQV XQe XQiWp d¶aQal\Ve SeUWiQeQWe SRXU 

aSSUpheQdeU ceWWe ShaVe eW leV PpcaQiVPeV dpWeUPiQaQWV TXi V¶\ jRXeQW.  

 

La Figure 13 permet de situer notre contribution au sein de la littérature entrepreneuriale. Il 

positionne notre recherche dans une tradition de recherche, mettant le processus et le faire au 

c°XU de l¶pWXde de l¶eQWUeSUeQeXUiaW. NRWUe WhqVe V¶iQVcUiW pgalement dans la continuité des 

UecheUcheV PRbiliVaQW deV PRdqleV fRQdpV VXU l¶iQWeQWiRQQaliWp de l¶eQWUeSUeQeXU, et dans le 

champ émergent de recherche explorant la phase volitionnelle actionnelle du processus 

entrepreneurial. 
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Figure 13. Positionnement de notre projet doctoral dans la littérature sur le processus entrepreneurial 
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action gap
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phase volitionnelle actionnelle 
du processus entrepreneurial

(Depuis 2015)

•L'entrepreneuriat comme phénomène de 
création et d'émergence d'une activité 
nouvelle

•Le rôle central de la relation dialogique 
entre l'entrepreneur et son projet dans le 
processus entrepreneurial

•La remise en question de l'intention 
comme prédicteur unique du 
comportement entrepreneurial

•Le rôle central des processus 
d'autorégulation dans le maintien du 
comportement entrepreneurial 

•L'examen de facteurs volitionnels  
(intention d'implémentation, 
engagement) pour comprendre le 
déclenchement et le maintien du 
comportement entrepreneurial

•L'entrepreneur naissant comme unité 
d'analyse principale
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CHAPITRE 2 ± DE L¶ENGAGEMENT 

ORGANISATIONNEL A L¶ENGAGEMENT 

ENTREPRENEURIAL 

 

Le cRQceSW d¶eQgagePeQW a pWp SURSRVp cRPPe XQe YRie SRVVible SRXU PieX[ 

cRPSUeQdUe le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ eW e[aPiQeU la ShaVe YRliWiRQQelle dX SURceVVXV 

entrepreneurial (Adam & Fayolle, 2015; Fayolle & Liñán, 2014; Van Gelderen et al., 2015). 

S¶il a pWp jXVTX¶j SUpVeQW UelaWiYePeQW SeX pWXdip daQV leV UecheUcheV eQ eQWUeSUeQeXUiaW, 

l¶eQgagePeQW a pWp PRbiliVp daQV deV diVciSliQeV diYeUVeV eW faiW l¶RbjeW de PXlWiSleV dpfiQiWiRQV. 

Il a notamment été utilisé dans de nombreux travaux des théories des organisations, visant à 

caractériser le lieQ eQWUe leV iQdiYidXV eW leXU WUaYail, UegURXSpeV VRXV le WeUPe d¶eQgagePeQW 

RUgaQiVaWiRQQel. L¶RbjecWif de ce chaSiWUe eVW de PieX[ cRPSUeQdUe le cRQceSW d¶eQgagePeQW eW 

comment il a pu être opérationnalisé dans la littérature, notamment organisationnelle.   

NRXV UeYeQRQV aiQVi VXU leV SUiQciSaleV aSSURcheV de l¶eQgagePeQW, TXe VRQW leV 

approches attitudinales et comportementales, et sur ce que ces deux approches apportent à la 

compréhension du concept (Section 1). Nous présentons ensuite le modèle tridimensionnel de 

l¶eQgagePeQW dpYelRSSp SaU Meyer et Allen (1991), TXi a SeUPiV QRWaPPeQW de SaVVeU d¶XQe 

lecture unidimensionnelle j XQe lecWXUe PXlWidiPeQViRQQelle de l¶eQgagePeQW (Section 2). Nous 

nous intéressons à ses principales évolutions, et en particulier à son intégration progressive à la 

littérature entrepreneuriale (Section 3).  
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SECTION 1. LE CONCEPT D¶ENGAGEMENT : DEFINITIONS & PRINCIPALES 

APPROCHES 

 

Le cRQceSW d¶eQgagePeQW a pWp XWiliVp daQV de QRPbUeXVeV diVciSliQeV SRXU e[SliTXeU 

leV cRQdXiWeV deV iQdiYidXV. LeV VRciRlRgXeV V¶\ VRQW SaU e[ePSle iQWpUeVVpV dqV leV aQQpeV 1950 

SRXU cRPSUeQdUe leV fRUPeV d¶acWiRQV iQdiYidXelleV eW cRllecWiYeV, eQ SaUWiculier les 

« carrières », qui renvoient aux parcours suivis par un individu (Becker, 1985; Hughes, 1958), 

TX¶ilV VRieQW PiliWaQWV (Howe & Coser, 1974), communautaires (Kanter, 1968 ; Becker, 1985) 

ou professionnels (Becker & Strauss, 1956; Blau et al., 1956). Les psycho-VRciRlRgXeV l¶RQW 

mobilisé quant à eux pour rendre compte des stratégies de persuasion et de manipulation 

SRXYaQW cRQdXiUe l¶iQdiYidX j PRdifieU VRQ cRPSRUWePeQW (Freedman & Fraser, 1966; Joule & 

Beauvois, 1997; Kiesler, 1971; Lewin, 1947). Le WUaYail d¶HRZaUd S. BeckeU (1960), TXi 

UeSUpVeQWe l¶XQ deV SUePieUV WUaYaX[ abRXWiV WhpRUiTXePeQW VXU le cRQceSW d¶eQgagePeQW, 

l¶eQYiVage cRPPe XQe diVSRViWiRQ j adRSWeU deV ligQeV d¶acWiYiWpV cRhpUeQWeV.  

La QRWiRQ d¶eQgagePeQW a pgalePeQW pWp XWiliVpe dans un certain nombre de travaux pour 

comprendre les liens entre les individus et les organisations (Mowday et al., 1982). Regroupées 

VRXV le WeUPe d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, ceV UecheUcheV Ve VRQW cRQceQWUpeV VXU ce TXi 

poussait un salarié à demeurer ePSlR\p d¶XQe RUgaQiVaWiRQ. Ce cRXUaQW QRXV iQWpUeVVe 

SaUWicXliqUePeQW, daQV la PeVXUe R� il Slace la fRcale VXU la UelaWiRQ TX¶eQWUeWieQW l¶iQdiYidX j 

son environnement de travail et aux comportements qui en résultent. Nous présentons dans cette 

section XQ SaQRUaPa deV SUiQciSaleV aSSURcheV TXi l¶RQW QRXUUi eW RQW SaUWiciSp j le VWUXcWXUeU.   

DeX[ PaQiqUeV de cRQceYRiU l¶eQgagePeQW sont en effet souvent opposées (Mowday et 

al., 1982; Salancik, 1977) : l¶aSSURche cRPSRUWePeQWale (1.1) eW l¶aSSURche aWWiWXdiQale (1.2). 

Nous abordons  maintenant leurs principales caractéristiques et soulignons leurs apports 

respectifs pRXU eQYiVageU le cRQceSW d¶eQgagePeQW, QRWaPPeQW RUgaQiVaWiRQQel.  
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1.1. L¶approche comportementale : l¶engagement comme force stabilisatrice du 

comportement 

 

L¶aSSURche cRPSRUWePeQWale a pWp eVVeQWiellePeQW dpYelRSSpe en sociologie et en 

psychologie sociale. Elle donne le primat aux actes et investissements passés réalisés par les 

iQdiYidXV, daQV leXU dpciViRQ de V¶iQVcUiUe daQV deV ligQeV d¶acWiRQV cRhpUeQWeV. NRXV UeYeQRQV 

à présent sur les principales caractéristiques de ceWWe lecWXUe de l¶eQgagePeQW.  

 

1.1.1. Expliquer leV ligneV cohprenWeV d¶acWion : le primat du comportement 

L¶aSSURche cRPSRUWePeQWale eQYiVage l¶eQgagePeQW aYaQW WRXW cRPPe pWaQW lip j XQe 

SeUViVWaQce cRPSRUWePeQWale. Elle V¶iQWpUeVVe j ce TXi aPqQe les individus à adopter des lignes 

d¶acWiYiWp cRhpUeQWeV (Becker, 1960). Les sociologues ont été les premiers à définir les 

caUacWpUiVWiTXeV d¶XQe ViWXaWiRQ eQgageaQWe. BeckeU (1960) aWWUibXe aiQVi WURiV caUacWpUiVWiTXeV 

à la cohérence comportementale (consistency) :  

(1) elle V¶iQVcUiW daQV la dXUpe ; 

(2) elle SeXW iPSliTXeU XQe diYeUViWp d¶acWiYiWpV, SaUfRiV diaPpWUalePeQW RSSRVpeV, TXi 

RQW SRXU SRiQW cRPPXQ la SRXUVXiWe d¶XQ PrPe RbjecWif, SeUoX eW cRQVWUXiW SaU 

l¶iQdiYidX ;  

(3) elle implique le rejet deV cRXUV d¶acWiRQ alWeUQaWifV, TXi VRQW eQYiVageableV PaiV Qe 

servent pas au mieux la réalisation de cet objectif ;  

La cRhpUeQce cRPSRUWePeQWale eVW aX c°XU de VRQ WUaYail VXU leV caUUiqUeV dpYiaQWeV, 

daQV leTXel il V¶iQWpUeVVe j ce TXi SRXVVe ceUWaiQV individus à adopter durablement des 

cRPSRUWePeQWV dpYiaQWV, TXaQd d¶aXWUeV eQWUeWieQQeQW aYec eX[ deV lieQV SlXV pShpPqUeV 

(Becker, 1985). Le SRiQW de dpSaUW d¶XQe caUUiqUe dpYiaQWe eVW, SRXU lXi, la UpaliVaWiRQ d¶XQ acWe 

de transgression, non conforme à un système particulier de normes. Son maintien dans le temps 

WieQW QRWaPPeQW j la VRcialiVaWiRQ de l¶iQdiYidX daQV deV gURXSeV de dpYiaQWV TXi lXi fRQW 

SURgUeVViYePeQW chaQgeU VRQ V\VWqPe de YaleXUV eW QRUPaliVeQW l¶adRSWiRQ de QRXYeaX[ 

comportements déviantV. La Slace ceQWUale de l¶acWe RUigiQel de WUaQVgUeVViRQ faiW écho aux 

travaux de Freedman et Fraser (1966) en psychologie sociale sur la technique du pied-dans-la-

porte, qui consiste à faire réaliser un comportement peu coûteux avant de formuler une 
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deuxième requête portant sur un comportement cible plus onéreux. L¶e[SpUieQce PeQpe SaU leV 

aXWeXUV PRQWUe TXe l¶acceSWaWiRQ dX cRPSRUWePeQW cible eVW VXSpUieXUe TXaQd ceWWe VWUaWpgie 

cRPSRUWePeQWale eVW ePSlR\pe. CeV aSSURcheV RQW SRXU SRiQW cRPPXQ d¶e[aPiQeU les 

conditions dans lesquelles un comportement, une fois manifesté, tend à se répéter (Meyer & 

Allen, 1991).  

 

De PaQiqUe gpQpUale, l¶aSSURche cRPSRUWePeQWale dRQQe le SUiPaW dX cRPSRUWePeQW VXU 

l¶aWWiWXde SRXU e[SliTXeU la cRhpUeQce cRPSRUWePeQWale. Ce VRQW leV cRPSRUWePeQWV SaVVpV d¶XQ 

individX TXi l¶iQVcUiYeQW daQV deV ligQeV cRhpUeQWeV d¶acWiYiWp. Kiesler & Sakumura (1966) 

dpfiQiVVeQW aiQVi l¶eQgagePeQW cRPPe ce TXi lie l¶iQdiYidX j VeV acWeV cRPSRUWePeQWaX[. C¶eVW 

SaUce TXe l¶acWe a pWp UpaliVp, TX¶il eVW YiVible eW aWWUibXable j l¶iQdiYidX, TX¶il l¶eQgage j 

SRXUVXiYUe XQ cRXUV d¶acWiRQ (Kiesler, 1971). Pour Salancik (1977, p. 64) :  

« L¶engagement survient lorsqu¶un individu est lié à ses actes. Bien que le mot ³lié´ soit 

quelque peu maladroit, nous entendons par là que l¶individu s¶est identifié à un comportement 

particulier. Trois caractéristiques lient un individu à ses actes et donc l¶engagent. Ce sont la 

visibilité, l¶irrévocabilité et la volitionalité du comportement »26 

A noter que Salancik utilise le terme anglais « bound », traduit ici par « lié », qui comporte 

XQe diPeQViRQ de cRQWUaiQWe eW d¶RbligaWiRQ SlXV fRUWe TXe VRQ pTXiYaleQW fUaQoaiV. L¶aXWeXU 

ajRXWe TXe l¶eQgagePeQW a le SRXYRiU de faoRQQeU leV aWWiWXdeV, caU les individus les ajustent 

SRXU V¶adaSWeU aX[ ViWXaWiRQV daQV leVTXelleV ilV Ve WURXYeQW eQgagpV. L¶aSSURche 

cRPSRUWePeQWale SRVWXle eQ ce VeQV l¶e[iVWeQce d¶XQ hRPPe UaWiRQQaliVaQW a posteriori ses 

cRPSRUWePeQWV. L¶eQgagePeQW \ eVW lip j XQe QpceVViWp de se montrer cohérent avec ses choix 

passés, ce qui peut le conduire à modifier ses attitudes originelles pour justifier son choix 

(Salancik, 1977; Staw, 1981), soit dans une logique de réduction de la dissonance cognitive27 

 
26 TUadXcWiRQ de l¶aQglaiV : ³CommiWmenW comeV aboXW Zhen an indiYidXal iV boXnd Wo hiV acWV. Though the word 
bound is somewhat clumsy, what we mean by it is that the individual has identified himself with a particular 
behavior. Three characteristics bind an individual to his acts and hence commit him. They are the visibilitiy, the 
irrevocability, and Whe YoliWionaliW\ of Whe behaYior´(Salancik, 1977, p. 64) 
27 La théorie de la dissonance cognitive (Festinger, 1957) a iQVSiUp leV WUaYaX[ VXU l¶eQgagePeQW cRPSRUWePeQWal. 
Elle postule que les individus rationalisent a posteriori leur cognition à la suiWe d¶XQ acWe cRQWUaiUe j leXUV aWWiWXdeV 
initiales. Elle met en scène un homme rationnalisant ses actions afin de résorber un état de tension généré par un 
cRPSRUWePeQW cRQWUaiUe j VeV cUR\aQceV. Elle V¶aSSXie QRWaPPeQW VXU XQe e[SpUieQce PeQpe FeVWiQgeU et Carlsmith 
(1959) par (Festinger & Carlsmith, 1959) sur des étudiants chargés de réaliser une tâche répétitive et fastidieuse. 
Il leXU pWaiW eQVXiWe dePaQdp de PeQWiU SRXU YalRUiVeU ceWWe Wkche eW SeUPeWWUe aX[ cheUcheXUV de UecUXWeU d¶aXWUeV 
participants SRXU l¶e[SpUieQce. UQe SaUWie deV pWXdiaQWV UeceYaieQW XQ billeW d¶XQ dRllaU SRXU ce PeQVRQge, eW XQe 
autre vingt dollars. Les chercheurs ont pu constater un changement plus important dans le jugement de la tâche de 
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(Festinger, 1957; Joule & Beauvois, 1997), VRiW SRXU Ve cRQfRUPeU j XQ U{le VRcial TX¶il a 

endossé à travers ses précédentes actions (Goffman, 1973; Goffman & Kihm, 1974). 

L¶aSSURche cRPSRUWePeQWale donne une place centrale aX[ cRQdiWiRQV TXi SRXVVeQW l¶iQdiYidX 

à ajuster ses attitudes, croyances et motivations, aux situations dans lesquelles il se trouve et 

agit. 

1.1.2. Une ViWXaWion condiWionnpe par leV choi[ paVVpV de l¶indiYidX 

La cohérence comportementale peut également résulter des investissements passés de 

l¶iQdiYidX, TXi Ve WURXYeUaieQW YaiQV V¶il dpYiaiW de VRQ cRXUV d¶acWiRQ. CeW plpPeQW eVW aX c°XU 

de la théorie des side-bets (paris subsidiaires ou adjacents) proposée par Becker (1960). Pour 

BeckeU (1960), l¶eQgagePeQW UpVXlWe d¶XQe accXPXlaWiRQ de SaUiV VXbVidiaiUeV (side-bets), c¶eVW-

à-diUe de SaUiV VXU le caUacWqUe UpPXQpUaWeXU de Va SeUViVWaQce daQV XQ cRXUV d¶acWiRQ. PaU VeV 

acWiRQV aQWpUieXUeV, l¶iQdiYidX a PiV eQ jeX deV iQWpUrWV iQiWialePeQW pWUaQgeUV j ce cRXUV 

d¶acWiRQ. Ces derniers VeUaieQW SeUdXV V¶il YeQaiW j le URPSUe. DaQV le caV d¶XQ ePSlR\p, leV 

paris subsidiaires peuvent aussi bien concerner :    

- leV aYaQWageV fiQaQcieUV eW PaWpUielV lipV j l¶aQcieQQeWp dRQW il Ve YeUUaiW SUiYp V¶il TXiWWaiW 

son organisation (arrangements bureaucratiques)  

- le temps passé à apprendre une compétence spécifique (ajustements individuels) TX¶il 

ne pourrait mobiliser dans un autre contexte de travail 

- ou encore son attachement à une communauté (considérations personnelles) TX¶il 

devrait quitter en même temps que son poste actuel.  

Ces paris subsidiaires UpVXlWeQW deV acWiRQV SaVVpeV de l¶iQdiYidX eW UpdXiVeQW VeV PaUgeV de 

libeUWp fXWXUeV, eQ aXgPeQWaQW le cR�W de l¶iQcRQViVWaQce, TXi Q¶eVW alRUV SlXV eQYiVagpe cRPPe 

XQe alWeUQaWiYe SRVVible. CeWWe lRgiTXe eVW aX c°XU de la WhpRUie de l¶eVcalade de l¶eQgagePeQW 

de SWaZ (1981), TXi SRVWXle TXe SlXV l¶iQdiYidX a iQYeVWi daQV XQe ligQe d¶acWiRQ, SlXV il lXi VeUa 

difficile d¶eQ dpYieU eW ce, PrPe eQ la SUpVeQce d¶iQdicaWeXUV UePeWWaQW eQ caXVe la SeUWiQeQce 

de cette trajectoire.  

 

 
la part de ceux qui avaient reçu un dollaU TXe de ceX[ TXi aYaieQW pWp SlXV gpQpUeXVePeQW Sa\pV. Le faiW d¶aYRiU 
PeQWi leV a eQ effeW PiV daQV XQe ViWXaWiRQ de diVVRQaQce eW ilV Q¶RQW SX WURXYeU daQV le PRQWaQW UeoX eQ pchaQge 
une justification de leur mensonge. Ils ont alors réévalué à la hausVe leXU aSSUpciaWiRQ de la Wkche afiQ d¶aligQeU 
leur comportement avec leurs croyances.  
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L¶aSSURche cRPSRUWePeQWale PeW aiQVi l¶acceQW VXU le caUacWqUe cRQWUaigQaQW, YRiUe 

cR�WeX[ TXe SeXW UeYrWiU l¶eQgagePeQW. CeWWe diPeQViRQ UeQYRie d¶ailleXUV aX[ RUigiQeV 

étymologiques du terme engagement de « mise en gage ª, SaU laTXelle l¶iQdiYidX Slace Xn bien 

eQ gaUaQWie d¶XQe deWWe RX d¶XQ eQgagePeQW cRQWUacWXel. L¶iQdiYidX Ve cRQfRUPe aiQVi j 

UpgXlaUiVeU Va deWWe eW j hRQRUeU deV claXVeV cRQWUacWXelleV SaUce TX¶il a cRQdiWiRQQp j l¶adRSWiRQ 

de ceV ligQeV d¶acWiRQ la SRVVeVViRQ d¶XQ RbjeW SUpVeQWaQW XQe valeur à ses yeux. Elle le présente 

cRPPeQW XQe fRUce dRQQaQW XQe diUecWiRQ aX cRPSRUWePeQW, SaUfRiV aX SUi[ d¶XQe UpdXcWiRQ de 

la libeUWp de l¶iQdiYidX. Brickman (cité par Sorrentino & Wortman, 1987) dpfiQiW l¶eQgagePeQW 

comme une force stabilisatrice qui iQWeUYieQW lRUVTXe l¶iQdiYidX eVW VRXPiV j la WeQWaWiRQ de 

modifier son comportement. Brown (1996) l¶RSSRVe aX[ aWWiWXdeV flXcWXaQWeV eW aX[ caSUiceV. 

Scholl (1981) VRXligQe TX¶il VWabiliVe le cRPSRUWePeQW lRUVTXe « leV condiWionV d¶e[pecWaWion / 

d¶pqXiWé ne sont pas remplies et ne fonctionnent pas. » (p. 593). Cette conception de 

l¶eQgagePeQW SaUWiciSe j le diffpUeQcieU de la PRWiYaWiRQ, VRXYeQW dpfiQie j WUaYeUV ceV 

cRQdiWiRQV d¶attentes eW d¶pTXiWp (Adams, 1963; Vroom, 1964), qui conduit les individus à 

privilégier des comportements leur apportant du plaisir28 et des avantages équivalent aux efforts 

TX¶ilV fRXUQiVVeQW29. Salancik (1977, p. 63) SUpciVe TXe l¶eQgagePeQW PaiQWieQW le 

comportement « mrme en l¶abVence de renforcemenWV poViWifV oX de rpcompenses tangibles »30. 

Une telle conception le différencie également de la motivation extrinsèque (Deci & Ryan, 1985; 

Ryan & Deci, 2000), TXi SRXVVe l¶iQdiYidX j adRSWeU XQ ceUWaiQ cRPSRUWePeQW, QRQ SaV SaUce 

TX¶il \ WURXYe dX SlaiViU RX  XQ iQWpUrW, PaiV eQ YXe d¶RbWeQiU deV UpcRPSeQVeV eW d¶pYiWeU leV 

SXQiWiRQV TXi lXi VRQW aVVRcipeV. AX cRQWUaiUe, l¶eQgagePeQW VWabiliVe le cRPSRUWePeQW, PrPe 

si celui-ci eVW diVVRQaQW aYec leV SUpfpUeQceV de l¶iQdiYidX eW Qe lXi SURcXUe Qi SlaiViU, Qi 

récompenses immédiates.   

 

 
28 La théorie des attentes de Vroom (1964) Slace la QRWiRQ d¶pchaQge aX c°XU de la PRWiYaWiRQ hXPaiQe. Elle 
postule que les individus adopteront des comportements leur SeUPeWWaQW d¶RbWeQiU deV chRVeV TX¶ilV YalRUiVeQW. 
Elle différencie trois principales composantes de la prise de décision individuelle : (1) l¶iQVWUXPeQWaliWp, c¶eVW-à-
diUe leV cRQVpTXeQceV de l¶adRSWiRQ d¶XQ cRPSRUWePeQW dRQQp, (2) la YaleXU (RX YaleQce) TX¶il accRUde j ceV 
e[WeUQaliWpV eW (3) l¶aWWeQWe, TXi UeQYRie j la SURbabiliWp TXe l¶iQdiYidX accqde j ceV UpcRPSeQVeV eQ adRSWaQW XQ 
cRPSRUWePeQW dRQQp. L¶iQdiYidX Q¶adRSWeUa aiQVi XQ cRPSRUWePeQW TXe V¶il SeXW rWUe aVVXUp TXe celXi-ci lui 
apporte des résultats valorisants et dont les chances de succès sont importantes.  
29 La théorie de l¶pTXiWp d¶Adams (1963) postule que les individus comparent leurs contributions et les résultats 
TX¶elleV SURdXiVeQW daQV l¶adRSWiRQ d¶XQ cRPSRUWePeQW. Si ce UaWiR eQ YieQW j Ve dpVpTXilibUeU, leV iQdiYidXV 
réduidront en conséquence leurs investissements, voire cesseront de Ve cRPSRUWeU d¶XQe ceUWaiQe PaQiqUe.  
30 Traduction de l¶aQglaiV ³« eYen in Whe abVence of poViWiYe reinforcemenWV and Wangible reZardV.´ (Salancik, 
1977, p. 63) 
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 L¶aSSURche cRPSRUWePeQWale SUpVeQWe l¶iQWpUrW de dRQQeU XQe cRQViVWaQce WhpRUiTXe aX 

cRQceSW d¶eQgagePeQW, eQ l¶eQYiVageaQW cRPPe XQe fRUce, alipQaQWe eW cRQWUaigQaQWe, TXi 

VWabiliVe le cRPSRUWePeQW d¶XQ iQdiYidX aX VeiQ de ligQeV cRhpUeQWeV d¶acWiYiWés. Elle participe 

aiQVi j le diffpUeQcieU d¶aXWUeV cRQVWUXiWV, WelV TXe la PRWiYaWiRQ, eQ VRXligQaQW TX¶il SeXW PeQeU 

l¶iQdiYidX j SeUViVWeU daQV XQ cRXUV d¶acWiRQ, PrPe Vi cela Ya j l¶eQcRQWUe de VeV aWWiWXdeV eW 

croyances originelles. Elle permet égalemeQW d¶eQYiVageU l¶eQgagePeQW cRPPe XQ SURceVVXV 

dynamique inscrit dans les situations où Ve WURXYeQW leV iQdiYidXV eW leV effeWV d¶aXWR-

UeQfRUcePeQW TX¶elleV SeXYeQW aYRiU. Ce faiVaQW, elle WeQd j SUpVeQWeU l¶eQgagePeQW cRPPe 

relevant avant tout de facteurV ViWXaWiRQQelV, e[WeUQeV j l¶iQdiYidX, QRWaPPeQW daQV le cadUe de 

stratégies de persuasion et de manipulation visant à lui faire adopter certaines conduites. Dans 

le contexte organisationnel, Mowday et al. (1982) précisent que cette approche se focalise 

finalement sur le processus par lequel les individus se retrouvent « enfermés ª aX VeiQ d¶XQe 

RUgaQiVaWiRQ. Elle Qe V¶iQWpUeVVe aiQVi, de manière limitée, qu'à la façon dont les individus 

SeUoRiYeQW ceV ViWXaWiRQV eW j l¶iQflXeQce TXe cela SeXW aYRiU eQ UetRXU VXU l¶adRSWiRQ de 

comportements cohérents. Dans sa théorie des paris subsidiaires (side-bets), souvent associée à 

XQe YiViRQ cRPSRUWePeQWale de l¶eQgagePeQW (Scholl, 1981 ; Mowday et al., 1982 ; Meyer & 

Allen, 1991), Becker (1960, p. 184) précise néanmRiQV TXe l¶iQdiYidX dRiW aYRiU cRQVcieQce TXe 

des intérêts externes ont été liés à son action pour être véritablement engagé. Il diffpUeQcie l¶état 

d¶eQgagePeQW de l¶acte d¶eQgagePeQW, c¶eVW-à-diUe de l¶acWiYiWp cRhpUeQWe TXi eQ UpVXlWe :  

« Ainsi, chaque foiV qXe noXV propoVonV l¶engagemenW comme explication de la 

cohprence d¶Xn comporWemenW, il noXV faXW obVerYer indépendamment les principales 

compoVanWeV d¶Xne Welle affirmaWion : 1� leV acWionV anWprieXreV de l¶indiYidX meWWanW en jeX 

un intprrt au dppart ptranger j Va ligne d¶acWion cohprente ; 2° sa reconnaissance des 

implications de cet intprrt au dppart ptranger dans son activitp prpsente ; et 3° la ligne 

d¶acWion cohprente qui en rpsulte. »  

Cette distinction donne une place centrale aX[ UeSUpVeQWaWiRQV de l¶iQdiYidX daQV la 

d\QaPiTXe d¶eQgagePeQW. La SeUVSecWiYe iQWeUacWiRQQiVWe, illXVWUpe SaU leV WUaYaX[ de GRffPaQ 

(1973) a par ailleurs souligné la distance pouvant exister entre les comportements manifestés 

par les individus et leurs cUR\aQceV SURfRQdeV. L¶iQdiYidX SeXW, daQV le cadUe de VeV iQWeUacWiRQV 

aYec leV aXWUeV, diVViPXleU VeV aWWiWXdeV eW ajXVWeU VRQ cRPSRUWePeQW aX[ aWWeQWeV d¶XQe ViWXaWiRQ 

donnée, eQ V¶iPSliTXaQW daQV XQ U{le VRcial de PaQiqUe VWUaWpgiTXe. CeV cRQVWaWV SRintent 
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l¶iQWpUrW de Qe SaV liPiWeU l¶eQgagePeQW aX[ cRPSRUWePeQWV aSSaUePPeQW cRhpUeQWV deV 

iQdiYidXV PaiV j la PaQiqUe dRQW ilV leXU dRQQeQW VeQV eW V¶\ VeQWeQW lipV.  

 

1.2. L¶approche attitudinale : l¶engagement comme représentation d¶une relation 

 

C¶eVW SUpciVpPeQW VXU ce deUQieU SRiQW TXe l¶aSSURche aWWiWXdiQale Slace la fRcale eW Ve 

diffpUeQcie de l¶aSSURche cRPSRUWePeQWale. CeWWe aSSURche a SaUWicXliqUePeQW pWp dpYelRSSpe 

daQV leV SUePieUV WUaYaX[ cRQVacUpV j l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel (Mowday et al., 1982), 

parfois WUadXiWV SaU la QRWiRQ d¶« implication » dans la littérature française. Elle envisage 

l¶eQgagePeQW aYaQW WRXW cRPPe XQ pWaW SV\chRlRgiTXe ± RX pWaW d¶eVSUiW (mindset), reflétant le 

lieQ TX¶eQWUeWieQW l¶iQdiYidX j l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie (Meyer & Herscovitch, 2001). Pour 

Mowday et al. (1982), l¶aSSURche aWWiWXdiQale V¶iQWpUeVVe « au processus par lequel les individus 

en YiennenW j Ve reprpVenWer leXr relaWion aYec l¶organiVaWion ª31 (p. 26). Pour Valéau (2007, 

p. 127) : « L¶engagemenW aWWiWXdinal Ve rpfqre j la faoon donW l¶indiYidX perooiW eW donne VenV 

à son environnement [de travail]. Suivant cette perspective, il constitue une représentation de 

leur relation ». Allen et Meyer (1990, p. 14) définissent TXaQW j eX[ l¶eQgagement 

organisationnel comme « Xn pWaW pV\chologiqXe qXi lie l¶indiYidX j l¶organiVaWion »32, réduisant 

aiQVi la SURbabiliWp TX¶il la TXiWWe. CeWWe aSSURche UeSlace la cRQceSWiRQ de l¶eQgagePeQW daQV 

XQe SeUVSecWiYe UelaWiRQQelle, ce TXi iPSliTXe l¶e[iVWence de cibles vers lesquelles il est dirigé, 

a contrario de l¶aSSURche cRPSRUWePeQWale TXi le lie SUiQciSalePeQW aX[ cRPSRUWePeQWV 

passés.  

1.2.1. L¶engagemenW comme lien affecWif d¶idenWificaWion 

CeWWe cRQceSWiRQ V¶eVW accRPSagQpe d¶XQe TXalificaWiRQ SlXs précise de la nature de la 

UelaWiRQ eQWUe l¶iQdiYidX eW VeV cibleV d¶eQgagePeQW, eQ SaUWicXlieU l¶RUgaQiVaWiRQ. CeUWaiQV 

cheUcheXUV l¶eQYiVageQW aiQVi cRPPe XQ lieQ eVVeQWiellePeQW affecWif eW d¶ideQWificaWiRQ, 

UpVXlWaQW d¶XQ fRUW VeQWiPeQW de cRQgUXeQce aYec ce TXe UeSUpVeQWe SRXU eX[ l¶RUgaQiVaWiRQ. 

L¶aWWachePeQW aX[ bXWV eW YaleXUV de l¶RUgaQiVaWiRQ aSSaUavW cRPPe XQ plpPeQW ceQWUal d¶XQ 

 
31 Traduction de l¶aQglaiV : ³AWWiWXdinal commiWmenW focXVeV on Whe proceVV b\ Zhich people come to think about 
Wheir relaWionVhip Wo Whe organi]aWion.´(Mowday et al, 1982; p. 26). 
32 Traduction de l¶aQglaiV : « a psychological state that binds the individual to the organization. » (Allen & Meyer, 
1990, p.14) 
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certain nombre de leurs définitions. Buchanan (1974, p. 533) l¶eQYiVage cRPPe XQ 

« attachement affectif et partisan aX[ bXWV eW YaleXrV de l¶organiVaWion eW aX r{le qXe l¶indiYidX 

doit relativement y jouer »33. Mowday et al. (1982, p. 27) dpfiQiVVeQW l¶eQgagePeQW 

organisationnel comme la « force relaWiYe de l¶idenWificaWion eW de l¶implicaWion d¶Xn indiYidX 

dans une organisation », caractérisée par :  

(1) une cUR\aQce eW XQe acceSWaWiRQ fRUWeV deV bXWV eW YaleXUV de l¶RUgaQiVaWiRQ ;  

(2) une YRlRQWp d¶e[eUceU deV effRUWV eW de dRQQeU d¶eX[-mêmes pour contribuer au bien-

rWUe de l¶RUgaQiVaWiRQ ; 

(3) un fort désir de rester membre de l¶RUgaQiVaWiRQ. 

Ils la présentent en ce sens comme une association affective, positive et active entre 

l¶RUgaQiVaWiRQ eW l¶iQdiYidX, allaQW aX-delj d¶XQe lR\aXWp SaVViYe RX d¶XQ ViPSle VeQWiPeQW de 

VaWiVfacWiRQ. LeV aXWeXUV l¶RSSRVeQW QRWaPPeQW j la VaWiVfaction au travail, considérée comme 

moins stable, plus ponctuelle et reflétant des réactions plus immédiates à des aspects spécifiques 

de la situation de travail comme la rémunération ou le management. Au contraire, l¶eQgagePeQW 

se développerait lentement, mais de manière consistante avec le temps, et reflèterait la relation 

de l¶ePSlR\p j l¶pgaUd de l¶RUgaQiVaWiRQ daQV VRQ eQVePble. DaQV ceWWe cRQceSWiRQ, SlXV 

l¶iQdiYidX Ve VeQW eQ cRhpUeQce aYec l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie, SlXV il aXUa la YRlRQWp d¶\ 

UeVWeU eW de V¶\ iQYeVWiU. CeWWe YiViRQ eVVeQWiellePeQW SRViWiYe liYUe eQ cUeX[ XQ pWaW idpal 

d¶eQgagePeQW TXe WRXWe RUgaQiVaWiRQ deYUaiW faYRUiVeU SRXU faiUe face j VeV SURblpPaWiTXeV de 

turn-over eW de SeUfRUPaQce. Elle WeQd j SUpVeQWeU l¶eQgagePeQW de l¶iQdiYidX eQYeUV 

l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie cRPPe UpVXlWaQW d¶XQe SUpdiVSRViWiRQ iQdiYidXelle j V¶ideQWifieU j 

l¶RUgaQiVaWiRQ eW Ve WURXYeU aligQp aYec VeV YaleXUV, UeQfRUcpe SaU deV pchaQgeV pTXilibUpV VXU le 

long cours entre les deux parties. Cette conception a pu dominer dans la littérature 

RUgaQiVaWiRQQelle jXVTX¶aX[ aQQpeV 1990, j WUaYeUV l¶XWiliVaWiRQ, daQV de QRPbUeXVeV UecheUcheV 

empiriques, du questionnaire mis au point par les auteurs : l¶OCQ (Organizational Commitment 

Questionnaire) (Mowday et al., 1979). Doté de 15 items, il pYalXe l¶adpTXaWiRQ de l¶iQdiYidX 

aX[ YaleXUV de l¶RUgaQiVaWiRQ (e.g. « Je trouve les valeurs de mon organisation et les miennes 

très similaires » ou « Je suis fier de dire aux autres que je fais partie de cette organisation »), 

Va YRlRQWp d¶e[eUceU deV effRUWV SRXU aWWeiQdUe VeV bXWV (e.g. « Je suis prêt à fournir des efforts, 

au-delà de ce qui est normalement requis, pour aider au succès de cette organisation » ou « Je 

me préoccupe réellement du sort de cette organisation »), eW VRQ iQWeQWiRQ d¶\ UeVWeU (« Pour 

 
33 Traduction de l¶aQglaiV : ³parWiVan, affecWiYe aWWachmenW Wo Whe goalV and YalXeV of Whe organi]aWion, Wo one¶V role in 
relaWion Wo Whe goalV and YalXeV, and Wo Whe organi]aWion for iWV oZn Vake, aparW from iWV pXrel\ inVWrXmenWal ZorWh´ 
(Buchanan, 1974, p. 533). 
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moi, il V¶agiW de la meilleXre organiVaWion danV laqXelle je poXrraiV WraYailler » ou « Je pourrais 

accepWer n¶imporWe qXelle miVVion poXr conWinXer j WraYailler danV ceWWe organiVaWion »).  

 

 1.2.2. L¶engagemenW comme VenWimenW d¶obligaWion  

Certains chercheurs ont toutefois apporté une perspective plus nuancée sur le 

dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW de l¶iQdiYidX eQYeUV VRQ RUgaQiVaWiRQ, eQ iQViVWaQW VXU le U{le 

que les pressions normatives pouvaient y jouer. Wiener (1982, p. 422) l¶eQYiVage aiQVi 

davantage comme un sentiment obligation :  

 « L'engagement organisationnel est considéré comme l'ensemble des pressions 

normaWiYeV inWprioriVpeV qXi condXiVenW l¶indiYidX j agir d'Xne maniqre qXi rpponde aux 

objectifs et aux intérêts organisationnels. Plus l'engagement est fort, plus forte est la 

prpdiVpoViWion de l¶indiYidX j rWre gXidpe danV VeV acWionV par de WelleV normeV 

internalisées plutôt que par une prise en compte des conséquences de ces actions. Ainsi, 

des individus engagés peuvent manifester certains comportements non pas parce qu'ils 

ont pensé que cela est à leur avantage personnel, mais parce qu'ils croient que c'est la 

"bonne" chose et la chose morale à faire."34  

On retrouve dans cette conceSWXaliVaWiRQ l¶idpe TXe l¶eQgagePeQW SeXW gpQpUeU deV 

cRQdXiWeV TXi Qe UpSRQdeQW SaV j l¶iQWpUrW SeUVRQQel SUePieU de l¶iQdiYidX, ce TXi faiW pchR aX[ 

cRQVWaWV dUeVVpV SaU leV WeQaQWV de l¶aSSURche cRPSRUWePeQWale. L¶eQgagePeQW V¶\ deVViQe 

comme une force, SlXV RX PRiQV iQWeUQaliVpe, SRXVVaQW l¶iQdiYidX j adRSWeU deV cRPSRUWePeQWV 

allaQW daQV le VeQV deV iQWpUrWV de l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie. WieQeU (1982) SURSRVe de le 

mesurer à travers les croyances normatives personnelles concernant ces comportements, à 

travers des items tels que « J¶ai Xne obligaWion morale j adopWer ce comporWemenW ». Il  

diVWiQgXe SaU ailleXUV deX[ W\SeV de cUR\aQceV QRUPaWiYeV SRXYaQW cRQdXiUe l¶iQdiYidX j Ve 

sentir engagé :   

 
34 Traduction de l¶aQglaiV : « Organizational commitment is viewed as the totality of internalized normative 
pressures to act in a way that meets organizational goals and interests. The stronger the commitment, the stronger 
is the person's predisposition to be guided in his actions by such internalized standards rather than by a 
consideration of the consequences of these actions. Thus, committed individuals may exhibit certain behaviors not 
because they have figured that doing so is to their personal benefit, but because they believe that it is the "right" 
and moral thing to do.´ (Wiener, 1982, p. 422) 
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(1) Les croyances généralisées de loyauté et de devoir : l¶iQdiYidX 

cRQVidqUe alRUV TX¶il eVW PRUalePeQW jXVWe d¶rWUe lR\al daQV WRXWeV leV ViWXaWiRQV VRcialeV, 

TX¶elleV VRieQW faPilialeV, aPicaleV RX eQcRUe SURfeVViRQQelleV eW TX¶il Ve dRiW d¶adRSWeU 

des conduites reflétant sa loyauté et son sens du devoir envers son organisation ;  

(2) Les croyances normatives internalisées qui entrent en cohérence avec 

la mission, les objectifs, les politiques et le style de gestion organisationnels et qui le 

cRQdXiVeQW j V¶\ ideQWifieU ; elleV SUpe[iVWeQW j l¶eQWUpe de l¶iQdiYidX et sont renforcées 

SaU Va VRcialiVaWiRQ aX VeiQ de l¶RUgaQiVaWiRQ ;  

 

Wiener (1982) précise que ces deux types de croyances peuvent donner lieu à des formes 

d¶eQgagePeQW diffpUeQcipeV. UQ iQdiYidX dRQW l¶eQgagePeQW Qe VeUaiW dpWeUPiQp TXe SaU deV 

croyances de loyauté et de devoir peut entrer dans une forme de « loyauté aveugle », voire 

d¶alipQaWiRQ, Vi VeV YaleXUV VRQW eQ RSSRViWiRQ j celleV de l¶RUgaQiVaWiRQ. ¬ l¶iQYeUVe, XQ 

engagement uniquement déterminé par la congruence aux valeurs organisationnelles peut être 

fUagiliVp Vi leV cRQYicWiRQV SURfRQdeV de l¶iQdiYidXV YieQQeQW j chaQgeU. UQe Welle diVWiQcWiRQ 

VXSSRVe TXe l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel SeXW YaUieU eQ iQWeQViWp, eQ fRQcWiRQ de la PaQiqUe 

dont il est déterminé, comme le suggère le Tableau 2.  

  

Tableau 2. FRUce eW W\Se d·eQgagePeQW VeORQ O·LQWeQVLWp eW Oa QaWXUe deV cUR\aQceV QRUPaWLYeV 

(adapté de Wiener, 1982). 

 Croyances généralisées de loyauté et de devoir 

Fort Faible 

Congruence 

entre les 

valeurs de 

O·RUgaQLVaWLRQ 

eW de O·LQdLYLdX 

Valeurs 

congruentes 
A. Force : haute 

Type : « équilibré » 

B. Force : Moyenne 

Type : « Obligation 

morale »  

Valeurs non-

pertinentes 
C. Force : Moyenne  

Type : « Loyauté 

aveugle » 

D. Force : Pas d·engagement  

Valeurs 

incongruentes 
E. Aliénation F. Aliénation 
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 CeWWe idpe UeVVRUW d¶aXWUeV WeQWaWiYeV de W\SRlRgie de l¶eQgagePeQW. EW]iRQi (1961; ciWp 

par Mowday et al., 1982) propose par exemple trois niveaux d¶eQgagePeQW, VelRQ le degUp 

d¶adpTXaWiRQ aX[ QRUPeV RUgaQiVaWiRQQelleV RX, j l¶iQYeUVe, de cRQWUaiQWeV SeVaQW VXU 

l¶iQdiYidX :  

(1) L¶engagement moral, qui représente une orientation positive et de haute intensité, 

baVpe VXU l¶iQWeUQaliVaWiRQ deV bXWV eW deV YaleXUV eW VXU XQe ideQWificaWiRQ j l¶aXWRUiWp ;  

(2) L¶engagement calculé, TXi UeSUpVeQWe XQe UelaWiRQ d¶iQWeQViWp SlXV faible, baVpe VXU XQ 

pchaQge UaWiRQQel eQ YXe d¶RbWeQiU deV bpQpficeV eW deV UpcRPSeQVeV ;  

(3) L¶engagement aliénant, qui représente une orientation négative et une situation dans 

laTXelle le cRPSRUWePeQW de l¶iQdiYidX eVW e[WUrPePeQW cRQWUaiQW (e[ : aX VeiQ d¶XQe 

prison) ;  

 

OQ UeWURXYe XQe diVWiQcWiRQ ViPilaiUe daQV le PRdqle de O¶Reill\ eW ChaWPaQ (1986), qui 

SURSRVe WURiV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW e[SliTXaQW TXe l¶iQdiYidX acceSWe l¶iQflXeQce de 

l¶RUgaQiVaWiRQ :  

(1) L¶internalisation, R� l¶iQflXeQce de l¶RUgaQiVaWiRQ eVW acceSWpe SaUce TXe leV 

comportements et les attitudes qui sont requises de lui sont congruentes avec ses valeurs.   

(2) L¶identification, baVpe VXU XQ dpViU d¶affiliaWiRQ, TXi iQWeUYieQW lRUVTXe l¶iQdiYidX 

acceSWe l¶iQflXeQce de l¶RUgaQiVaWiRQ SRXU pWabliU RX PaiQWeQiU XQe UelaWiRQ 

satisfaisante ;  

(3) La compliance, correspondant à un investissement instrumental, où les attitudes et les 

comportements qui en découlent sont adoptés eQ YXe d¶RbWeQiU ceUWaiQeV UpcRPSeQVeV. 

L¶iQWpUrW d¶RSpUeU de telles distinctions est d¶eQYiVageU l¶eQgagePeQW VXU XQ continuum 

d¶iQWeQViWp, selon le degré d¶ideQWificaWiRQ de l¶iQdiYidX aX[ QRUPeV RUganisationnelles. Elles 

SeUPeWWeQW de VRUWiU d¶XQe YiViRQ SXUePeQW SRViWiYe de l¶eQgagePeQW, R� l¶iQdiYidX dePeXUe 

daQV l¶RUgaQiVaWiRQ XQiTXePeQW SaUce TX¶il V¶\ VeQW aWWachp eW V¶\ ideQWifie. ElleV PeWWeQW eQ 

lXPiqUe d¶aXWUeV fRUPeV de UelaWiRQV TXi SeXYeQW Ve QRXeU eQWUe l¶iQdiYidX eW l¶RUgaQiVaWiRQ, \ 

cRPSUiV VelRQ deV lRgiTXeV SlXV iQVWUXPeQWaleV, WelleV TXe la cRPSliaQce SURSRVpe SaU OµReill\ 

eW ChaWPaQQ (1986) RX l¶eQgagePeQW calcXlp d¶EW]iRQi (1961).  
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 1.2.3. L¶engagemenW comme rapporW calcXlp 

Les individus peuvent en effet entretenir un rapport plus calculé aux organisations et y 

dePeXUeU, PrPe V¶ilV Q¶eQ SaUWageQW Qi leV YaleXUV, Qi leV bXWV. CeW aVSecW UeVVRUW de faoRQ 

saillante de la théorie des paris subsidiaires (side-bets) d¶HRZaUd S. BeckeU (1960), 

SUpcpdePPeQW pYRTXpe, TXi aVVRcie l¶eQgagePeQW de l¶iQdiYidX j la SeUceSWiRQ deV cR�WV 

aX[TXelV il V¶e[SRVe V¶il YeQaiW j diVcRQWiQXeU d¶XQ cRXUV d¶acWiRQ, SaUce TX¶il \ a lip deV iQWpUrWV 

matériels, financiers, affectifs ou encore sociaux. Il est pgalePeQW aX c°XU dX WUaYail de KaQWeU 

(1968) VXU leV cRPPXQaXWpV XWRSiTXeV, TXi SURSRVe d¶eQYiVageU l¶eQgagePeQW cRPPe :  

« le processus par lesquels les intérêts individuels se trouvent liés j la miVe en °XYre 

de modèles de comportements socialement organisés, perçus comme un moyen de 

rppondre j VeV inWprrWV, eW reflpWanW la naWXre eW leV beVoinV d¶Xn indiYidX »35 (p. 500).   

Il SURSRVe QRWaPPeQW la QRWiRQ d¶eQgagePeQW de cRQWiQXiWp (continuance commitment), qui 

UpVXlWe deV RUieQWaWiRQV cRgQiWiYeV de l¶iQdividu et lui font envisager son implication dans 

l¶RUgaQiVaWiRQ cRPPe TXelTXe chRVe de SURfiWable. Il SUpciVe TXe ceV jXgePeQWV cRgQiWifV Ve 

cRQWeQWeQW d¶aWWUibXeU XQe YaleXU, SRViWiYe RX QpgaWiYe, aX[ RbjeWV, VaQV TX¶il Q¶iQWeUYieQQe daQV 

ce processus des notions de gratification émotionnelle ou de moralité. Pour Kanter (1968), le 

dpYelRSSePeQW d¶XQ eQgagePeQW de ce W\Se eVW faYRUiVp SaU deX[ SUiQciSaX[ PpcaQiVPeV :  

(1) Les sacrifices, TXi iPSliTXeQW TXe l¶iQdiYidX UeQRQce j TXelTXe chRVe TXi lXi eVW cheU 

poXU aSSaUWeQiU j l¶RUgaQiVaWiRQ ; SlXV cela eVW cRXWeX[ SRXU l¶iQdiYidX, SlXV il accRUdeUa 

de la YaleXU j VRQ aSSaUWeQaQce j l¶RUgaQiVaWiRQ.  

(2) Les investissements, TXi aVVXUeQW j l¶iQdiYidX deV gaiQV fXWXUV, Qe SRXYaQW rWUe UpaliVpV 

TXe V¶il dePeXUe daQV l¶Rrganisation ; il iPSliTXe QRWaPPeQW TXe l¶iQdiYidX aiW allRXp j 

l¶RUgaQiVaWiRQ deV UeVVRXUceV SeUVRQQelleV, TX¶il V¶agiVVe de PR\eQV pcRQRPiTXeV RX 

eQcRUe de WePSV eW d¶pQeUgie, dRQW il Ve YeUUaiW SUiYp V¶il la TXiWWaiW.  

Ces deux mécanismes ont pour effet de UeQdUe le dpSaUW de l¶RUgaQiVaWiRQ cR�WeX[ YRiUe 

iPSRVVible, aX[ \eX[ de l¶iQdiYidX. L¶iQWpUrW deV aSSURcheV de BeckeU (1960) eW de KaQWeU 

(1968) eVW d¶iQVcUiUe la UelaWiRQ iQdiYidX-organisation dans un maillage plus complexe que le 

seul lien affectif d¶ideQWificaWiRQ VXSSRVeUaiW. ElleV PRQWUeQW TXe l¶eQgagePeQW eQYeUV 

l¶RUgaQiVaWiRQ SeXW UpVXlWeU de la SUiVe eQ cRPSWe de PXlWiSleV iQWpUrWV, dqV lRUV TX¶ilV 

 
35 Traduction de l¶aQglaiV : ³the process through which individual interests become attached to the carrying out 
of socially or- ganized patterns of behavior which are seen as fulfilling those interests, as expressing the nature 
and needV of Whe perVon´ (KanWer, 1968, p. 500) 
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UeSUpVeQWeQW XQe YaleXU aX[ \eX[ de l¶iQdiYidX eW VRQW PiV eQ jeX daQV la ViWXaWiRQ 

d¶eQgagePeQW.  

 

 L¶aSSURche aWWiWXdiQale, SaUce TX¶elle Ve cRQceQWUe VXU la PaQiqUe dRQW l¶iQdiYidX Ve 

UeSUpVeQWe Va UelaWiRQ aYec XQe cible d¶eQgagePeQW, PeW eQ lXPiqUe deV iQWeQViWpV eW QaWXUeV 

d¶eQgagePeQW diffpUeQcipeV. LeV diffpUeQWeV dpfiQiWiRQV SURSRVpeV VRXligQent que cette relation 

SeXW SUeQdUe la fRUPe d¶XQ lieQ affecWif d¶ideQWificaWiRQ, iQWpgUeU deV cRQVidpUaWiRQV QRUPaWiYeV 

liées à la loyauté et au sens du devoir, RX eQcRUe la PiVe eQ jeX d¶iQWpUrWV cRQdiWiRQQpV aX 

PaiQWieQ d¶XQe ceUWaiQe ligQe d¶acWiRQ. ElleV SeUPeWWeQW d¶eQUichiU la cRPSUpheQViRQ deV 

PpcaQiVPeV SV\chRVRciRlRgiTXeV TXi lieQW l¶iQdiYidX j XQe RUgaQiVaWiRQ. Ceci étant, les 

différentes conceptualisations recensées ici ont pu aboutir à une certaine fragmentation du 

cRQceSW d¶eQgagePeQW, eQ  SURSRVaQW XQe lecWXUe eVVeQWiellePeQW XQidiPeQViRQQelle. La 

conceptualisation de Mowday et al. (1982) Ve cRQceQWUe aiQVi VXU la diPeQViRQ d¶ideQWificaWiRQ, 

celle de WieQeU (1982) VXU le VeQWiPeQW d¶RbligaWiRQ, TXaQd la WhpRUie deV paris subsidiaires 

(Becker, 1960) SURSRVe XQe lecWXUe de l¶eQgagePeQW eVVeQWiellePeQW eQ WeUPeV de cR�WV SeUoXV. 

LeV effRUWV de W\SRlRgie d¶E]iRQi (1961) RX d¶O¶Reill\ eW ChaWPaQQ (1986) dpcrivent pour leur 

part daYaQWage deV iQWeQViWpV d¶eQgagePeQW TXe deV QaWXUeV d¶eQgagePeQW diffpUeQcipeV. ElleV 

Qe SeUPeWWeQW eQ ce VeQV SaV d¶eQYiVageU leV SRWeQWielleV iQWeUacWiRQV eW cRPSlpPeQWaUiWpV TXi 

SeXYeQW e[iVWeU eQWUe ceV diffpUeQWeV QaWXUeV d¶eQgagePeQW. C¶eVW QRWaPPeQW ce TXi a cRQdXiW 

Me\eU eW AlleQ (1991) j SURSRVeU XQ PRdqle PXlWidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW TXe QRXV 

présentons plus en détails dans la prochaine section. Nous retiendrons pour ce travail la 

cRQceSWXaliVaWiRQ de l¶eQgagePeQW aX travail proposée par Meyer et Herscovitch (2001, p. 301), 

qui réalise une synthèse entre les approches comportementales et attitudinales, et propose la 

définition suivante :  

 « Xne force lianW Xn indiYidX j Xn coXrV d¶acWion perWinenW poXr Xne oX plXVieXrs 

cibles »36  

 

 
36 Traduction de l¶aQglaiV ³CommiWmenW iV a force WhaW bindV an indiYidXal Wo a coXrVe of acWion of releYance Wo one or more 
WargeWV´ (Meyer & Herscovitch, 2001) 
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CeV cRQVWaWV QRXV aPqQeQW pgalePeQW j XQe SUpciViRQ VpPaQWiTXe. NRWUe WUaYail V¶aSSXie 

sur une littérature anglo-saxonne utilisant le terme commitment, SRXU dpVigQeU l¶eQgagePeQW 

psychologique. A noter que la littérature anglo-saxonne utilise également le terme work 

engagement SRXU dpVigQeU XQ pWaW de YigXeXU, d¶abVRUSWiRQ eW de dpYRXePeQW diUigp YeUV 

l¶RUgaQiVaWiRQ, SaU RSSRViWiRQ aX burn-out (Schaufeli et al., 2002). Il renvoie donc davantage à 

XQe PaQifeVWaWiRQ cRPSRUWePeQWale d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel, SlXV RX PRiQV VWable, TX¶j XQe 

diVSRViWiRQ j V¶iQVcUiUe dXUablePeQW daQV XQ cRXUV d¶acWiRQ. NRXV QRXV iQWpUeVVRQV dRQc SlXW{W 

au commitment, TXi UeQYRie j l¶pWaW SV\chRlRgiTXe TXi lie l¶iQdiYidX j XQe cible d¶eQgagePeQW 

et explique sa cohérence comportementale. Le terme commitment a parfois été traduit dans la 

littérature française par « implication » (Charles-Pauvers & Peyrat-Guillard, 2012; Pasquier & 

Valéau, 2011). OU, le WeUPe d¶iPSlicaWiRQ RUgaQiVaWiRQQelle a pgalePeQW pWp ePSlR\p SRXU 

rendre compte du « degrp d¶idenWificaWion d¶Xne perVonne j Von WraYail, aX faiW qX¶elle Ve 

monWre profeVVionnellemenW acWiYe eW qX¶elle conVidqre qXe Von efficaciWp eVW imporWanWe poXr 

elle » (P. Paillé, 2006, p. 141). Cette conceptualisation se rapproche du concept anglo-saxon de 

job involvement, TXi dpVigQe XQe ideQWificaWiRQ eW XQe SaUWiciSaWiRQ acWiYe de l¶iQdiYidX aX VeiQ 

de l¶RUgaQiVaWiRQ (Blau, 1985; Lodahl & Kejnar, 1965).  Nous préférons pour notre part le terme 

« engagement », qui évite une potentielle confusion avec le job involvement.  
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CONCLUSION DE LA SECTION 1 

 

Nous avons dressé dans cette première section un panorama des principales approches 

V¶pWaQW aWWachpeV j dpfiQiU le cRQceSW d¶eQgagePeQW ± dit commitment en anglais - et avons 

souligné leurs intérêts et limites respectives. Nous en avons UeWeQX TXe l¶eQgagement est 

eVVeQWiellePeQW lip j l¶adRSWiRQ eW aX PaiQWieQ de cRPSRUWePeQWV, aX VeiQ de ligQeV cRhpUeQWeV 

d¶acWiYiWp. Il cRUUeVSRQd j XQ état psychologique, générant des actes d¶eQgagePeQW. L¶aSSURche 

cRPSRUWePeQWale V¶eVW fRcaliVpe VXU leV ViWXaWiRQV eW acWeV aQWpUieXUV de l¶iQdiYidX SRXYaQW 

cRQdXiUe j ceW pWaW. L¶aSSURche aWWiWXdiQale, TXaQW j elle, a SUiQciSalePeQW SRUWp VXU leV 

UeSUpVeQWaWiRQV TXi cRQdXiVeQW l¶iQdiYidX j Ve VeQWiU lip j deV cibleV d¶eQgagePeQW, WelleV TXe 

l¶RUgaQiVaWiRQ daQV laTXelle il Wravaille, et à adopter en retour des comportements congruents. 

LeV deX[ aSSURcheV RQW SRXU SRiQW cRPPXQ de cRQVidpUeU ce TXi SeXW iQVcUiUe l¶iQdiYidX daQV 

une cohérence comportementale et sont, eQ ce VeQV, cRPSlpPeQWaiUeV. Le lieQ TX¶eQWUeWieQW 

l¶iQdiYidX j l¶pgaUd d¶XQe cible d¶eQgagePeQW eVW difficilePeQW diVVRciable de VeV acWiRQV 

aQWpUieXUeV eW deV cRQWe[WeV daQV leVTXelV il V¶e[SUiPe. LeV fRUPeV d¶eQgagePeQW calculée ou 

dites « de continuité ª illXVWUeQW ce Paillage cRPSle[e, l¶iQdiYidX Ve VeQWaQW lip à un cours 

d¶acWiRQ caU VeV acWiRQV aQWpUieXUeV \ RQW lip deV iQWpUrWV aX[TXelV il deYUaiW UeQRQceU V¶il eQ 

discontinuait.  La conception de Meyer et Herscovitch (2001), sur laquelle nous reviendrons 

plus en détail dans la prochaine section, et qui envisage l¶eQgagePeQW cRPPe XQe fRUce liant 

l¶iQdiYidX j XQ cRXUV d¶acWiRQ, QRXV aSSaUavW RSpUeU XQe V\QWhqVe eQWUe leV aSSURcheV 

attitudinales et comportementales. Nous adopterons ainsi une définition similaire dans cette 

thèse. 

 L¶e[aPeQ deV différentes conceptiRQV de l¶eQgagePeQW fait également ressortir que ce 

lien peut être expérimenté sous différentes formes (WelleV TXe l¶identification, l¶obligation, ou 

le calcXl). Il eQjRiQW aiQVi j cRQVidpUeU l¶eQgagePeQW cRPPe XQ cRQVWUXiW eVVeQWiellePeQW 

PXlWidiPeQViRQQel. PRXU aXWaQW, leV dpfiQiWiRQV TXe QRXV aYRQV SX UeceQVeU Q¶eQ RffUeQW bieQ 

VRXYeQW TX¶XQe lecWXUe XQidiPeQViRQQelle, abRXWiVVaQW j XQe ceUWaiQe fUagPeQtation du concept 

eW dRQc de la PaQiqUe de l¶RSpUaWiRQQaliVeU. Ce cRQVWaW eVW aX fRQdePeQW dX WUaYail de Me\eU eW 

AlleQ (1991), TXi SURSRVeQW XQ PRdqle PXlWidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW, TXe QRXV 

présentons dans la prochaine section.   
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SECTION 2. UNE APPROCHE MULTIDIMENSIONNELLE DE L¶ENGAGEMENT : LE 

MODELE D¶ALLEN ET MEYER (1990) 

 

Le modèle tridimensionnel proposé par Meyer et Allen (1991) au début des années 1990 

V¶eVW SURgUeVViYePeQW iPSRVp daQV la liWWpUaWXUe cRQVacUpe j l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel. 

Avant tout pensé comme une synthèse des principales conceptualisations et 

RSpUaWiRQQaliVaWiRQV XQidiPeQViRQQelleV de l¶eQgagePeQW, il a lRQgWePSV pWp cRQVidpUp cRPPe 

l¶XQe des plus complètes (Bentein et al., 2000). Il a permis une compréhension fine des 

comSRUWePeQWV iQdiYidXelV aX VeiQ deV RUgaQiVaWiRQV, j WUaYeUV l¶pWXde deV SURfilV d¶eQgagePeQW 

des salariés (Allen & Meyer, 1990; Wasti, 2005).  

Le PRdqle a SaU ailleXUV faiW l¶RbjeW de QRPbUeXVeV YalidaWiRQV ePSiUiTXeV (Meyer et al., 

2002), démontrant sa robXVWeVVe eW VRQ SRWeQWiel de gpQpUaliVaWiRQ j d¶aXWUeV cibleV (Meyer et 

al., 1993; Stinglhamber et al., 2002) et contextes (Becker et al., 2012; Wasti, 2002) que 

l¶RUgaQiVaWiRQ. L¶iQWpUrW dX PRdqle UpVide pgalePeQW daQV leV QRPbUeXVeV cUiWiTXeV eW 

discussiRQV TX¶il a gpQpUpeV, abRXWiVVaQW j la UefRUPXlaWiRQ de ceUWaiQeV de VeV diPeQViRQV 

(Meyer & Parfyonova, 2010). Cette section propose une synthèse des principaux enseignements 

WiUpV de ceWWe Uiche liWWpUaWXUe VXU l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, TXi SeUPeWWeQW d¶eQYiVageU VRQ 

application à de nouveaux contextes.    

NRXV SUpVeQWRQV WRXW d¶abRUd le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW (2.1), puis les 

principales discussions et critiques TX¶il a suscitées dans la littérature organisationnelle (2.2.).   
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2.1.Les trois dimensions de l¶engagement : le modèle de Meyer et Allen 

2.1.1. Le modqle WridimenVionnel de l¶engagemenW 

Le modèle développé par Meyer et Allen (Allen & Meyer, 1990, 1996; Meyer & Allen, 

1987, 1991) vise avant tout à transcender les différentes conceptions et opérationnalisations 

XQidiPeQViRQQelleV e[iVWaQWeV de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, WelleV TXe l¶aWWachePeQW 

pPRWiRQQel (MRZda\ eW al., 1982), l¶RbligaWiRQ (Wiener, 1982 ; O¶Reill\ & ChaWPaQ, 1986) RX 

les coûts perçus (Becker, 1960, Kanter, 1968). Pour les auteurs, ces différents types 

d¶eQgagePeQW VRQW eQ réalité j cRQVidpUeU cRPPe deV cRPSRVaQWeV de l¶eQgagePeQW (Me\eU eW 

Allen, 1991).  Ils considèrent que l¶eQgagePeQW eVW XQ pWaW SV\chRlRgiTXe TXi (1) reflète le lien 

TX¶eQWUeWieQW XQ iQdiYidX j l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie, SRXYaQW rWUe e[SpUiPeQWp de PaQiqUe 

diffpUeQcipe eW j diffpUeQWV degUpV d¶iQWeQViWp, eW (2) TXi cRQdiWiRQQe la dpciViRQ de UeVWeU RX de 

TXiWWeU l¶RUgaQiVaWiRQ. LeV aXWeXUV SURSRVeQW eQ UeWRXU daQV XQe VpUie de SXblicaWiRQV (AlleQ & 

Me\eU 1990, Me\eU & AlleQ 1987, 1991) XQ PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW (three-

component model, TCM), qui distingue les engagements affectif, normatif et calculé : 

1) L¶engagement affectif, qui correspond à un attachement émotionnel, fondé sur une 

identification eQYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ. Un employé présentant un fort engagement affectif 

UeVWeUa daQV l¶RUgaQiVaWiRQ SUiQciSalePeQW SaUce TX¶il le VRXhaiWe.  

2) L¶engagement calculé37, qui peut être défini comme la conscience des coûts générés 

SaU XQ pYeQWXel dpSaUW de l¶RUgaQiVaWiRQ. Il eVW aVVRcip j la fRiV aX[ iQYeVWiVVePeQWV TXe 

l¶iQdiYidX a UpaliVp, TXi VeUaieQW SeUdXV eW aX PaQTXe d¶alWeUQaWiYeV TXi V¶RffUeQW j lui. 

UQ ePSlR\p aYec XQ fRUW eQgagePeQW de cRQWiQXiWp UeVWeUa daQV l¶RUgaQiVaWiRQ aYaQW 

tout par intérêt et par nécessité.  

3) L¶engagement normatif, TXi UeSRVe VXU XQ VeQWiPeQW d¶RbligaWiRQ, fRQdp VXU deV 

cRQVidpUaWiRQV PRUaleV eW de lR\aXWp, eQYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie. Il UeVWe alRUV 

daQV l¶RUgaQiVaWiRQ SaUce TX¶il a le VeQWiPeQW TX¶il le © doit » (« ought to »). Ces 

cRQVidpUaWiRQV SeXYeQW UpVXlWeU de la VRcialiVaWiRQ SUpcpdaQW l¶eQWUpe de l¶iQdiYidX daQV 

l¶RUgaQiVaWiRQ, PaiV pgalePeQW deV SUeVViRQV normatives progressivement internalisées, 

l¶iQciWaQW j agiU cRQfRUPpPeQW aX[ iQWpUrWV de l¶RUgaQiVaWiRQ.  

 
37 Notons que le continuance commitment employé par Allen et Meyer est souvent traduit par le terme 
« engagement de continuité » dans la littérature française. Nous lui avons préféré le terme « calculé », dans la 
mesure où celui-ci UeflqWe daYaQWage la diPeQViRQ cRXWeXVe de ceWWe fRUPe de l¶eQgagePeQW.  
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PRXU leV aXWeXUV, l¶eQgagePeQW d¶XQ iQdiYidX eQYeUV VRQ RUgaQiVaWiRQ SRXYaiW aiQVi rWUe 

mieux compris si ces trois formes étaient analysées conjointement. La Figure 14 illustre le 

PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW SURSRVp SaU leV aXWeXUV.  

Figure 14. Modèle tridimensionnel de l'engagement (adapté de Meyer et Allen, 1991; Allen et 

Meyer, 1990) 

 

2.1.2. L¶oppraWionnaliVaWion dX modqle WridimenVionnel de l¶engagemenW 

Une première opérationnalisation du modèle est proposée par les auteurs en 1990, avec 

deV PeVXUeV SRXU chaTXe diPeQViRQ. Elle V¶aSSXie QRWaPPeQW VXU leV pchelleV SUpcpdemment 

dpYelRSSpeV eW YalidpeV daQV le cadUe d¶aSSURcheV XQidiPeQViRQQelleV de l¶eQgagePeQW.  

Pour rédiger les items UeflpWaQW l¶eQgagePeQW affecWif, leV aXWeXUV fRQW UpfpUeQce j 

l¶Organizational Commitment Questionnaire (OCQ) de Mowday et al. (1979), présenté dans la 

section précédente. Ce questionnaire avait été utilisé de manière extensive dans de précédentes 

UecheUcheV SRXU PeVXUeU l¶iPSlicaWiRQ aX WUaYail eW SUpVeQWaiW deV SURSUipWpV SV\chRPpWUiTXeV 

acceptables (Allen & Meyer, 1990). Les auteurs se sonW pgalePeQW iQVSiUpV d¶XQe PeVXUe 

similaire développée en Grande-BUeWagQe daQV le cadUe d¶XQe pWXde VXU XQe SRSXlaWiRQ de 

travailleurs ouvriers (Cook & Wall, 1980). Les items retenus finalement renvoient à 

l¶aWWachePeQW pPRWiRQQel (« Cette organisation a beaucoup de valeur personnelle à mes yeux » 

ou « Je ne me sens pas émotionnellement attaché à cette organisation »), j l¶ideQWificaWiRQ (« Je 

reVVenV leV problqmeV renconWrpV par mon organiVaWion comme Vi c¶pWaienW leV mienV ») et au 

VeQWiPeQW d¶aSSaUWeQaQce (« Je n¶ai paV l¶impreVVion de ³faire parWie de la famille´ de mon 

organisation. ») de l¶iQdiYidX eQYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ.  
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Pour rédiger les items UeflpWaQW l¶eQgagePeQW QRUPaWif, leV aXWeXUV Ve VRQW iQVSiUpV de 

l¶pchelle j WURiV items de Wiener (1982), destinée à mesurer les croyances normatives 

SeUVRQQelleV d¶XQ iQdiYidX, QRWaPPeQW V¶il « devait être loyal envers son organisation », « faire 

des sacrifices pour elle » et « ne pas la critiquer » (Wiener & Vardi, 1980). Ils ont intégré à 

leur échelle finale des items UeQYR\aQW aX[ cUR\aQceV QRUPaWiYeV de l¶iQdiYidX TXaQW j la 

lR\aXWp TX¶il dRiW j VRQ organisation (« On m¶a appriV qX¶il pWaiW imporWanW de rester loyal 

envers une organisation » ou « LeV choVeV pWaienW mieX[ j l¶ppoqXe o� leV genV reVWaienW WoXWe 

leur carrière dans la même organisation ») eW aX VeQWiPeQW d¶RbligaWiRQ UeVVeQWi eQYeUV elle 

(« Je continue de travailler pour cette organisation car la loyauté est importante et je ressens 

une obligation morale à y rester » ou « Même si on me proposait une meilleure position dans 

une autre organisation, je ne trouverais pas juste de quitter la mienne »).  

 

Les auteurs font également référence à l¶pchelle de Ritzer & Trice (1969), modifiée par 

Hrebiniak & Alutto (1972), PeVXUaQW la SURbabiliWp TXe l¶iQdiYidX TXiWWe VRQ RUgaQiVaWiRQ, 

relativement à certaines incitations à y demeurer ou à la quitter (augmentation de salaire, de 

statut, opportunité de promotion etc.), à partir de la théorie des paris subsidiaires de Becker 

(1960). IlV VXggqUeQW WRXWefRiV TXe ceWWe PeVXUe Q¶eVW SaV aSSURSUipe SRXU PeVXUeU 

l¶eQgagePeQW calculé (Meyer & Allen, 1984). De précédentes études empiriques la mobilisant 

avaient en effet montré que les hauts scores mesurés reflétaient une volonté de rester dans 

l¶RUgaQiVaWiRQ, PalgUp leV aYaQWageV TX¶ilV SRXYaieQW WURXYeU j la TXiWWeU. CeV UpVXlWaWV VXggqUeQW 

pour Allen et Meyer (1990) que la mesure de Ritzer & Trice (1969) reflète davantage un 

eQgagePeQW affecWif eQYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ, TX¶XQ eQgagePeQt basé sur les coûts perçus. Ils ont 

ainsi rédigé de nouveaux items, UeQYR\aQW aX[ cR�WV UedRXWpV eQ caV de dpSaUW de l¶RUgaQiVaWiRQ 

eW l¶iQdiVSRQibiliWp d¶alWeUQaWiYeV aX WUaYail daQV l¶RUgaQiVaWiRQ (« Je considère avoir trop peu 

d¶alWernaWiYeV poXr qXiWWer cette organisation » ou « Le manqXe d¶alWernaWiYe disponible fait 

partie des quelques conséquences sérieuses liées à mon départ de cette organisation »).  

 

LeV aXWeXUV RQW aiQVi SURSRVp XQe QRXYelle pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW 

organisationnel, composé de 8 items pour chaque dimension, et présentant des propriétés 

psychométriques satisfaisantes (Allen et Meyer, 1990). Le Tableau 3 présente la version 

originelle de l¶pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, aVVRcipe j Va WUadXcWiRQ eQ 

français.  
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Tableau 3. PUePLqUe pcheOOe de PeVXUe dX PRdqOe WULdLPeQVLRQQeO de O·eQgagePeQW (AOOeQ eW 

Meyer, 1990) 

Affective Commitment  

1. I would be very happy to spend the rest 
of my career with this organization  

2. I enjoy discussing my organization with 
people outside it  

3. I really feel as if this organization·s 
problems are my own  

4. I think that I could easily become as 
attached to another organization as I am 
to this one (R)  

5. I do not feel like ¶part of the family· at 
my organization (R)  

6. I do not feel ¶emotionally attached· to 
this organization (R)  

7. This organization has a great deal of 
personal meaning for me  

8. I do not feel a strong sense of belonging 
to my organization (R)  

Engagement affectif 
 

1. Je serais heureux de passer le restant 
de ma carrière professionnelle dans 
cette organisation 

2. J·aime discuter de mon organisation 
avec des personnes qui n·en font pas 
partie 

3. Je ressens les problèmes rencontrés 
par mon organisation comme si 
c·étaient les miens 

4. Je pense que je pourrais facilement 
m·attacher à une autre organisation 
(R) 

5. Je n·ai pas l·impression de « faire 
partie de la famille » de mon 
organisation 

6. Je ne me sens pas 
« émotionnellement attaché » à cette 
organisation 

7. Cette organisation a beaucoup de 
valeur personnelle à mes yeux 

8. Je ne ressens pas un fort sentiment 
d·appartenance à cette organisation 
(R) 

Continuance Commitment  

1. I am not afraid of what might happen if I 
quit my job without having another one 
lined up  

2. It would be very hard for me to leave my 
organization right now, even if I wanted 
to  

3. Too much in my life would be disrupted 
if I decided I wanted to leave my 
organization now  

4. It wouldn·t be too costly for me to leave 
my organization no 

Engagement calculé 
 

1. Je n·ai pas peur de ce qui pourrait arriver 
si je quittais mon travail sans en avoir un 
autre derrière 

2. Ce serait très dur pour moi de quitter 
mon organisation, même si je le voulais 

3. Ma vie serait trop perturbée si je quittais 
mon organisation maintenant 

4. Ce ne serait pas trop coûteux pour moi 
de quitter mon organisation 

5. Aujourd'hui, continuer mon projet 
entrepreneurial est davantage une 
question de nécessité que d'envie 
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5. Right now, staying with my organization 
is a matter of necessity as much as 
desire  

6. I feel that I have too few options to 
consider leaving this organization  

7. One of the few serious consequences of 
leaving this organization would be the 
scarcity of available alternatives  

8. One of the major reasons I continue to 
work for this organization is that leaving 
would require considerable personal 
sacrifice- another organization may not 
match the overall benefits I have here  

 

6. Je considère avoir trop peu d·alternative 
pour quitter cette organisation 

7. Le manque d·alternative disponible fait 
partie des quelques conséquences 
sérieuses liées à mon départ de cette 
organisation 

8. Quitter cette organisation me 
demanderait d·importants sacrifices 
personnels ² je ne retrouverais pas dans 
une autre organisation tous les 
avantages dont je bénéficie dans celle-ci 

Normative Commitment  

1. I think that people these days move 
from company to company too often.  

2. I do not believe that a person must 
always be loyal to his or her 
organization (R)  

3. Jumping from organization to 
organization does not seem at all 
unethical to me (R)  

4. One of the major reasons I continue to 
work for this organization is that I 
believe that loyalty is important and 
therefore feel a sense of moral 
obligation to remain  

5. If I got another offer for a better job 
elsewhere I would not feel it was right to 
leave my organization  

6. I was taught to believe in the value of 
remaining loyal to one organization  

7. Things were better in the days when 
people stayed with one organization for 
most of their careers  

8. I do not think that wanting to be a 
¶company man· or ¶company woman· is 
sensible anymore (R)  

Engagement normatif 
 

1. Je trouve que, de nos jours, les gens 
changent d·entreprise trop souvent  

2. Je ne crois pas qu·une personne devrait 
toujours rester loyale envers son 
organisation (R) 

3. Passer d·une organisation à l·autre ne me 
semble pas du tout relever d·un manque 
d·éthique (R) 

4. Je continue de travailler pour cette 
organisation car la loyauté est 
importante et je ressens une obligation 
morale à y rester 

5. Même si on me proposait une meilleure 
position dans une autre organisation, je 
ne trouverais pas juste de quitter la 
mienne 

6. On m·a appris qu·il était important de 
rester loyal envers une organisation 

7. Les choses étaient mieux à l·époque où 
les gens restaient toute leur carrière dans 
la même organisation 

8. Je ne crois pas que rester toute sa 
carrière dans la même organisation fait 
encore sens aujourd·hui (R) 
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 LeV aXWeXUV RQW SaU la VXiWe pWeQdX le PRdqle j d¶aXWUeV cibleV d¶eQgagePeQW (foci), 

notamment à la profession (Meyer, Allen et Smith, 1993). À cette occasion, ils ont reformulé 

XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶items UeflpWaQW l¶eQgagePeQW QRUPaWif j l¶Rrganisation (Jaros, 2017), en 

remplaçant les items renvoyant aux croyances normatives personnelles par des items davantage 

lipV aX VeQWiPeQW d¶RbligaWiRQ eQYeUV l¶ePSlR\eXU. L¶pchelle iQWpgUale eVW consultable en annexe 

de ce document (Annexe 2). La version de 1993 a été par la suite souvent reprise, notamment 

daQV leV adaSWaWiRQV iQWeUQaWiRQaleV eW fUaQoaiVeV de l¶pchelle de PeVXUe (Allen & Meyer, 1996; 

Stinglhamber et al., 2002; Vandenberghe & Peiro, 1999). Nous avons également fait figurer en 

Annexe 3 l¶pchelle WUadXiWe eQ fUaQoaiVe SaU SWiQglhaPbeU eW al. (2002), iQVSiUpe de l¶adaSWation 

internationale de Meyer, Barak et Vandenberghe (1996). Cette échelle a été éprouvée au cours 

de nombreuses eQTXrWeV ePSiUiTXeV (Me\eU eW al., 2002), SeUPeWWaQW le dpYelRSSePeQW d¶XQe 

PeVXUe URbXVWe de l¶eQgagePeQW.  

 

2.1.3. LeV baVeV de l¶engagemenW : antécédents des trois dimensions du modèle 

LeV WUaYaX[ fRQdaWeXUV d¶AlleQ eW Me\eU (1990 ; Meyer et Allen, 1987, 1991) ont par 

ailleXUV fRXUQi de SUePiqUeV e[SlicaWiRQV TXaQW aX dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW de l¶iQdiYidX 

eQYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie. PRXU leV aXWeXUV, chaTXe diPeQViRQ de l¶eQgagePeQW eVW 

reliée à des « bases ª SURSUeV d¶eQgagePeQW, qui en constituent les antécédents.  

MRZda\ eW al. (1982) aYaieQW QRWaPPeQW VXggpUp TXe l¶eQgagePeQW affecWif SRXYaiW rWUe 

influencé par les caractéristiques personnelles, celles du travail, et par les expériences vécues 

au travail et des caractéristiques structurelles. Meyer et Allen (1987) ont quant à eux surtout 

retenu les expériences de confort et de compétences au travail, susceptibles de satisfaire les 

besoins psychologiques des individus. Meyer et Herscovitch (2001) ont proposé que toute 

variable sitXaWiRQQelle RX SeUVRQQelle cRQWUibXaQW j l¶iQYeVWiVVePeQW YRlRQWaiUe, j 

l¶ideQWificaWiRQ j XQe eQWiWp RX j XQ cRXUV d¶acWiRQ RX aX VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ aX[ YaleXUV de 

ceWWe eQWiWp RX de ce cRPSRUWePeQW VRiW cRQVidpUpe cRPPe XQ aQWpcpdeQW de l¶eQgagePeQW 

affecWif. L¶adpTXaWiRQ aX[ bXWV eW aX[ YaleXUV de l¶RUgaQiVaWiRQ eVW pgalePeQW cRQVidpUpe 

cRPPe XQ facWeXU de dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW affecWif SRXU Becker et al. (2012).  

L¶engagement normatif se développerait quant à lui sur la base des croyances 

inWeUQaliVpeV de l¶iQdiYidX, TXaQW aX[ cRPSRUWePeQWV © appropriés » à adopter (Allen et Meyer, 

1990). Elles sont notamment à relier aux pressions normatives inhérentes aux expériences de 

VRcialiVaWiRQ, j l¶RbVeUYaWiRQ de PRdqle de U{le, WelV TXe leV SaUeQWV, enjoignant par exemple à 
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rester fidèle à son organisation (Meyer et Allen, 1991). Elles peuvent également être liées à des 

attentes culturelles généralisées (Becker, 1960) ou à la socialisation organisationnelle, qui 

valorise et récompense les comportements de loyauté (Wiener, 1982 ; Allen et Meyer, 1990). 

EQfiQ, l¶eQgagePeQW QRUPaWif SeXW Ve dpYelRSSeU eQ UpSRQVe j deV bieQfaiWV SURcXUpV SaU 

l¶RUgaQiVaWiRQ (Me\eU eW HeUVcRYiWch, 2001), VelRQ XQe lRgiTXe de UpciSURciWp (Me\eU eW AlleQ, 

1991) et de contrat psychologique (Meyer et al., 1998; Rousseau, 1989).   

L¶eQgagePeQW de cRQWiQXiWp, eQfiQ, SeXW rWUe eQgeQdUp SaU « tout ce qui est susceptible 

d¶aXgmenWer le co�W aVVocip aX dpparW de l¶organiVaWion »38 (Meyer et Allen, 1991, p. 77). Deux 

facteurs principau[ SeXYeQW eQ rWUe j l¶RUigiQe : 

 (1) l¶iPSRUWaQce deV iQYeVWiVVePeQWV UpaliVpV SaU l¶iQdiYidX, TXi VeUaieQW SeUdXV V¶il 

iQWeUURPSaiW VRQ cRXUV d¶acWiRQ eW 

 (2) le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoX (AlleQ & Meyer, 1990 ; Meyer & Herscovitch, 2001).  

Les investissements renvoient aux paris subsidiaires (side-bets ; Becker, 1960), évoqués 

SUpcpdePPeQW. CeV deUQieUV UpVXlWeQW deV acWiRQV aQWpUieXUeV de l¶iQdiYidX, PeWWaQW eQ jeX daQV 

XQ cRXUV d¶acWiRQ dRQQp deV iQWpUrWV TXi \ VRQW iQiWialePeQW pWUaQgeUV, eW renforcent, ce faisant, 

le cR�W de l¶iQcRQViVWaQce. EQ SeUViVWaQW daQV ce cRXUV d¶acWiRQ, leV iQdiYidXV SaUieQW TXe le 

WePSV eW l¶pQeUgie TX¶ilV \ RQW dpjj iQYeVWi © finiront par payer ». Dans le cadre organisationnel, 

gagner ces paris requiert TXe l¶iQdiYidX dePeXUe ePSlR\p aX VeiQ de l¶RUgaQiVaWiRQ. DaQV Va 

contribution initiale, Becker (1960) distingue cinq grandes catégories de paris subsidiaires : les 

aWWeQWeV cXlWXUelleV gpQpUaliVpeV, l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi, leV aUUaQgePeQWV 

bureaucratiques, les ajustements individuels et les considérations personnelles (non liées au 

travail). Plus récemment, Powell & Meyer (2004) RQW WeVWp l¶iQflXeQce deV SaUiV VXbVidiaiUeV VXU 

le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel. EQ Ve baVaQW VXU la caWpgRUiVaWiRn initiale 

de Becker (1960), ils ont également ajouté deux catégories de paris subsidiaires : la perception 

de cRQdiWiRQV VaWiVfaiVaQWeV eW le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe. IlV RQW pgalePeQW UedpfiQi la 

première catégoUie SURSRVpe SaU BeckeU, eQ l¶plaUgiVVant aux attentes de tiers importants pour 

l¶iQdiYidX eW QRQ SlXV VeXlePeQW celleV dX gURXSe cXlWXUel de UpfpUeQce. Il eVW aiQVi SRVVible de 

différencier sept catégories de paris subsidiaires :  

(1) Les attentes des autres, qui renvoient aux normes et attentes exprimées par des 

gURXSeV de UpfpUeQce iPSRUWaQWV SRXU l¶iQdiYidX TXaQW j Va SRXUVXiWe daQV XQ 

 
38 Traduction de l¶anglais « Anything that increases the coVW aVVRciaWed ZiWh leaYiQg aQ RUgaQiVaWiRQ´ (Me\eU eW 
Allen, 1991, p. 77 
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cRXUV d¶acWiRQ. LeXU YiRlaWiRQ eVW VXSSRVpe aVVRcipe j deV cRQVpTXeQceV VRcialeV 

réelles ou redoutées.  

(2) L¶enjeu de présentation de soi, qui renvoie à la volonté de l¶iQdiYidX de 

SUpVeQWeU XQe iPage VRciale cRhpUeQWe, aVVRcipe j l¶adRSWiRQ d¶XQ ceUWaiQ 

cRPSRUWePeQW. L¶iQdiYidX V¶e[SRVe aiQVi j © perdre la face ª V¶il chaQge de 

comportement, notamment dans ses interactions avec les autres (Goffman, 

1973).  

(3) L¶évaluation de récompenses à long terme, dits arrangements 

bureaucratiques, renvoyant aux règles et aux politiques mises en place par les 

organisations pour encourager et récompenser la fidélité (par exemple, des 

aYaQWageV lipV j l¶aQcieQQeWp, des primes de conservation, la perspective d¶XQe 

SURPRWiRQ). L¶iQdiYidX deYUa \ UeQRQceU V¶il TXiWWe l¶RUgaQiVaWiRQ.  

(4) Les ajustements individuels, TXi UeQYRieQW aX[ effRUWV UpaliVpV SaU l¶iQdiYidX 

SRXU V¶adaSWeU j XQe ViWXaWiRQ de WUaYail, TXi Qe VeUaieQW SaV pertinents dans un 

autre contexte. Il SeXW V¶agiU dX WePSV eW de l¶pQeUgie SaVVpV j dpYelRSSeU XQe 

cRPSpWeQce RX XQe PaQiqUe de WUaYailleU, TX¶il Qe SRXUUaiW UpiQYeVWiU daQV XQe 

autre organisation.  

(5) Les considérations personnelles (non liées au travail), qui renvoient aux 

iQWpUrWV iQdiYidXelV e[WeUQeV aX[ WUaYail, lipV aX TXRWidieQ de l¶iQdiYidX. Il SeXW 

V¶agiU de l¶iQVcUiSWiRQ daQV XQe cRPPXQaXWp lRcale RX XQe lRcaliVaWiRQ 

gpRgUaShiTXe TXe l¶iQdiYidX deYUaiW TXiWWeU V¶il chaQgeaiW d¶RUgaQiVaWiRQ.  

(6) Le manque d¶alternative, renvoyant à la perception des options disponibles sur 

le PaUchp dX WUaYail. CeWWe diPeQViRQ UeQYRie aX PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe, 

également proposée par Allen et Meyer (1990).  

(7) La perception de conditions satisfaisantes, renvoyant aux expériences 

SRViWiYeV UeVVeQWieV SaU l¶iQdiYidX SeQdaQW le WUaYail, WelV TXe l¶iQWpUrW RX le 

plaisir. Pour Powell et Meyer (2004), elle UeQd le dpSaUW de l¶RUgaQiVaWiRQ eQcRUe 

SlXV cR�WeX[ SRXU l¶iQdiYidX, TXi SRXUUaiW V¶eQ YRiU SUiYp daQV XQ aXWUe cRQWe[We 

de travail.  

L¶aSSRUW de PRZell eW Meyer (2004) a pWp d¶RSpUeU XQe V\QWhqVe deV SUiQciSaleV baVeV 

de l¶eQgagePeQW de cRQWiQXiWp, aiQVi TXe d¶RSpUaWiRQQaliVeU la WhpRUie deV SaUiV VXbVidiaiUeV eQ 

proposant une mesure des différentes catégories (Annexe 4). L¶pWXde PeQpe SaU leV aXWeXUV a 

également montré que les paris subsidiaires pouvaient favoriser le développement des autres 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW. Elle a SaU e[ePSle dpPRQWUp TXe la SeUception de conditions 
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satisfaisantes influençait positivement les engagements affectif et normatif. Similairement, les 

aWWeQWeV deV aXWUeV eW l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi e[SliTXaieQW le dpYelRSSePeQW de 

l¶eQgagePeQW QRUPaWif. La caWpgRUiVaWiRQ de PRZell et Meyer (2004) peut ainsi constituer un 

prisme intéressant pour comprendre le développement des différentes dimensions de 

l¶eQgagePeQW.  

 

Plus récemment, Becker et al. (2012) ont proposé une distinction entre les antécédents 

distaux et les antécédents prR[iPaX[ de l¶eQgagePeQW. Elle UeQYRie aX degUp de SUR[iPiWp de la 

YaUiable eW le dpYelRSSePeQW deV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW. DaQV le cadUe de l¶RUgaQiVaWiRQ, 

le climat organisationnel ou encore certaines pratiques de ressources humaines peuvent 

constitueU deV iQflXeQceV diVWaleV, eW RSqUeQW VXU l¶eQgagePeQW j WUaYeUV deV iQflXeQceV SlXV 

proximales, telles que le soutien organisationnel perçu (Rhoades & Eisenberger, 2002), la 

jXVWice RUgaQiVaWiRQQelle RX eQcRUe le degUp d¶adpTXaWiRQ eQWUe l¶iQdiYidX eW l¶Rrganisation 

(Verquer et al., 2003). CeWWe SURSRViWiRQ Ya daQV le VeQV de celle d¶AlleQ eW Me\eU (1987), SRXU 

qui les caractéristiques personnelles et situationnelles devaient être laissées de côté pour se 

cRQceQWUeU VXU l¶iQflXeQce deV e[SpUieQceV YpcXeV au travail.  

 

2.1.4. ProfilV d¶engagemenW eW conVpqXenceV comporWemenWaleV 

La UecheUche VXU l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel V¶eVW lRQgWePSV fRcaliVpe VXU l¶effeW de 

l¶eQgagePeQW VXU le turn-over au sein des organisations (Cotton & Tuttle, 1986; Meyer & Allen, 

1991; Mowday et al., 1982; Steel & Ovalle, 1984). Le développement des dimensions 

affecWiYeV, QRUPaWiYeV eW calcXlpeV de l¶eQgagePeQW cRQdXiVeQW aiQVi WRXWeV aX PaiQWieQ de 

l¶iQdiYidX daQV VRQ SRVWe (AlleQ eW Me\eU, 1990 ; Meyer et Allen, 1991). Toutefois, pour Meyer 

eW AlleQ (1991), l¶iQWpUrW de diffpUeQcieU WURiV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW UpVide daQV l¶iPSacW 

diffpUeQcip TX¶elleV SeXYeQW aYRiU VXU leV cRPSRUWePeQWV deV WUaYailleXUV (on-the-job behavior). 

Si la performance des organisations dépend de la stabilité de ses effectifs, celle-ci ne garantit 

SaV TXe leV ValaUipV PaiQWeQXV daQV leXU SRVWe cRQWUibXeQW acWiYePeQW j la Yie de l¶RUgaQiVaWiRQ. 

LeV aXWeXUV diffpUeQcieQW aiQVi leV cRPSRUWePeQWV UeTXiV SaU la fiche de SRVWe de l¶iQdiYidX (in-

role behavior) de ceux qui vont au-delà (extra-role behavior). Similairement, Meyer et 

Herscovitch (2001) distinguent les comportements focaux, spécifiés clairement dans les termes 

d¶XQ cRQWUaW eQWUe SaUWieV (par exemple UeVWeU ePSlR\pV daQV l¶RUgaQiVaWiRQ, rWUe SUpVent sur ses 

hRUaiUeV de WUaYail), deV cRPSRUWePeQWV diVcUpWiRQQaiUeV, TXi Qe VRQW SaV UeTXiV de l¶iQdiYidX 
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PaiV cRQWUibXeQW SRViWiYePeQW j la Yie eW j la SeUfRUPaQce de l¶RUgaQiVaWiRQ. LeV cRPSRUWePeQWV 

de citoyenneté organisationnelle, par exemple, sont des actes individuels laissés à la discrétion 

deV ValaUipV, TXi SaUWiciSeQW de l¶efficaciWp RUgaQiVaWiRQQelle. PRXU Paillp (2006), ces 

cRPSRUWePeQWV SUpVeQWeQW l¶iQWpUrW SRXU l¶RUgaQiVaWiRQ de Qe UeleYeU TXe de cRQdXiWeV 

YRlRQWaiUeV eW de Qe faiUe l¶RbjeW d¶aucune récompense institutionnalisée.  

 

Comme le suggère le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW, les individus peuvent 

être liés à leur organisation de multiples façons. De QRPbUeXVeV cRQWUibXWiRQV RQW VXggpUp TX¶il 

e[iVWaiW deV SURfilV d¶eQgagePeQW, eQ fonction des poids respectifs des dimensions affectives, 

QRUPaWiYeV eW calcXlpeV de l¶eQgagePeQW (Me\eU & Allen, 1991 ; Meyer et al., 2012). Ces 

dernières auraient en effet des implications différenciées sur les comportements des individus 

(Meyer & Allen, 1991 ; Meyer & Herscovitch, 2001) : alRUV TXe l¶eQgagePeQW affecWif, 

cRQVidpUp cRPPe fRUPe SRViWiYe d¶eQgagePeQW (JaURV, 2017), faYRUiVeUaiW j la fRiV deV 

comportements focaux et des comportements discrétionnaires (performance, citoyenneté 

organisationnelle), les engagements normatifs et calculés seraient essentiellement associés à 

des comportements focaux et non-discrétionnaires (performance de rôle - role performance), 

YRiUe cRQWUaiUeV aX[ iQWpUrWV de l¶RUgaQiVaWiRQ (absentéisme) (Gellatly et al., 2006). Les 

individus engagés de manière calculée tendraient à restreindre leurs efforts uniquement à ce qui 

est explicitemeQW UeTXiV d¶eX[, dePeXUaQW daQV l¶RUgaQiVaWiRQ SaU SeXU deV cR�WV aVVRcipV j XQ 

pYeQWXel dpSaUW RX SaUce TX¶ilV Qe diVSRVeQW SaV d¶XQe alWeUQaWiYe. ¬ l¶iQYeUVe, leV iQdiYidXV Ve 

sentant appartenir à une organisation (engagement affectif) seront plus à même de fournir des 

efforts pour elle (Meyer et Allen, 1991). La volonté de contribuer à la performance 

organisationnelle dépend ainsi du profil d¶eQgagePeQW dX ValaUip. LeV cRPSRUWePeQWV 

organisationnels d¶XQ iQdiYidX Seuvent ainsi être mieux compris si les trois dimensions du 

PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW VRQW analysées conjointement.  

  

La Figure 15 propose une V\QWhqVe dX PRdqle de l¶eQgagePeQW aX WUaYail SURSRVp SaU 

Meyer et Allen (1991) et Meyer et Herscovitch (2001). 
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Figure 15. Modèle d'engagement au travail (adapté de Meyer et Herscovitch, 2001) 
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2.2. Extensions et reconceptualisations : les principales évolutions du modèle 

2.2.1. L¶adapWation progressive du modèle à de nouvelles cibles et de nouveaux contextes 

 Depuis la contribution séminale d¶AlleQ eW Me\eU (1990), de QRPbUeX[ WUaYaX[ RQW 

contribué à la consolidation des travaux de recherche autour du modèle tridimensionnel de 

l¶eQgagePeQW, daQV de QRPbUeXVeV diVciSliQeV eW cRQWe[WeV, TX¶ilV V¶iQVcUiYeQW RX QRQ daQV 

l¶RUgaQiVaWiRQ (Becker et al., 2012). Meyer et Herscovitch (2001) se sont intéressés plus 

laUgePeQW j l¶eQgagePeQW aX travail. Ils le définissent comme une force contraignante, liant les 

individus « j Xn coXrV d¶acWion perWinenW poXr Xne oX plXVieXrV cibleV » (Meyer & Herscovitch, 

2001, p. 301). Elle peut être dirigée vers des entités définies ou vers la conséquence, le but 

iQhpUeQW j XQ cRXUV d¶acWiRQ dRQQp. Le PRdqle a aiQVi pWp SURgUeVViYePeQW adaSWp j de QRXYelleV 

cibles (foci) d¶eQgagePeQW. Comme évoquée précédemment, la première extension du modèle 

a été réalisée par Meyer, Allen et Smith (1993) à la profession (Annexe 3). Stinglhamber et al. 

(2002) RQW pgalePeQW Yalidp XQe PeVXUe de l¶eQgagePeQW ciblaQW, RXWUe l¶RUgaQiVaWiRQ, l¶pTXiSe 

de travail, le manager et les clients  

Meyer et Herscovitch (2001) ont de surcroît VXggpUp TXe l¶eQgagePeQW SRXYaiW rWUe 

dirigé vers des points focaux non-sociaux, tels que les buts et programmes organisationnels ou 

leV iQiWiaWiYeV lipeV j la cRQdXiWe dX chaQgePeQW. L¶eQgagePeQW j l¶RUgaQiVaWiRQ SeXW ainsi être 

aSSUpheQdp VRXV l¶aQgle de l¶affiliaWiRQ (« ReVWer membre de l¶organiVaWion eVW imporWanW poXr 

moi »), mais également sous celui de la performance (« Travailler au succès de cette 

organisation est important pour moi »). Ils préconisent ainsi que le développement de nouvelles  

PeVXUeV de l¶eQgagePeQW VSpcifieQW le cRPSRUWePeQW fRcal eW la cible YeUV leVTXelV le cRXUV 

d¶acWiRQ de l¶iQdiYidX eVW diUigp. Leur article propose deV e[ePSleV de fRUPXlaWiRQV d¶items 

TX¶ilV SURSRVeQW SRXU PeVXUeU l¶eQgagePeQW eQYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ (affiliaWiRQ RX SeUfRUPaQce), 

les buts organisationnels, les initiatives de changement organisationnel. Dans la continuité de 

ces réflexions, Herscovitch & Meyer (2002) ont développé et validé une mesure de 

l¶eQgagePeQW envers le changement organisationnel.  

La prise en compte simultanée de diffpUeQWeV cibleV d¶eQgagePeQW SeXW SeUPeWWUe 

d¶affiQeU la cRPSUpheQViRQ de la UelaWiRQ eQWUeWeQXe SaU l¶iQdiYidX j VRQ cRQWe[We de WUavail. 

Des travaux récents ont notamment suggéré que des engagements envers différents foci (cibles) 

pouvaient Ve UeQfRUceU RX, aX cRQWUaiUe, V¶aQQXleU PXWXellePeQW (Becker et al., 2018). Ainsi, un 

fort eQgagePeQW j l¶RUgaQiVaWiRQ SeXW rWUe UePiV eQ caXVe Sar un faible engagement faible envers 
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son manager. Inversement, un fort engagement au manager et au collectif de travail peut 

UeQfRUceU l¶eQgagePeQW gRbal eQYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ (Meyer et al., 2015; Stinglhamber et al., 

2002). Becker et al. (2018) ont par e[ePSle PRQWUp TXe l¶eQgagePeQW eQYeUV la SURfeVViRQ deV 

SURfeVVeXUV d¶XQiYeUViWp iQflXeQoaiW SRViWiYePeQW la PRWiYaWiRQ iQWUiQVqTXe39, mais 

QpgaWiYePeQW la PRWiYaWiRQ e[WUiQVqTXe, TXaQd, j l¶iQYeUVe, leXU eQgagePeQW eQYeUV 

l¶RUgaQiVaWiRQ (l¶XQiYeUViWp) pWait positivement relié à la motivation extrinsèque et négativement 

j la PRWiYaWiRQ iQWUiQVqTXe. Ce cRQVWaW PeW eQ YaleXU leV SRWeQWielV effeWV d¶iQWeUacWiRQ d¶XQ 

engagement dit « dual ».  

EQfiQ, SRXU Me\eU eW HeUVcRYiWch (2001), l¶eQVePble deV PpcaQiVPeV RbVeUYpV SRXU 

e[SliTXeU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW eQYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ VRQW pgalePeQW YalableV 

SRXU caUacWpUiVeU SlXV gpQpUalePeQW la UelaWiRQ eQWUeWeQXe SaU l¶iQdiYidX j VRQ WUaYail. Dès lors, 

leV aQWpcpdeQWV eW cRQVpTXeQceV de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel SUpcpdePPeQW pYRTXpV 

SeXYeQW pgalePeQW rWUe SeUWiQeQWV daQV deV PRdqleV d¶eQgagePeQW dirigés YeUV d¶aXWUeV cibleV.  

 

Largement utilisé dans les recherches empiriques en psychologie organisationnelle, le 

modèle développé par Allen et Meyer (1987 ; 1991) a donc démontré sa robustesse et son 

SRWeQWiel de gpQpUaliVaWiRQ j d¶aXWUeV cibleV (foci), PaiV pgalePeQW j d¶aXWUeV cRQWe[WeV VRciR-

culturels (par exemple Lee et al., 2001; Yousef, 2001). Ce dernier requiert toutefois de prendre 

en considération les spécificités du contexte, et en quoi elles peuvent avoir une influence sur la 

PaQiqUe dRQW VRQW e[SpUiPeQWpeV leV diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW. WaVWi (2002) a 

par exemple adapté le PRdqle d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel aX[ VRcipWpV cRllecWiYiVWeV, daQV 

XQe pWXde SRUWaQW VXU deV ValaUipV WXUcV. L¶aXWeXUe Q¶a aiQVi UeWeQX TXe leV diPeQViRQV affecWiYeV 

et calculées, en considérant que les fortes pressions normatives pouvant peser sur l¶iQdiYidX 

TXaQW j la lR\aXWp TX¶il dRiW j VRQ RUgaQiVaWiRQ eW leV cR�WV VRciaX[ aVVRcipV j XQ pYeQWXel dpSaUW 

SaUWiciSaieQW de l¶eQgagePeQW calcXlp. SiPilaiUePeQW, l¶aSSaUWeQaQce j XQe RUgaQiVaWiRQ SRXYaiW 

dans ce contexte être associée à une forme de prestige social renforçant le sentiment de fierté, 

et par suite l¶eQgagePeQW affecWif. Elle a aiQVi SURSRVp deV items dits émiques (spécifiques à un 

groupe social) pour cRPSlpWeU l¶pchelle iQiWiale deV eQgagePeQWV affecWifV eW calcXlpV. Ce caV 

 
39 DaQV la WhpRUie de l¶aXWRdpWeUPiQaWiRQ dpYelRSSpe SaU Deci eW R\aQ (Deci & Ryan, 1985; Ryan & Deci, 2000), la motivation 
intrinsèque se définiW cRPPe XQe fRUce TXi SRXVVe l¶iQdiYidX j adRSWeU XQ ceUWaiQ cRPSRUWePeQW SaUce TX¶il \ WURXYe dX SlaiViU 
RX  XQ iQWpUrW. A l¶iQYeUVe, la PRWiYaWiRQ e[WUiQVqTXe UeSRVe VXU le dpViU deV UpcRPSeQVeV eW d¶pYiWeU leV SXQiWiRQV TXi VRQW 
associées à ce comportement.  
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illXVWUe TX¶XQe adaSWaWiRQ dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW j de QRXYeaX[ cRQWe[WeV 

SeXW alleU jXVTX¶j la UefRUPXlaWiRQ de VeV diPeQViRQV RUigiQelleV.  

 

2.2.2. Discussions et reconceptualisations : la dimensionnalité du modèle en question 

 C¶eVW SUpciVpPeQW VXU la TXeVWiRQ de sa dimensionnalité que le modèle tridimensionnel 

de l¶eQgagePeQW a gpQpUp le SlXV de diVcXVViRQV daQV la liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle. 

L¶XQidiPeQViRQaliWp de l¶eQgagePeQW calcXlp a aiQVi pWp UaSidePeQW TXeVWiRQQpe. Un certain 

QRPbUe d¶aXWeXUV RQW VXggpUp TX¶il deYUaiW rWUe pclaWp en deux sous-dimensions, reflétant ses 

diffpUeQWeV baVeV d¶eQgagePeQW : (1) leV VacUificeV SeUoXV eQgeQdUpV SaU la UXSWXUe d¶XQ cRXUV 

d¶acWiRQ eW (2) l¶abVeQce d¶alWeUQaWiYe SeUoXe au cours d¶acWiRQ eQ cRXUV (Bentein et al., 2004; 

McGee & Ford, 1987). Bentein et al. (2004) ont par exemple validé une échelle de mesure de 

l¶eQgagePeQW calcXlp, iQWpgUaQW deX[ VRXV-dimensions : (1) la sous-dimension de « sacrifices 

perçus » (« Je ne voudrais pas qXiWWer mon organiVaWion acWXelle parce qXe j¶aXraiV beaXcoXp 

à y perdre ») eW (2) d¶abVeQce d¶alWeUQaWiYeV SeUoXeV (« Je n¶ai paV d¶aXWre choi[ qXe de reVWer 

dans mon organisation actuelle »). Face aux critiques relatives à la bi-dimensionnalité de 

l¶eQgagement de continuité, Jaros (2007) a suggéré que l¶iQWpgUaWiRQ de ceV deux composantes 

- faibles alternatives et sacrifices importants perçus ± dépendait en réalité du caractère réflectif 

ou formatif des variables observables destinées à mesurer le construit. Dans un mode formatif, 

il VeUaiW abVRlXPeQW QpceVVaiUe de leV iQWpgUeU WRXWeV leV deX[ j l¶pchelle de PeVXUe, alors que 

dans un mode réflectif, seule la dimension liée aux coûts perçus pourrait suffire. 

 

 PlXV UpcePPeQW, c¶eVW la diPeQViRQ QRUPaWiYe de l¶eQgagePeQW TXi a faiW l¶RbjeW d¶XQe 

reconceptualisation (Meyer & Parfyonova, 2010), à la lumière de résultats empiriques 

contradictoires quant à son effet. Par exemple, Herscovitch et Meyer (2002) ont conduit une 

pWXde aXSUqV d¶iQfiUPiqUeV caQadieQQeV et ont mis en évidence que les comportements 

discrétionnaires de citoyenneté organisationnelle étaient davantage représentés chez les 

iQdiYidXV SUpVeQWaQW deV QiYeaX[ pleYpV d¶eQgagePeQW affecWif eW QRUPaWif, alRUV TX¶ilV pWaieQW 

plus faibles chez les individus présentant des niveaux élevés d¶eQgagePeQW calcXlp eW QRUPaWif. 

Des résultats similaires ont été reproduits auprès d¶ePSlR\pV dX VecWeXU public australien 

(Albion, 2006, cité par Meyer & Parfyonova, 2010), de travailleurs du secteur énergétique 

canadien et de managers indiens (Meyer et al., 2007). Wasti (2005) a également identifié des 
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SURfilV d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel aX[ iPSacWV diffpUeQcipV aX VeiQ d¶XQ pchaQWillRQ 

d¶ePSlR\pV WXUcs, en conduisant une analyse de clusters non-hiérarchiques.  Elle a ainsi montré 

que les profils dominés par les engagements affectifs et normatifs (AC/NC dominants) étaient 

plus fortement associés aux comportements de boosterisme fidèle (loyal boosterim), une forme 

de citoyenneté organisationnelle. Ses résultats suggèrent également que dans ce contexte 

cXlWXUel, l¶eQgagePeQW QRUPaWif cRQWUibXe daYaQWage TXe l¶eQgagePeQW affecWif j l¶iQWeQWiRQ de 

dePeXUeU daQV l¶RUgaQiVaWiRQ eW j l¶adRSWiRQ de cRPSRUWePeQWV discrétionnaires. Similairement, 

Gellatly et al. (2006) RQW PRQWUp TXe leV ePSlR\pV d¶hôpitaux canadiens dont les profils 

d¶eQgagePeQW cRPbiQaieQW eQgagePeQWV affecWif eW QRUPaWif e[SUiPaieQW SlXV fRUWePeQW XQe 

iQWeQWiRQ de UeVWeU daQV l¶RUgaQiVaWiRQ eW développaient davantage de comportements de 

citoyenneté organisationnelle que les profils à dominance calculée et normative (CC/NC 

dominants) ou uniquement affective (AC dominants). Des résultats similaires ont également été 

mis en exergue par Somers (2010) et Stanley et al. (2009, cité par Meyer et Parfyonova, 2010). 

Wasti (2005) a également mis en évidence que les employés aux profils AC ou AC/NC 

dominants étaient moins sujet au stress lié au travail que les profils CC dominants.  

AiQVi, eQ fRQcWiRQ dX cRQWe[We, QRWaPPeQW cXlWXUel (WaVWi, 2002), l¶eQgagement 

normatif peut favoriser le développement de comportements discrétionnaires, ou au contraire, 

Q¶rWUe aVVRcipV SRViWiYePeQW TX¶j deV cRPSRUWePeQWV fRcaX[. GellaWl\ eW al (2006, p. 342) ont 

ainsi suggéré que « le profil d¶engagemenW deV ValaripV produit un contexte pouvant influencer 

la manière dont Xne dimenVion de l¶engagemenW eVW expérimentée »40. Plus précisément, 

l¶eQgagePeQW QRUPaWif VeUaiW eVVeQWiellePeQW cRQWe[WXel, eW VeUaiW e[SpUiPeQWp diffpUePPeQW 

VelRQ leV QiYeaX[ UeVSecWifV d¶eQgagePeQW affectif et de continuité. Ils ont notamment suggéré 

TXe leV iQdiYidXV affecWiYePeQW eQgagpV e[SpUiPeQWeQW l¶eQgagePeQW QRUPaWif cRPPe XQ 

impératif moral (moral imperative), c¶eVW-à-diUe XQ dpViU d¶adRSWeU XQ cRPSRUWePeQW SaUce TX¶il 

est considéré comme juste eW bRQ. ¬ l¶iQYeUVe, leV iQdiYidXV dRQW le SURfil d¶eQgagePeQW eVW 

dRPiQp SaU la diPeQViRQ calcXlpe e[SpUiPeQWeUaieQW l¶eQgagePeQW QRUPaWif cRPPe XQ 

sentiment de dette (indebted obligation), c¶eVW-à-diUe TX¶ilV aVVRcieQW la UXSWXUe d¶XQ cRXUV 

d¶acWiRQ j XQe SeXU de l¶pchec eW de dpceYRiU deV aWWeQWeV e[WpUieXUeV.  

 
40 Traduction de l¶aQglaiV ³an emplo\ee'V commiWmenW profile proYideV a ³conWe[W´ WhaW can inflXence hoZ a parWicXlar 
componenW of commiWmenW iV e[perienced.´ (Gellatly et al., 2006, p. 342).  
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Meyer et Parfyonova (2010) ont repris leur proposition pour reconceptualiser 

l¶eQgagePeQW QRUPaWif. IlV RQW VXggpUp TX¶il SRVVpdaiW XQ dRXble YiVage (dual face), en fonction 

de la manière dont il s¶e[SUiPe che] leV iQdiYidXV : (1) soit comme un devoir moral (moral 

duty), c¶eVW-à-dire comme un choix cohérent avec son propre système de valeurs, (2) soit comme 

un sentiment de dette (sense of indebtedness), c¶eVW-à-dire comme le sentiment de devoir 

SRXUVXiYUe XQ cRXUV d¶acWiRQ SRXU pYiWeU leV cR�WV VRciaX[ aVVRcipV j Va UXSWXUe. IlV V¶aSSXieQW 

SRXU cela VXU la WhpRUie de l¶aXWR-détermination (SDT) de Deci et Ryan (1985), qui distinguent 

la PRWiYaWiRQ iQWUiQVqTXe, lipe j l¶iQWprêt et au plaisir trouvés SaU l¶iQdiYidX daQV XQe Wkche RX 

XQ cRPSRUWePeQW de la PRWiYaWiRQ e[WUiQVqTXe, R� l¶acWiRQ eVW SURYRTXpe SaU deV logiques de 

récompenses et de punitions e[WpUieXUeV j l¶iQdiYidX. LeV aXWeXUV RQW SaU ailleXUV diVWiQgXp de 

multiples fRUPeV de PRWiYaWiRQ e[WUiQVqTXe, VelRQ le degUp d¶aXWRQRPie aYec leTXel l¶iQdiYidX 

choisissait un comportement donné (Ryan & Deci, 2000). La  Figure 16 présente les différentes 

fRUPeV de PRWiYaWiRQ e[WUiQVqTXe, eQ fRQcWiRQ dX degUp d¶aXWRQRPie TXi leV caUacWpUiVe.  

 

Figure 16. Les différents types de motivations selon la théorie de l'auto-détermination (SDT) 

 

 

Le « devoir moral » de Meyer et Parfyonova (2010) correspondrait ainsi à la régulation 

intégrée (identified regulation), où les comportements sont choisis car ils sont en cohérence 

aYec ce TXe l¶iQdiYidX cRQVidqUe cRPPe bRQ, bieQ, RX jXVWe. Le © sentiment de dette » 

correspondrait quant à lui à la régulation introjectée (introjected regulation), dans laquelle les 

sources externes de régulation, telles que les récompenses matérielles ou les contraintes 

iPSRVpeV SaU XQe WieUce SeUVRQQe RQW pWp iQWeUQaliVpeV SaU l¶iQdiYidX eW SeXYeQW V¶e[SUiPer sous 

la fRUPe de l¶anxiété, de la cXlSabiliWp RX d¶aXWUeV pPRWiRQV lipeV j l¶eVWiPe de VRi. CeWWe 

cRQceSWXaliVaWiRQ Q¶eVW SaV VaQV UaSSeleU la diVWiQcWiRQ RSpUpe daQV la liWWpUaWXUe VXU l¶pWhiTXe 
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entre les individus présentant une forte intégrité et les individus moins intègres. Alors que les 

premiers YeXleQW faiUe ce TX¶ilV © devraient » faire et ont internalisé un certain nombre de 

normes, les seconds expérimentes ces normes daYaQWage cRPPe deV cRQWUaiQWeV V¶iPSRVaQW j 

eux (Becker, 1998). La reconceptualiVaWiRQ de l¶eQgagePeQW QRUPaWif SeUPeW aiQVi d¶aYRiU XQe 

lecWXUe SlXV fiQe de la PaQiqUe dRQW l¶iQdiYidX eVW lip j XQ cRXUV d¶acWiRQ, eW dRQW leV diffpUeQWeV 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW SeXYeQW iQWeUagiU. Elle deYUaiW aiQVi V¶accRPSagQeU d¶XQe 

réécriture deV pchelleV de PeVXUe de l¶eQgagePeQW, afiQ d¶iQWpgUeU VRQ dRXble YiVage (Gellatly 

et al., 2006 ; Meyer & PaUf\RQRYa, 2010). TRXWefRiV, ceWWe adaSWaWiRQ Q¶a, j QRWUe cRQQaiVVaQce, 

pas à ce jour été opérationnalisée (Jaros, 2017).  

 

L¶e[iVWeQce de l¶eQgagePeQW QRUPaWif cRPPe diPeQViRQ j SaUW eQWiqUe a pgalePeQW SX rWUe 

questionnée dans la littérature organisationnelle. Certains auteurs ont notamment suggéré que 

leV WURiV diPeQViRQV dX PRdqle de l¶eQgagePeQW SRXYaieQW eQ UpaliWp Ve cheYaXcheU. JaURV 

(2017) a par exemple souligné l'ambiguïté de certains items visant à mesurer l'engagement 

normatif dans les échelles originale d'Allen et Meyer (1990) eW d¶AlleQ, Me\eU eW SPiWh (1993), 

tels que « Je me sentirais coupable si je quittais mon organisation ». Ils renverraient ainsi 

davantage à des coûts sociaux pouvant plutôt nourrir l'engagement calculé, en particulier dans 

deV cRQWe[WeV cXlWXUelV VSpcifiTXeV. CRPPe QRXV l¶aYRQV SUpcpdePPeQW pYRTXp, WaVWi (2002) 

n'a retenu pour son étude des salariés turcs que les engagements affectif et calculé, considérant 

que les considérations normatives et les coûts sociaux associés à leur violation en relevaient 

respectivement. Paillé (2005) considère quant à lui l'engagement normatif comme un mode 

d'identification aux normes organisationnelles, et donc un antécédent de l'engagement affectif, 

dont l'une des dimensions constitutives eVW l'ideQWificaWiRQ j l¶RUgaQiVaWiRQ. Les développements 

UelaWifV aX dRXble YiVage de l¶eQgagePeQW QRUPaWif RQW pgalePeQW cRQdXiW Meyer et al. (2006) 

à proposer un modèle à deux dimensions, composé par : 

(1) l¶engagement affectif, fondé sur la valeur (value-based commitment), qui englobe 

l¶eQgagePeQW affecWif eW le YiVage de l¶eQgagePeQW QRUPaWif UeflpWaQW le deYRiU PRUal, eW 

renvoie au VeQWiPeQW de cRQgUXeQce de l¶iQdiYidX aYec XQe cible d¶eQgagePeQW (eQWiWp RX 

UpVXlWaW aWWeQdX d¶XQ cRXUV d¶acWiRQ) ; 

(2) l'engagement instrumental, basé sur l'échange (exchange-based commitment), qui 

comprend l'engagement calculé et le visage de l'engagement normatif reflétant le sentiment 

de dette, et peut être défini comme la perception de coûts associé à l¶iQcRQViVWeQce, qu'ils 

soient financiers, matériels, sociaux ou affectifs.  
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En d'autres termes, l'engagement affectif basé sur la valeur se réfère à une congruence 

perçue entre l'individu et XQe cible d¶eQgagePeQW, tandis que l'engagement instrumental basé 

sur l'échange se réfère à un sens large des coûts perçus, qui peuvent inclure les coûts sociaux et 

/ ou personnels.  

LeV aXWeXUV lieQW QRWaPPeQW ceV deX[ QaWXUeV d¶eQgagePeQW j deV iPSlicaWiRQV 

comportementales différenciées : alRUV TXe l¶eQgagePeQW baVp sur les valeurs favoriserait 

davantage les comportements intrinsèquement PRWiYpV eW diVcUpWiRQQaiUeV, l¶eQgagePeQW baVp 

VXU l¶pchaQge Qe VeUaiW aVVRcip TX¶j deV cRPSRUWePeQWV fRcaX[, UpgXlpV de PaQiqUe PRiQV 

aXWRQRPe. LeV aXWeXUV V¶aSSXieQW QRWaPPeQW VXU la littérature relative au contrat 

psychologique, qui différencie les contrats relationnels des contrats transactionnels (Rousseau, 

1989).  

Né de la relation employé/employeur, le contrat psychologique est relatif aux promesses 

eW aX[ eQgagePeQWV TXe l¶iQdividu noue avec son employeur (Rousseau, 1990). Les contrats de 

nature transactionnelle reposent sur des obligations à court terme et peu engageantes. À 

l¶iQYeUVe, le cRQWUaW UelaWiRQQel UeSRVe VXU deV cUiWqUeV de lR\aXWp eW de VWabiliWp (MeUle, 2010). 

Les cRQWUaWV WUaQVacWiRQQelV UelqYeQW eVVeQWiellePeQW d¶XQe lRgiTXe lpgale eW UaWiRQQelle, SRUWeQW 

VXU deV plePeQWV aYaQW WRXW pcRQRPiTXeV eW VRQW aVVRcipV j deV QiYeaX[ d¶iPSlicaWiRQ SlXV 

liPiWpV. ¬ l¶iQYeUVe, leV RbligaWiRQV UelaWiRQQelleV UpSRQdeQW j deV exigences morales, sont 

basées sur des principes de confiance et de loyauté entre les parties, et comportent une 

dimension affective importante. Les effets sur le comportement, notamment si le contrat est 

amené à être rompu, seront ainsi différenciées. Par ailleurs, Rousseau (1998) lie le contrat 

psychologique aux identités sociales des individus. Elle différencie les identités situées 

(situated identities), qui sont basées sur les intérêts individuels et dépendent des conditions 

iQVWUXPeQWaleV d¶XQe ViWXaWion sociale (i.e. les récompenses / punitions), des identités profondes 

(deep structured identities), TXi iPSliTXeQW l¶iQWeUQaliVaWiRQ deV caUacWpUiVWiTXeV d¶XQ cRllecWif 

dans la conception de soi-même (self-concept, Kelman, 1958; Pratt, 1998). Les conditions 

iQVWUXPeQWaleV j l¶RUigiQe dµXQe ideQWiWp ViWXpe faYRUiVeUaieQW deV cRQWUaWV SV\chRlRgiTXeV de 

QaWXUe WUaQVacWiRQQelle, eQ liaQW leV iQWpUrWV iQdiYidXelV aX[ iQWpUrWV de l¶RUgaQiVaWiRQ. ¬ 

l¶iQYeUVe, l¶iPSRUWaQce TXe UeYrW l¶aSSaUWeQaQce aX cRllecWif daQs une identité profonde favorise 

des contrats psychologiques relationnels. Dès lors, les identités situées participeraient 

daYaQWage aX dpYelRSSePeQW d¶XQ eQgagePeQW de QaWXUe calcXlpe j l¶RUgaQiVaWiRQ. LeV ideQWiWpV 

SURfRQdeV, j WUaYeUV l¶iQWeUQaliVaWiRQ deV QRUPeV RUgaQiVaWiRQQelleV eW le VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ 
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iQdiYidXelle, VeUaieQW eQ UeYaQche daYaQWage j la VRXUce de l¶eQgagePeQW baVp VXU leV YaleXUV. 

La figure suivante présente le modèle proposé par Meyer et al. (2006).  

Figure 17. Modèle de Meyer et al. (2006) 

 

 

Le modèle proposé par Meyer et al. (2006) eVW j QRWUe cRQQaiVVaQce l¶XQ deV SUePieUV j 

UePeWWUe eQ caXVe la VWUXcWXUe WUidiPeQViRQQelle de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel. D¶aXWUeV 

auteurs ont également proposé des modèles alternatifs allant en ce sens, signant une rupture 

SURgUeVViYe daQV la cRQceSWXaliVaWiRQ RUigiQelle de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel (Charles-

Pauvers & Peyrat-Guillard, 2012). Citons notamment la proposition de (Cohen, 2007), qui 

ambitionne de résoudre les problèmes de redondance conceptuelle et de mesure de 

l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel SUpcpdePPeQW PeQWiRQQpV. L¶aXWeXU SURSRVe QRWaPPeQW XQe 

cRQceSWXaliVaWiRQ eQ TXaWUe cRPSRVaQWeV, iQWpgUaQW XQe diPeQViRQ WePSRUelle. ¬ l¶iQVWaU de 

Meyer et al. (2006), il cRQVidqUe TXe l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel SRVVqde deX[ SUiQciSaleV 

composantes : l¶eQgagePeQW fRQdp VXU deV cRQVidpUaWiRQV iQVWUXPeQWaleV eW l¶eQgagePeQW fRQdp 

VXU XQ aWWachePeQW SV\chRlRgiTXe. CeWWe cRQceSWXaliVaWiRQ eQYiVage  l¶eQgagePeQW QRUPaWif 

cRPPe XQe SURSeQViRQ j l¶eQgagePeQW affecWif, Ve dpYelRSSaQW aYaQW l¶eQWUpe daQV 

l¶RUgaQiVaWiRQ. Celle-ci VeUaiW eQ ce VeQV lipe aX[ cUR\aQceV QRUPaWiYeV gpQpUaleV de l¶iQdiYidX, 

mais ne ciblerait pas une entité ou un objectif défini. Elle serait de fait relativement peu affectée 

par les expériences vécues au travail, telles que la socialisation organisationnelle. Cette 
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SURSRViWiRQ SUpVeQWe pgalePeQW l¶aYaQWage d¶pYiWeU leV UedRQdaQceV eQWUe l¶eQgagePeQW 

organisationnel et certaines de ses conséquences, telleV TXe l¶iQWeQWiRQ de dpSaUW. L¶eQgagePeQW 

instrumental serait davantage envisagé comme une évaluation des bénéfices associés à la 

fidpliWp j l¶RUgaQiVaWiRQ TXe cRPPe leV cR�WV aVVRcipV aX dpSaUW. OQ UeWURXYe ici la QRWiRQ 

d¶iQYeVWiVVePeQWV SURSRVpe SaU Kanter (1968). LeV deX[ cRPSRVaQWeV aQWpUieXUeV j l¶eQWUpe 

daQV l¶RUgaQiVaWiRQ VRQW cRQVidpUpeV daQV le PRdqle de CRheQ (2007) cRPPe dpWerminante de 

l¶eQgagePeQW TXi Ve dpYelRSSeUa SRVWpUieXUePeQW j l¶eQWUpe daQV l¶RUgaQiVaWiRQ. PRXU CRheQ 

(2007), l¶eQgagePeQW affecWif VeUaiW XQe fRUPe d¶eQgagePeQW SlXV SURfRQd, Ve dpYelRSSaQW SlXV 

lentement et, SlXV  WaUdiYePeQW, TXe l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal. La Figure 18 synthétise le 

PRdqle SURSRVp SaU l¶aXWeXU. 

  

Figure 18. Modèle à quatre dimensions de l'engagement (adapté de Cohen, 2007) 

 
  

Nature de l·implication 

  

Attachement instrumental Attachement psychologique 

Temps 

Avant l·entrée dans 

l·organisation 

Propension à l·engagement 

instrumental 

Propension à l·engagement 

normatif 

Après l·entrée dans 

l·organisation 
Engagement instrumental Engagement affectif 

 

La proposition de Cohen (2007) ne dit toutefois rien des articulations pouvant exister 

eQWUe leV diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW. SRQ aSSlicaWiRQ QpceVViWeUaiW SaU ailleXUV XQe 

UpadaSWaWiRQ deV pchelleV RUigiQellePeQW SURSRVpeV SaU AlleQ eW Me\eU (1990). Il V¶agiUaiW 

QRWaPPeQW de VXSSUiPeU l¶item renvoyant à la poursuite de la carrière professionnelle au sein 

de l¶RUgaQiVaWiRQ, TXi SeXW rWUe UedRQdaQW aYec l¶iQWeQWiRQ de dpSaUW. LeV aXWeXUV SUpcRQiVeQW 
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également de ne conserver que les items de l¶eQgagePeQW QRUPaWif Ve UpfpUaQW aX[ cUR\aQceV 

normatives généralisées de l¶iQdiYidX, afiQ de PeVXUeU la SURSeQViRQ j l¶eQgagePeQW QRUPaWif. 

Une réflexion conceptuelle serait toutefois nécessaire pour refondre les échelles de 

l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal eW de la SURSeQViRQ j l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal. ¬ QRWUe 

connaissance, les propositions de CRheQ (2007) Q¶RQW j ce jRXU SaV faiW l¶RbjeW d¶XQe 

opérationnalisation empirique.  

 D¶aXWUeV aXWeXUV RQW SURSRVp deV cRQceSWXaliVaWiRQV alWeUQaWiYeV de l¶eQgagePeQW, eQ 

considérant que le modèle proposé par Allen et Meyer (1990) renvoyait à la fois à une attitude 

envers une entité et des comportements, qui constituent en réalité des construits différents 

(Solinger et al., 2008). Enfin, le modèle proposé par Klein et al. (2012) réactualise les 

propositions faites par Wiener (1982) ou O¶Reilly et Chatman (1986), TXi SlaceQW l¶eQgagePeQW 

organisationnel sur un continuum d¶iQYeVWiVVePeQW SV\chRlRgiTXe eW d¶adpTXaWiRQ aX[ YaleXUV 

d¶XQe cible. Ce PRdqle a QRWaPPeQW l'iQWpUrW d¶aVVRcieU deV QiYeaX[ d¶iQYeVWiVVePeQWV 

comportementaux différenciés à ces diffpUeQWV W\SeV d¶eQgagePeQW. La Figure 19 synthétise la 

proposition des auteurs. CeV SURSRViWiRQV VRQW WRXWefRiV, j QRWUe cRQQaiVVaQce, jXVTX¶alRUV 

demeurées théoriques eW Q¶RQW SaV abRXWi j la cUpaWiRQ d¶iQVWUXPeQWV de PeVXUe URbXVWeV eW 

empiriquement éprouvés.  

 

Figure 19. Modèle d'engagement de Klein et al. (2012) 

 

(Adapté de Klein et al., 2012, p. 134) 

 La force du modèle proposé par Meyer et Allen (1991) réside ainsi dans les riches 

discussions générées suite à la proposition initiale des auteurs, mais également de la robustesse 

de l¶iQVWUXPeQW de PeVXUe TXi eQ dpcRXle. LeV PXlWiSleV aSSlicaWiRQV ePSiUiTXeV de l¶pchelle 

de PeVXUe d¶AlleQ eW Me\eU (1990) eW VRQ adaSWaWiRQ j de QRPbUeX[ cRQWe[WeV eQ fRQW aiQVi XQ 

iQVWUXPeQW SeUWiQeQW SRXU l¶pWXde de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. NRXV YeUURQV à ce titre dans la 

prochaine section que de premières propositions ont été faites en ce sens dans la littérature 

entrepreneuriale.  
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CONCLUSION DE LA SECTION 2  

 

Le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel SURSRVp SaU Me\eU eW AlleQ 

(1991) constitue un prisme intéressant pour mieux comprendre la manière dont les individus 

VRQW lipV j deV cibleV eW SRXUVXiYeQW deV cRXUV d¶acWiRQV TXi leXU VRQW aVVRcipV. ¬ WUaYeUV WURiV 

gUaQdeV QaWXUeV d¶eQgagePeQW, aVVRcipeV j deV baVeV d¶eQgagePeQW VSpcifiTXeV eW j deV 

manifestations comportementales différenciées, il propose une lecture fine des mécanismes de 

dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel. NRXV eQ UeWeQRQV QRWaPPeQW TXe :  

(1) L¶engagement comporte trois dimensions principales : affective, calculée et 

normative. La dimension normative possède un double visage, en fonction du 

cRQWe[We daQV leTXel elle V¶e[SUiPe, eW SeXW- être plus ou moins internalisée par 

l¶iQdiYidX.  

(2) L¶engagement est influencé principalement par les expériences vécues au 

travail. ChaTXe fRUPe d¶eQgagePeQW eVW aVVRcipe j deV baVeV, deV aQWpcpdeQWV 

spécifiques. Les paris subsidiaires y jouent par ailleurs un rôle clé.  

(3) Le profil d¶engagement d¶un individu est associé à des conséquences 

comportementales différenciées, en particulier selon la distinction entre 

comportement focal et comportement discrétionnaire. Les comportements 

diVcUpWiRQQaiUeV VXSSRVeQW XQ iQYeVWiVVePeQW SlXV iPSRUWaQW de l¶iQdiYidX.   

 

L¶iQWpUrW dX PRdqle UpVide SaU ailleXUV daQV Va URbXVWeVVe, pSURXYpe j WUaYeUV de 

nombreuses enquêtes empiriques, mais également dans son potentiel de généralisation à 

d¶aXWUeV cibleV eW cRQWe[WeV d¶eQgagePeQW. LeV QRPbUeXVeV cUiWiTXeV, diVcXVViRQV eW 

UecRQceSWXaliVaWiRQV TXi RQW faiW VXiWe j la SURSRViWiRQ RUigiQelle d¶AlleQ eW Me\eU (1990) RQW 

SeUPiV d¶eQUichiU SURgUeVViYePeQW la cRPSUpheQViRQ dX ShpQRPène. Elles ont notamment 

VRXligQp l¶iPSRUWaQce d¶adaSWeU eW d¶eQUichiU leV iQVWUXPeQWV de PeVXUe de l¶eQgagePeQW, TXiWWe 

j VRUWiU d¶XQe lecWXUe WUidiPeQViRQQelle dX cRQceSW. L¶iQWpgUaWiRQ UpceQWe dX PRdqle 

WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW j la liWWpUaWXUe entrepreneuriale (Adam & Fayolle, 2015; 

Adam, 2016) réactualise ces questionnements et pose la nécessaire question de son 

RSpUaWiRQQaliVaWiRQ daQV XQ cRQWe[We d¶pPeUgeQce eQWUeSUeQeXUiale. C¶eVW WRXW l¶RbjeW de la 

prochaine section.   
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SECTION 3. L¶ENGAGEMENT ENTREPRENEURIAL : UN CHAMP EMERGENT ? 

 

CeWWe VecWiRQ SURSRVe de UeYeQiU VXU la PaQiqUe dRQW le cRQceSW d¶eQgagePeQW a SX rWUe 

envisagé dans la littérature entrepreneuriale. Si des propositions théoriques et exploratoires 

récentes SlaideQW eQ faYeXU d¶XQe iQWpgUaWiRQ dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW aX 

cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial, l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU a SX faiUe l¶RbjeW de SUpcpdeQWV 

travaux. Nous revenons sur les différentes conceptualisations qui émergent des productions de 

la liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale, aiQVi TXe VXU leV SUpcpdeQWeV WeQWaWiYeV d¶RSpUaWiRQQaliVaWiRQ dX 

cRQceSW. NRXV YeUURQV QRWaPPeQW TXe la liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale V¶eVW VXUWRXW cRQceQWUpe 

VXU leV PaQifeVWaWiRQV cRPSRUWePeQWaleV de l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU, eW fiQalePeQW SeX 

sur ses tenants psychosociologiques. Nous constaterons que si de rares opérationnalisations du 

PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW RQW pWp RSpUpeV VXU deV SRSXlaWiRQV d¶eQWUeSUeQeXUV, 

elleV Q¶iQWeUYieQQeQW eQ Upalité pas dans la phase naissante du processus entrepreneurial. 

L¶eQVePble de ceV cRQVWaWV, eQ lieQ aYec ceX[ dX chaSiWUe SUpcpdeQW, QRXV SeUPeW de PeWWUe eQ 

pYideQce l¶RUigiQaliWp de l¶aSSURche TXe QRXV aYRQV adRSWpe daQV ce WUaYail dRcWRUal.  

 Nous revenonV daQV XQ SUePieU WePSV VXU leV diffpUeQWeV cRQceSWiRQV de l¶eQgagePeQW 

(3.1.) que nous avons pu recenser dans la littérature, puis sur la manière dont le modèle 

WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW a SX rWUe RSpUaWiRQQaliVp dans le contexte entrepreneurial 

(3.2.).  
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3.1. L¶engagement en entrepreneuriat : une lecture essentiellement comportementale 

 Si l¶iQWpUrW SRUWp aX cRQceSW d¶eQgagePeQW, daQV l¶RbjecWif de PieX[ cRPSUeQdUe le 

SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale (Fa\Rlle & Liñán, 2014 ; Adam & Fayolle, 

2015) eVW UpceQW, la QRWiRQ d¶eQgagePeQW a SX rWUe eQYiVagpe SUpcpdePPeQW daQV la liWWpUaWXUe 

eQWUeSUeQeXUiale. FRUce eVW WRXWefRiV de cRQVWaWeU TXe leV cRQWRXUV dX cRQceSW d¶eQgagePeQW 

SeXYeQW rWUe flRXV eW TX¶il Q¶e[iVWe SaV de cRQVeQVXV TXaQW à son périmètre définitionnel dans la 

littérature entrepreneuriale. Nous revenons dans cette sous-section sur les principales 

acceptions que nous avons pu recenser dans la production scientifique en entrepreneuriat.  

 

 3.1.1. L¶engagemenW comme phaVe danV le processus entrepreneurial 

 De façon intéressante, le terme engagement a pu être précédemment employé dans des 

études consacrées aux entrepreneurs. Il y apparaît essentiellement comme une phase, une étape 

du processus entrepreneurial. Bhave (1994) considqUe SaU e[ePSle TX¶il UeSUpVeQWe XQe pWaSe 

dpciViYe daQV VRQ PRdqle SURceVVXel de cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe. L¶eQgagePeQW V¶\ aSSaUeQWe j la 

PaWpUialiVaWiRQ dX SURjeW eQWUeSUeQeXUial, eQ XQe cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe WaQgible (commitment to 

physical creation). PoXU l¶aXWeXU, elle UeQd YiVible XQ SURceVVXV jXVTX¶alRUV iQYiVible, eW 

constitue une transition entre les phases de conception et de production de la nouvelle 

RUgaQiVaWiRQ. L¶eQgagePeQW V¶aSSaUeQWe eQ ce VeQV j XQ acWe cUpaWeXU dRQQaQW cRUSV eW YiVibiliWp 

aX[ idpeV de l¶eQWUeSUeQeXU. Il V¶eQWeQd cRPPe XQe cRQdXiWe, XQ acWe de dpciViRQ. L¶eQgagePeQW 

eVW aiQVi ePSlR\p de faoRQ UpcXUUeQWe daQV la liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale eQ WaQW TX¶acWe iQiWial 

eW SURceVVXV de dpcleQchePeQW de l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. DaQs son article consacré à 

l¶eQgagePeQW deV cUpaWeXUV de VWaUWXSV, Grossetti (2016) V¶iQWpUeVVe QRWaPPeQW j ce TXi aPqQe 

deV iQdiYidXV j V¶iPSliTXeU daQV XQe acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale. L¶eQgagePeQW V¶\ liW cRPPe 

l¶iPSlicaWiRQ cRQcUqWe (eW dXUable) de l¶iQdiYidX daQV XQ SURjeW de cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe. Il 

constitue en ce sens à la fois une conduite et un déclenchement. Dans leur enquête longitudinale 

sur le seuil du Rubicon dans le processus entrepreneurial, Delanoë-Guegen et Fayolle (2019) 

RQW PeVXUp l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV j l¶aXQe deV acWiYiWpV de geVWaWiRQ TX¶ilV 

avaient réalisées. Cette acception fait écho au sens de démarrage que peut revêtir le terme 

engagement (« engager une conversation », « engager un combat »).  

 L¶eQgagePeQW V¶aSSaUeQWe aiQVi bieQ VRXYeQW j XQe ShaVe, XQ pWaW d¶aYaQcePeQW daQV le 

processus entrepreneurial. Afin de le caractériser plus précisément, certains chercheurs se sont 
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intéressés à ses manifestations comportementales. En ce sens, les travaux de Bruyat (1993) ont 

fRXUQi XQe SUePiqUe gUille d¶aQal\Ve de l¶eQgagePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. PRXU 

Bruyat (1993), comme pour ceux qui Ve VRQW aSSX\pV VXU VeV cRQceSWiRQV, l¶iQdiYidX eVW eQgagp 

dans un processus entrepreneurial lorsque celui-ci investit « l¶eVVenWiel de Von WempV, de Von 

énergie, de ses ressources financières, intellectuelles, relationnelles et émotionnelles dans son 

projet entrepreneurial »4142 (Fayolle et al., 2011, p. 161; Fayolle & Lassas-Clerc, 2006, p. 118). 

La mobilisation de ressources personnelles constitue ici une manifestation visible de 

l¶eQgagePeQW dX cUpaWeXU daQV Va dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale. Elle SeXW rWUe SaUWielle RX WRWale 

(Fa\Rlle eW al., 2011) eW UeQd QRWaPPeQW cRPSWe de la Slace TX¶RccXSe le projet dans la vie de 

l¶iQdiYidX. LeV WUaYaX[ de BUX\aW RQW pgalePeQW iQWURdXiW daQV la cRQceSWiRQ de l¶eQgagePeQW 

la QRWiRQ de VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp. Il UeQYRie aX PRPeQW j SaUWiU dXTXel l¶aUUrW dX SURceVVXV 

entrepreneurial est considéré comme trop coûteux pour être envisagé et serait vécu comme un 

pchec SeUVRQQel SRXU l¶iQdiYidX (Bruyat, 2001). Il VXSSRVe QRWaPPeQW TXe l¶iQdiYidX Ve WURXYe 

aiQVi lip aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. TRXWefRiV, j l¶iQVWaU dX PRdqle de BhaYe (1994), 

l¶eQgagePeQW V¶eQWeQd daQV la conceptualisation de Bruyat comme « une période de transition, 

de changement de phase » durant laquelle « l¶ambigXwWp, leV parado[eV, leV WenVionV VonW leV 

plus marqués » (2001, p. 34). Il renvoie à une situation caractérisée par un certain nombre de 

dimensions comportementales (investissement de ressources personnelles) et attitudinales (rejet 

de projets alternatifs, perception élevée de coûts de désengagement). Cette conceptualisation 

est en ce sens la plus proche de celle proposée par Meyer et Allen (1991), notamment de la 

diPeQViRQ calcXlpe dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW. Elle SUpVeQWe pgalePeQW 

l¶iQWpUrW de lieU l¶eQgagePeQW j XQ QiYeaX d¶aYaQcePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  

CeV diffpUeQWeV acceSWiRQV de l¶eQgagePeQW RffUeQW WRXtefois une lecture essentiellement 

cRPSRUWePeQWale de l¶eQgagePeQW. C¶eVW j SaUWiU de l¶RbVeUYaWiRQ de cRQdXiWeV eW de 

cRPSRUWePeQWV TX¶il eVW SRVVible de dpWeUPiQeU Vi l¶iQdiYidX eVW eQgagp. OU, leV WUaYaX[ de 

Becker (1960), évoqués dans la première sectiRQ, RQW VRXligQp l¶iPSRUWaQce de diffpUeQcieU leV 

acWeV d¶eQgagePeQW deV pWaWV d¶eQgagePeQW. L¶eQgagePeQW eVW eQYiVagp cRPPe XQe WeQdaQce 

j SeUViVWeU daQV XQ cRXUV d¶acWiRQ, XQ pWaW SV\chRlRgiTXe eW XQe cRQVcieQce deV iPSlicaWiRQV 

 
41 « NoXV dpfiniVVonV l¶engagemenW comme le moment à parWir dXqXel Xn indiYidX conVacre l¶eVVenWiel de Von 
temps, de son énergie, de ses moyens financiers, intellectuels et relationnels à son projet ou à sa jeune entreprise. 
Il n¶enYiVage plXV de reWoXrner en arriqre, d¶ailleXrV VeV inYeVWiVVemenWV rendraienW l¶abandon difficile, ce VeraiW 
un échec pour lui. » (Fayolle et Lassas-Clerc, 2006, p. 118) 
42 TUadXcWiRQ de l¶aQglaiV : « We define commitment as the moment when the individual starts devoting most of his 
or her time, energy and financial, intellectual, relational and emotional resources to his or her project. » (Fayolle 
et al., 2011, p. 161) 
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SRVVibleV de l¶acWiRQ iQdividuelle. Ce prisme conceptuel nous apparaît donner plus de 

cRQViVWaQce j l¶eQgagePeQW, eW SeUPeW de le diffpUeQcieU claiUePeQW deV cRQdXiWeV TXi eQ 

résultent.  

 3.1.2. L¶engagemenW comme relaWion conWracWXelle 

 L¶eQgagePeQW SeXW pgalePeQW rWUe ePSlR\p dans la littérature entrepreneuriale au sens 

de cRQWUaW, de SURPeVVe SaU laTXelle l¶iQdiYidX V¶Rblige j faiUe TXelTXe chRVe RX j adRSWeU XQe 

cRQdXiWe. OQ UeWURXYe d¶ailleXUV daQV ceWWe cRQceSWiRQ l¶XQe deV acceSWiRQV pW\PRlRgiTXeV dX 

terme anglais « engagement », qui renvoie aux fiançailles, par lesquelles deux individus se 

jurent réciproquement amour et fidélité. Le processus effectual (Sarasvathy, 2001) présenté 

daQV la VecWiRQ SUpcpdeQWe, UeSRVe SaU e[ePSle VXU l¶eQgagePeQW SURgUeVVif de SaUWieV SUeQaQWeV 

dans le projet entrepreneurial, qui sont à la fois porteurs de ressources et de contraintes pour 

l¶eQWUeSUeQeXU. Giraudeau (2007) considère quant à lui que la formalisation de relations avec 

des parties prenantes, via des engagements légaux ou contractuels, constitue une composante 

eVVeQWielle dX WUaYail de l¶eQWUeSUeQeXU. Il eQYiVage la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe cRPPe XQ © Q°Xd 

de contrats ª, liaQW l¶eQWUeSUeQeXU j deV acWeXUV aXVVi bieQ e[WeUQeV TX¶iQWeUQeV. L¶eQgagePeQW 

SUeQd ici la fRUPe d¶XQ cRQWUaW fRUPalisant une relation et des obligations mutuelles. Il peut 

d¶ailleXUV rWUe RSpUaWiRQQaliVp VRXV ceWWe fRUPe daQV la liWWpUaWXUe eQ SV\chRlRgie VRciale. DaQV 

XQe pWXde e[aPiQaQW l¶effeW de l¶iQWeQWiRQ d¶iPSlpPeQWaWiRQ (implementation intention) et de 

l¶eQgagePeQW VXU le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ, Ajzen et al. (2009) ont mesuré 

l¶eQgagePeQW eQ faiVaQW VigQeU aX[ SaUWiciSaQWV de leXU e[SpUieQce XQ fRUPXlaiUe SUpciVaQW TX¶ilV 

V¶eQgageaieQW j UeVSecWeU leV cRQdiWiRQV de l¶e[SpUieQce. L¶eQgagePeQW V¶eQWeQd alRUV cRPPe 

XQe SURPeVVe, TXi Rblige celXi TXi l¶a fRUPXlpe RX VigQpe. 

 Au-delà de la formalisation légale ou formelle de relatiRQV, l¶eQgagePeQW SeXW 

pgalePeQW rWUe eQYiVagp cRPPe UeleYaQW d¶XQ cRQWUaW WaciWe, SaU leTXel l¶iQdiYidX V¶Rblige j 

adopter une certaine conduite. Murnieks et al., (2020) RQW SaU e[ePSle PRQWUp TX¶il e[iVWaiW XQe 

UelaWiRQ eQWUe la SaVViRQ SRXU l¶acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale eW l¶eQgagePeQW affecWif iQWeUSeUVRQQel. 

Ce deUQieU UeQYRie j l¶iQWeQViWp de l¶affecW aVVRcip j d¶iPSRUWaQWeV UelaWiRQV TXi UiVTXeUaieQW 

d¶rWUe PiVeV eQ SpUil Vi l¶iQdiYidX SUpVeQWaiW XQe iPage de lXi diffpUeQWe (Stryker & Serpe, 1994). 

Il SeXW faYRUiVeU le VeQWiPeQW d¶rWUe cRQWUaiQW RX Rbligp de SUpVeQWeU ceWWe iPage, eQ UaiVRQ de la 

UecRQQaiVVaQce VRciale eW de la cRQfiUPaWiRQ de l¶egR TX¶elle SURcXUe (Shepherd & Haynie, 

2009). QX¶ilV VRieQW fRUPellePeQW QRXpV RX UeleYaQW de SURceVVXV ideQtitaires moins manifestes, 

leV eQgagePeQWV cRQVWiWXeQW deV UelaWiRQV d¶RbligaWiRQV PXWXelleV. OU, ceWWe cRQceSWXaliVaWiRQ, 
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e[clXViYePeQW fRQdpe VXU l¶pchaQge, occulte les différentes manières dont un individu peut se 

VeQWiU lip j XQe cible d¶eQgagePeQW QRQ VRciale RX j XQ cRXUV d¶acWiRQ dRQQp. Le PRdqle 

WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW, eQ diVWiQgXaQW leV eQgagePeQWV QRUPaWifV, calcXlpV eW 

affecWifV, PaiV pgalePeQW diffpUeQWeV cibleV d¶eQgagePeQW, QRXV VePble j ce WiWUe UeflpWeU SlXV 

finement les mécanismes par lesquels l¶iQdiYidX est amené à adopter certains comportements.  

 

3.1.3. L¶engagemenW danV l¶enWrepreneXriaW Vocial : une lecture militante du concept 

 EQfiQ, l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV SeXW V¶eQYiVageU aX VeQV de UeVSRQVabiliWp VRciale 

de l¶eQWUeSrise nouvellement créée. Pour Spence et al. (2007), l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU 

UelqYe de l¶adRSWiRQ de VWUaWpgieV de dpYelRSSePeQW dXUable, Qe Ve liPiWaQW SaV j la ViPSle 

recherche du profit économique. Ces stratégies articulent simultanément des logiques 

eQYiURQQePeQWaleV, VRcialeV eW pcRQRPiTXeV eW VRQW aX fRQdePeQW de l¶eQWUeSUeQeXUiaW diW 

social. Similairement, Berger-Douce, (2007) V¶iQWpUeVVe aX[ VWUaWpgieV  d¶eQgagePeQW VRcipWal 

des entrepreneurs. Dans sa conception, l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU V¶aSSaUeQWe aX[ 

investissements de l¶eQWUeSUiVe daQV le caSiWal hXPaiQ, l¶eQYiURQQePeQW eW leV UelaWiRQV aYec 

l¶eQVePble de VeV SaUWieV SUeQaQWeV. Le cRQceSW d¶eQgagePeQW UecRXYUe eQ ce VeQV XQe 

dimension humaniste, qui fait signe vers un univers militant. L¶eQgagePeQW PiliWaQW UeQYRie j 

XQe SaUWiciSaWiRQ dXUable j XQe acWiRQ cRllecWiYe YiVaQW la dpfeQVe RX la SURPRWiRQ d¶XQe caXVe 

(Sawicki & Siméant, 2009), généralement à dimension altruiste, humanitaire, 

environnementaliste ou en faveur des droits de certaines populations. Être engagé signifie en 

ce VeQV °XYUeU, SaU VRQ acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, j dpfeQdUe RX SURPRXYRiU XQe caXVe VRciale RX 

eQYiURQQePeQWale. L¶eQgagePeQW Qe UelqYe SaV WaQW de l¶acWiRQ elle-PrPe TXe deV bXWV TX¶elle 

poursuit et de la valeur TX¶elle eQWeQd cUpeU (BUX\aW & Julien, 2001).  

 CeWWe cRQceSWiRQ de l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU RccXlWe WRXWefRiV Va diPeQViRQ 

psychosociologique. Or, comme le rappellent Sawicki et Siméant (2009), la sociologie de 

l¶eQgagePeQW V¶eVW lRQgWePSV fRcaliVpe sur les organisations et mouvements militants, en 

igQRUaQW leV lRgiTXeV d¶eQgagePeQW iQdiYidXelleV. CeWWe ViWXaWiRQ eVW QRWaPPeQW lipe aX WabRX 

qui a longtemps entouré la question des rétributions individuelles dans le militantisme (Gaxie, 

1977). OU, l¶engagement militant, longtemps idéalisé ou enchanté, repose également sur des 

logiques instrumentales de récompenses (Sawicki et Siméant, 2009). La sociologie de 

l¶eQgagePeQW PiliWaQW a eQ ce VeQV SURgUeVViYePeQW intégré la question des trajectoires 

individXelleV, eQ V¶iQWpUeVVaQW aX[ caUUiqUeV (Fillieule, 2001), qui stabilisent les individus dans 
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XQe ligQe d¶acWiRQ PiliWaQWe.  Il QRXV aSSaUavW TXe le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW 

cRQVWiWXe j ce WiWUe XQ SUiVPe adaSWp j l¶pWXde de ceV caUUiqUeV eQWUepreneuriales et à la manière 

dRQW leV iQdiYidXV V¶\ WURXYeQW SV\chRlRgiTXePeQW lipV.  

 

 Si la QRWiRQ d¶eQgagePeQW a SX rWUe SUpcpdePPeQW ePSlR\pe daQV la liWWpUaWXUe 

eQWUeSUeQeXUiale, il Q¶e[iVWe j QRWUe cRQQaiVVaQce SaV de cRQVeQVXV TXaQW j VRQ SpUiPqWUe 

dpfiQiWiRQQel. CeUWaiQV cheUcheXUV  l¶ePSlRieQW SRXU caUacWpUiVeU XQe ShaVe, XQ PRPeQW dX 

SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, TXaQd d¶aXWUeV Ve liPiWeQW j Va diPeQViRQ d¶RbligaWiRQ cRQWUacWXelle 

RX l¶eQYiVageQW cRPPe la SRXUVXiWe d¶XQe VWUaWpgie d¶eQWUeSUiVe fRQdpe sur la responsabilité 

sociétale. Après examen de ces différentes approches, il nous apparaît que la conception de 

l¶eQgagePeQW SURSRVpe SaU Me\eU eW AlleQ (1991) RffUe XQ SUiVPe cRQceSWXel SlXV cRPSleW j 

l¶pWXde deV cRPSRUWePeQW eQWUeSUeQeXUiaX[.   

 

 

3.2. L¶opérationnalisation du modèle tridimensionnel de l¶engagement en 

entrepreneuriat : une attention récente à l¶entrepreneur naissant 

  

Le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW a d¶ailleXUV dpjj pWp ePSlR\p daQV de 

précédentes études par des chercheurs eQ eQWUeSUeQeXUiaW. TRXWefRiV, l¶eVVeQWiel de ceV pWXdeV a 

examiné le lien entre un individu et une organisation déjà existante, en portant sur des 

pchaQWillRQV de diUigeaQWV d¶eQWUeSUiVeV. L¶XWiliVaWiRQ dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de 

l¶eQgagePeQW SRXU PieX[ cRPSUeQdUe la ShaVe QaiVVaQWe dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial Q¶eVW TXe 

récente et demeure à ce jour, à notre connaissance, au stade exploratoire. Nous dressons dans 

cette sous-section un bref panorama de l¶iQWpgUaWiRQ SURgUeVViYe dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de 

l¶eQgagePeQW j la liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale.  

  

3.2.1. PrpcpdenWeV oppraWionnaliVaWionV dX modqle WridimenVionnel de l¶engagemenW : 

une focale sur les organisations existantes 

 Le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW SURSRVp SaU AlleQ eW Me\eU (1990) a déjà 

faiW l¶RbjeW d¶adaSWaWiRQV daQV la liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale. Dawson et al. (2014) ont ainsi 
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validé les liens entre les engagements affectif et normatif et l'intention de reprendre une 

entreprise familiale. Mignonac et al., (2015) ont démontré les effets des engagements affectif 

et calculé sur les intentions des franchisés de rester affiliés à leur organisation mère. En 

construisant des variables de second ordre à partir d¶aQWpcpdeQWV VXSSRVpV de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial, tels que la passion, Tasnim & Singh (2016) ont étudié l'engagement des 

entrepreneurs à succès. Khelil (2016) a adaSWp l¶pchelle d¶AlleQ eW Me\eU (1990) SRXU 

caUacWpUiVeU deV SURfilV d¶pchec eQWUeSUeQeXUiaX[. PlXV UpcePPeQW, l'pWXde de Valéau (2017) a 

cRQfiUPp TXe l¶pchelle d¶AlleQ, Me\eU eW SPiWh (1993) VXU la SURfeVViRQ SRXYaiW rWUe adaSWpe 

aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. Elle a pgalement souligné le pouvoir prédictif des engagements 

affecWif eW calcXlp VXU l'iQWeQWiRQ de UeVWeU eQWUeSUeQeXU, eQ cRPSaUaiVRQ d¶XQe SRViWiRQ ValaUipe.  

TRXWefRiV, l¶eQVePble de ceV WUaYaX[ V¶eVW fiQalePeQW cRQceQWUp VXU le lieQ eQWUe leV 

iQdiYidXV eW leV RUgaQiVaWiRQV dpjj pWablieV : l¶hpUiWieU eW l¶eQWUeSUiVe faPiliale, le fUaQchiVp eW 

VRQ RUgaQiVaWiRQ PqUe, le diUigeaQW eW l¶eQWUeSUiVe TX¶il a cUppe eW dirige, parfois depuis plusieurs 

années. Les entrepreneurs interrogés par Khelil (2016) avaient créé leurs entreprises depuis 1 à 

3 aQV aX PRPeQW de l¶eQTXrWe. EQfiQ, l¶eQTXrWe de ValpaX (2017) a SRUWp VXU XQ pchaQWillRQ de 

chefV d¶eQWUeSUiVeV PePbUeV dX MEDEF. LeV iQdiYidXV Q¶pWaieQW eQ ce VeQV SaV daQV XQ 

eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW, iPSliTXpV daQV la cUpaWiRQ eW l¶pPeUgeQce d¶XQe acWiYiWp QRXYelle, dRQW 

le SURceVVXV Q¶eVW SaV eQcRUe acheYp. Il eVW dqV lRUV SRVVible d¶iPagiQeU TXe l¶eQgagePeQW deV 

entrepreneXUV QaiVVaQWV V¶e[SUiPe eQ deV WeUPeV diffpUeQWV TXe celXi de diUigeaQWV d¶XQe 

RUgaQiVaWiRQ pWablie. Ce cRQWe[We VSpcifiTXe d¶pPeUgeQce QpceVViWe dqV lRUV XQ dpYelRSSePeQW 

d¶pchelle de PeVXUe VSpcifiTXe.  

 

3.2.2. L¶engagemenW de l¶enWrepreneXr naiVVanW : un champs émergent. 

PaU ailleXUV, daQV l¶eVVeQWiel deV eQTXrWeV SUpcpdePPeQW PeQWiRQQpeV, l¶iQWeQWiRQ eVW 

utilisée comme variable dépendante, en tant que proxy du comportement entrepreneurial futur. 

RpcePPeQW, le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW a pWp mobilisé dans le cadre de 

recherches visant à mieux comprendre le processus entrepreneurial, en particulier le passage de 

l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ (Fa\Rlle & Liñán, 2014). Elles ont suggéré que le modèle tridimensionnel 

de l¶eQgagePeQW cRQVWiWXeUaiW XQ PRdqle pertinent pour mieux comprendre ses phases 

volitionnelles. Adam et Fayolle (2015) ont notamment fait des propositions théoriques pour 

l¶adaSWeU aX SURjeW eQWUeSUeQeXUial. AdaP (2016) V¶eVW iQWpUeVVpe dans son travail doctoral aux 

SURfilV d¶eQgagePeQW d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, j SaUWiU d¶XQe eQTXrWe TXaliWaWiYe. AdaP eW 
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Gabay-Mariani (sous presse) ont également fait des propositions relatives aux antécédents et 

cRQVpTXeQceV deV QaWXUeV affecWiYe, QRUPaWiYe eW calcXlpe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, j 

paUWiU d¶XQe eQTXrWe TXaliWaWiYe lRQgiWXdiQale. Ceci pWaQW,  aucune étude empirique quantitative 

Q¶a pWp, à notre connaissance, menée pour tester ces différentes propositions.  

L¶eQgagePeQW deV entrepreneurs naissants constituerait en ce sens un champ de 

recheUche pPeUgeQW. LeV WUaYaX[ UpceQWV TXi V¶\ iQVcUiYeQW cRQYeUgeQW YeUV XQe adaSWaWiRQ dX 

PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW aX cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial. Le WableaX VXiYaQW, TXi 

Q¶a SaV YRcaWiRQ j rWUe e[haXVWif, UeWUace les principales évolutions du PRdqle d¶AlleQ eW Me\eU 

(1990) et son intégration progressive au contexte entrepreneurial. 

 

Tableau 4. PULQcLSaOeV pYROXWLRQV dX PRdqOe WULdLPeQVLRQQeO de O·eQgagePeQW deSXLV 1990 

 

Référence Cibles d¶engagement Apports principaux 

Allen & Meyer, 1990 Organisation Première échelle de mesure mesurant les trois dimensions 

de l¶eQgagePeQW 

Meyer, Allen et 

Smith, 1993 

Organisation 

Profession 

Première extension du modèle tridimensionnel de 

l¶eQgagePeQW à la profession 

Meyer & 

Herscovitch, 2001 

Organisation 

(appartenance) 

Organisation 

(performance) 

Objectifs 

Changement 

organisationnel 

Distinction entre le focal behavior et le discretionary 

behavior, SURSRViWiRQV d¶extension du modèle à des cibles 

non sociales et comportementales. 

Herscovitch & 

Meyer, 2002 

Changement 

organisationnel 

PUePiqUe e[WeQViRQ de l¶pchelle de PeVXUe aX chaQgePeQW 

organisationnel  

Wasti, 2002 Organisation AdaSWaWiRQ de l¶pchelle d¶AlleQ eW Me\eU aX cRQWe[We 

culturel turc (société collectiviste) 

Stinglhamber, 

Bentein & 

Vandenberghe, 2002 

Organisation 

Profession 

Manager 

E[WeQViRQ dX PRdqle RUigiQel aX PaQageU, j l¶pTXiSe eW 

au consommateur  
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Équipe de travail 

Consommateurs 

Bentein, 

Vandenberghe & 

Dulac, 2004 

Organisation Réécriture de l¶eQgagePeQW de cRQWiQXiWp eQ deX[ VRXV-

dimensions : sacrifice perçus et « abVeQce d¶alWeUQaWiYe 

perçue » 

VeUViRQ fUaQoaiVe de l¶pchelle 

Powell & Meyer, 

2004 

Organisation Révision des items de l¶eQgagePeQW de cRQWiQXiWp, VelRQ 

la distinction « SeX d¶alWeUQaWiYe SeUoXeV » et « sacrifices 

importants perçus » 

Jaros, 2007 Organisation CUiWiTXe dX PRdqle d¶AlleQ eW Me\eU (1990) eW 

SURSRViWiRQV de UefRUPXlaWiRQ d¶items  

Adam & Fayolle, 

2015 

Projet entrepreneurial PUePiqUeV SURSRViWiRQV d¶adaSWaWiRQ de l¶pchelle de 

PeVXUe daQV le cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW 

Tasnim & Singh, 

2016 

Comportement 

entrepreneurial 

Construction de variables de second ordre à partir 

d¶aQWpcpdeQWV SUpVXPpV deV WURiV fRUPeV d¶eQgagePeQW 

Khelil, 2016 Organisation AdaSWaWiRQ de l¶pchelle de PeVXUe aX[ diUigeaQWV de 

jeunes entreprise 

Valéau, 2017 MpWieU d¶eQWUeSUeQeXU Première extension du modèle à la profession 

d¶eQWUeSUeQeXU, WeVWpe VXU XQ pchaQWillRQ de chef 

d¶eQWUeSUiVe (MEDEF)  

VeUViRQ fUaQoaiVe de l¶pchelle 
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CONCLUSION DE LA SECTION 3 

 

 Nous sommes revenue dans cette dernière section sur les différentes conceptualisations 

de l¶eQgagePeQW TXe QRXV aYRQV SX UeceQVeU daQV la liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale. Celle-ci Q¶a 

jXVTX¶alRUV SURdXiW TX¶XQe lecWXUe fUagPeQWpe dX cRQceSW, eQ Ve fRcaliVaQW SUiQciSalePeQW VXU 

ses manifestations comportementales. Ces conceptions ont pu occulter la dimension 

SV\chRVRciRlRgiTXe j l¶RUigiQe deV WUajecWRiUeV iQdiYidXelleV deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. De ce 

SRiQW de YXe, le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW SeUPeW XQe cRPSUpheQViRQ SlXV fiQe 

deV PpcaQiVPeV iQVcUiYaQW l¶iQdiYidX daQV la SRXUVXiWe dX SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce 

entrepreneuriale.  

 NRXV aYRQV pgalePeQW UeWUacp l¶iQWpgUaWiRQ SURgUeVViYe dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de 

l¶eQgagePeQW daQV la liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale, eW leV RSpUaWiRQQaliVaWiRQV dRQW il a jXVTX¶j 

SUpVeQW faiW l¶RbjeW. Ce SaQRUaPa VRXligQe l¶iQWpUrW UpceQW dRQW faiW l¶Rbjet le modèle proposé 

par Allen et Meyer (1990), notamment pour examiner les phases volitionnelles du processus 

eQWUeSUeQeXUial. CeW eQgRXePeQW Ve WUadXiW SaU l¶pPeUgeQce d¶XQ QRXYeaX chaPS de UecheUche, 

aUWicXlp aXWRXU de l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV Qaissants. Si les principales contributions de 

ceWWe YRie QRXYelle d¶iQYeVWigaWiRQ dePeXUeQW aXjRXUd¶hXi aX VWade e[SlRUaWRiUe, XQe 

opérationnalisation quantitative nécessite une adaptation des outils de mesure au contexte 

entrepreneurial.  
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CONCLUSION DU CHAPITRE 2 

 

Ce chaSiWUe a pWp l¶RccaViRQ de UpaliVeU XQ pWaW de l¶aUW VXU le cRQceSW d¶eQgagePeQW, leV 

différentes approches qui ont participé à le définir et les modèles qui se sont attachés à en 

proposer une lecture multidimensionnelle.  

Nous nous nous sommes inspirée de la définition proposée par Meyer et Herscovitch 

(2001), TXi eQYiVage l¶eQgagePeQW cRPPe XQe fRUce liaQW l¶iQdiYidX j XQ cRXUV d¶acWiRQ, 

comprenant une ou plusieurs cibles pertinentes. CeWWe dpfiQiWiRQ SUpVeQWe l¶iQWpUrW de UpcRQcilier 

leV aSSURcheV cRPSRUWePeQWale, ceQWUpe VXU l¶aQal\Ve deV acWiRQV cRhpUeQWeV cRQdXiWeV SaU leV 

iQdiYidXV eW aWWiWXdiQale, ceQWUpe VXU la UeSUpVeQWaWiRQ TX¶ilV Ve fRQW de leXU UelaWiRQ aX WUaYail. 

NRXV SRXYRQV eQ ce VeQV dpfiQiU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial comme une force liant 

l¶individu au processus entrepreneurial.  

L¶eQgagePeQW SeXW de surcroît constituer un prisme pertinent pour comprendre les 

ligQeV d¶acWiRQV cRhpUeQWeV eW leV WUajecWRiUeV deV iQdiYidXV. Il dpSaVVe la ViPSle PRWiYaWiRQ, 

basée avant WRXW VXU deV cRQdiWiRQV d¶aWWeQWe eW d¶pTXiWp. Il aSSaUavW eQ ce VeQV cRPPe 

SaUWicXliqUePeQW adaSWp j l¶pWXde de la ShaVe YRliWiRQQelle acWiRQQelle dX SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial. Ce cRQVWaW eVW d¶ailleXUV aX c°XU d¶XQ QRPbUe cURiVVaQW de WUaYaX[ PeWWaQW eQ 

lXPiqUe l¶iPSRUWaQce deV PpcaQiVPeV d¶aXWRUpgXlaWiRQ daQV le SURceVVXV d¶pPeUgeQce d¶XQe 

nouvelle activité.  

Le modèle tridimensionnel développé dans la littérature organisationnelle peut à ce titre 

permettre une compréhension fine de la manière dont un entrepreneur peut se sentir lié au 

processus entrepreneurial. Ses dimensions affectives calculée et normative pourraient être 

adaSWpeV aX cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial. Le PRdqle SeUPeW SaU ailleXUV d¶iQWpgUeU de PXlWiSleV 

cibleV d¶eQgagePeQW, dqV lRUV TX¶elleV VRQW SeUWiQeQWeV SRXU le cRXUV d¶acWiRQ aQal\Vp. L¶aQal\Ve 

deV baVeV eW deV cRQVpTXeQceV cRPSRUWePeQWaleV deV SURfilV d¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV 

naissants permettrait également de mieux cerner leur rôle dans le processus entrepreneurial. Si 

de premières enquêtes exploratoires ont vu le jour pour envisager son adaptation à ce contexte 

spécifiTXe, XQe Welle eQTXrWe ePSiUiTXe Q¶a pWp PeQpe de PaQiqUe TXaQWiWaWiYe VXU deV 

SRSXlaWiRQV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. C¶eVW dRQc eQ UpSRQVe j ceW pcaUW TXe QRWUe SURjet 

dRcWRUal WURXYe Va UaiVRQ d¶rWUe.  
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CONCLUSION DE LA PARTIE 1 

 

 Cette première partie a permis un examen de la littérature sous-tendant notre projet 

doctoral. Celui-ci V¶iQVcUiW daQV le SURlRQgePeQW d¶XQe Uiche WUadiWiRQ de UecheUche daQV la 

littérature organisationnelle, et dans le champ émergent de la littérature entrepreneuriale 

V¶iQWpUeVVaQW j la ShaVe YRliWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. Sa cRQWUibXtion est en ce sens 

double, et vise :  

- Une meilleure compréhension du processus entrepreneurial, en particulier au moment à 

partir duquel les individus agissent et font exercice de leur volonté face aux difficultés 

(phase volitionnelle actionnelle) ;  

- Une e[WeQViRQ deV Upfle[iRQV VXU la UelaWiRQ eQWUeWeQXe SaU l¶iQdiYidX j VRQ WUaYail, daQV 

XQ cRQWe[We VSpcifiTXe de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce de Va SURSUe acWiYiWp.  

 

La Figure 13 a vocation à positionner notre projet doctoral au croisement de ces deux riches 

champs de recherche.  

 

 

 

 

Littérature sur 
l¶eQgagePeQW 

organisationnel 
(depuis les 

années 1990) 

Littérature sur la 
relation entre 
l¶iQWeQWiRQ eW 

l¶acWiRQ 
entrepreneuriales 

(depuis les 
années 2010) 

Champ 
émergent sur 
l¶engagement 

entrepreneurial 

Figure 20. Positionnement de notre projet doctoral dans les littératures 

organisationnelles et entrepreneuriales 
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PARTIE 2 ± LA CONSTRUCTION DU CADRE 

CONCEPTUEL 

 

 Cette seconde partie retrace le processus de construction du cadre conceptuel de notre 

UecheUche. NRXV aYRQV adRSWp XQe dpPaUche abdXcWiYe, faiWe d¶alleU-retours entre la littérature 

eW l¶e[SpUieQce ePSiUiTXe. Selon Koenig (1993, p. 7) « l¶abdXcWion conViVte j tirer de 

l¶obVerYaWion deV conjecWXreV qX¶il conYienW enVXiWe de WeVWer eW de diVcXWer ª. Ainsi, il est 

SRVVible d¶aVVRcieU l¶abdXcWiRQ j une « conjecture sans force probante, fondpe sur une 

hypothqse tirpe de l'expprience ». Il nous a semblé nécessaire de réaliser une première enquête 

TXaliWaWiYe aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, afiQ de PieX[ cRPSUeQdUe cRPPeQW l¶eQgagePeQW 

pouvait se manifester dans ce contexte particulier. Ce WePSV d¶iQYeVWigaWiRQ QRXV a SeUPiV 

d¶affiQeU QRWUe SURblpPaWiTXe et nos questions de recherche, ainsi que de formuler les 

hypothèses de travail que nous avons cherchées à vérifier à travers le design de notre recherche. 

Ces deux étapes ont abouti à la construction de notre cadre conceptuel.  

 Le chapitre 3 revient ainsi VXU l¶eQTXrWe TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe TXe QRXV avons menée 

aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. Le chaSiWUe 4 SUpVeQWe, TXaQW j lXi, la SURblpPaWiTXe, leV 

questions de recherche et les hypothèses de ce travail doctoral. 
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CHAPITRE 3 ± UNE ENQUETE EXPLORATOIRE 

AUPRES D¶ENTREPRENEURS NAISSANTS 

La SUePiqUe pWaSe de cRQVWUXcWiRQ de QRWUe cadUe cRQceSWXel a cRQViVWp j V¶aVVXUeU de 

l¶iQWpUrW de QRWUe RbjeW de UecheUche d¶XQ SRiQW de YXe SUaWiTXe. Si la liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle 

a pWp SURli[e VXU la PaQiqUe dRQW leV ValaUipV SRXYaieQW Ve VeQWiU lipV j l¶RUgaQiVaWiRQ TXi leV 

ePSlRie, la UecheUche VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial dePeXUe j XQ VWade d¶pPeUgeQce. Il pWaiW 

donc nécessaire de comprendre comment cet engagement pouvait se manifester et quel rôle il 

pouvait y jouer. Pour ce faire, nous avons réalisé une première enquête qualitative à visée 

e[SlRUaWRiUe. LeV UecheUcheV e[SlRUaWRiUeV SeUPeWWeQW d¶aSSUpheQdeU XQe UpaliWp PpcRQQXe 

(Pellemans, 1999). Elles visent à « générer des hypothèses » (Van der Maren, 1996, p. 191), 

autrement dit, à examiner une réalité pour y découvrir quelles relations, quelles similarités et 

TXelleV diVSaUiWpV SeXYeQW V¶\ PaQifeVWeU. PRXU Evrard et al. (2003), la recherche exploratoire 

permet de se familiariser avec un problème, en cernant ses contours et ses composantes, 

d¶ideQWifieU deV h\SRWhqVeV de WUaYail RX eQcRUe de comprendre les comportements et les 

processus de décision qui les sous-tendent. 

DaQV QRWUe caV, il V¶agiW SUiQciSalePeQW d¶ideQWifier les formes que peut prendre 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial aX VeiQ d¶XQe SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, parmi les 

étudiants-entrepreneurs du réseau Pépite France. Nous avons notamment cherché à comprendre 

ce qui les poussait à poursuivre leur projet et la manière dont ils pouvaient être lié au processus 

eQWUeSUeQeXUial. Il V¶agiW pgalePeQW de PeWWUe eQ e[eUgXe leV PpcaQiVPeV SaU leVTXelV ceW 

engagement peut être amené à se développer et peut influer à son tour sur la poursuite du 

processus entrepreneXUial. L¶RbjecWif pWaiW pgalePeQW de PeWWUe eQ lXPiqUe leV VSpcificiWpV dX 

cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW TXaQW j l¶pWXde de l¶eQgagePeQW eW SlXV gpQpUalePeQW dX 

SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. L¶XWiliVaWiRQ d¶XQe dpPaUche TXaliWaWiYe VePblaiW SeUWiQeQte, dans la 

PeVXUe R� Va PiVe eQ °XYUe YiVe j « comprendre le pourquoi et le comment des évènements 

dans des situations concrètes » (Wacheux, 1996, p. 15). Elle permet de décrire une situation 

circonscrite et de fournir des précisions pouvant servir de base à des recherches explicatives 

plus poussées (Poupart et al., 1997).  

La première section (Section 1) de ce chapitre est dédié à la présentation de notre 

méthodologie, quand la seconde (Section 2) présente les principaux résultats de cette enquête 

exploratoire.  
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SECTION 1 - LE CHOIX DE L¶ECHANTILLON ET DE LA METHODOLOGIE 

 

L¶RbjecWif de ceWWe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe pWaiW de cRQfURQWeU les acquis de la recherche sur le 

SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eW VXU l¶eQgagePeQW aX WUaYail, SUpVeQWpV daQV leV deX[ chaSiWUeV 

SUpcpdeQWV, aYec l¶e[SpUieQce YpcXe SaU deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, iQVcUiWV daQV XQ SURceVVXV 

d¶pPeUgeQce eW de cUpaWiRQ.  Nous avons choisi de réaliser des entretiens semi-directifs. Cette 

WechQiTXe d¶eQTXrWe TXaliWaWiYe a l¶aYaQWage de faYRUiVeU « le témoignage spontané et non 

contraint » (Jolibert & Jourdan, 2006, p. 17), donc l¶e[SlRUaWiRQ de ShpQRPqQeV pPeUgeQWV.  

 

1.1.L¶échantillon 

Notre enquête a été conduite auprès de 34 individus conduisant des projets 

entrepreneuriaux, pour la plupart détenteurs du Statut National Etudiant-Entrepreneur (SNEE). 

La liste des entretiens est disponible en annexe de ce document (Annexe 5). Nous avons choisi 

de SUpVeUYeU XQe ceUWaiQe diYeUViWp eQ iQclXaQW pgalePeQW TXaWUe eQWUeSUeQeXUV Q¶a\aQW jaPaiV 

bénéficié du statut. Notre échantillon comptait 20 hommes (59%) et 14 femmes (41%). Les 

interviewés, âgés de 19 à 30 ans, étaient pour la plupart étudiants ou jeunes diplômés. La 

PajRUiWp Ve ViWXaiW j XQ QiYeaX d¶pWXdeV MaVWeU, PrPe Vi ceUWaiQV aYaieQW SX aYRiU aUUrWp leurs 

pWXdeV RX, aX cRQWUaiUe, leV aYaieQW SRXUVXiYieV eQ DRcWRUaW. LeV pWabliVVePeQWV d¶RUigiQe pWaieQW 

en majorité des grandes écoles ou des IAE, principalement dans des cursus de commerce / 

VcieQceV de geVWiRQ RX d¶iQgpQieXUV. 

Nous nous sommes concentrée principalement sur des individus ayant une position de 

fondateur.WUice daQV leXU SURjeW eQWUeSUeQeXUial. La SlXSaUW d¶eQWUe eX[ Ve ViWXaieQW j XQ VWade de 

développement naissant. La majorité de nos interviewés étaient encore accompagnés au sein de 

pôles PePITE, QRWaPPeQW daQV le cadUe de SURgUaPPeV d¶accplpUaWiRQ (PpSiWe SWaUWeU) RX 

d¶iQcXbaWeXUV d¶pcRleV (ENSAM). NRXV aYRQV QRWaPPeQW eX l¶RSSRUWXQiWp de VXiYUe SeQdaQW 

6 mois, entre janvier et juillet 2018, une promotion du programme Pépite Starter Île-de-France 

à la Station F. En parallèle, nous avons également interrogé des entrepreneurs plus avancés 

a\aQW dpjj cUpp leXU eQWUeSUiVe, UpaliVp deV YeQWeV, YRiUe dpcidp d¶aUUrWeU leXU SURjeW RX de TXiWWeU 

l¶eQWUeSUiVe TX¶ilV aYaieQW fRQdpe. NRWUe aSSURche V¶est voulue différenciée sur cet aspect afin 

de retracer les trajectoires et de comprendre les raisons qui avaient pu pousser à poursuivre ou 

à interrompre le processus entrepreneurial. 
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En complément, nous avons réalisé 6 entretiens avec des responsables de programmes 

d¶aide j la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe pWXdiaQWe (Annexe 6). L¶RbjecWif pWaiW de SUeQdUe cRQQaiVVaQce 

et de mettre en perspective leur vision du processus entrepreneurial avec celle des entrepreneurs 

naissants accompagnés. 

Cet échantillon nous a permis, in fine, d¶e[SlRUeU XQe laUge SaleWWe de ViWXaWiRQV 

entrepreneuriales et de les confronter aux enseignements tirés de notre revue de la littérature.  

 

1.2.Le protocole d¶enqurte et d¶analyse 

Les entretiens ont été réalisés entre le 27 octobre 2017 et le 7 octobre 2019. La majorité 

d¶eQWUe eX[ RQW pWp cRQdXiWV eQWUe jaQYieU eW aYUil 2018, aX PRPeQW R� QRXV cRQVWUXiViRQV le 

cadre théorique de notre recherche. Quelques entretiens complémentaires ont été conduits un 

an plus tard, avant de lancer notre deuxième vague de collecte de données par questionnaire en 

jXilleW 2019. L¶RbjecWif pWaiW QRWaPPeQW de SUeQdUe dX UecXl VXU l¶eQTXrWe j YeQiU. EQfiQ, WURiV 

individus ont été interrogés entre septembre et octobre 2019, dont deux avaient été 

précédemment rencontrés ou interviewés dans les premiers temps de notre travail doctoral. Il 

V¶agiVVaiW QRWaPPeQW de PeWWUe eQ SeUVSecWiYe leXUV SUpcpdeQWV WpPRigQageV j l¶aXQe de la 

WUajecWRiUe TX¶ilV aYaieQW eQVXiWe ePSUXQWpe. Ce UecXl QRXV a SeUPiV d¶affiQeU QRWUe cadUe 

d¶aQal\Ve eW a gXidp l¶aQal\Ve de QRV UpVXlWaWV fiQaX[. 

Sur les 37 entretiens conduits, 34 ont été réalisés en face-à-face, dans un lieu neutre où la 

liberté de parole était possible. 3 entretiens ont été réalisés par téléphone pour des raisons de 

diVSRQibiliWp eW d¶acceVVibiliWp gpRgUaShiTXe. De plus, 33 entretiens étaient individuels et 4 

entretiens collectifs, UpXQiVVaQW l¶pTXiSe fRQdaWUice d¶XQ SURjet, afin de favoriser les échanges 

et de croiser leurs regards. Les entretiens ont duré entre 19 minutes et 1h16. Ils ont suivi une 

WUaPe ViPilaiUe, j l¶aide d¶XQ gXide d¶eQWUeWieQ TXe QRXV aYRQV plabRUp, disponible en annexe 

de ce document (Annexe 7). Celui-ci QRXV a SeUPiV d¶abRUdeU SlXVieXUV WhpPaWiTXeV : le profil 

eW le SURjeW de l¶iQdiYidX, VeV PRWiYaWiRQV iQiWialeV, leV UaiVRQV TXi le SRXVVaieQW aXjRXUd¶hXi j 

continXeU, VRQ iQYeVWiVVePeQW eW VeV SeUVSecWiYeV d¶pYRlXWiRQ. L¶eQVePble deV eQWUeWieQV a faiW 

l¶RbjeW d¶eQUegiVWUePeQW aXdiR, aYec l¶accRUd SUpalable deV interviewés. L¶Annexe 8 présente 

XQ e[ePSle d¶eQWUeWieQ eQWiqUePeQW UeWUaQVcUiW.  

Le traitemeQW deV dRQQpeV UecXeillieV a eQVXiWe pWp UpaliVp gUkce j l¶aQal\Ve thématique de 

cRQWeQX. NRXV Q¶aYRQV SaV faiW aSSel j XQ lRgiciel de cRdage, daQV la PeVXUe R� il Qe 

cRQdiWiRQQe eQ UieQ l¶RbWeQWiRQ d¶aQal\VeV de PeilleXUe TXaliWp (Gavard-Perret & Helme-
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Guizon, 2012). NRWUe cRdificaWiRQ V¶eVW aSSX\pe j la fRiV VXU la WechQiTXe de l¶pWiTXeWage 

théorique (Dana & Dumez, 2015), en cherchant notamment à retrouver dans le discours des 

SaUWiciSaQWV leV diPeQViRQV d¶eQgagePeQW ideQWifipeV daQV la liWWpUaWXUe (affecWif, QRUPaWif eW 

calcXlp), leV facWeXUV WUadiWiRQQellePeQW aVVRcipV aX dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW 

(alternatives perçues, investissements, expérience positive au travail) et une technique 

abductive visant à affiner les concepts et à faire émerger de nouvelles idées de notre terrain 

d¶e[SpUieQce (Bryant & Charmaz, 2007).  Nous avons sélectionné des verbatims, puis les avons 

regroupés au sein de thématiques préalablement identifiées à partir de la littérature sur 

l¶eQgagePeQW eW le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, PaiV pgalePeQW pPeUgeQWeV dX diVcRXUV deV 

participants. L¶eQVePble deV verbatims codés figurent en annexe (Annexe 9). Cette démarche 

abdXcWiYe a aiQVi accRPSagQp la cRQVWUXcWiRQ de QRWUe cadUe d¶aQal\Ve. Elle nous a notamment 

permis de préciser les propriétés et les dimensions des concepts, que nous avons intégrés dans 

QRWUe PRdqle cRQceSWXel, PaiV pgalePeQW leV UelaWiRQV TX¶ilV SeXYeQW eQWUeWeQiU.  
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SECTION 2. PRINCIPAUX RESULTATS 

 

L¶aQal\Ve deV eQWUeWieQV QRXV a SeUPiV de PieX[ cRPSUeQdUe cRPPeQW eW daQV TXelleV 

conditions les entrepreneurs naissants pouvaient se sentir liés au processus entrepreneurial et 

eQYiVageU de le SRXUVXiYUe. Elle QRXV a SeUPiV d¶aSSRUWeU de SUePiqUeV UpSRQVeV aX[ TXeVWiRQV 

suivantes : à quoi les entrepreneurs naissants sont-ils liés dans le processus entrepreneurial ? 

(2.1.) comment y sont-ils liés ? (2.2.) et à quelles formes comportementales ce lien peut-il être 

associé ? (2.3.) Nous présentons dans cette section nos principaux constats, illustrés de 

verbatims extraits de nos entretiens. 

 

2.1. À quoi les entrepreneurs naissants sont-ils liés ? 

 

NRXV aYRQV SX WRXW d¶abRUd cRQVWaWeU aX VeiQ de QRWUe pchaQWillRQ TXe leV eQWUeSUeQeXUV 

QaiVVaQWV SRXYaieQW eQYiVageU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eW V¶\ VeQWiU lipV de PaQiqUe 

différenciée. 

2.1.1. Du projet de création au projet de vie 

Il nous est apparu que les entrepreneurs naissants pouvaient être liés à leur projet 

entrepreneurial, mais également au projet plus global de devenir entrepreneur. 

L¶eQWUeSUeQeXUiaW SeXW aiQVi cRQVWiWXeU XQ © métier » (E31), voire un « projet de vie » (E2), 

QRWaPPeQW eQ cRPSaUaiVRQ d¶XQe caUUiqUe ValaUipe SlXV claVViTXe. 

« Pour moi, l¶entrepreneuriat, c¶est un projet de vie. Je ne me vois pas du tout salariée. 

AprqV, c¶eVW Yrai qXe la VpcXriWp de l¶emploi eW financiqre, c¶eVW WoXjoXrV tentant. Mais 

je prpfqre galprer pendanW 2 oX 3 anV eW poXYoir enWreprendre« » (E2).  

« Je n¶arrrWeraiV paV. («) PoXr moi, c¶eVW plip, c¶eVW rpglp. J¶ai trouvé ma voie. Je 

préfère faire que subir. Ça me met en santé, ça me met bien. Je me rends compte que je 

ne le fais même pas pour la startup, mais pour moi. » (E22) 

« On serait retourné bosser pour éponger cette dette-là et puis on aurait remonté un 

WrXc danV cinq anV« En WoXW caV moi, j¶aXraiV remonWp Xn WrXc danV 5 anV oX 10 anV. 

Ça ne s¶arrrtera jamais, je ne ferais pas autre chose. » (E10) 
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« J¶ai été touché par l¶entrepreneuriat. Si ce projet venait à se terminer, je réfléchirais 

sérieusement à entreprendre à nouveau. » (E23) 

Nous avons ainsi pu observer chez nos interviewés une tendance à comparer leur 

ViWXaWiRQ j celle d¶XQ WUaYail ValaUip, TX¶ilV RbVeUYeQW che] leXUV SURcheV RX TX¶ilV RQW eX[-

PrPeV YpcXe lRUV d¶XQe SUpcpdeQWe e[SpUieQce SURfeVViRQQelle. BeaXcRXS cRQVidqUeQW ainsi 

TX¶eQWUeSUeQdUe RffUe XQe SlXV gUaQde libeUWp, aXWRQRPie, eW iQdpSeQdaQce. CeUWaiQV RQW aiQVi 

souhaité échapper aux cadres formels ± horaires, hiérarchiques ± eW aX[ V\VWqPeV d¶pYRlXWiRQ 

jXgpV WURS UigideV d¶XQe eQWUeSUiVe, daQV laTXelle ilV SRXYaieQW aYRiU le VeQWiPeQW de Q¶rWUe TX¶XQ 

chavQRQ. D¶aXWUeV RQW SRiQWp dX dRigW l¶eQQXi TX¶il aYaiW SX e[SpUiPeQWeU daQV XQ SRVWe ValaUip, 

eQ cRPSaUaiVRQ deV aSSUeQWiVVageV PXlWiSleV TXe leXU RffUe la cRQdXiWe d¶XQ SURjeW 

entrepreneurial. La décision de continuer leur projet entrepreneurial peut ainsi se combiner à 

XQe eQYie de cRQVeUYeU leV aYaQWageV TXe leXU SURcXUe leXU VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU. 

« En comparant ce que je faisais à ce que d¶autres amis faisaient, même si ma situation 

financière était plus compliqupe« Je faisais vraiment ce que je voulais, et je savais 

pourquoi je le faisais. J¶ai vraiment l¶impression d¶rtre libre de faire ce que je voulais. 

Donc il n¶\ a paV YraimenW eX de dpclic, maiV c¶eVW aX fXr eW j meVXre qXe oa V¶eVW 

confirmé. » (E1) 

« EW c¶eVW aXVVi oa, ce qXe W¶apporWe l¶enWrepreneXriaW, c¶eVW WroXYer l¶pqXilibre qXi We 

correspond. Quand tu fais un 35 heures, qui est en fait un 50 heures, que tu es fatigué, 

que tu as juste de l¶argent pour partir le week-end, c¶est un équilibre qui ne m¶attire 

pas. » (E34) 

« Dans le monde de l¶enWrepriVe, la hiprarchie me poVaiW problqme. Je n¶aime pas la 

façon dont les institutions s¶organisent. J¶ai WraYaillp che] KPMG. Il \ aYaiW ce c{Wp 

trop sectorisé, cette culture hiérarchique qui repose sur les années d¶expériences. Cette 

faoon linpaire d¶pYolXer ne me plaiW paV. » (E12) 

Paradoxalement, certains entrepreneurs naissants peuvent retrouver des sources de 

cRQWUaiQWeV daQV leV UelaWiRQV cRQWUacWXelleV TX¶ilV QRXeQW aYec leXUV clieQWV RX leXUV 

fournisseurs. Cela est le cas lorsqu¶elleV cRPPeUcialiVeQW leXUV VRlXWiRQV aYec d¶aXWUeV 

entreprises (BtoB) et avec le grand public (BtoC).  

« Le BtoB, c¶est encore pire qu¶avoir un patron : ils nous appellent tout le temps, on 

a la pression, faut rendre en heure et en date. C¶eVW poXr oa qX¶on YeXW dpYelopper le 
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BWoC. PoXr faire dX nombre. Je ne VaiV paV Vi on Vera plXV WranqXille« MaiV c¶eVW moinV 

stressant je pense, si ça marche. » (E11) 

 

2.1.2. ÇWre enWrepreneXr, Xn mo\en aYanW d¶rWre Xne fin.  

De façon intéressante, les objets projet et métier peuvent être plus ou moins prégnants 

daQV leXU chRi[ de V¶iPSliTXeU eW de SRXUVXiYUe XQ SURceVVXV de cUpaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. 

CeUWaiQV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV SeXYeQW aiQVi rWUe daYaQWage lipV j leXU SURjeW TX¶au statut 

d¶eQWUeSUeQeXU, ce deUQieU Q¶pWaQW eQYiVagp TXe cRPPe XQ PR\eQ de le cRQdXiUe de PaQiqUe 

indépendante. 

« Je me VXiV jXVWe diW qXe j¶aYaiV enYie de crper ma marqXe, donc qu¶il fallait créer 

une entreprise pour ça. » (E6) 

 CeUWaiQV d¶eQWUe eX[ SeXYeQW PrPe eQYiVageU la cRQdXiWe d¶XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial 

comme un moyen de gagner en expérience et en compétences et de trouver un meilleur emploi 

sur le marché du travail. Ils entretiennent alors un rapport plus instrumental à leur expérience 

entrepreneuriale. Celle-ci SeXW alRUV rWUe PRWiYpe SaU le cRQVWaW d¶XQ PaQTXe d¶alWeUQaWiYe 

professionnelle comparable. 

« Au sortir de mon diplôme, les postes auxquels j¶avais accqs en tant que junior était 

inintéressants. C¶eVW poXr oa qXe j¶ai priYilpgip le Vervice civique. Parce que certes, 

c¶eVW Xne ViWXaWion prpcaire, maiV c¶eVW lj o� leV jXniorV peXYenW aYoir deV miVVionV qXi 

correspondent à leur niveau, en tout cas dans mon secteur. Il faut 3 à 5 ans pour avoir 

un poste de chef de projet, ce qui correspond à ma formation. Faire ce projet, c¶était à 

la fois me créer une opportunité de faire quelque chose qui correspond à mon diplôme 

et à ma formation, et en mrme temps, me donner rapidement plus d¶expérience dans 

le but d¶avoir plus rapidement un poste intéressant derriqre. («) Dire en entretien 

que t¶as été capable de gérer l¶implémentation d¶un projet comme ça, ça apporte de 

la crédibilité, de l¶expérience. » (E9) 

« EW aprqV, Xn aXWre aYanWage de ceWWe ViWXaWion, c¶eVW YraimenW l¶apprenWiVVage. 

J¶apprends énormément de chose, parce que tu dois vraiment être un couteau suisse 

qXand W¶eV enWrepreneXr. Donc mrme Vi oa ne marche paV, je peX[ reWomber VXr meV 

pattes. Parce que je serais hyper bankable sur le marché du travail, je ne saurais 
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même pas par où commencer en termes de compétences, tellement j¶ai appris de 

choses avec ce projet. Donc je n¶aurais aucun mal à retrouver un job s¶il le faut. 

Limite je trouverais un meilleur job que ce que j¶aurais eu si j¶y étais allée direct aprqs 

mon diplôme. » (E25) 

 

CeWWe ViWXaWiRQ SeXW PrPe V¶accRPSagQeU d¶XQ PaQTXe, YRiUe d¶XQ UefXV de V¶ideQWifieU aX 

PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU.  

« MaiV j¶ai pnormpmenW de mal aYec l¶eVpriW, la cXlWXre dX VWarWXpper. CeWWe eVpqce 

d¶pmXlaWion permanenWe, qXi parfoiV eVW Vaine, maiV parfoiV ne l¶eVW paV. («). J¶aimeraiV 

bien qX¶on rappelle, aX dpbXW de WoXW oa, eW \ compriV danV Xn programme [Pépite Starter 

IDF] comme oa, qX¶il \ a moinV de 10 % des startups qui réussissent. Et sur ces 10 % 

là, au bout de trois ans, la moitié, même si elles onW rpXVVi j Ve mainWenir« Donc au 

final c¶eVW e[WrrmemenW faible. J¶aimerais plut{t qu¶on se détende un peu et qu¶on voit 

ça comme une expérience. » (E9) 

CeUWaiQV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV SeXYeQW aiQVi daYaQWage eQYiVageU la cRQdXiWe d¶XQ 

projet cRPPe XQe e[SpUieQce, faYRUiVaQW XQ aSSUeQWiVVage TX¶ilV SRXUURQW eQVXiWe acWXaliVeU 

daQV d¶aXWUeV cRQWe[WeV SURfeVViRQQelV. 

 

2.1.3. QX¶imporWe le flacon, poXrYX qX¶on aiW l¶iYreVVe 

¬ l¶iQYeUVe, che] d¶aXWUeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, le SURjeW eQWUeSUeQeXUial peut 

constituer une étape dans une carrière entrepreneuriale. Certains entrepreneurs se reconnaissent 

alors davantage dans la démarche consistant à « partir de zéro » (E31), à « lancer des concepts » 

(E31) et à les transformer en PRdqle d¶affaiUeV TX¶j XQ SURjeW eQ SaUWicXlieU. EQ d¶aXWUeV WeUPeV, 

la dimension la plus importante ne serait pour eux pas le flacon - le projet -, PaiV l¶iYUeVVe - la 

démarche. Cette tendance peut se renforcer à mesure que les individus avancent dans le 

développement de leur SURjeW eW ePbUaVVeQW SURgUeVViYePeQW XQ U{le de chef d¶eQWUeSUiVe, 

caUacWpUiVp SaU XQ U{le de geVWiRQ eW d¶e[SlRiWaWiRQ, qui se distingue pour eux de celui 

d¶eQWUeSUeQeXU, iQVcUiW daQV deV lRgiTXeV de dpYelRSSePeQW eW d¶e[SlRUaWiRQ.  

« AX dpbXW, c¶pWaiW dX proWoW\page, de l¶innoYaWion, inYenWer Xn noXYeaX WrXc. 

AXjoXrd¶hXi, c¶eVW gprer deV foXrniVVeXrV, ce qXi demande d¶aXWreV comppWenceV danV 
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leVqXelleV je ne VXiV paV forcpmenW bon. D¶Xn c{Wp, on peXW Ve dire qX¶on apprend plein 

de trucs. D¶un autre, on peut aussi se dire qu¶on n¶a pas envie, que ça ne nous plait 

pas d¶apprendre ça. » (E34) 

« Je me reconnais plutôt dans le profil créateur/lanceur que chef d¶entreprise. («) Je 

ne m¶pclaWe paV lj-dedans. » (E36) 

 

Cela peut les conduire à ne pas se projeter sur le long terme dans leur projet, voire à 

souhaiter un échec de celui-ci, qui leur permettrait de rebondir sur un nouveau projet. 

« On ne se voit pas passer notre vie sur ce projet-là » (E29) 
 
« Si mon projeW doiW V¶arrrWer, parce qXe des problématiques ont été soulevées, pourquoi 

paV refaire Xn aXWre projeW qXi \ rpponde, aYec l¶apprenWiVVage eW l¶pchec qXe l¶on a eX 

aYanW. («) Si je deYaiV pchoXer, je me demanderaiV poXrqXoi eW je reparWiraiV de plXV 

belle, avec dix fois plus de force. Limite, je suis en train de me dire que ce serait bien 

que ça rate. » (E22) 

  

CeV eQWUeSUeQeXUV PeQaieQW aiQVi d¶aXWUeV SURjeWV eQ SaUallqle, VXU XQe lRgiTXe 

d¶eQWUeSUeQeXUiaW PXlWiSle RX © serial-entrepreneuriat ». Cette tendance peut également 

V¶iQcaUQeU daQV XQe VWUaWpgie dplibpUpe de la SaUW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. La cUpaWiRQ d¶XQe 

eQWUeSUiVe eW Va UeYeQWe faciliWe eQ ce VeQV l¶acTXiViWiRQ d¶XQ caSiWal fiQaQcieU iQiWial VXffiVaQW 

pour lui permettre de lancer un second projet. 

« Après, ce projet je le vois vraiment comme une première étape. Pour moi, l¶idée c¶est 

d¶arriver à faire suffisamment de chiffre pour monter quelque chose derriqre n¶ayant 

rien à voir. DX coXp, il \ a aXVVi l¶idpe d¶rWre mavWre de Von propre deVWin. ÇWre Valarié 

ne permettra pas de gagner plus pour monter ce second projet, par exemple. Alors que 

lj, c¶eVW mon boXloW qXi peXW poWenWiellemenW me permeWWre de VaWiVfaire Xne paVVion. » 

(E25) 

 

Les entrepreneurs naissants peuvent également considérer leur projet comme une « base 

de réflexion », un « outil ª (E34) leXU SeUPeWWaQW de Ve SURjeWeU daQV d¶aXWUeV SURjeWV. Cela eVW 

peut-rWUe d¶aXWaQW SlXV PaUTXp lRUVTX¶ilV VRQW pWXdiaQWV-entrepreneurs. Certains de nos 

iQWeUYieZpV pWaieQW cRQVcieQWV de leXU UelaWiYe jeXQeVVe eW de leXU PaQTXe d¶e[SpUieQce. CeWWe 
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ViWXaWiRQ SRXYaiW leV cRQdXiUe j cRQVidpUeU leXU SURjeW acWXel cRPPe XQ YecWeXU d¶aSSUeQWiVVage 

eW XQ PR\eQ de cRPbleU ceV PaQTXeV, eW d¶rWUe fiQalePeQW SlXV agXeUUiV lRUVTX¶il V¶agiUaiW de 

lancer ultérieurement un projet plus important à leurs yeux. 

« E6 : J¶ai un autre projet d¶entrepreneuriat, je préfqre attendre un peu avant de le 

lancer. Je me VXiV diW qX¶en aWWendanW, aXWanW me lancer lj-dedans pour créer la 

première entreprise. 

 

Laetitia Gabay-Mariani : Pourquoi ne pas se lancer tout de suite ? 

 

E6 : C¶eVW Xn projeW qXi me WienW j c°Xr, j¶ai pWp confronWpe j la maladie («). Et du 

coup, je ne veux pas rater ce projet. Je préfqre avoir de l¶expérience, rtre plus mure, 

mature. À 19 ans, j¶ai peur de me faire avoir. » (E6) 

 

2.1.4. « Slashers » : deV logiqXeV d¶enWrepreneXriaW alWernp 

Enfin, certains entrepreneurs naissants peuvent entretenir un rapport plus poreux à 

l¶alWeUQaWiYe WUaYail iQdpSeQdaQW/ValaUip. BieQ TX¶ilV SXiVVeQW Ve VeQWiU aWWachpV j leXU SURjeW, ilV 

Q¶e[clXeQW SaV de cheUcheU XQ ePSlRi ValaUip Vi cela deYaiW rWUe QpceVVaiUe. CeWWe SeUVSecWiYe 

Q¶eVW alRUV SaV envisagée comme fondamentalement incompatible avec leurs aspirations 

professionnelles. Cela est notamment le cas lorsque leur formation initiale leur assure une 

alternative intéressante sur le marché du travail.  

« En gros, si dans 6 mois, on voit que ça ne marche pas trop, on se posera vraiment la 

qXeVWion. Je me demanderaiV V¶il faXW qXe je WroXYe Xn taf, d¶aXWreV mo\enV financierV. 

Faire Dj danV leV mariageV, 500 balleV par mariage« Je peX[ en faire plXVieXrV eW oa 

me finance Xn peX. da, c¶eVW la parWie « je veux rester libre ». Et la partie, tac !« Je 

prends un job, et je ne sais pas ce que je fais. Mais je n¶exclus pas de prendre un job, 

tu vois. » (E13) 

  

De faoRQ iQWpUeVVaQWe, ceUWaiQV jeXQeV diSl{PpV V¶pWaQW laQcpV dqV la fiQ de leXUV pWXdeV 

dans la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe SeXYeQW UeVVeQWiU a posteriori le besoin de se réinsérer dans les 

circuits du salariat, afin de gagner en expérience, avant de lancer à nouveau un projet de création 

indépendant. 
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« CeW pWp, j¶ai dpcidp de fermer l¶enWrepriVe eW de paVVer j aXWre choVe. EnWre WempV, je 

me VXiV beaXcoXp formp aX code, je n¶ai paV arrrWp. EW j¶aYaiV VXffiVammenW de 

comppWenceV poXr WraYailler en freelance poXr me renfloXer Xn peX. («) Je me VXiV 

rendX compWe qX¶Xne e[pprience en enWrepriVe, ce qXe je n¶aYaiV paV encore YraimenW 

eX en dehorV d¶Xne alWernance, c¶pWaiW finalemenW plXV conforWable qXe prendre 100% 

de riVqXeV« Rejoindre Xne VWrXcWXre dpjj e[iVWanWe, c¶pWaiW peXW-être une bonne 

opportunité pour continuer à progresser, et relancer ensuite quelque chose en étant plus 

costaud. AXjoXrd¶hXi, c¶eVW Xn peX lj o� j¶en VXiV, je VXiV VXr le poinW de WraYailler poXr 

Xne enWrepriVe qXi V¶apprrWe j lancer Xne noXYelle applicaWion. Dans quelques mois, je 

serais plus armé pour relancer quelque chose, car j¶ai encore plein d¶idées« ª (E1) 

 

*** 

 Il aSSaUavW dRQc deX[ cibleV SUiQciSaleV d¶eQgagePeQW SeUWiQeQWeV daQV le cadUe dX 

processus entrepreneurial : le SURjeW eQWUeSUeQeXUial eW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. Nous 

remarquons que leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV V¶\ UaWWacheQW de PaQiqUe diffpUeQcipe eW ne 

semblent pas y être liés avec la même intensité. Il semble en découler une diversité de 

WUajecWRiUeV eW de PaQiqUeV d¶eQYiVageU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. 

 

2.2. Comment les entrepreneurs naissants sont-ils liés au processus entrepreneurial ? 

 

Notre eQTXrWe e[SlRUaWRiUe QRXV a pgalePeQW SeUPiV d¶aSSUpheQdeU la QaWXUe de la 

UelaWiRQ TXe leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV SRXYaieQW eQWUeWeQiU j l¶pgaUd dX SURceVVXV 

entrepreneurial. Il en ressort que cette relation peut présenter plusieurs visages et être 

expérimentée de manière différenciée. 

 

2.2.1. Créer quelque chose et en vivre : une composante émotionnelle forte 

Il UeVVRUW WRXW d¶abRUd XQe fRUWe cRPSRVaQWe pPRWiRQQelle daQV leV UaiVRQV eQ YeUWX 

deVTXelleV ilV VRQW aPeQpV j V¶iPSliTXeU eW j SRXUVXiYUe XQ SURceVVXV de cUpaWiRQ d¶acWiYiWp. 

BeaXcRXS de QRV iQWeUYieZpV RQW aiQVi VRXligQp l¶iQWeQViWp pPRWiRQQelle daQV laTXelle la 

situation entrepreneuriale pouvait les placer. 
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« EW W¶aV WoXWeV leV pmoWionV qXand W¶eV enWrepreneXr : W¶eV heXreX[ qXand WX arriYeV j 

formaliVer qXelqXe choVe aYec Xn parWenaire, W¶eV WriVWe qXand oa aYance doXcemenW, 

W¶eV frXVWrp« Tu passes par toutes les émotions possibles. » (E19) 

« Il y a une brique émotionnelle telle que dans certaines situations, tu ne réfléchis plus 

de manière rationnelle. » (E36) 

 

Cette intensité émotionnelle est notamment à relier au fait que le projet entrepreneurial 

SaUW de l¶iQdiYidX eW cRQVWiWXe XQ VXSSRUW j la UpaliVaWiRQ de VeV idpeV. Il a eQ ce VeQV la SRVVibiliWp 

de travailler sur un sujet qui lui plait et de concrétiser ses envies. Le projet est bien souvent 

eQYiVagp cRPPe XQ VXSSRUW d¶e[SUeVViRQ de VRi-même, voire de ses valeurs. Beaucoup 

d¶eQWUeSUeQeXUV VRXligQeQW pgalePeQW la SRVVibiliWp TXi leXU eVW dRQQpe d¶rWUe acWeXU d¶XQ SURjeW 

et de se réapproprier XQ SURceVVXV de dpYelRSSePeQW daQV Va glRbaliWp. Le faiW d¶rWUe j l¶RUigiQe 

de la dpciViRQ de cUpeU VePble eQ ce VeQV aliPeQWeU l¶aWWachePeQW pPRWiRQQel TXe SeXYeQW 

ressentir les entrepreneurs naissants envers leur projet, et plus généralement envers le faiW d¶rWUe 

iQVcUiWV daQV XQe dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale. Il SeXW pgalePeQW V¶accRPSagQeU d¶XQ VeQWiPeQW 

de fieUWp j l¶idpe de YiYUe de TXelTXe chRVe cUppe SaU VRi-PrPe. ¬ l¶iPage d¶XQ P\gPaliRQ face 

j Va cUpaWiRQ TXi SUeQd Yie, l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW YeUUait ainsi renforcé son lien émotionnel 

envers un projet dont il parvient à terme, à en vivre.  

« Créer quelque chose de A à Z, faire ce qu¶on aime. Il y a un plaisir de tout créer, de 

partir d¶une idée. D¶rWre finalemenW acWeXr de Von propre développement » (E30) 

« Déjà, travailler sur quelque chose qui te plait vraiment, c¶est ton truc à toi, c¶est toi 

qui l¶a créé, tu travailles dessus pendant des mois, des années donc tu ne peux pas ne 

pas être motivé. » (E18) 

« On va passer notre vie à traYailler, donc Vi on ne faiW paV e[acWemenW ce qX¶on aime, 

c¶eVW dX gkchiV. Donc je voulais faire exactement ce que j¶aime. » (E1) 

« Les avantages ? Faire ce que j¶aime toute la journée. Travailler sur un projet 

passionnant que j¶ai créé. » (E18) 

« Et puis parce qXe c¶eVW jXVWe Xne aYenWXre XniqXe. C¶eVW jXVWe pnorme. J¶apprendV 

énormément. Et je trouve qu¶avoir une idée et la concrétiser de A à Z, c¶est super. » 

(E19) 
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« Arriver à vivre d¶un truc que t¶as créé. Déjà le nécessaire. C¶eVW le premier WrXc. Ne 

plXV dppendre de meV parenWV eW aYec Xn WrXc qXe j¶ai crpp, qui se maintient, je trouve 

ça ouf. » (E13) 

 
Cette possibilité de pouvoir réaliser ses idées est souvent associée à un sentiment de 

d¶pSaQRXiVVePeQW SeUVRQQel YRiUe d¶accomplissement de soi. Cet enrichissement personnel est 

aVVRcip j l¶aSSUeQWiVVage TX¶RffUe l¶acWiYiWp entrepreneuriale. Celle-ci QpceVViWe SRXU l¶iQdiYidX 

de V¶adaSWeU j XQ gUaQd QRPbUe de ViWXaWiRQV aX[TXelleV il Q¶aYaiW eQcRUe jaPaiV pWp confronté. 

La posVibiliWp d¶aSSUeQdUe eVW aiQVi V\VWpPaWiTXePeQW PiVe eQ aYaQW SaU leV eQWUeSUeQeXUV 

QaiVVaQWV, lRUVTX¶RQ leV iQWeUURge VXU leV aYaQWageV de leXU ViWXaWiRQ. 

« C¶eVW un vrai épanouissement personnel. Le faiW d¶aYoir Xne inflXence, de donner Von 

aYiV, d¶rWre pcoXWp j WraYerV ce qXe je faiV. (..) C¶eVW aXVVi deV pchecV, prendre deV WrXcV 

dans la gueule, progresser. J¶ai l¶impression d¶apprendre. » (E14) 

« Déjà, je sors de ma zone de confort au quotidien, et ça, je trouve que pour 

l¶enrichissement personnel, c¶est juste énorme. J¶apprends beaucoup de choses. » 

(E19) 

« Par conWre, aXjoXrd¶hXi, VXr ce r{le de prpVidenW, c¶est là o� je m¶épanouis 

réellement, parce qXe je ne faiV paV qX¶Xne VeXle choVe. L¶idpe, c¶eVW de conWinXer j rWre 

curieux sur la totalité. Je vais devoir apprendre des règles de compta, je vais devoir 

apprendre des CGV avec les US, quel est le taux du US custom, quelle est la marge 

distributeur en France, quelle est la différence entre un textile respirant et un patch 

3D« Donc, en fait, ça oblige à rester ultra curieux sur la totalité du scope de la 

société, ce qui est ultra-large. Et c¶est ça qui est excitant. » (E10) 

  

En ce sens, pour certains entrepreneurs naissants la conduite du projet entrepreneurial 

est associée au fait de « grandir », de « prendre confiance en soi » (E28) et de « croire en soi-

même » (E5). Certains mettent également en avant la stimulation intellectuelle, voire 

l¶e[citation lié au défi que représente le processus entrepreneurial. 

« L¶avantage c¶est l¶excitation. Il n¶\ a paV Xne VeXle Veconde danV ma joXrnpe o� je 

m¶ennXie. EW j¶ai eX Wendance j beaXcoXp m¶ennX\er danV ma Yie. » (E10) 
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« Il faXW accepWer de Ve lancer VXr Xn projeW d¶Xn an oX deX[ VanV reYenX, o� WX ne feraV 

que du développement. Mais la carotte est plus grosse au bout. C¶est un véritable défi 

que de construire un produit pour l¶industrialiser. » (E20) 

Le processus entrepreneurial placerait ainsi les individus en condition de vivre des 

expériences positives, renforçant ainsi le lien affectif émotionnel eW ideQWificaWRiUe TX¶ilV 

eQWUeWieQQeQW aYec leXU SURjeW. La PpWaShRUe dX SaUeQW eW de l¶eQfaQW eVW j ce WiWUe UpcXUUeQWe 

dans le discours des entrepreneurs naissants, qui comparent leur projet à un « bébé ». Face à 

cette situation, les entrepreneurs naissants peuvent choisir de le mettre à distance, en multipliant 

leV VWUaWpgieV YiVaQW j le diVVRcieU d¶eX[-mêmes. Ils peuvent, par exemple, choisir de donner un 

nom différent à leur entreprise (le cRllecWif d¶hXPaiQV SRUWaQW le SURjet) du produit ou service 

TX¶ilV dpYelRSSeQW. DaQV le caV R� ce deUQieU Qe VeUaiW SaV Yiable RX Qe WURXYeUaiW SaV VRQ 

marché, cela ne remettrait pas en cause la valeur des individus. Ces entrepreneurs naissants 

dePeXUeQW alRUV RXYeUWV j la SRVVibiliWp TXe leXUV effRUWV Q¶abRXWiVVeQW SaV, VaQV TXe cela Qe 

UePeWWe fRQdaPeQWalePeQW eQ caXVe leXU dpPaUche eW l¶aWWachePeQW TX¶ilV QRXUUiVVeQW j  

celle-ci.  

« Beaucoup de gens disent que quand on entreprend, le projet, c¶est notre bébé. Je ne 

le qualifierais pas comme ça. Tout ce que je fais, je le prends comme un jeu, et donc 

je prends beaucoup de recul sur ce que je fais. C¶est quelque chose qui m¶amuse, je 

tente, et si ça ne marche pas, ça ne marche pas. Je suis très attachée, mais je ne vais 

pas non plus me ruiner pour ce projet. » (E2) 

« En tant que founder, W¶eV Xn peX le papa eW la maman eW Won projeW deYienW Xn peX Xn 

bpbp. EW oa, c¶eVW Xne erreXr danV laqXelle il ne faXW VXrWoXW pas tomber. Si ton projet 

deYienW Won enfanW, c¶eVW mal. Le projet, ça n¶est pas ton enfant, ça doit rester un objet, 

quelque chose que tu construits, et si demain il/ce projet est nul, tu vas pouvoir le 

mettre à la poubelle. » (E10) 

 

2.2.2. De la responsabilité à la résonnance : une composante normative internalisée 

 Le lien créateur-création qui se manifeste chez les entrepreneurs naissants 

V¶accRPSagQe SaU ailleXUV VRXYeQW d¶XQ VeQWiPeQW de UeVSRQVabiliWp TXaQW j la SRXUVXiWe de leXU 

démarche. Cela est notamment à relier au fait que la conduite du projet repose largement sur 
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leXUV SURSUeV effRUWV eW leXU caSaciWp j le faiUe aYaQceU. IlV SeXYeQW alRUV aYRiU l¶iPSUeVViRQ 

d¶rWUe VeXl j eQ aVVXPeU l¶pchec RX la UpXVViWe. 

« Donc je penVe qXe danV l¶enWrepreneuriat, il y a la dimension concrète où tu apprends 

plein de choses, mais aussi celle o� tout part de toi. C¶est toi qui pousse ta boite, tout 

part de toi, que tu fasses une erreur, que tu réussisses. Ça éduque. Beaucoup mieux 

qXe leV coXrV aXjoXrd¶hXi« Apprendre j Ve releYer d¶Xn pchec, j parler aYec leV aXWreV, 

à interagir avec les gens. («) S¶il y a un échec, c¶est toi qui a raté. Ce n¶est pas lié à 

un facteur extérieur. Tu ne travailles pas dans une entreprise, tu ne peux pas dire que 

c¶est la faute du responsable. » (E22) 

« Personne pour te dire : « tu te sors les doigts ». Et ça te met dans une dynamique où 

tous les matins tu te bouges toi-mrme, tu prends l¶habitude de te bouger. » (E35) 

Cela SeXW leV cRQdXiUe j Ve VeQWiU UeVSRQVableV d¶alleU jXVTX¶aX bRXW de leXU dpPaUche 

et ainsi les lier davantage au processus entrepreneurial. Ces considérations peuvent également 

V¶iQWpgUeU aX V\VWqPe de YaleXUV de l¶iQdiYidX, lRUVTXe celXi-ci accorde une importance à la 

SeUVpYpUaQce eW l¶e[igeQce de © bien faire » ce qui a été commencé. 

« J¶ajoXWeraiV Xne peWiWe VXbWiliWp. Je me sens une petite responsabilité à bien faire les 

choses avec ce que j¶ai commencé. J¶ai l¶impreVVion qXe leV problqmeV commencenW 

lorVqXe WX laiVVeV WeV dpcheWV derriqre Woi VanV W¶en prpoccXper. J¶aimeraiV pYiWer oa. 

Même si tes expériences te construisent et que tu arrives toujours à constater leurs 

limites, il ne faut pas les renier pour autant, et les jeter derrière toi en disant : ça, ce 

n¶eVW paV bon. ª (E35) 

 

Ce VeQWiPeQW de UeVSRQVabiliWp SeXW pgalePeQW V¶acWXaliVeU daQV leV UelaWiRQV TX¶ilV 

QRXeQW aYec leV SeUVRQQeV iPSliTXpeV daQV leXU SURjeW, TX¶il V¶agiVVe de leXUV aVVRcipV, 

fRXUQiVVeXUV RX d¶pYeQWXelV SUePieUV ValaUipV. LeXU UecUXWePeQW SeXW, de VXUcURvW, 

V¶accRPSagQeU d¶XQe SUiVe de cRQVcieQce TXe le SURjeW leV dpSaVVe eW a XQe iQcideQce VXU la 

WUajecWRiUe d¶aXWUeV iQdiYidXV, TX¶ilV © font travailler ».  

« SXr Xn plongeoir, c¶eVW plXV Vimple d¶rWre j deX[ qXe VeXl. À un moment donné, tu 

W¶engageV. TX diV « vas-y, on fait ça » et tu n¶es pas engagé seulement vis-à-vis de toi, 

mais aussi de la personne avec qui tu bosses. » (E34) 

« Ça été super important de recruter des salariés, même juste stagiaires. Le fait de 

savoir que des gens sont impactés par les décisions que l¶on prend« » (E32) 
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« On a décidé de faire un produit qui fait du bien aux gens, mais aussi à ceux qui ne 

le portent pas, à l¶écosystqme. Je me rappelle, danV l¶XVine de confecWion, aX[ enYironV 

de Nantes, on y va et tu vois toutes ces ouvrières, une dizaine de personnes qui sont en 

train de bosser seulement sur les masques MASK43. Ça fait quelque chose. Tu te dis 

« putain », je fais travailler tous ces gens-là. » (E10) 

« Le deX[iqme WrXc, c¶eVW d¶arriYer j crper Xne peWiWe famille aXWoXr de Won projet. Je me 

demande commenW oa Vera qXand on Vera plXV groV« Réussir à faire vivre d¶autres 

gens aussi. À la fois, tu leur fournis le nécessaire, l¶argent, et un cadre social pour 

qu¶ils s¶épanouissent. Ce n¶est pas que toi en fait. Le faire à 10, le faire à 100, ça n¶eVW 

pas la même chose. » (E13) 

 La UpVRQQaQce TXe SeXW aiQVi aYRiU le SURjeW VXU l¶eQYiURQQePeQW VRcial de l¶eQWUeSUeQeXU 

VePble cRQVacUeU VRQ aWWachePeQW eQYeUV lXi. IlV UpaliVeQW alRUV TXe l¶idpe TX¶ilV RQW fRUPaliVpe 

à leur échelle a le potentiel de « toucher ª, d¶© impacter ª d¶aXWUeV SeUVRQQeV. LeXU VeQWiPeQW 

d¶aXWR-efficacité peut alors se trouver renforcé face à un monde sur lequel ils agissent et qui 

leur « répond » positivement (Rosa, 2019). BeaXcRXS d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV PeQWiRQQeQW 

ainsi comme décisifs les moments où leur projet a trouvé un écho favorable dans leur 

eQYiURQQePeQW. CeV PRPeQWV SeXYeQW Ve PaWpUialiVeU SaU l¶iQWpUrW d¶acWeXUV de l¶pcRV\VWqPe 

entrepreneurial (responsables de programmes, investisseurs) suite à un pitch au cours duquel le 

SURjeW a pWp SUpVeQWp, de la UpXVViWe d¶XQ WeVW PaUchp RX eQcRUe de la UpaliVaWiRQ d¶XQe SUePiqUe 

vente. Cela peut notamment être relié aux logiques effectuales (Sarasvathy, 2001), qui peuvent 

dominer les premières phases de développement du processus entrepreneurial et donnent une 

place centrale et décisive aux retours et engagements de parties prenantes extérieures dans le 

projet. 

« Ce qXi m¶a YraimenW aidp j me lancer, ce sont les retours que j¶ai eu lorsque j¶ai 

présenté mon produit, mon dessin. ToXW le monde m¶aYaiW diW © waouh, ça serait top 

que ça existe ce genre de truc ! ». (E2) 

« Faire ma première vente, ça m¶a donné beaucoup confiance en moi » (E28) 

« Le chiffre d¶affaire a doXblp, ça m¶a donné espoir. On avait des bons feedbacks des 

clients, des clients prestigieux. » (E31) 

 
43 Les noms et marques oQW pWp PRdifipV j la dePaQde de l¶iQWeUYieZp.  
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« On Ve diW qX¶il \ a Xne Yraie demande, qu¶on a touché juste et qu¶on est sur quelque 

chose qui parle aux gens. C¶pWaiW le premier WeVW markeW en faiW. EVW-ce que toi ce que tu 

as inventé, créée dans ta cave - bon c¶pWaiW l¶incXbaWeXr - avec ton petit cerveau, avec 

vos petits cerveaux, est-ce que ça parle aux gens ? Est-ce que derrière tu arrives à les 

toucher, à créer une émotion et à être avec eux ? Là, on répond que oui.» (E10) 

« MaiV j chaqXe foiV qX¶il \ a eX deV momenWV de doXWeV, on a toujours franchi une 

étape qui socialement nous a renvoyé une espèce de truc genre « vous êtes en train de 

réussir », et qui nous a poussé à continuer. En tout cas moi, il y a eu les premières 

ventes, les premiers contrats avec Truffaut« On lance leV magaVinV, on obWienW deV 

financemenWV. EW c¶eVW V�r qX¶aYoir deV genV qXi paVVenW et qui te disent « c¶eVW Wop »« 

OX c¶eVW encore plXV frpqXenW danV leV piWchV qX¶on rpXVViVVaiW, o� WX VorV eW WX eV conWenW 

de Woi. AlorV je ne VaiV paV Vi c¶eVW pgoWiqXe oX paV. MaiV il \ a qXelqXe choVe qXi Ve 

créée et qui redonne du boost. » (E35) 

Ce sentiment de résonnance semble par ailleurs accentué lorsque le projet 

entrepreneurial présente une utilité, notamment au niveau sociétal et environnemental. Cela 

SeXW leXU dRQQeU l¶iPSUeVViRQ de cRQWUibXeU j XQe aPpliRUaWiRQ de leXU eQYiURQQePeQW, UeQfRUcer 

leXU VeQWiPeQW d¶aXWR-efficacité et par là même leur attachement à leur projet.  

« Le fait de pouvoir produire quelque-chose pour d¶autres personnes, qui est utile. » 

(E19) 

« La recherche d¶utilité, c¶eVW peXW-être un truc bateau pour les millenials, mais ça a 

été le cas pour moi » (E15) 

« ¬ la fin de la Vemaine, je renWraiV che] moi, j¶aYaiV bien WraYaillp. J¶aYaiV faiW qXoi ? 

J¶aYaiV miV de la pXbliciWp VXr Xn ViWe en bobine. Donc j¶aYaiV permiV j Nike de faire Xn 

VXper chiffre d¶affaire. NoXV, on aYaiW gagnp beaXcoXp d¶argenW danV l¶pchange. Et toi, 

W¶aYaiV gagnp Xne paire de chaXVVXre. Bon, cerWeV. Je n¶avais pas l¶impression de 

contribuer à quoi que ce soit. EW en faiW, oa V¶eVW paVVp aYec le projeW MASK44. Pourquoi 

on n¶a paV monWp Xn ViWe Zeb oX Xne applicaWion, maiV MASK, c¶eVW parce qX¶on V¶eVW 

dit avec Marc45, qXand on a appriV qXe la pollXWion de l¶air pWaiW la premiqre caXVe de 

mortalité en France sur la région parisienne, la 3ème cause de mortalité nationale et la 

 
44 Ibid, p. 178 
45 Ibid, p. 178 
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1ère j PariV« C¶eVW ce qXi WXe le plXV de genV, maiV c¶eVW aXVVi qXelqXe choVe qX¶on ne 

choiViW paV. PaV comme l¶alcool eW la cigareWWe. Le problqme, c¶eVW qXe leV plXV WoXchpV 

VonW leV enfanWV. On V¶eVW diW qXe Vi demain, on arriYaiW j produire ne serait-ce que 10 

masques, on protège 10 personnes, et ça a tout de suite un impact. Et tout de suite un 

intérêt. Non, la personne qui le porte, on est en train de la protéger tout de suite. Et 

bah ouais, si à la fin de la semaine on protège une centaine de personnes, il se passe 

quelque chose. On fait quelque chose. » (E10) 

Les entrepreneurs naissants peuvent ainsi se sentir poussés à continuer leur projet en 

YeUWX de la cRQfiaQce eW deV aWWeQWeV TXe d¶aXWUeV RQW Slacp eQ eX[. CelleV-ci peuvent fonctionner 

comme un soutien social favorisant la poursuite des efforts, mais également dans une logique 

de UecRQQaiVVaQce d¶aYRiU UpXVVi j cUpeU XQ SURjeW Yiable. IlV VRQW aiQVi QRPbUeX[ j eQ VRXligQeU 

l¶iPSRUWaQce daQV leXU dpciViRQ de SRXUVXiYUe leXU SURjeW. 

« Rien n¶eVW plXV imporWanW qXe ceux qui croient en toi. » (E14) 

« EW ce qXi me moWiYe, c¶eVW de me dire © on va faire un truc qui marche ». C¶est aussi 

devenu une histoire de reconnaissance. » (E13) 

 

2.2.3. Entre peur de décevoir et le VWigmaWe de l¶pchec : une dimension normative 

contraignante 

 La SeUceSWiRQ d¶aWWeQWeV eW d¶pYalXaWiRQV SRViWiYeV pPaQaQW de l¶eQYiURQQePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXU SeXW V¶accRPSagQeU d¶XQ SeQdaQW : le souhait de ne pas les décevoir. Ces attentes 

et évaluations SeXYeQW V¶e[SUiPeU daQV l¶eQYiURQQePeQW faPilial, aPical eW iQWiPe, mais 

également paU l¶eQVePble deV SaUWieV SUeQaQWeV iPSliTXpeV daQV le SURjeW. Ce Paillage de 

UelaWiRQV SeXW cUpeU SRXU l¶eQWUeSUeQeXU XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶RbligaWiRQV eW de SUeVViRQV 

internalisées. Il peut ainsi se sentir redevable envers des personnes lui ayant apporté leur aide 

ou les acteurs ayant investi dans leur projet. Pour certains entrepreneurs, ces influences exercent 

une pression « saine ª allaQW daQV le VeQV de l¶aYaQcePeQW de leXU SURjeW. 

« PlXVieXrV menWorV m¶onW accompagnpe. EW oa crpe Xne Yraie d\namiqXe. Je me sens 

redevable, donc je vais avancer. » (E31) 

« Les engagements contractuels, ça exerce une contrainte saine. Quand tu te dois de 

fournir au jour le jour une bonne image à tes fournisseurs« » (E35) 
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Elles peuvent en revanche renforcer la peur associée à l¶pchec pYeQWXel dX SURjeW, 

envisagé comme une forme de discrédit voire une source de conflit potentiel avec leur 

environnement externe. Cela peut les conduire à avoir le sentiment de « trahir » (E10) les 

SeUVRQQeV TX¶ilV RQW iPSliTXpeV daQV leXU SURjeW. CeW aVSecW SeXW rWUe d¶aXWaQW SlXV VaillaQW 

lRUVTXe leXU dpPaUche V¶iQVcUiW eQ UXSWXUe aYec leV QRUPeV de leXU eQYiURQQePeQW faPilial RX 

aPical, leXU dRQQaQW le VeQWiPeQW de Qe SaV aYRiU le dURiW j l¶eUUeXU. 

« J¶ai priV Xn riVqXe, celui de ne pas avoir une vie conforme à ce que l¶on attend de 

moi. » (E28) 

« Quand tu intègres le Pépite PSL, tu as un espace, un bureau et du coup de la 

crédibilité. Notamment au niveau des parents. À Station F, c¶eVW pareil, VaXf qX¶il \ a 

l¶accompagnemenW en plXV dX bXreaX. EW oa apporWe Xne Yraie crpdibiliWp. PoXYoir dire 

que je suis de Station F, ça veut dire « je suis de qualité ª. J¶ai eX parfoiV la remarqXe : 

« ah maiV en faiW WX W¶amXVeV ? ». Du coup, j¶ai aussi cette impression, maintenant que 

je suis dans Starter que voilà, je l¶ai eu, je ne dois pas décevoir. » (E25) 

« Sauf que les gens qui nous entourent, notamment les potes, ils ne comprennent pas 

qX¶on n¶a paV de Valaire, alorV qXe oa faiW deX[ anV qX¶on eVW VXr le projeW. On sent qu¶à 

leurs yeux, on n¶est peut-rtre pas aussi forts que ce qu¶ils pensaient. On les déçoit 

peut-être un peu. » (E26) 

« Si je dpcidaiV d¶arrrWer, je sais que je devrais vivre des moments compliqués avec 

mes associés et mes investisseurs. » (E31) 

La pression sociale inhérente à leur démarche entrepreneuriale peut ainsi être vécue 

difficilePeQW SaU leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, QRWaPPeQW lRUVTX¶ilV VRQW cRQfURQWpV j la UpaliWp 

de la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe eW j VeV e[igeQceV. LeV aWWeQWeV de leXU eQYiURQQePeQW SeXYeQW alRUV 

rWUe eQ dpcalage aYec ce TX¶ilV Ve VeQWeQW caSable de UpaliVeU. 

« On a pWp propXlVpV, c¶eVW arriYp Wrop YiWe. Les gens se disaient « il gère ». Or, il y a 

Xn million de choVeV qXi n¶onW rien j Yoir aYec l¶idpe de baVe eW ce qXe WX aV crppe. AYoir 

une idée ne veut pas dire que la personne sait faire une entreprise pérenne. » (E36) 

 

PaU ailleXUV, la cRQdXiWe d¶XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial SeXW SeUPeWWUe j l¶iQdiYidX d¶accpdeU 

j deV UpVeaX[ eW ceUcleV QRXYeaX[ d¶eQWUeSUeQeXUV. CeWWe iQVcUiSWiRQ SeXW rWUe aVVRcipe j XQ 

VeQWiPeQW d¶aSSaUWeQaQce j XQe cRPPXQaXWp de SaiUV. Elle peut constituer un stigmate 
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YalRUiVaQW SRXU l¶iQdiYidX eW eQgeQdUeU XQe ceUWaiQe fieUWp. Le faiW d¶affiUPeU XQe SRVWXUe 

entrepreneuriale vis-à-vis de leur environnement semble en ce sens contribuer à renforcer leur 

ideQWificaWiRQ aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU eW iQflXeU VXU l¶eVWiPe de VRi. 

« Un aXWre aYanWage, c¶eVW qXe WX renconWreV pnormpmenW de genV. L¶enWrepreneXriaW, 

c¶eVW Xn pcoV\VWqme o� finalemenW WX connaiV beaXcoXp de monde. EW mine de rien, WX We 

rends compte que tu rencontres finalement toujours un peu les mêmes personnes, 

qX¶XnWel qXe W¶aV renconWrp j ceW pYqnemenW, WX le reWroXYeV danV Xn aXWre, qX¶il connaiW 

ton voisin sur le plateau. Donc c¶est aussi bénéficier d¶un accqs à un cercle, rtre 

vraiment membre de la communauté. («) Et puis il y a aussi une partie estime de soi, 

ego. Quand je dis que je monte ma boite, il y a tout de suite une sorte d¶admiration, 

deV genV j qXi WX parlenW en Voirpe, de meV amiV. EW oa c¶eVW VWimXlanW, d¶aXWanW plXV qXe 

c¶eVW Xn projeW qXi me WienW YraimenW j c°Xr. » (E25) 

« Il y a un effet : les partenaires, l¶écosystqme dans lequel on est, qui est agréable. » 

(E35) 

« C¶eVW VXper graWifianW, VXrWoXW qX¶en ce momenW c¶eVW Wapage par leV mpdiaV, donc c¶eVW 

XlWra YaloriVanW d¶rWre danV ceWWe poVWXre-là. Ça permet au niveau social d¶avoir 

beaucoup plus de crédibilité, de respect que juste la situation de jeune, 23 ans, 

junior. («) Il \ a aXVVi, je penVe, WoXWe l¶inVpiraWion qXi eVW donnpe par ce lieX  

(Station F), parce que malgré tout ça joue beaucoup sur le cadre. Il ne faut pas négliger 

son importance, car ça peut motiver énormément. On a l¶impression d¶y rtre, 

d¶appartenir à ce qui est en train de se passer. » (E9) 

 Cette position sociale valorisante, si elle peut contribuer à renforcer le lien 

ideQWificaWRiUe de l¶eQWUepreneur envers sa démarche, peut également constituer une source 

d¶aQ[ipWp TXaQW j VRQ iQWeUUXSWiRQ. Elle UeQYRie aiQVi j l¶eQjeX de SUpVeQWeU XQe iPage de VRi 

cRhpUeQWe, j WUaYeUV la SRVWXUe eQWUeSUeQeXUiale. PRXU ceUWaiQV eQWUeSUeQeXUV, l¶aUUrW dX SURjet ou 

la feUPeWXUe de l¶eQWUeSUiVe cRQVWiWXeUaiW XQe UXSWXUe WURS iPSRUWaQWe aYec leXU TXRWidieQ eW 

l¶ideQWiWp TX¶ilV RQW cUpp j WUaYeUV leXU acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. 

« C¶eVW WrqV compliqXp de V¶arrrWer. C¶eVW Xne Yraie rXpWXre aYec Von qXoWidien. C¶est 

ce que je fais, c¶est ce que je suis. » (E31) 

« Tu es étiqueté par le nom de ton entreprise. Ton identité est un peu effacée. Tu en 

oublies qui tu es » (E36) 
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 L¶eQVePble de ceV SUeVViRQV VRcialeV SeXW in fine cRQWUaiQdUe l¶iQdiYidX j SRXUVXiYUe le 

processus entrepreneurial. On remarque toutefois que certains entrepreneurs naissants peuvent 

eQWUeWeQiU XQ UaSSRUW SlXV diVWaQcip j l¶pgaUd deV aWWeQWeV de leXU eQYiURQQePeQW e[WeUQe. IlV 

eQYiVageQW aiQVi SlXV aiVpPeQW d¶e[SliTXeU aX[ diffpUeQWeV SaUWieV prenantes de leur projet les 

UaiVRQV SRXU leVTXelleV ilV Ve YeUUaieQW cRQWUaiQWV de l¶aUUrWeU. CeV eQWUeSUeQeXUV VRQW 

généralement conscients que leur démarche peut ne pas aboutir et prennent ainsi beaucoup de 

recul sur celle-ci et le regard que leur environnement y porte. 

« AprqV, mrme qXand qXelqX¶Xn noXV diW qXe c¶eVW bien, ce n¶eVW paV ce qXi m¶inWpreVVe 

YraimenW. IlV regardenW le projeW en diVanW, c¶eVW bien, oa aYance. Donc je leXr rpponds 

« oXaiV c¶eVW cool », mais il y a une espèce de rôle que tu joues, en disant : ouais, c¶est 

vrai, on se développe. Quand on te demande « Alors, o� W¶en eV danV Wa boiWe ? », on 

répond « on a 85 magaVinV« ». Ce n¶est pas ça qui est important. C¶est important pour 

la boite. Mais pour nous, c¶est les questions qui vont aller avec, l¶aventure qu¶on va 

vivre. Mais les gens, ce n¶eVW paV oa qXi leV inWpreVVenW« LeV mecV de l¶pcole qXi noXV 

disent : où en est ta boite ?En groV, ce qX¶ilV demandenW, c¶eVW © quel est ton chiffre 

d¶affaire ? » (E34) 

 

« E35 : Je me diV qXe c¶eVW Xn monde bXVineVV, que ça arrive, et que les gens se 

remettront toujours sur leurs pâtes. Peut-rWre qXe c¶eVW plXV leV perVonneV qXe WX YaV 

décevoir, que les enseignes. Mais à la limite, si t¶es cohérent avec toi-même, que tu 

expliques aux gens et que tu es franc, je ne pense pas que c¶est bloquant«  

E34 : Si on diVaiW qX¶on arrrWaiW, eW qXe ce n¶pWaiW paV jXVWifip, peXW-être. Mais si c¶est 

une démarche qui est construite...  

E35 : Les gens seront peut-rWre VXrpriV, parce qXe l¶rWre hXmain n¶aime pas le 

changement, mais s¶ilV W¶en YeXlenW, c¶est que ce n¶était peut-être pas des bonnes 

relations.  

E34 : LimiWe c¶eVW inWpreVVanW, poXrqXoi WX m¶en YeX[ ? » 

Si l¶eQYiURQQePeQW VRcial de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW VePble e[eUceU XQe influence sur la 

continuité de sa démarche, celle-ci Q¶eVW SaV QpceVVaiUePeQW cRQWUaigQaQWe, YRiUe alipQaQWe. Elle 

VePble alleU de SaiU aYec XQe cRPSRVaQWe SlXV calcXlpe, SaU laTXelle l¶eQWUeSUeQeXU pYalXe VeV 

chaQceV de UpXVViU, leV UiVTXeV TX¶il a SUiV eW ce TX¶il aXUaiW j SeUdUe eQ aUUrWaQW VRQ SURjeW. 
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2.2.4. De la perWe accepWable j l¶irrpYerVibiliWp : une composante calculée 

 Il ressort ainsi de notre enquête que les entrepreneurs naissants peuvent entretenir un 

rapport distancié, voire calculé au processus entrepreneurial. Comme évoqué précédemment, 

ils peuvent nourrir un rapport instrumental à la conduite de leur projet, y voyant un moyen de 

gagner en compétences utiles et valorisées sur le marché du travail. Ils peuvent également rester 

ouverts à la SRVVibiliWp TXe leXU SURjeW Q¶abRXWiVVe SaV eW iPagiQeU d¶aXWUeV alWeUQaWiYeV, WelleV 

TXe la cRQdXiWe d¶XQ QRXYeaX SURjeW RX XQe UpiQVeUWiRQ daQV leV ciUcXiWV SlXV claVViTXeV dX 

ValaUiaW. Cela SeXW SaVVeU SaU la dpWeUPiQaWiRQ d¶XQe daWe liPiWe, aX-delà de laquelle ils 

VRQgeUaieQW j abaQdRQQeU leXU SURjeW V¶ilV Qe SaUYeQaieQW alRUV SaV j dpPRQWUeU Va YiabiliWp. 

« Si dans un an, je me rends compte que ça ne prend pas que ça ne décolle pas. Si j¶ai 

testé le truc depuis trois ans et que ça ne décolle pas ou alors que ça fonctionne un 

petit peu mais pas trop« Je penVe qXe c¶eVW compliqXp maiV qX¶il \ a un moment où il 

faut arrêter. » (E17) 

« On s¶est donné une deadline au-delà de laquelle on arrrtera le projet, car on n¶aura 

plus de fond. On a toujours été clairs entre nous sur ce point : « Il ne faut pas creuser 

qXand c¶eVW morW ª. Si on n¶a paV proXYp qX¶on peXW gagner de l¶argenW d¶ici lj, alorV 

ça ne servira alors à rien de conWinXer, car le WempV qX¶on Ya perdre, c¶eVW dX WempV o� 

on n¶aXra plXV d¶argenW. » (E15) 

 
 CeWWe SeUVSecWiYe V¶aUWicXle gpQpUalePeQW aYec leV UeVVRXUceV VXU leVTXelleV leV 

eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV SeXYeQW V¶aSSX\eU SRXU dpYelRSSeU leXU SURjeW eW pour vivre. En 

l¶abVeQce de UpPXQpUaWiRQ dpgagpe de leXU cUpaWiRQ d¶acWiYiWp, beaXcRXS RQW UecRXUV j deV 

UeVVRXUceV e[WeUQeV, WelleV TXe deV allRcaWiRQV ch{PageV V¶ilV RQW pWp aXSaUaYaQW eQ SRVWe, XQ 

RSA, RX eQcRUe XQ WUaYail ValaUip RX iQdpSeQdaQW TX¶ilV mènent en parallèle à des fins 

essentiellement alimentaires. Cela participe à réduire leur perception des coûts engendrés par 

l¶aUUrW de leXU SURjeW. 

« On poXrraiW Ve rpmXnprer aYec ce qX¶on a leYp, maiV ça n¶eVW paV l¶objecWif. On inYeVWiW 

pour le moment dans la société. On WoXche le ch{mage. J¶ai faiW 2 anV d¶apprenWiVVage, 

donc deux ans de chômage. Sans le ch{mage, on n¶aurait pas pu monter la boite, ou 

en tout cas, pas pu attendre aussi longtemps de faire du chiffre d¶affaire. » (E26) 



Chapitre 3 ± UQe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

 181 

« Au début, ça a été le Pôle Emploi, qui nous a aidé la première année. Marc c¶pWaiW 6 

moiV, moi c¶pWaiW Xn an. (..) On a dû faire un peu de freelance à côté. Au début la société, 

ça n¶pWaiW paV 5 joXrV par Vemaine comme aXjoXrd¶hXi. Donc on arriYaiW j libérer 2, 3h 

quelque part, une demi-aprèm pour bosser sur nos projets en freelance. » (E10) 

« Je touche le RSA, mrme Vi j¶ai moinV de 25 anV. IlV ne comprennenW paV mon VWaWXW. » 

(E20) 

« Je travaille le week-end pour une marque de luxe, Yves Saint Laurent. » (E19) 

 De façon intéressante, les entrepreneurs naissants semblent déployer des logiques de 

UeVVRXUceV VSpcifiTXeV, dRQW  ilV bpQpficieQW gUkce j leXU VWaWXW. C¶eVW le caV de ceux qui 

déYelRSSeQW leXU SURjeW eQ SaUallqle de leXUV pWXdeV, PaiV pgalePeQW deV jeXQeV diSl{PpV V¶pWaQW 

UpiQVcUiWV SpdagRgiTXePeQW j l¶XQiYeUViWp SaU le biaiV dX statut-national étudiant-entrepreneur 

(SNEE). Ce statut leur donne ainsi accès à des bourses étudiantes, des prêts étudiants ou encore 

j deV UpdXcWiRQV pWXdiaQWeV SRXU leV fUaiV de WUaQVSRUW (CaUWe IPagiQ¶R) RX aliPeQWaiUeV (accqV 

aX[ UeVWaXUaQWV XQiYeUViWaiUeV). IlV RQW pgalePeQW la SRVVibiliWp d¶rWUe ePSlR\pV j Pi-temps, 

gUkce j leXU VWaWXW d¶pWXdiaQW. Plus marginalement, certains entrepreneurs naissants inscrits en 

dRcWRUaW SeXYeQW V¶aSSX\eU VXU leXU bRXUVe de WhqVe RX leXU cRQWUaW dRcWRUal SRXU PeQeU eQ 

parallèle leur projet. 

« À c{té, j¶ai un mi-temps de 18h chez Orcanta, grâce au statut d¶étudiant. Quand tu 

n¶eV paV pWXdianW, leV enWrepriVeV VonW obligpeV de propoVer Xn 25h, car elleV onW 

l¶obligaWion de foXrnir Xn Valaire minimXm. (..) Je joXe de ceWWe ViWXaWion, j¶ai WroXYp ce 

boXloW en me poViWionnanW en WanW qX¶pWXdianWe » (E28) 

« En WanW qX¶pWXdiant-enWrepreneXr, j¶ai encore le VWaWXW pWXdianW. Donc ce n¶eVW paV mal, 

dans le sens o� je bénéficie de la carte imagin¶R, par exemple. QXand W¶eV 

enWrepreneXr, leV dppenVeV anne[eV, oa W¶impacWe direcWemenW, VXrWoXW qXand WX ne We 

rémunères pas. Avoir un sWaWXW qXi permeW de conVerYer leV aYanWageV pWXdianWV, c¶eVW 

juste un plus. » (E19) 

« J¶ai ma bourse de thqse. Je donne des cours particuliers, ça permet de bien arrondir 

les fins de mois » (E11) 

« Comme je suis étudiant-entrepreneur, j¶ai des bourses encore. Je YienV d¶Xne famille 

modeste, donc je suis boursier échelon 5 depuis petit. Et j¶ai fait un prrt étudiant en 

décembre de 15 000 euros, qui me permet de vivre sur Paris. C¶eVW mon premier prrW 
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pWXdianW, j¶ai faiW Xne pcole d¶ingpnieXr publique. Ça me fait donc 20 000 euros pour 

vivre sur 7-8 mois pendant la création de la société. » (E15) 

« Il y a le CROUS à 500 mètres. C¶eVW 3,25 eXroV le repaV. » (E13) 

IlV SeXYeQW pgalePeQW V¶aSSX\eU VXU deV UeVVRXUceV eW deV cRPSpWeQceV iVVXeV de UpVeaX[ 

XQiYeUViWaiUeV SRXU dpYelRSSeU leXU SURjeW, WelleV TXe l¶aide de leXUV SURfeVVeXUV RX eQcRUe 

l¶accqV j dX PaWpUiel, WelleV TXe deV iPSUiPaQWeV 3D (E19). L¶eQVePble de ces ressources 

contribue in fine à réduire les coûts engendrés par le développement de leur projet et leurs 

investissements personnels. 

« Je suis restée en très bons termes avec leV profeVVeXrV qXi m¶pcoXWenW beaXcoXp, qXe 

je vois, qui me donnent des conseils, qui font en sorte de réaliser des projets étudiants 

pour me faire avancer sur certaines problématiques. C¶eVW jXVWe pnorme, ceWWe aide dX 

corpV enVeignanW qXi n¶a, entre guillemets, plXV j V¶occXper de moi, car je ne paie plXV 

l¶pcole, je ne VXiV plXV pWXdianWe j l¶EDC. EW poXrWanW ilV m¶aidenW. » (E19) 

 Ces stratégies de ressources visant à limiter les coûts inhérents au projet se couplent 

bieQ VRXYeQW j l¶adRSWiRQ d¶XQ VW\le de Yie cRQVRPPaQW SeX de UeVVRXUceV, SRXYaQW V¶iQVcUiUe 

daQV la cRQWiQXiWp de ce TXe ceV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV RQW YpcX eQ WaQW TX¶pWXdiaQWV. BeaXcRXS 

d¶eQWUe eux vivent ainsi en colocation ou chez leurs parents, lorsque ceux-ci résident dans la 

ville où ils développent leur projet.  

 « Et puis c¶est beaucoup de pâtes, c¶est avoir un train de vie qui consomme peu. » 

(E10) 

« Après, je suis en coloc. Le VeXl WrXc, c¶eVW qXe je n¶habiWe paV PariV. da m¶a permiV 

d¶pconomiVer Xn bon lo\er, car je n¶ai paV la chance d¶aYoir deV parenWV qXi poXrraienW 

m¶hpberger. J¶ai beaucoup de potes entrepreneurs qui sont chez leurs parents. » (E13) 

« On a la chance de vivre encore chez nos parents donc on n¶a paV de lo\erV« » (E17) 

« On a la chance d¶rtre encore chez nos parents. Ça aurait été plus difficile si on 

n¶aYaiW paV eX la chance d¶aYoir deV parenWV qXi peXYenW encore noXV VXiYre. » (E7) 

 En parallèle, certains entrepreneurs peuvent compter sur les ressources de leurs parents 

et sur leurs économies personnelles. Bien que cette situation apparaisse de façon marginale dans 

QRWUe pchaQWillRQ, ilV SeXYeQW pgalePeQW V¶aSSX\eU VXU leV gaiQV UpaliVpV j WUaYeUV la YeQWe RX la 

cUpaWiRQ d¶XQe SUpcpdeQWe VRcipWp, daQV laTXelle ilV dpWieQdUaieQW WRXjRXUV deV SaUWV. 
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« Et puis, bah y¶a quand mrme un peu les parents, qui mettent un petit peu. C¶est leur 

façon de contribuer. 100 euros de temps en temps pour aider à clôturer le mois. » (E10) 

« J¶ai le VoXWien de meV parenWV, ce sont eux qui m¶aident financièrement. » (E17) 

« Je vis sur mes économies personnelles. Sinon, mes parents viennent à la rescousse. » 

(E12) 

« Ma premiqre société me permet de vivre. J¶ai vendu la deuxiqme. Et puis, je vis 

encore che] meV parenWV, donc je ne m¶occXpe de rien d¶aXWre. » (E27) 

 L¶eQVePble des stratégies et dispositifs visant à limiter les coûts et le risque auxquels 

leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV RQW accqV SeXW SaUWiciSeU j leXU dRQQeU le VeQWiPeQW de Q¶aYRiU SeX 

voire « rien à perdre ª j eQWUeSUeQdUe. ¬ cela SeXW V¶ajRXWeU XQe ViWXaWiRQ SeUVonnelle et/ou 

professionnelle pouvant représenter un moment opportun pour développer ce type de projet. 

Les étudiants-entrepreneurs de notre échantillon, en particulier, peuvent ainsi être au début de 

leur vie professionnelle et ont en ce sens tout à construire : la création de leur propre activité ne 

UeSUpVeQWeUaiW SaV XQe UXSWXUe daQV leXU caUUiqUe, eW Q¶iPSliTXeUaiW de UeQRQceU j deV aYaQWageV 

ou à des statuts. Par ailleurs, leur situation familiale ou personnelle est généralement dénuée 

d¶RbligaWiRQ, TX¶ilV V¶agiVVe d¶pleYeU VeV eQfaQWV RX de UePbRXUVeU XQ SUrW iPPRbilieU. La 

possibilité de demeurer étudiant et de valider un diplôme avec le SNEE leur permet également 

d¶eQYiVageU SlXV VeUeiQePeQW de PeQeU XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial eQ SaUallqle de leXUV pWudes. 

IlV SeXYeQW pgalePeQW SURfiWeU d¶XQe aQQpe de cpVXUe SRXU Ve cRQVacUeU SleiQePeQW j leXU SURjeW 

eW rWUe eQ PeVXUe d¶eQ WeVWeU le SRWeQWiel. EQfiQ, ilV SeXYeQW bpQpficieU d¶XQe ViWXaWiRQ de 

ch{Page j l¶iVVXe d¶XQ aSSUeQWiVVage. 

« Je suis encore chez mes parents. Je n¶ai pas grand-chose à perdre. » (E20) 

« Maintenant, on voit qu¶il y a un potentiel de fous. Mais je me suis toujours dit : je 

n¶ai rien à perdre. Si oa pchoXe, ce n¶eVW paV graYe. Je VXiV encore che] meV parenWV, je 

n¶ai paV de beVoin financier. Donc c¶eVW YraimenW de l¶e[pprience. » (E8) 

« Je n¶ai pas perdu grand-chose en me lançant dans l¶entrepreneuriat pour l¶instant. 

En tout cas je n¶ai pas fait de sacrifice. » (E15) 

« C¶pWaiW poXr limiWer le riVqXe. DanV le VenV o� c¶pWaiW Xne formation en alternance, 

qXe l¶on faiVaiW danV noWre boiWe. L¶idée, c¶était de dire si la boite marche, tant mieux. 

Et au pire, on a quand mrme une formation à l¶ESSEC, donc ce n¶est pas mal. On a 

qXand mrme Xn dipl{me en plXV qXi Vera VXper YaloriVp. C¶pWaiW une sécurité. Et comme 
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c¶pWaiW en EnWrepreneXriaW, on V¶eVW diW qX¶on allaiW choper deV WipV, dX rpVeaX« On ne 

regrette pas ce choix. Ça nous a permis de lancer notre truc tout en limitant le risque. 

EW aXVVi Ve faire accompagner, car on n¶aYaiW paV non plXV pnormpmenW d¶e[pprience. » 

(E26) 

« J¶avais des sous, je sortais de trois ans d¶alternance, le chômage. da m¶a aidp j 

pouvoir lancer ça. » (E1) 

« E25 : C¶eVW marranW parce qXe j¶ai YraimenW WoXW VaXf l¶kme d¶Xn enWrepreneXr. Je VXiV 

complètement Risk adversed, VWreVVpe, j¶ai WoXjoXrV beVoin de VaYoir o� je YaiV. EW poXr 

être entrepreneur, faut être tout le contraire. Quand je me voyais diplômée, je n¶aXrais 

jamais pensé monter une boite. Et finalement, quand l¶opportunité s¶est présentée, je 

me suis dis « je pers rien à le faire », donc je ne refuse pas quelque chose. Finalement 

oa V¶eVW faiW aVVe] gradXellemenW« je VXiV Xn peX paVVpe par WoXV leV VWadeV. QXand j¶ai 

commencé, j¶pWaiV pWXdianWe, pXiV apprenWie eW aXjoXrd¶hXi, je suis entrepreneur. En 

fait, c¶est la premiqre année o� le risque est vraiment pris pour moi. Donc je me dis 

un peu que c¶est maintenant ou jamais. 

LGM : Pourquoi maintenant ou jamais ? 

E25 : Parce que je suis à un moment de ma vie o� j¶ai le moins à perdre. Je n¶ai pas 

de maison, de crédit, de famille, pas de capital à perdre. Donc j¶ai aXVVi la moWiYaWion 

à le faire maintenant aussi pour ça. » (E25) 

  

L¶aUUrW dX SURjeW Q¶eVW eQ ce VeQV SaV V\QRQ\Pe de SeUWe Qi de cR�W SRXU ceV 

entrepreneurs naissants. Ils peuvent également considérer que les investissements personnels 

TX¶ilV RQW UpaliVpV SRXU leXU SURjeW, j dpfaXW d¶rWUe QXlV, eQWUeQW daQV le cadUe de la perte 

acceSWable, c¶eVW-à-diUe de ce TX¶ilV VRQW SUrWV j PeWWUe eQ jeX SRXU leXU SURjeW. Cela eVW 

QRWaPPeQW j UelieU aX SaUi TXe SeXW UeSUpVeQWeU la cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp QRXYelle. SelRQ le 

SRWeQWiel TX¶il liW daQV VRQ SURjeW, l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW Seut ainsi espérer des gains futurs qui 

cRPSeQVeURQW leV iQYeVWiVVePeQWV TX¶il a iQiWialePeQW UpaliVps. Chez les entrepreneurs naissants, 

ce gaiQ SeXW rWUe fiQaQcieU, QRWaPPeQW daQV le caV d¶XQe YeQWe de la VRcipWp, PaiV pgalePeQW 

représenter un accroissemeQW dX caSiWal hXPaiQ eW VRcial. BeaXcRXS d¶eQWUe eX[ eVWiPeQW aiQVi 

développer à travers leur projet des apprentissages, des compétences et des réseaux 

SURfeVViRQQelV TXi leXU SeUPeWWeQW d¶accURvWUe leXU SURSUe YaleXU VXU le PaUchp dX WUaYail. 
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« J¶ai faiW un prêt. C¶était un risque relativement important. Tout est relatif. Parce que 

je YoXlaiV aller j l¶ESSEC, eW poXr 3 anV, c¶eVW 60 000 balleV. Donc j¶ai calcXlp« da 

aXraiW pWp plXV cher de pa\er Xne pcole, donc aX lieX de oa, j¶ai faiW ma boiWe. J¶ai faiW 

l¶pcole de l¶enWrepreneXriaW ! » (E22) 

« Si demain, L¶Oréal veut acheter notre idée, on gagne 10 millions. » (E20) 

« Mrme Vi demain, le projeW pchoXe, ce qXe je n¶eVpqre paV, j¶aurais appris tellement 

de choses, que ce ne sera que du plus. » (E19) 

« Je crée un produit, donc je touche à tout : à la production, à la logistique, à la 

commercialiVaWion, j la commXnicaWion, aX markeWing, j la crpaWion d¶enWrepriVe« » 

(E5) 

« Pour moi, le principal bénéfice de monter ma boite, c¶est l¶expérience. Je n¶ai paV 

créée ça dans une logique financière, en me disant je vais créer des millions avec ça. On 

a un mentor qui nous a dit : « j¶ai foirp ma boiWe », mais 6 mois après, il a eu des 

propoViWionV d¶embaXcheV 10 foiV plXV inWpreVVanWeV qXe ce qX¶ont eu ses potes qui 

étaient restés dans le salariat. Parce que les entreprises cherchaient des managers, des 

gens qui savaient gérer des projets. («)  À l¶arriYpe, Vi oa marche, c¶eVW VXper, on aXra 

un salaire. Mais si ça ne marche pas, on aura des compétences qui seront hyper 

recherchées sur le monde du travail. On le voit parmi nos potes qui ont fait le Master 

EnWrepreneXriaW, beaXcoXp n¶onW paV monWp leXr boiWe, ilV VonW en Wrain de galprer j 

trouver un travail. » (E24) 

 

 Si les entrepreneurs naissants parviennent à faire tenir leurs investissements dans les 

liPiWeV de la SeUWe acceSWable, la ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale Q¶eVW SRXU aXWaQW SaV dpQXpe de 

sacrifices à leurs yeux. Ceux-ci portent notamment sur le cours de leur vie personnelle. En 

l¶abVeQce de UpPXQpUaWiRQ, ilV Ve trouvent en effet privés de la possibilité de faire des économies 

eW d¶iQYeVWiU daQV d¶aXWUeV SURjeWV, WelV TXe deV YR\ageV, lRiViUV, RX eQcRUe l¶achaW d¶XQ lRgePeQW. 

CeWWe ViWXaWiRQ SeXW rWUe d¶aXWaQW SlXV SeVaQWe SRXU leV jeXQeV diSl{PpV WiWXlaiUeV d¶Xn diplôme 

leXU SeUPeWWaQW d¶accpdeU j une position salariée davantage rémunératrice. Elle peut les 

cRQdXiUe j Ve cRPSaUeU j deV jeXQeV diSl{PpV iVVXV dX PrPe cXUVXV TX¶eX[ eW j cRQVidpUeU ce 

TX¶ilV aXUaieQW SX gagner à leurs positions comme une perte. Cela concerne aussi bien les jeunes 

diplômés pouvant aspirer à un CDD ou un CDI que les étudiants qui substituent leur période de 

VWage RX d¶alWeUQaQce j la cRQdXiWe de leXU SURjeW daQV le cadUe dX statut national étudiant-
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entrepreneur (SNEE). Au-delj de l¶aVSecW fiQaQcieU, le faiW de © ne pas avoir de situation », de 

« ne pas gagner sa vie », voire de dépendre de ses parents peut être vécu comme un stigmate 

dpYalRUiVaQW SRXU l¶iQdiYidX. IlV SeXYeQW aiQVi Ve SURjeWeU difficilePeQW daQV XQe Yie faPiliale. 

EQfiQ, le WePSV eW l¶pQeUgie TX¶ilV iQYeVWissent sur leur projet peut les conduire à mettre de côté 

leur vie sociale, amicale et/ou familiale. En tant que sacrifices, ces éléments peuvent renforcer 

leXU eQgagePeQW eQYeUV leXU SURjeW eW l¶eQYie de Qe SaV © avoir fait tout cela pour rien ».  

« On a fait des études, on pourrait aller se mettre dans des boites avec des bons 

salaires. » (E29) 

« On a refusé des jobs en alternance dans de belles boites pour travailler sur notre 

projet. » (E30) 

« PoXr le momenW, je perdV de l¶argenW. Je pourrais gagner 2,5, 3k par mois. Sur un 

an, j¶ai un delta de 40k. DX coXp je n¶ai paV de YoiWXre, paV d¶apparW, je YiV che] meV 

parents. » (E21) 

« AprqV, niYeaX pconomie« NoV poWeV qXi meWWenW deV VoXV de c{Wp, qXi achqWenW... Nous 

on a zéro, voire une dette. Quand tu regardes le ratio, c¶est aussi mettre des sous dans 

la boite, puisqu¶on ne se paie pas beaucoup. Mes potes qui bossent doivent être à + 

30 000 euros de patrimoine aujourd¶hui. AprqV oa dppend V¶il a faiW Xn doXble Master 

aX[ US« Mais il a un an de plus que moi, il achète un appart, il a des sous de côtés, 

il a envie d¶investir« Moi je suis plut{t un patrimoine de moins 20 000. Parce que je 

VXiV j 0, eW j¶ai Xne deWWe de 20 000 euros. » (E34) 

« Je pense surtout pour deV raiVonV financiqreV« Il \ a Xn WrXc aXVVi, c¶eVW qXe, par 

rapport aux autres, ceux qui ont des CDI et qui gagnent bien leurs vies, tu peux parfois 

te sentir en décalage« Si on meWWaiW Wrop de WempV j gpnprer dX chiffre, WX poXrraiV 

avoir des personneV qXi conVidqreraienW qX¶on n¶a paV leV capaciWpV, qXe oa ne marche 

paV noWre WrXc« oa, oa peXW rWre loXrd aXVVi qXand W¶eV enWrepreneXr. » (E25) 

« Après, il y a des risques. Pas pouvoir se payer. Il y a aussi le fait de pouvoir se payer, 

mais peut-être cinq fois moins que ce qu¶on aurait gagné dans le privé, chez un 

employeur. Ça, c¶est assez angoissant. De se dire « pXWain, j¶ai 25 anV, je poXrraiV 

gagner 60k Vi j¶allaiV en cab¶ eW lj je WoXche Xn ch{mage j 1 000 balles. Parfois, on se 

pose vraiment la question. » (E26) 

« Il faut savoir fermer les yeux sur les contraintes, qui peuvent être de taille. Ça implique 

pas mal de sacrifices. Le manque de stabilité, notamment. La réalité économique fait 
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que tout le monde ferait ces sacrifices. Mais on ne peut pas se dire « À 25 ans, je veux 

avoir tel salaire, à 28 ans, je veux avoir tel salaire, être marié, avoir des enfants ». Ce 

modqle qXe je reYoie che] leV ValaripV, ce n¶eVW paV forcpmenW qXelqXe choVe qX¶on peXW 

faire en WanW qX¶enWrepreneXr. » (E12) 

« Ça faiW qXand mrme longWempV qX¶on eVW che] noV parenWV, ce n¶eVW paV comme Vi on 

avait 20 ans. MaiV c¶eVW Yrai qXe poXr le momenW c¶eVW plXW{W Xn Vacrifice. Ce n¶eVW paV 

comme Vi oa noXV fendaiW le c°Xr, on est heureux de se lever tous les matins pour aller 

boVVer, maiV c¶eVW V�r qXe le Voir, oa me faiW chier. J¶ai envie d¶rtre indépendant« 

MaiV je l¶accepWe. ª (E8) 

« Trimer pendant des années pour avoir un revenu. PoXr Xne Yie de famille, c¶eVW 

chaud. » (E20) 

« Tu passes moins de temps avec tes amis pour économiser de l¶argent. Les week-ends 

sont plus fades. » (E21) 

 

 Il UeVVRUW eQ RXWUe de QRV eQWUeWieQV l¶e[iVWeQce d¶XQ VeXil aX-delj dXTXel l¶iQWeUUXSWiRQ 

de la démarche entrepreneuriale est envisagée comme trop couteuse pour constituer une 

alternative acceptable. Cela peut correspondre à une étape dans le processus de développement 

de leur produit les ayant conduits à réaliser un investissement plus important. Les entrepreneurs 

naissants interrogés décrivent par exemple le moment où ils ont commencé à payer un loyer 

SRXU leXUV bXUeaX[ RX eQcRUe le SaiePeQW d¶XQ fRXUQiVVeXU cRPPe XQ PRPeQW dpciVif daQV leXU 

trajectoire. Il peut également correspondre au passage du projet à une échelle plus importante 

ou XQe diPeQViRQ SlXV cRQcUqWe, WelleV TXe l¶iQdXVWUialiVaWiRQ d¶XQ SURWRW\Se.  

« La location de nos bureaux, ça a été une étape. Quand on a quitté la maison 

(«). QXand j¶ai commencp j pa\er le deVigner poXr faire le premier proWoW\pe, que j¶ai 

signé un premier chèque, je me suis dit « c¶est parti, je ne reviendrai pas en 

arrière ». (E5) 

« EW lj mainWenanW, il \ a WoXW j faire, parce qX¶il Ya falloir le faire. L¶indXVWrialiVer. Ce 

n¶eVW paV la mrme choVe d¶aYoir Xn proWoW\pe Xn peX j la cool qXi marche, eW pXiV 

d¶aYoir deV YraieV VolXWionV indXVWrielleV, j la crpaWion de 5 000 pièces. C¶est tout de 

suite autre chose. («) Ce qXi eVW dXr, ce n¶eVW paV la priVe de dpciVion. C¶eVW Xne foiV 

que tu y es, que la guerre commence. Si WX penVeV qXe c¶eVW le WoXW dpbXW de © est-ce que 

je doiV me lancer oX paV« ? » Ce n¶eVW paV dpciVif oa. TX We lanceraV, oX WX ne te lanceras 

pas. Ce qui va rtre décisif, c¶est aprqs, quand tu y es. Réussir. Survivre. Une fois que 
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ça y est, tu es coupé du monde et que tu n¶es pas en train de bosser, que tu n¶as pas 

de revenu et que t¶as rien, que t¶as juste ton projet qui fait zéro thune et que ça fait 

un an et demi que t¶y es. C¶eVW lj où il y a une vraie question. » (E10) 

 Certains entrepreneurs peuvent alors se sentir liés plus fortement à leur projet, voire 

dépendants de celui-ci. C¶eVW QRWaPPeQW le caV lRUVTX¶ilV SaUYieQQeQW j WiUeU XQ UeYeQX de leXU 

projet, leur permettant de vivre. Certains entrepreneurs naissants peuvent également poursuivre 

leXU SURjeW de SeXU de SaVVeU j c{Wp d¶XQe RSSRUWXQiWp, V¶ilV l¶aUUrWaieQW WURS SUpPaWXUpPeQW. TelV 

des joueurs de cartes au casino, ils peuvent ainsi être tentés de poursuivre les efforts au-delà des 

VeXilV liPiWe TX¶ilV V¶pWaieQW aXSaUaYaQW fi[pV daQV l¶eVSRiU de YRiU leXU PiVe dRXbleU.  

« Surtout que maintenant, on arrive à en vivre. Donc on a une dépendance qui s¶est 

plus ancrée qu¶avant. » (E35) 

« On noXV a faiW Xne offre d¶achaW. On \ a VprieXVemenW rpflpchi. Je me VXiV diW qXe ce 

VeraiW Xne bonne porWe de VorWie. C¶eVW WoXjoXrV mieX[ de poXYoir dire © j¶ai reYendX 

mon entreprise ª, c¶eVW mieX[ qXe la failliWe. Mais il reste toujours ce « Et si on était 

allés plus loin« («) Je n¶arrive pas à arrrter. Il y a la ³fear of missing out´ [peur 

de louper quelque chose]. Et puis ça représenterait un vrai changement de vie. » (E31) 

« Il y en a plein qui disent : « danV 6 moiV, Vi je n¶ai paV eX de rpVXlWaWV, j¶arrrWe ». Dans 

les faits, un an plus tard, ils sont encore là. » (RP3) 

 L¶aUUrW dX SURjeW SeXW pgalePeQW rWUe WURS cRXWeX[ SRXU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, caU 

V\QRQ\Pe d¶pchec SeUVRQQel. IlV SeXYeQW alRUV eVWiPeU aYRiU WURS iQYeVWi SRXU rWUe eQ PeVXUe 

de UeYeQiU eQ aUUiqUe. CeWWe WeQdaQce eVW d¶aXWaQW SlXV SUpgQaQWe TX¶ilV RQW PXlWiSlip leV 

eQgagePeQWV cRQWUacWXelV VXVceSWibleV d¶eQgeQdUeU deV cR�WV fiQaQcieUV, PaWpUielV RX eQcRUe 

sociaux. 

« On a enclenché trop de choses. J¶ai envie d¶aller jusqu¶au bout. Il y a aussi une 

dimenVion de fierWp perVonnelle. L¶enYie de conWredire ceX[ qXi me diVaienW © TX n¶\ 

arriYeraV jamaiV, W¶eV paV ingpnieXr »  (E20) 

« Car on a quand même contracté beaucoup de dettes. Un peu plus de 100 000 euros 

chacun. («) On est endettés, on y a mis tout notre argent, toute notre énergie, tout 

notre réseau dessus. Demain, si on l¶abandonne, c¶est tous ces gens qu¶on trahit. C¶est 

tout ça. Il y a énormément d¶enjeux sur l¶échec. » (E10) 

*** 
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 Plusieurs composantes apparaissent ainsi dans le lien que peuvent entretenir les 

entrepreneurs naissants au processus entrepreneurial : une composante émotionnelle, une 

composante normative internalisée, une composante normative contraignante et une 

composante calculée. Celles-ci peuvent se manifester à des niveaux différents. Par ailleurs, ces 

dimensions semblent associée à différents facteurs, tels que le plaisir et les expériences positives 

d¶aSSUeQWiVVage SeUPiV SaU la ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, leV iQvestissements et sacrifices 

UpaliVpV SaU l¶iQdiYidX, leV alWeUQaWiYeV TXi V¶RffUeQW j lXi RX eQcRUe deV iQciWaWiRQV pPaQaQW de 

son environnement. Il ressort également que ces entrepreneurs naissants bénéficient de 

dispositifs et déploient des stratégies de ressources contribuant à limiter le risque encouru, par-

là même le caractère réversible du processus entrepreneurial. Le calcXl TXi V¶RSqUe dans leur 

esprit, entre leurs probabilités de perte et leurs probabilités de gains, VePbleQW aiQVi aX c°XU de 

leur décision de poursuivre ou non leur démarche. Celle-ci apparaît également en lien avec son 

degUp d¶aYaQcePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel. 

 

2.3. De l¶investissement au surinvestissement : comment se manifeste l¶engagement 

des entrepreneurs naissants ? 

  

Comme évoqué précédemment, les entrepreneurs naissants de notre échantillon 

apparaissent plus ou moins liés au processus entrepreneurial, en envisageant plus ou moins 

aiVpPeQW VRQ aUUrW. CeV QiYeaX[ diffpUeQcipV d¶eQgagePeQW VePbleQW alleU de SaiUs avec leur 

investissement personnel dans le processus entrepreneurial, notamment le type de ressources 

mobilisées pour leur projet. Ils sont également en lien avec la place, plus ou moins importante, 

que ce projet SeXW SUeQdUe daQV leXU eQYie, eQ cRPSaUaiVRQ de cRXUV d¶acWiRQ alWeUQaWifV. 

 

2.3.1. Du temps et des compétences, deux ressources cruciales pour l¶enWrepreneXr 

naissant 

 CeUWaiQV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV chRiViVVeQW aiQVi d¶iQYeVWiU SUiRUiWaiUePeQW leXU WePps 

et leur propre force de travail dans la conduite de leur projet. Cela est notamment le cas dans 

leV ShaVeV iQiWialeV dX SURjeW, R� il V¶agiW SUiQciSalePeQW de WeVWeU eW de dpPRQWUeU TXe l¶idpe 

TX¶ilV RQW fRUPXlpe UeSUpVeQWe XQ SURjeW de cUpaWiRQ d¶acWiYité viable et peut rencontrer un 

marché. Ce type de cycle de développement est ainsi courant dans le secteur informatique, où 
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il est possible de tester rapidement et à moindre coût de nouvelles idées. Les entrepreneurs 

naissants ont alors tout intérêt à limiter leurs investissements financiers dans ces phases, afin 

de limiter le risque encouru. Leur stratégie consiste alors à réaliser le plus de tâches par eux-

mêmes, sans avoir recours à des prestataires externes ou des fournisseurs. Cela a pour effet 

d¶aXgPeQWeU le WePSV cRQVacUp j leXU SURjeW. CeW iQYeVWiVVePeQW eQ WePSV eW eQ pQeUgie Q¶eQ eVW 

SaV PRiQV cRXWeX[ SRXU l¶eQWUeSUeQeXU, eQ SaUWicXlieU V¶il eVVaie de dpYelRSSeU VRQ SURjeW deSXiV 

une période relativement longue.  

« PoXr ma premiqre enWrepriVe, j¶ai faiW l¶erreXr de crper la VocipWp jXridiqXemenW aYanW 

d¶aYoir WeVWp mon prodXiW. J¶ai perdu beaucoup de temps et d¶argent dans des 

démarches administratives. AXjoXrd¶hXi je ne feraiV paV la mrme erreXr. Je WraYaille 

en auto-entreprise sur des missions freelance, et si quelque chose décolle, alors là, je 

créerais quelque chose de plus important. (...) Ce qXi eVW gpnial danV l¶informaWiqXe, 

c¶eVW qXe WX aV beVoin de WempV eW de comppWenceV, maiV niYeaX VoXV, c¶eVW npgligeable. 

C¶est super séduisant quand tu as plusieurs idées mais que tu ne veux pas mettre tout 

le risque sur une seule idée. » (E1) 

« Le temps, c¶est la ressource qui a le plus de valeur quand tu montes ta boite, surtout 

Vi on eVW qXe deX[. Parce qX¶on faiW WoXW. » (E4) 

« On V¶eVW autofinancées. («) On a miV WrqV peX d¶argenW deVVXV. On a d� inYeVWir Xne 

cernWaine Vomme d¶argenW, on a lancé ça en mode do-it-yourself [faire soi-même]. Et 

de tester d¶abord si ça marchait. («) On n¶a aXcXne e[pprience, donc oa noXV demande 

une énergie de dingue, car il faut tout apprendre ! » (E5) 

« Pour un produit comme le nôtre, il nous aurait fallu 300 000 euros d¶investissement 

initial si on avait dû sous-traiter. On a préféré faire tout nous-mêmes. Ça prend plus 

de temps, mais on contrôle nos choix. » (E20) 

« On n¶a paV priV de riVqXe financier, on n¶a paV d¶engagemenW danV le capiWal. ToXW ce 

qX¶on faiW ici, c¶eVW poXr diminXer le riVqXe. Si on s¶arrrte demain, on aura perdu 

presqu¶un an » (E29) 

 Dans cette perspective, les entrepreneurs naiVVaQWV SeXYeQW pgalePeQW V¶aSSX\eU VXU leXU 

UpVeaX SeUVRQQel, SURfeVViRQQel RX eQcRUe acadpPiTXe. TRXV VRXligQeQW j ce WiWUe l¶iPSRUWaQce 

de dpYelRSSeU XQ UpVeaX j WUaYeUV VRQ SURjeW. Cela SeXW SUeQdUe la fRUPe d¶pchaQgeV de VeUYiceV 

ou de compétences, de SaUWeQaUiaWV RX de l¶iPSlicaWiRQ SlXV iQfRUPelle de l¶eQWRXUage. LeV 

logiques de don-contre-dRQ VRQW j ce WiWUe SUpgQaQWeV daQV l¶pcRV\VWqPe eQWUeSUeQeXUial. EQ WaQW 
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TXe cheUcheXU, QRXV l¶aYRQV QRXV-même expérimenté, en participant à ces échanges immatériels 

SRXU QpgRcieU QRWUe SUpVeQce aX VeiQ d¶XQ SURgUaPPe d¶accRPSagQePeQW cRPPe PpSiWe 

Starter. Il nous est par exemple arrivé de participer à des tournages ou des béta tests pour aider 

certains entrepreneurs naissants dans le développement de leur projet en échange du temps 

TX¶ilV QRXV aYaieQW accRUdp daQV le cadUe d¶iQWeUYieZV. CeV lRgiTXeV d¶eQWUaide V¶RbVeUYeQW 

pgalePeQW eQWUe deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV d¶XQe PrPe SURPRWiRQ, dRQW la VRciabiliWp 

fRQcWiRQQe eQ SaUWie VXU l¶pchaQge de cRPSpWeQceV. Elles peuvent même se révéler pénalisantes 

SRXU ceX[ TXi UefXVeQW de SaUWiciSeU j l¶pchaQge.  

« En entrepreneuriat, tu réseautes tout le temps. » (E2) 

« DX WempV, c¶eVW WoXW. PoXr l¶inVWanW, mon projeW ne m¶a rien co�Wp. J¶ai jXVWe pa\p poXr 

le D2E [Diplôme National Etudiant-Entrepreneur], maiV c¶eVW encore aXWre choVe, car 

j¶ai leV coXrV. Il ne m¶a rien co�Wp parce qXe WoXW VimplemenW, il ne peXW rien me coXWer. 

Je ne peX[ paV. J¶ai aXVVi a[p poXr qX¶en early-stage, je n¶ai paV pnormpmenW de 

dépenses. Je vais m¶appuyer essentiellement sur mon réseau, mon premier cercle avec 

un relais, des partenariats de mon école. enormpmenW de WempV. MaiV paV d¶argenW, 

parce que de toute façon ça ne serait pas possible. » (E9) 

« On travaille comme des dingues pendant deux mois, on fait tout nous-même parce 

qX¶on n¶a paV de mo\en, eW on ne peXW paV faire appel j deV VWXdioV de prod oX aXWre. 

On fait tout avec des amis qu¶on paie en biqres et en planches de charcuterie. » (E10) 

« Ton projet implique tout ton entourage. Tu as envie d¶en parler tout le temps. » (E3) 

« On V¶eVW WoXjoXrV beaXcoXp aidp comme oa. En faisant de l¶échange de compétences. 

On avait par exemple aidé une fille sur un BM, [Business Model] qui nous avait fait le 

design de la box. C¶est quelque chose que l¶on aurait potentiellement payé assez cher 

auprqs d¶une agence ou d¶un expert. » (E8) 

« J¶aYaiV Xne problpmaWiqXe Zeb, eW leV garV de Labradoor eW de Wiin l¶onW rpVolX en 

deux temps, trois mouvements. Le réseau, c¶est trqs important. » (E19) 

« Des gens qui nous fermé des portes à un moment donné, des entrepreneurs notamment, 

qXi n¶onW paV YoXlX donner Xn conWacW, je me rendV compWe qXe qXelqXeV moiV plXV Ward, 

ils le paient. Car au moment où on a peut-être un client pour eux, on ne va pas leur 

dire. L¶entrepreneur, sa qualité, c¶est de savoir donner pour avoir en retour. Et se 

conVWrXire comme oa. Un aXWre WrXc, il doiW VaYoir V¶enWoXrer. » (E26) 
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Ces logiques de ressources propres aux phases naissantes du processus entrepreneurial 

Q¶ePSrcheQW WRXWefRiV SaV ceUWaiQV iQdiYidXV de SUeQdUe deV UiVTXeV fiQaQcieUV, j WUaYeUV la 

cRQWUacWiRQ de deWWeV eW de SUrWV fiQaQcieUV. CRPPe pYRTXp SUpcpdePPeQW, la UpaliVaWiRQ d¶XQ 

investissement financier relativement important peut constituer une étape décisive dans la 

dpPaUche de l¶eQWUeSUeQeXU eW XQ VeXil aX-delj dXTXel il lXi eVW difficile d¶eQYiVageU XQ UeWRXU 

eQ aUUiqUe. Le QiYeaX d¶iQYeVWiVVePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW VePble eQ ce VeQV pWURitement 

aVVRcip j la PaQiqUe dRQW il Ve VeQW lip j VRQ SURjeW de cUpaWiRQ d¶acWiYiWp. Il eVW pgalePeQW à relier 

aX VWade d¶aYaQcePeQW dX SURjeW, l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV fiQaQciqUeV pWaQW SaU e[ePSle 

SlXV RSSRUWXQ lRUVTXe l¶idpe a pWp VXffiVaPPeQW pSURXYée et les chances de retour sur 

investissement sont plus élevées. 

2.3.2. Du temps partiel au surinvestissement : la place relative du projet dans la vie de 

l¶enWrepreneXr 

 La Slace TX¶eQWeQd SUeQdUe le SURjeW eQWUeSUeQeXUial daQV la Yie de l¶eQWUeSUeQeXU Vemble 

pgalePeQW eQ lieQ aYec la PaQiqUe dRQW il SeXW V¶\ UaWWacheU. CeUWaiQV eQWUeSUeQeXUV SeXYeQW 

aiQVi chRiViU dplibpUpPeQW de Qe SaV faiUe de leXU SURjeW leXU acWiYiWp SUiQciSale eW de V¶\ 

cRQVacUeU eQ SaUallqle d¶XQe aXWUe acWiYiWp ValaUipe RX eQcRUe pWXdiaQWe. C¶eVW QRWaPPeQW le caV 

lRUVTX¶ilV Q¶RQW SaV iQYeVWi aX-delà de la perte acceptable dans leur projet et ne considèreraient 

pas son arrêt comme coûteux. Ils VRQW aiQVi RXYeUWV j la SRVVibiliWp TX¶il Q¶abRXWiVVe SaV eW 

PpQageQW deV cRXUV d¶acWiRQ alternatifs.  

« Je ne veux pas faire de ce projet-là mon activité principale. ¬ la base, quand j¶ai eu 

ce service civique, j¶avais pas du tout connaissance du programme Pépite Starter. Je 

ne me voyais pas faire que les quelques heures de cours qu¶on a dans le D2E par mois 

et travailler de mon côté sur ce projet. Je voulais continuer à travailler à côté. Et même 

maintenant que je suis dans ce programme, je n¶envisage pas d¶en faire mon activité 

principale. » («) En septembre, je reprends mes études. Je vais un an à Londres - et 

c¶eVW en parWie grkce j mon projeW qXe j¶ai pWp admiVe - o� je YaiV inWpgrer l¶enWiWp 

cXlWXrelle eW arWiVWiqXe d¶Xne XniYerViWp. J¶aurais à moitié des cours et à moitié le projet 

perso, qui sera donc ce projet-là. Donc l¶année prochaine, je vais faire moitié étude, 

moitié projet. («) LeV pppiWeV en rpgion encoXragenW j conWinXer leV pWXdeV en parallqle, 

j ne paV lkcher le job, eW heXreXVemenW. Une ancienne collqgXe j moi V¶eVW lancpe là-

deVVXV. En plXV paV Xn projeW cXlWXrel, maiV elle m¶e[pliqXaiW qXe V¶il \ a bien Xne choVe 

qX¶elle ne feraiW paV, c¶eVW lkcher Von job acWXellemenW. Elle V¶eVW priVe Xn joXr par 
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Vemaine poXr WraYailler VXr Von projeW. MaiV Vi elle lkche WoXW« 90% de riVqXe 

d¶pchoXer« » (E9) 

  

D¶aXWUeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV SeXYeQW aYRiU j c°XU de PaiQWeQiU XQ pTXilibUe eQWUe 

leur vie privée et le temps consacré à leur projet. Leur démarche entrepreneuriale est alors 

envisagée comme un moyen de gagner en qualité de vie, en indépendance et en autonomie dans 

le WUaYail. CeWWe ViWXaWiRQ SeXW QRWaPPeQW iQWeUYeQiU VXiWe j XQe SpUiRde R� l¶eQWUeSUeQeXU 

QaiVVaQW V¶eVW VXUiQYeVWi daQV VRQ SURjeW eW a cRQVWaWp leV liPiWeV de ceWWe ViWXaWiRQ SRXU VRQ 

équilibre de vie. 

« J¶ai inYeVWi beaXcoXp de WempV eW de penVpeV. da m¶arriYe de WraYailler Ward, maiV je 

ne le faiV qXe Vi j¶ai Xne doVe d¶inVpi. Sinon, je suis assez vieille école de faire du sport, 

voir des potes, se changer les idées« Je ne suis pas dans le mythe du startupper pour 

l¶instant. Je penVe aXVVi qX¶on eVW VXr Xn marchp WrqV priVp, je ne VaiV paV Vi oa joXe. Si 

W¶aV Xne concXrrence, par e[emple danV le foodtech, WoXV leV joXrV W¶eV en Wrain de liYrer 

des repas, ça n¶eVW paV la mrme Yie. » (E13) 

« On n¶est pas fous de travail à faire 6h du matin jusqu¶à 23h minuit. Je pense 

vraiment qu¶il faut trouver un équilibre entre la vie personnelle et pro. L¶annpe 

derniqre, j¶aYaiV j la foiV la boiWe, le mpmoire j faire eW leV coXrV« C¶pWaiW Wrop. Je ne 

faiVaiV qXe boVVer, je n¶aYaiV plXV de Wemps pour moi. J¶ai vu que ma santé, elle a chuté 

d¶un coup. Maintenant, je prends plus de temps pour ma vie perso, et je suis aussi 

beaucoup plus efficace dans mon travail. » (E8) 

« J¶avais zéro vie («) AXjoXrd¶hXi, j¶ai Xn meilleXr pqXilibre de Yie. C¶eVW beaucoup 

moins stressant, notamment vis-à-vis de mes associés et investisseurs. C¶est moins une 

question de vie ou de mort, je dirais. » (E31) 

 

 Certains entrepreneurs peuvent au contraire être amenés à accorder une place à leur 

projet très importante, voire déséquilibrée dans leur vie. La conduite du projet peut ainsi prendre 

le pas sur leur week-eQdV eW leXU Yie VRciale, eW rWUe SUiYilpgipe SaU UaSSRUW j d¶aXWUeV acWiYiWpV. 

« C¶eVW qXelqXe choVe qXe j¶admire. Il \ en a qXi boVVe bien plXV que moi. Parfois j¶ai 

un peu l¶impression d¶rtre en mode touriste, parce que je ne bosse pas les week-ends« 

À cet âge-là, il faut avoir vachement de force pour travailler autant. Donc c¶est des 

travailleurs. » (E9) 
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« HonnrWemenW poXr l¶inVWanW, la vie privée est un peu mise en standbye mais bon, on 

eVVa\e qXand mrme de garder Xne Yie Vociale, de VorWir, de prendre l¶air, prendre deV 

jours off, mais c¶est vrai que pour l¶instant, la boite elle passe toujours avant. Je 

m¶endors boite, je me réveille boite, je mange boite. » (E17) 

« Du temps. On est à plein temps sur le projet. Donc c¶est aussi un temps pendant 

lequel on ne gagne pas d¶argent. C¶eVW aXVVi le Vacrifice dX Zeek-end, pXiVqX¶on 

travaille aussi les week-ends. Donc on ne peXW plXV VorWir jXVqX¶j paV d¶heXre. 

Dimanche par exemple, je vais me lever super tôt pour faire tous les Champs Élysées 

poXr aller dpmarcher leV commeroanWV. Donc j¶aXraiV inWprrW j me coXcher W{W Vamedi 

soir, du coup je ne vais pas sortir. Donc voilà, au final c¶est aussi un sacrifice de la 

vie perso. » (E25) 

« Il y a le repli social. Parce que, t¶as pas le temps. Perso, je fais 7/7, je n¶ai pas de 

vie. Je pars le matin, il est 7h, je rentre le soir, il est 21h. Je mange, je me lave et je 

dors. Ça ne me dérange pas vraiment, parce que je suis focus résultats. Je sais pourquoi 

je le fais » (E19) 

La dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale cRQVWiWXe alRUV XQ S{le ceQWUal aXWRXU dXTXel V¶RUgaQiVeQW 

la vie, les pensées et les sentiPeQWV de l¶eQWUeSUeQeXU. CelXi-ci SeXW alRUV rWUe aPeQp j V¶iQYeVWiU 

complètement, tant au niveau matériel, financier, que psychique. Il entretient alors un lien 

d¶iQWeQViWp pPRWiRQQelle fRUWe eQYeUV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, PaiV pgalePeQW XQe cUaiQWe 

de ne pas être à la hauteur et de le mener à bien. 

« Ma vie, c¶est la boite. Je suis dessus tous les jours de 7h à 21h. On bosse comme des 

foXV parce qX¶on n¶a rien eW qX¶on YeXW rpXVVir. On eVW obligpV de compenVer noV 

manques. » (E20) 

« Je me prive beaucoup. Mon projet, c¶est ma vie, j¶y pense tout le temps. » (E28) 

« DX coXp l¶inYeVWiVVemenW il eVW financier, maiV VXrWoXW, c¶est un investissement 

psychologique de malade. J¶en perdV meV moWV WellemenW Won corpV eVW en YibraWion aYec 

ce que tu fais. Mon projet, ça ne peut pas quitter mon corps, c¶est magnétique. Et eux 

(mes salariés), je les ai contaminés. C¶eVW-à-dire que même ceux qui sont moins motivés, 

ilV m¶enYoienW des messages à 7h le week-end, on se parle tout le temps. Beaucoup plus 

qXe financier, c¶eVW Xn inYeVWiVVemenW pV\chologiqXe. » (E22) 
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CeWWe ViWXaWiRQ, Vi elle eVW SURSice aX dpYelRSSePeQW UaSide eW VRXWeQX d¶XQe cUpaWiRQ 

QRXYelle d¶acWiYiWp, SeXW WRXWefRiV aYRiU deV UpSeUcXVViRQV VXU la VaQWp eW l¶pTXilibUe de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Elle SeXW le cRQdXiUe j V¶pSXiVeU eW j cRPPeWWUe deV eUUeXUV daQV la 

conduite de son projet.  

« DX WempV, de l¶argenW pXiVqX¶on a Xn prrW d¶honneXr qXand mrme, c¶eVW VXr la 

personne, donc il ne faXW paV l¶oXblier. Et je pense de la santé. Quand même, ça me 

fait faire 7/7, je risque d¶rtre ridée plus t{t que prévu. » (E19) 

« On rempotait les cactus, on les conditionnait, on les emballait, on les mettait en boite, 

on les envoyait à la poste. Et on travaillait à côté. Donc on ne dormait pas beaucoup. » 

(E5) 

« On m¶a WoXjoXrV diW de ne paV meWWre meV °XfV danV le mrme panier. Donc j¶ai inYeVWi 

la moitié de mes économies. Et puis aprqs, c¶est vrai que tu es tellement dans ton truc, 

que tu travailles le week-end. Parce que tu n¶as pas l¶impression de travailler en fait. 

EW aX boXW d¶Xn momenW, WX We rendV compWe qXe Won corpV ne VXiW plXV. QXe W¶eV Wrop 

fatiguée en fait. Et on se fait tous avoir. Tu fais tout en même temps, tout va trop vite. 

Du coup, tu fais des conneries. Donc tu t¶épuises sur la durée. («) Nos proches nous 

reprochenW de ne plXV noXV Yoir« Ben oXaiV, WX WraYailleV H24, WX VorV plXV« Il faXW 

VaYoir faire la parW deV choVeV en V¶aXWoriVanW j faire deV choVeV en dehorV dX boulot. » 

(E3) 

*** 

L¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW VePble aiQVi pWURitement lié aux ressources 

iQYeVWieV daQV VRQ SURjeW de cUpaWiRQ d¶acWiYiWp, PaiV pgalePeQW j la Slace TX¶elle SUeQd daQV Va 

vie. La frontière semble ainsi mince entre l¶iQYeVWiVVePeQW iQWeQVe SeUVRQQel de l¶eQWUeSUeQeXU 

TX¶il jXge QpceVVaiUe j la UpXVViWe de VRQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial eW XQe SURSeQViRQ j Ve VXUiQYeVWiU 

pouvant mettre en danger son équilibre de vie, voire sa santé. Ce constat semble aller dans le 

sens de l¶e[iVWeQce d¶XQ VeXil d¶eQgagePeQW aX-delj dXTXel le UeWRXU eQ aUUiqUe V¶eQYiVage SlXV 

difficilement. 

 

2.4. Trois profils d¶entrepreneurs, trois manières d¶rtre lié au processus 

entrepreneurial et de s¶y investir.  

 



Chapitre 3 ± UQe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

 196 

 Nous proposons maintenant une synthèse des différents enseignements de notre enquête 

exploratoire, à travers la présentation de trois profils d'entrepreneurs naissants. Ces derniers ont 

été interviewés à plusieurs reprises afin de mettre en perspective leur trajectoire, ou à un 

moment où ils étaient suffisamment avancés pour avoir un certain recul sur leur démarche. Nous 

les avons jugés illustratifs des différentes manières dont les entrepreneurs naissants peuvent 

rWUe lipV aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eW V¶\ iQYeVWiU. 

 

Jeanne travaille sur son projet entrepreneurial depuis deux ans. À travers lui, elle 

adresse une problématique importante à ses yeux, celle de l'emploi des jeunes diplômés dans le 

secteur culturel. Cela contribue à créer un lien affectif fort avec son projet. Elle l¶envisageait 

initialement comme un moyen de gagner en compétences et de renforcer son profil pour accéder 

à des postes plus intéressants sur le marché du travail. Au cours de la première année, elle a 

rejoint un programme d'accélération, créé une association pour servir de support juridique à ce 

SURjeW, a UeoX l¶aide d¶XQe aPie UeQcRQWUpe aX cRXUV de VeV pWXdeV, UePSRUWp deV SUi[ eW 

ePbaXchp deX[ VWagiaiUeV. L¶eQVePble de ceV UpaliVaWiRQV a UeQfRUcp VRQ aWWachePeQW eW Va 

croyance en la pertinence de sa démarche. Elle a alRUV UpaliVp TX¶il aYaiW le SRWeQWiel de WRXcheU 

d¶aXWUeV SeUVRQQeV eW d¶alleU aX-delj de Va SURSUe SeUVRQQe. TRXWefRiV, elle V¶eVW WRXjRXUV 

montrée réticente à s'y impliquer pleinement et à y investir des ressources personnelles, 

notamment financières, eQ cRQVidpUaQW le UiVTXe d¶pchec iQhpUeQW j la dpPaUche 

entrepreneuriale trop élevé. Elle ne pouvait à ce titre pas compter sur ses économies 

personnelles ou les ressources parentales, et travaillait dans un premier temps en parallèle en 

service civique. Son projet entrepreneurial a toujours été une activité secondaire dans laquelle 

elle Qe WUaYaillaiW TX'j WePSV SaUWiel. Elle V¶eVW de SlXV PRQWUpe aWWeQWiYe j Qe SaV UiVTXeU j WUaYeUV 

ce projet TXelTXe chRVe TX¶elle Qe SRXYaiW SaV Ve SeUPeWWUe de SeUdUe. Cela a pu avoir des 

conséquences sur sa capacité à engager une équipe sur le long terme et à investir plus de temps, 

d'énergie et d'argent. Elle a finalement repris ses études en parallèle. Bien qu'elle travaille 

toujours ponctuellement sur ce projet, elle n'a pas pu développer complètement toutes les idées 

qu'elle avait initialement imaginé et créer une organisation pleinement opérationnelle. 

 

Clara a rencontré son associée lors de sa dernière année de Master en Entrepreneuriat. 

Elle a rejoint son projet d'agence événementielle, plus parce qu'elle aimait travailler avec elle 

TX¶eQ YeUWX d¶XQe SaVViRQ SRXU la gaVWURQRPie RX leV frWeV. Ce SURjeW leV a cRQdXiWeV j WUaYailleU 

pour des clients prestigieux, notamment de célèbres marques de luxe. En chemin, ils ont 
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rencontré un troisième associée qui leur a proposé d'ouvrir un bar éphémère. Cela les a 

cRQdXiWeV j leYeU XQe VRPPe iPSRUWaQWe d¶aUgeQW SRXU aVVXUeU VRQ laQcePeQW, eW j gpQpUeU 

rapidement des revenus. Après une période où Clara consacrait tout son temps, ses ressources 

émotionnelles et son énergie aux opérations des deux sociétés, au point de mettre en parenthèse 

sa vie personnelle, elle a commencé à se demander si ces deux sociétés prospères 

correspondaient à ces aspirations professionnelles sur le long terme. Elle appréciait ainsi 

l'approche entrepreneuriale, consistant à créer quelque chose à partir de rien, mais n'était pas 

vraiment affectivement liée aux univers et secteurs dans lesquels ces deux projets évoluaient. 

Elle a WRXWefRiV chRiVi d¶\ UeVWeU iPSliTXpe, eQ UaiVRQ deV aWWeQWeV TX¶elle SeUceYaiW che] VeV 

associés et de ses iQYeVWiVVeXUV, PaiV pgalePeQW eQ UaiVRQ de la SeXU de SaVVeU j c{Wp d¶XQe belle 

RSSRUWXQiWp Vi elle V¶eQ dpWachaiW SUpPaWXUpPeQW. Ceci pWaQW, elle a SURgUeVViYePeQW UpdXiW VeV 

investissements personnels et a commencé à travailler en parallèle sur d'autres projets qu'elle 

aimerait développer. 

 

Matt a rencontré son associé lors d'un startup week-end, à la fin de ses études en école 

d'ingénieurs. Ils ont développé ensemble une solution biotechnologique dans le secteur 

animalier, visant à réduire les déchets dans cette industrie. Il était donc fortement attaché à la 

fiQaliWp eQYiURQQePeQWale de VRQ SURjeW. LeV UeWRXUV SRViWifV UeoXV de la SaUW d¶acWeXUV de VRQ 

écosystème et les succès commerciaux qui ont jalonné sa démarche ont par ailleurs participé à 

renforcer cet attachement. Ils ont également contribué à conforter ses convictions dans la raison 

d¶rWUe, VRciale eW eQYiURQQePeQWale de VRQ acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale eW VRQ eQYie d¶rWUe eQ 

cohérence avec celle-ci. Cependant, il a toujours maintenu un équilibre entre son activité 

entrepreneuriale et sa vie personnelle. Pendant plus d'un an, il a travaillé à temps plein sur son 

projet et a rejoint un programme d'accélération. Durant cette périRde, il a SX V¶aSSX\eU VXU VeV 

économies personnelles, des ressources parentales et des revenus annexes tirés de travail 

indépendant plus alimentaire. Ses investissements financiers sont ainsi demeurés limités, en 

deçà du seuil de la perte acceptable. Son équipe a progressivement signé des contrats avec des 

distributeurs et développé des ventes en ligne. Aujourd'hui, l'entreprise qu'il a créée génère des 

revenus et constitue son activité principale. Il entretient toutefois un rapport relativement 

distancé à celle-ci. Il reste ainsi ouvert à la possibilité que celle-ci ne donne pas les résultats 

espérés, et se concentre sur des objectifs à moyen terme, servant de support à la décision de 

continuer ou non en fonction des résultats obtenus. Il dispose par ailleurs d¶alWeUQaWiYeV VXU le 

PaUchp dX WUaYail claVViTXe eQ caV d¶pchec de VRQ SURjeW, de SaU VRQ QiYeaX d¶pWXdeV, le SUeVWige 
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de VRQ pcRle d¶RUigiQe eW leV aSSUeQWiVVageV UpaliVpV daQV le cadUe de VRQ e[SpUieQce 

entrepreneuriale. La confiance placée dans son projet et son associp lui permettent de 

V¶affUaQchiU deV pYeQWXelleV SUeVViRQV VRcialeV eW aXWUeV cRQWUaiQWeV e[WeUQeV TXi SRXUUaieQW 

V¶iPSRVeU j lui. En revanche, il présente un sentiment de responsabilitpғ eQYeUV l¶eQWUeSUiVe eQ 

lien avec sa conscience environnementale et au modèle de rentabilitpғ économique et financière 

que les associés ont choisi de donner au projet. 

  

CeV WURiV SURfilV illXVWUeQW la diYeUViWp deV RbjeWV eW deV QaWXUeV d¶eQgagePeQW SRXYaQW 

co-exister au sein de la population des entrepreneurs naissants. Alors que Jeanne semble 

daYaQWage lipe j VRQ SURjeW TX¶aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, la lRgiTXe iQYeUVe V¶observe chez Clara. 

PaU ailleXUV, l¶eQgagePeQW de ClaUa eQYeUV le SURjeW VePble rWUe eVVeQWiellePeQW de QaWXUe 

calculé, là où celui de Jeanne est  essentiellement affectif. Matt combine un engagement affectif 

et un engagement calculé à a fois envers son prRjeW eW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. Dans chaque 

cas, des facteurs différents semblent primer dans le développement de ces profils 

d¶eQgagePeQW : une volonté de rester en deçà de la perte acceptable pour Jeanne, la peur de 

dpceYRiU eW de SaVVeU j c{Wp d¶XQe Rpportunité pour Clara et la croyance dans le potentiel du 

projet et l¶e[SUeVViRQ de YaleXUV SeUVRQQelleV dans le cas de Matt. Ces trois exemples mettent 

également eQ e[eUgXe l¶e[iVWeQce de VeXilV aX-delà duquel le projet prend une résonnance plus 

importante daQV l¶eQYiURQQePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, PaiV pgalePeQW aX-delà duquel le 

processus entrepreneurial devient plus difficilement réversible. AiQVi, ClaUa V¶eVW VeQWie SeQdaQW 

XQ PRPeQW iQcaSable d¶aUUrWeU VRQ SURjeW, alRUV TXe celXi-ci perdait finalePeQW de l¶iQWpUrW j VeV 

\eX[, caU Qe cRUUeVSRQdaiW SlXV j XQe ShaVe d¶e[SlRUaWiRQ eW de dpYelRSSePeQW. LeV SURjeWV de 

MaWW eW de JeaQQe RQW SUiV XQe iPSRUWaQce QRXYelle j leXUV \eX[ lRUVTX¶ilV \ RQW iPSliTXp 

d¶aXWUeV SaUWieV SUeQaQWeV eW/RX RQW UeoX deV incitations positives de la part de leur 

environnement. Il est toutefois intéressant de constater que ceV diffpUeQWV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW 

Qe V¶eQchavQeQW SaV QpceVVaiUePeQW de faoRQ liQpaiUe, XQ eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW SRXYaQW UePeWWUe 

en question son investiVVePeQW aSUqV XQe SpUiRde dXUaQW laTXelle il V¶eVW VXUiQYeVWi. Le SaVVage 

d¶XQ VeXil de UpVRQQaQce j XQ VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp Q¶eVW de VXUcURvW SaV V\VWpPaWiTXe : 

l¶eQWUeSUeQeXU SeXW chRiViU dplibpUpPeQW de Qe SaV faiUe de VRQ SURjeW VRQ acWiYiWp SUiQcipale, ou 

encore décider de continuer sur la base de résultats obtenus à moyen terme. 
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CONCLUSION DU CHAPITRE 3 

 NRXV aYRQV SUpVeQWp daQV ce chaSiWUe l¶eQTXrWe TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe TXi a VeUYi de 

support à la construction de notre cadre conceptuel, et en particulier au développement des 

hypothèses de notre modèle, suivant une logique abductive. Cinq principaux enseignements 

émergent de cette enquête préliminaire :  

1) L¶engagement des entrepreneurs naissants peut rtre dirigé vers deux objets 

principaux : le SURjeW eQWUeSUeQeXUial RX le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. IlV SeXYeQW V¶\ 

trouver liés de manière contrastée : certains entrepreneurs naissants sont fortement 

eQgagpV eQYeUV leXU SURjeW, TXaQd d¶aXWUeV VRQW SlXV eQgagpV eQYeUV le PpWieU.  

2) L¶engagement des entrepreneurs naissants peut prendre trois formes principales : 

une forme émotionnelle, une forme calculée et deux formes normatives ± internalisée et 

contraignante. Ce résultat semble aller dans le sens du modèle tridimensionnel de 

l¶eQgagePeQW dpYelRSSp daQV la littérature organisationnelle par Meyer et Allen (1991).  

3) Le développement de l¶engagement des entrepreneurs naissants est lié à différents 

facteurs, qui peuvent être individuels (SaVViRQ SRXU l¶acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale, 

e[SpUieQce SRViWiYe d¶aSSUeQWiVVage), VRciaX[ (aWWeQWeV de l¶eQYiURQQePeQW, SUeVViRQ 

VRciale) RX lipV aX[ UeVVRXUceV eW iQYeVWiVVePeQWV UpaliVpV SaU l¶iQdiYidX (coût 

iUUpcXSpUableV, VacUificeV, iQYeVWiVVePeQWV SaVVpV, e[iVWeQce d¶XQe alWeUQaWiYe).  

4) L¶entrepreneur naissant peut manifester un investissement personnel plus ou 

moins important pour son projet. Les ressources déjà engagées pour le projet semble 

aYRiU XQ effeW VXU la PaQiqUe dRQW l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW \ VeUa lip. SiPilaiUePeQW, la 

PaQiqUe dRQW l¶eQWUeSUeQeXU eVW eQgagé semble conditionner ses investissements 

personnels et aspirations futures. 

5) L¶engagement de l¶entrepreneur naissant évolue à mesure que celui-ci avance et 

V¶iQYeVWiW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. L¶e[ePSle deV WURiV SURfilV SUpVeQWpV j la 

fin de ce chapitre illustre la diversité des trajectoires empruntées par les entrepreneurs 

naissants, et de la manière dont leur engagement peut se manifester et se transformer.  

Ces constats ont servi de base à la construction du cadre conceptuel, présenté dans le chapitre 

suivant. Ils nous ont notamment permis de définir plus finement les cibles et natures de 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. IlV QRXV RQW pgalePeQW SeUPiV d¶ideQWifieU deV facWeXUV faYRUiVaQW 

RX iQhibaQW l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, aiQVi TXe leV cRPSRUWePeQWV aVVRcipV j 

ceUWaiQV SURfilV d¶eQgagePeQW. Le chaSiWUe VXiYaQW SUpVeQWe le PRdqle cRQceSWXel TXe QRXV 

avons élaboré en conséquence.   
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CHAPITRE 4 ± LE MODELE CONCEPTUEL ET LES 

HYPOTHESES DE TRAVAIL 

 

 Dans ce chapitre, nous revenons sur la problématique de notre travail doctoral et sur nos 

questions de recherche élaborées à partir de nos investigations théoriques et exploratoire.  

Nous présentons également les hypothèses constitutives de notre modèle de recherche, 

TXi dpcRXleQW de QRWUe pWaW de l¶aUW eW deV SUePieUV cRQVWaWV iVVXV de QRWUe eQTXrWe TXaliWaWiYe 

exploratoire. Celles-ci sont au fondement de notre travail doctoral et conditionnent la manière 

dont nous avons ensuite mené notre investigation empirique.  

Une première  section sera dédiée au rappel de notre problématique et de nos questions 

de recherche. Nous expliciterons dans une seconde section le processus par lequel nous avons 

développé nos hypothèses de travail pour y répondre.  
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SECTION 1 ± LA PROBLEMATIQUE ET LES QUESTIONS DE RECHERCHE 

  

Nous présentons dans cette première section la problématique générale de ce travail de 

recherche, ainsi que les principales questions qui en découlent. Celles-ci reflètent la 

contribution que notre recherche entend apporter à la fois aux littératures entrepreneuriales et 

organisationnelles. Après avoir présenté la problématique de notre thèse (1.1), nous déclinerons 

nos trois principales questions de recherche (1.2).  

  

1.1. La problématique de notre recherche 

 
CRPPe QRXV l¶aYRQV PRQWUp daQV le SUePieU chaSiWUe de ce WUaYail dRcWRUal, leV pYRlXWiRQV 

de la recherche sur le processus entrepreneurial ont progressivement conduit à distinguer deux 

phases (Heckhausen & Gollwitzer, 1987 ; Van Gelderen et al., 2015 ;  

Adam & Fayolle, 2015) :  

(1) La phase motivationnelle, TXi cRUUeVSRQd j la fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale 

de l¶iQdiYidX ;  

(2) La phase volitionnelle, qui correspond au mRPeQW R� l¶iQdiYidX e[eUce Va YRlRQWp SRXU 

transformer cette intention en actions concrètes.  

La phase volitionnelle peut être elle-même découpée en deux moments distincts :  

(1) La phase volitionnelle pré-actionnelle, marquée principalement par la planification ;  

(2) La phase volitionnelle actionnelle, PaUTXpe eVVeQWiellePeQW SaU l¶acWiRQ.  

 

Si la UecheUche VXU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial V¶eVW lRQgWePSV fRcaliVpe VXU la ShaVe 

motivationnelle (Krueger, 1993 ; Boissin et al., 2009 ; KaXWRQeQ eW al., 2013), elle V¶eVW 

pgalePeQW heXUWpe aX[ liPiWeV SUpdicWiYeV deV PRdqleV fRQdpV VXU l¶iQWeQWiRQ (Schlaegel & 

KReQiQg, 2014). UQ chaPS de UecheUche pPeUgeQW V¶aWWache dRQc dpVRUPaiV j dpSlaceU la fRcale 

sur les phases volitionnelles du processus entrepreneurial, et en particulier sur le passage de 

l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ (Fa\Rlle & Liñán, 2014). Des travaux récents se sont donc interrogés sur 

les phases volitionnelles (Van Gelderen et al, 2015 ; 2018 ; Adam & Fayolle, 2015), à travers 

deV cRQceSWV WelV TXe l¶iQWeQWiRQ d¶iPSlpPeQWaWiRQ, le cRQWU{le de VRi (self-control), le doute 

(action doubt), la peur de l¶acWiRQ (action fear) RX eQcRUe l¶aYeUViRQ SRXU l¶acWiRQ (action 

aversion). IlV RQW PRQWUp TXe le SURceVVXV de cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYiWp SRXYaiW rWUe 



Chapitre 4 ± Le modèle conceptuel et les hypothèses de travail 

 205 

fUagile, UpYeUVible eW QpceVViWaiW deV PpcaQiVPeV d¶aXWRUpgXlaWiRQ fRUWV SRXU faiUe face aX[ 

difficXlWpV pPeUgeQWeV UeQcRQWUpeV SaU l¶eQWUeSUeQeXU. Il SeXW  QRWaPPeQW V¶accRPSagQeU d¶XQ 

chaQgePeQW de UegaUd SURgUeVVif de l¶eQWUeSUeQeXU VXU Va dpPaUche, face j la UpaliWp de VRQ 

action (Sammut, 2001). L¶eQWUeSUeQeXU SeXW aiQVi faiUe face j XQe SpUiRde de doute remettant 

eQ TXeVWiRQ Va dpPaUche eW leV UaiVRQV TXi l¶RQW iQiWialePeQW VRXV-tendues (Valéau, 2007). La 

liWWpUaWXUe eQWUeSUeQeXUiale a PRQWUp TXe leV WUajecWRiUeV de l¶iQWeQWiRQ pWaieQW lRiQ d¶rWUe 

liQpaiUeV eW TXe VRQ dpcleQchePeQW Q¶pWaiW SaV Vystématique (Degeorges, 2016). Notre enquête 

TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe a eQ ce VeQV PRQWUp TXe l¶iPSlicaWiRQ iQiWiale deV eQWUeSUeQeXUV 

naissants dans une démarche entrepreneuriale ne conditionnait en rien la poursuite du projet, et 

pouvait au contraire être envisagée comme une étape, une expérience dans un parcours 

SURfeVViRQQel SlXV h\bUide. NRXV aYRQV pgalePeQW SX RbVeUYeU deV QiYeaX[ d¶iQYeVWiVVePeQWV 

différenciés au sein de cette population, certains entrepreneurs naissants choisissant 

délibérément de limiter les coûts liés à leur projet et la place que celui-ci peut prendre dans leur 

vie.  

DaQV ceWWe SeUVSecWiYe, le cRQceSW d¶eQgagePeQW a pWp SURSRVp SRXU PieX[ cRPSUeQdUe ce 

qui pouvait lier les entrepreneurs naissants au processus entrepreneurial et en conditionner la 

poursuite (Fayolle & Liñán, 2014 ; Adam & Fa\Rlle, 2015). CRPPe l¶a PRQWUp QRWUe UeYXe de 

liWWpUaWXUe VXU la TXeVWiRQ, le cRQceSW d¶eQgagePeQW SeUPeW de UeQdUe cRPSWe deV ligQeV 

cRhpUeQWeV d¶acWiRQ ePSlR\peV SaU leV iQdiYidXV. Il cRQVWiWXe XQe fRUce SaU laTXelle l¶iQdiYidX 

eVW lip, YRiUe alipQp j XQ cRXUV d¶acWiRQ. Il présente en ce sens un prisme pertinent pour 

investiguer la phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial. Des travaux récents 

(Adam & Fayolle, 2015 ; Adam, 2016), eQcRUe aX VWade e[SlRUaWRiUe, RQW VXggpUp TX¶il 

SeUPeWWUaiW de PieX[ cRPSUeQdUe le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, eW SlXV 

encore son maintien dans le temps, au-delà de la phase motivationnelle. Nous nous inscrivons 

dans la continuité de ces travaux et proposons dans ce travail doctoral de nous intéresser au 

SURfil d¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. Il aSSaUavW eQ effeW j l¶iVVXe de QRWUe eQTXrWe 

exploratoire que les entrepreneurs naissants peuvent être liés de manière différenciée au 

processus entrepreneurial. Nous proposons ainsi la problématique suivante :  

 

Quel r{le joue le profil d¶engagement de l¶entrepreneur naissant dans la phase 

volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ? 

 

Nous nous intéressons donc dans ce travail doctoral à la manière dont les individus inscrits 

daQV XQ SURceVVXV d¶pPeUgeQce d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdaQWe QRXYelle SeXYeQW Ve VeQWiU lipV j ce 
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cRXUV d¶acWiRQ eW daQV TXelle PeVXUe cela leV cRQdXiW j V¶\ iQYeVWiU. Il découle de cette 

problématique générale trois principales questions de recherche qui guideront notre travail.  

 

1.2.Les questions de recherche 

 
La SUePiqUe cRPSRVaQWe de QRWUe SURblpPaWiTXe de UecheUche eVW le SURfil d¶eQgagePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Il UeQYRie fiQalePeQW j la fRUPe TXe SeXW SUeQdUe l¶eQgagePeQW daQV 

XQ cRQWe[We d¶pPeUgeQce, Wel TX¶XQ SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. CRPPe QRXV l¶aYRQV PRQWUp 

daQV QRWUe UeYXe de liWWpUaWXUe, le cRQceSW d¶eQgagePeQW a faiW l¶RbjeW de QRPbUeX[ WUaYaX[ daQV 

le contexte organisationnel, en particulier pour comprendre les raisons pour lesquelles un 

iQdiYidX pWaiW aPeQp j dePeXUeU ValaUip daQV XQe RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie. DaQV ce cRQWe[We, 

le PRdqle d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel SURSRVp SaU Me\eU eW AlleQ (1991) cRQVWiWXe l¶XQe deV 

conceptualisations les plus complètes et robustes pour comprendre la relation entretenue par 

l¶iQdiYidX j l¶pgaUd d¶XQe RX de SlXVieXUV cibleV d¶eQgagePeQW SeUWiQeQWeV daQV le cadUe de la 

SRXUVXiWe d¶XQ cRXUV d¶acWiRQ (Me\eU & Herscovitch, 2001). Des travaux récents ont montré 

que ce modèle serait pertinent dans un contexte entrepreneurial (Adam & Fayolle, 2015 ; 

ValpaX, 2017) SRXU PieX[ pWXdieU leV SURfilV d¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. 

Toutefois, une simple réplication du modèle dans le contexte entrepreneurial ne va pas sans 

poser questions. Comme souligné dans notre revue de littératXUe, l¶ePSlRi dX PRdqle daQV XQ 

nouveau contexte requiert la prise en compte de ses spécificités (Wasti, 2002).  

Le modèle proposé par Meyer et Allen (1991) prend originellement sens dans un contexte 

d¶aQal\Ve deV cRPSRUWePeQWV diWV RUgaQiVaWiRQQelV, c¶eVW-à-dire inscrits dans le cadre 

d¶RUgaQiVaWiRQ pWablie eW SUpe[iVWaQWe. OU, l¶pWXde dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial Ve cRQceQWUe VXU 

leV cRPSRUWePeQWV eQWUeSUeQeXUiaX[, c¶eVW-à-diUe SlacpV daQV XQe d\QaPiTXe d¶pPeUgeQce 

(Gartner et al., 1992). Cela implique notamment une forme de projection vers « un avenir qui 

n¶eVW paV le rpVXlWaW immpdiaW de l¶acWion en coXrV, maiV Xne configXraWion VoXhaiWpe de 

personnes et de ressources, un « état du monde » deYanW rpVXlWer d¶Xn proceVVXV enchavnanW 

des séquences d¶acWionV » (Grossetti, 2016, p. 15). Les organisations émergentes constituent en 

ce sens des « ficWionV qXanW j de poVVibleV fXWXrV pWaWV d¶e[iVWence »46 (Gartner et al., 1992, p. 

17). Par ailleurs, le processus de création est difficilement dissociable de son créateur, quand 

individus et organisations représentent des entités distinctes. Ces spécificités influent ainsi très 

 
46 Traduction de l¶aQglaiV : « Emerging organizations are elaborate fictions of proposed possible future states of 

existence » (Gartner et al., 1992, p. 17) 
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ceUWaiQePeQW VXU la PaQiqUe dRQW eVW e[SpUiPeQWp l¶eQgagePeQW SaU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. DqV 

lors, nous avons formulé la question de recherche suivante :  

 

Quelles formes l¶engagement prend-il dans un contexte d¶entrepreneuriat naissant ? 

 
EQ QRXV aSSX\aQW VXU le PRdqle de Me\eU eW AlleQ (1991), il V¶agiW QRWaPPeQW de dpWeUPiQeU  

TXelleV VRQW leV diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, j WUaYeUV :  

(1) Les cibles d¶engagement SeUWiQeQWeV daQV le cadUe d¶XQ SURceVVXV eQWUeSUeQeurial  

(2) Les natures d¶engagement VXVceSWibleV d¶rWUe e[SpUiPeQWpeV SaU leV eQWUeSUeQeXUV 

naissants 

L¶RbjecWif eVW  in fine de cRPSUeQdUe cRPPeQW l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial SeXW Ve PaQifeVWeU. 

CeWWe TXeVWiRQ VeUa QRWaPPeQW aX fRQdePeQW de l¶RSpUaWiRQQaliVaWiRQ dX PRdqle d¶eQgagePeQW 

daQV le cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial. Sa SUiVe eQ cRPSWe QpceVViWe eQ effeW la UefRQWe d¶XQ iQVWUXPeQW 

de PeVXUe SeUPeWWaQW de VaiViU l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.  

 

 Un second questionnement, qui découle du précédent, concerne les conditions dans 

leVTXelleV l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW SeXW dpYelRSSeU XQ eQgagePeQW envers le processus 

eQWUeSUeQeXUial. La liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle PeW eQ pYideQce l¶iPSRUWaQce deV baVeV de 

chaTXe diPeQViRQ de l¶eQgagePeQW aX WUaYail (Meyer & Herscovitch, 2001). La recherche 

eQWUeSUeQeXUiale V¶eVW jXVTX¶alRUV cRQceQWUpe VXU leV dpWeUPiQaQWV de l¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale, voire du déclenchement initial du processus entrepreneurial (Boissin et al., 

2009 ; Boissin et al., 2017 ; Degeorges, 2016). OU, cRPPe l¶a PRQWUp QRWUe eQTXrWe 

exploratoire, le processus entrepreneurial est plus ou moins perçu comme réversible selon les 

individus. Certains entrepreneurs naissants estiment pouvoir aisément arrêter leur projet 

eQWUeSUeQeXUial, TXaQd d¶aXWUes envisagent plus difficilement un retour en arrière. Les 

UecheUcheV e[SlRUaWRiUeV VXU le SURfil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW VXggqUeQW SaU 

ailleurs que celui-ci serait conditionné par un certain nombre de facteurs, tels que la passion 

entrepreneuriale, les coûts irrécupérables ou encore les paris subsidiaires (Adam & Fayolle, 

2015 ; Adam, 2016 ; Gabay-Mariani & Adam, sous presse). Afin de comprendre ces disparités, 

nous avons formulé la question de recherche suivante :  

 

Quels facteurs influencent le développement de l¶engagement entrepreneurial dans la 

phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ? 
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Il V¶agiUa QRWaPPeQW de diffpUeQcieU ce WUaYail deV QRPbUeX[ WUaYaX[ e[aPiQaQW la ShaVe 

motivationnelle du processus entrepreneurial, eQ SaUWicXlieU leV dpWeUPiQaQWV de l¶iQWeQWiRQ. 

Notre revue de littérature a en effet montré que celle-ci reposait bien souvent sur des 

cRQVidpUaWiRQV abVWUaiWeV eW gpQpUiTXeV, VXVceSWibleV d¶pYRlXeU j PeVXUe TXe l¶eQWUeSUeQeXU faiW 

face à la réalité de son action (Sammut, 2001 ; Van Gelderen et al., 2013 ; 2015). Nous nous 

aWWacheURQV j e[aPiQeU deV YaUiableV aQcUpeV daQV l¶acWiRQ. Il V¶agiUa pgalePeQW de UeVWiWXeU la 

VSpcificiWp de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, eQ e[aPiQaQW deV YaUiableV caUacWpUiVWiTXeV dX 

processus entrepreneurial, à la fois génériques (tous les processus entrepreneuriaux sont 

concernés) et distinctes (seuls les processus entrepreneuriaux sont concernés) (Moroz & Hindle, 

2012).  

 

 Le deUQieU TXeVWiRQQePeQW TXi aQiPe QRWUe SURjeW dRcWRUal eVW celXi de l¶iPSacW dX SURfil 

d¶eQgagePeQW VXU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eQ SaUWicXlieU de l¶iPSlicaWiRQ de l¶iQdiYidX daQV 

celui-ci. La liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle a PiV aX jRXU deV degUpV d¶iQYeVWiVVePeQW diffpUeQcipV 

des salariés dans leur organisation, en fonction de la nature de leur engagement envers celle-ci. 

Elle distingue notamment les comportements focaux des comportements discrétionnaires 

(Meyer et Herscovitch, 2001), allant au-delà de ce qui est strictement requis du salarié. Notre 

recherche exploratoire a également mis en exergue deV pcaUWV d¶iQYeVWiVVePeQW aX VeiQ de QRWUe 

SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. Cela Ve PaQifeVWe SaU la Slace TXe SUeQd le SURjeW daQV la 

Yie de l¶eQWUeSUeQeXU, QRWaPPeQW j WUaYeUV l¶allRcaWiRQ de UeVVRXUceV ± temporelles, 

relationnelles, financières ±  au projet. Nous avons montré que celles-ci pouvaient atteindre des 

seuils plus ou moins importants selon les individus. Certains entrepreneurs peuvent ainsi 

V¶iQYeVWiU de faoRQ PiQiPale daQV leXU SURjeW, TXaQd celXi-ci peut prendre une place démesurée 

daQV la Yie d¶aXWUeV eQWUeSUeQeXUV, leV e[SRVaQW j deV UiVTXeV SV\chRVRciaX[ eW/RX pcRQRPiTXeV 

importants (Khelil, 2016). Nous avons ainsi formulé la question de recherche suivante :  

 

Existe-t-il des seuils d¶investissement dans le processus entrepreneurial selon le profil 

d¶engagement de l¶individu ? 

 

Il V¶agiUa QRWaPPeQW de PeWWUe aX jRXU l¶e[iVWeQce de SURfilV d¶eQgagePeQW diffpUeQcipV aX VeiQ 

de QRWUe SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV eW d¶e[aPiQeU leXU UelaWiRQ aX degUp 

d¶iQYeVWiVVePeQW eW d¶aYaQcePeQW de l¶iQdiYidX daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  
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CONCLUSION DE LA SECTION 1 

  

Nous sommes revenus dans cette première section sur la problématique générale et les 

questions de recherche qui orienteront notre travail doctoral.  

 

La problématique de notre travail peut être formulée comme suit :  

 

Quel r{le joue le profil d¶engagement de l¶entrepreneur naissant dans la phase 

volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ? 

 

 Nous avons décliné cette problématique générale en trois questions de recherche 

principales :  

 

(1) QXelleV formeV l¶engagemenW prend-il danV Xn conWe[We d¶enWrepreneuriat naissant ? 

(2) QXelV facWeXrV inflXencenW le dpYeloppemenW de l¶engagemenW enWrepreneXrial danV la 

phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ? 

(3) Existe-t-il deV VeXilV d¶inYeVWiVVemenW danV le proceVVXV enWrepreneXrial Velon le profil 

d¶engagemenW de l¶indiYidX ? 

 

C¶eVW eQ UpSRQVe j ceV TXeVWiRQQePeQWV TXe QRXV aYRQV plabRUp QRV h\SRWhqVeV WUaYail, TXe 

nous présentons dans la prochaine section.  
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SECTION 2 ± LES HYPOTHESES DE TRAVAIL 

 

 Nous détaillons dans cette seconde section le processus par lequel nous avons élaboré 

les hypothèses constitutives de notre modèle de recherche. Celles-ci ont été formulées à partir 

de l¶e[aPeQ de la liWWpUaWXUe dpYelRSSp daQV leV deX[ SUePieUV chapitres de ce travail doctoral 

et du matériau empirique présenté dans le chapitre précédent. Elles sont relatives aux formes 

TXe SeXYeQW SUeQdUe l¶eQgagePeQW daQV XQ cRQWe[We d¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW (2.1.), aux 

facteurs conditionnant le développement de l¶eQgagePeQW (2.2.), aiQVi TX¶j la UelaWiRQ eQWUe le 

SURfil d¶eQgagePeQW de l¶iQdiYidX eW de VRQ QiYeaX d¶iQYeVWiVVePeQW eW d¶aYaQcePeQW daQV le 

processus entrepreneurial (2.3.).  

 
 
2.1.  Les formes de l¶engagement entrepreneurial 

 

Comme évoqué dans la prpcpdeQWe VecWiRQ, l¶adaSWaWiRQ dX cRQceSW d¶eQgagePeQW aX 

cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial Q¶eVW SaV VaQV SRVeU TXeVWiRQ. Si XQ ceUWaiQ QRPbUe de UecheUcheV 

exploratoires plaident en faveur du modèle tridimensionnel développé par Allen et Meyer 

(1990) dans le contexte organisationnel (Adam & Fa\Rlle, 2015), la d\QaPiTXe d¶pPeUgeQce 

TXi caUacWpUiVe le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial QpceVViWe d¶rWUe SUiVe eQ cRPSWe. NRXV aYRQV de faiW 

cherché en premier lieu à comprendre à travers notre analyse qualitative exploratoire les formes 

TXe SRXYaieQW SUeQdUe l¶eQgagePeQW che] leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, iPSliTXpV daQV la 

cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdaQWe.  

 

2.1.1. QXelleV cibleV poXr l¶engagemenW enWrepreneXrial ?  

La SUePiqUe TXeVWiRQ eVW eQ effeW celle deV cibleV d¶eQgagePeQW Sertinentes dans le cadre du 

processus entrepreneurial. Me\eU eW HeUVcRYiWch (2001) dpfiQiVVeQW aiQVi l¶eQgagePeQW cRPPe 

« Xne force lianW Xn indiYidX j Xn coXrV d¶acWion perWinenW poXr Xne oX plXVieXrV cibleV »47 (p. 

 
47 Traduction de l¶aQglaiV ³CommiWmenW iV a force WhaW bindV an indiYidXal Wo a coXrVe of acWion of releYance Wo one or more 
WargeWV´ (Meyer et Herscovitch, 2001) 
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301). Le modèle développé par Meyer et Allen (1991) vise en effet à comprendre la relation 

eQWUeWeQXe SaU l¶iQdiYidX j l¶pgaUd d¶XQ SRiQW fRcal dpfiQi, l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie. A 

contrario d¶XQe RUgaQiVaWiRQ SUpe[iVWaQWe, qui constitue une entité identifiée, stable et établie 

parfois de longXe daWe, l¶acWiYiWp pPeUgeQWe de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW cRQVWiWXe XQe SURjecWiRQ, 

un futur désirable vers lequel est orientée son action. Elle procède des multiples scénarii 

iPagiQpV SaU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV la SRXUVXiWe de VeV RbjecWifV. L¶RUgaQisation projetée 

cRQVWiWXe dqV lRUV daYaQWage XQe acWiYiWp TX¶XQ cRQWe[We (ValpaX, 2017). CeWWe ViWXaWiRQ SRVe la 

question des points focaux, des cibles (foci) YeUV leVTXelleV l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant est dirigé. À quoi sont en effet liés leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, Vi l¶acWiYiWp TX¶ilV 

V¶effRUceQW de créer Q¶e[iVWe SaV eQcRUe véritablement ou,  tout du moins, à un état  

d¶pPeUgeQce ?  

 LeV pYRlXWiRQV dX PRdqle de l¶eQgagePeQW, SUpVeQWpeV daQV le chaSiWUe 2, SeUPeWWeQW 

WRXWefRiV d¶eQYiVageU deV cibleV d¶eQgagePeQW SlXV PRXYaQWeV eW pYRlXWiYeV TXe l¶RUgaQiVaWiRQ, 

telles que les objectifs ou le changement organisationnels (Herscovitch & Meyer, 2002), qui 

constituent par définition des potentialités dans lesquelles le salarié est amené à se projeter, 

PaiV dRQW l¶iVVXe - le résultat concret - dePeXUe iQceUWaiQe. L¶e[WeQViRQ dX PRdqle d¶AlleQ eW 

Meyer à la profession (Allen, Meyer & Smith, 1993) va également en ce sens. La profession y 

est en effet envisagée à la fois comme un groupement professionnel, partageant un champ 

d¶e[SeUWiVe, deV cRPSpWeQceV RX deV SUaWiTXeV, PaiV pgalePeQW XQ aYeQiU SURfeVViRQQel daQV 

leTXel leV iQdiYidXV Ve SURjeWWeQW. Le PRdqle WUidiPeQViRQQel V¶eVW aiQVi PRQWUp URbXVWe daQV 

l¶iQWpgUaWiRQ de diffpUeQWV W\SeV de SRiQW fRcaX[ (cibleV) d¶eQgagePeQW.  

La dpfiQiWiRQ de Me\eU eW HeUVcRYiWch (2001) SUpciVe SaU ailleXUV TXe l¶eQgagePeQW eVW XQe 

fRUce liaQW XQ iQdiYidX j XQ cRXUV d¶acWiRQ. DaQV le cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial, le cRXUV d¶acWiRQ 

eVW le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, c¶eVW-à-dire le processus par lequel l¶iQdiYidX cUpe eW faiW 

pPeUgeU XQe QRXYelle acWiYiWp. L¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial peut ainsi être défini comme une 

fRUce liaQW l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. Il V¶agiW dqV lRUV de dpWeUPiQeU 

TXelV SRiQWV fRcaX[, TXelleV cibleV VRQW SeUWiQeQWeV daQV le cadUe de la SRXUVXiWe d¶XQ SURceVVXV 

entrepreneurial. Des recherches exploratoires sur le processus entrepreneurial ont suggéré que 

le projet entrepreneurial pouYaiW cRQVWiWXeU XQe cible d¶eQgagePeQW SeUWiQeQWe (AdaP & 

Fa\Rlle, 2015). ElleV RQW pgalePeQW VXggpUp TXe la SURfeVViRQ d¶eQWUeSUeQeXU SRXYaiW  
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UeSUpVeQWeU XQ SRiQW fRcal d¶eQgagePeQW iQhpUeQW aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial (BRiVViQ & 

Gabay-Mariani, 2019)  

Les approches processuelles soulignent en effet les implications au niveau individuel pour 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW (Bygrave & Hofer, 1992; Gartner, 1990; Shane & Venkataraman, 2000). 

Bruyat considère par exemple l¶eQWUeSUeQeXUiaW cRPPe « un processus de changement, 

d¶pmergence eW de crpaWion : création de valeur nouvelle, mais aussi et au même temps, 

changemenW eW crpaWion poXr l¶indiYidX »48 (Bruyat and Julien, 2001, p. 173). La dialogique 

entre le projet de création et le créateur sont ainsi les éléments de base de son modèle. Dans 

cette conception, la relation entre l¶indiYidX et le projet sont donc centrales.  Par ailleXrs, aX fil 

des interactions aYec l¶enYironnement dans leqXel il s¶insqre, l¶indiYidX est pgalement inscrit 

dans un processus de changement de son propre statXt. Dqs lors, le concept d¶engagement 

apparavt pertinent poXr mesXrer la relation qX¶entretient l¶indiYidX j son projet, mais aXssi j son 

noXYeaX statXt d¶entrepreneXr. Notre enqXrte qXalitatiYe e[ploratoire a pgalement mis en 

évidence l¶e[istence de deX[ points focaX[ d¶engagement, pouvant être plus ou moins 

importants poXr l¶entrepreneXr naissant : le projet de crpation d¶actiYitp (projet entrepreneXrial) 

et le projet professionnel plXs global de deYenir entrepreneXr (mptier d¶entrepreneur). Il est 

notamment apparu que certains entrepreneurs pouvaient être principalement liés à leur projet, 

la crpation d¶actiYitp ptant enYisagpe daYantage comme Xn mo\en qXe comme Xne finalitp. A 

l¶inYerse, d¶aXtres entrepreneXrs naissants ptaient daYantage attachés à la démarche 

entrepreneXriale, consistant j crper qXelqXe chose j partir de rien, qX¶j Xn projet sppcifiqXe. La 

prise en compte simultanée des cibles projet et métier peut en ce sens permettre de comprendre 

plXs finement le profil d¶engagement de l¶entrepreneXr. Dqs lors, noXs proposons l¶h\pothqse 

et les sous-hypothèses suivantes :  

 

Hypothèse 1 : le processus entrepreneurial implique deux cibles principales 

d¶engagement pour les entrepreneurs naissants.  

Hypothèse 1a : le SURjeW eQWUeSUeQeXUial cRQVWiWXe XQe cible SeUWiQeQWe de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial 

Hypothèse 1b : le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU cRQVWiWXe XQe cible SeUWiQeQWe de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial 

 
48 Ibid p. 68 
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L¶pQRQcp de QRWUe VecRQde VRXV-hypothèse nous amène à formuler ici une précision. Nous 

eQWeQdRQV le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU cRPPe l¶acWiYiWp SURfeVViRQQelle cRQViVWaQW j cUpeU eW j faire 

émerger une nouvelle activité indépendante. Il renvoie notamment aux pratiques, aux 

compétences, au savoir-faiUe eW aX[ VWaWXWV iQhpUeQWV j l¶acWiYiWp de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce. 

L¶eQgagePeQW eQYeUV le PpWieU a dpjj pWp iPSRUWp daQV le cRQWe[We eQWUeSreneurial (Valéau, 

2017). Toutefois, comme évoqué dans notre revue de littérature, cette opérationnalisation a été 

UpaliVpe VXU XQe SRSXlaWiRQ d¶iQdiYidXV a\aQW dpjj cUppe leXUV eQWUeSUiVeV, PePbUeV dX V\QdicaW 

SaWURQal dX MEDEF. Elle V¶iQVcUiW daQV XQe cRQceSWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXUiaW cRPPe acWiYiWp, 

TXi dpSaVVe le VeXl PRPeQW de la cUpaWiRQ eW de l¶pPeUgeQce, PaiV SeUdXUe aXVVi lRQgWePSV TXe 

l¶eQWUeSUeQeXU iPSXlVe l¶eQWUeSUiVe eW cRQWiQXe j VaiViU de QRXYelleV opportunités (Davidsson, 

2016 ; Verstraete, 2002). Nous adoptons dans ce travail doctoral une perspective différente, à 

l¶iQVWaU de QRPbUeX[ aXWeXUV (B\gUaYe eW HRfeU, 1992 ; Gartner, 1990, 1993; Gartner et al., 

1992), en nous intéressant aux processus entrepreneuriaux comme la phase d¶pPeUgeQce eW de 

cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYiWp iQdpSeQdaQWe, iPSliTXaQW l¶iQVWaXUaWiRQ d¶XQ cadUe 

RUgaQiVaWiRQQel QRXYeaX. Il eVW PaUTXp SaU XQ UpgiPe d¶acWiYiWp eVVeQWiellePeQW SURjeW RX 

exploratoire (Barthe et al., 2015 ; Grossetti et al., 2018), cenWUp aXWRXU dX dpYelRSSePeQW d¶XQ 

QRXYeaX SURdXiW RX d¶XQ QRXYeaX VeUYice. Ce UpgiPe d¶acWiYiWp eVW SURgUeVViYePeQW aPeQp j 

évoluer, dès lors que la nouvelle organisation structure ses opérations et ses processus internes, 

et les oriente vers la commercialiVaWiRQ eW l¶iQdXVWUialiVaWiRQ de VeV VRlXWiRQV. LeV acWiYiWpV TXi 

eQ dpcRXleQW Qe cRUUeVSRQdeQW aiQVi SlXV QpceVVaiUePeQW j deV acWiYiWpV d¶pPeUgeQce eW de 

cUpaWiRQ. DqV lRUV, QRXV aYRQV chRiVi de ciUcRQVcUiUe le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU ± nous aurions pu 

égalePeQW le QRPPeU VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU, SXiVTX¶il V¶agiW d¶XQ SURceVVXV WePSRUaiUe ± à la 

ShaVe de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce. À noter également que nous incluons dans cette définition 

leV diffpUeQWeV fRUPeV TXe SeXW SUeQdUe la cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdante : société à 

plusieurs associés, micro-entrepreneuriat, organisation à but non-lXcUaWif, WelleV TX¶XQe 

association, ou encore SURjeW de UeSUiVe d¶acWiYiWp.    

 

2.1.2. LeV naWXreV de l¶engagemenW de l¶enWrepreneXr naiVVanW 

Comme évoqué dans le deuxième chapitUe de QRWUe WUaYail dRcWRUal, l¶eQgagePeQW 

V¶eQYiVage cRPPe XQe fRUce SRXYaQW aYRiU SlXVieXUV QaWXUeV, eQ fRQcWiRQ de la UelaWiRQ 

TX¶eQWUeWieQW l¶iQdiYidX j VeV cibleV d¶eQgagePeQW (Me\eU & Allen, 1991 ; Meyer & 
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Herscovitch, 2001). Dans le modèle organisatiRQQel, WURiV QaWXUeV d¶eQgagePeQW VRQW 

distinguées : affective, normative et calculée. Or, l¶adaSWaWiRQ dX PRdqle j d¶aXWUeV cRQWe[WeV 

ou populations (Wasti, 2002) nécessite de comprendre comment ces différentes dimensions 

SeXYeQW V¶\ e[SUiPeU eW de dpWeUminer si elles y sont toutes pertinentes. Notre enquête 

e[SlRUaWRiUe aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV QRXV a  SeUPiV d¶iQWeUURgeU la PaQiqUe dRQW ilV 

étaient liés au processus entrepreneurial. Il en ressort notamment que cette relation peut être 

expérimentée de manière différenciée par les entrepreneurs naissants et présente en cela 

plusieurs composantes.  Celles-ci apparaissent en cohérence avec les dimensions du modèle 

organisationnel, avec :  

(1) Une composante émotionnelle, lipe j l¶aWWachePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU j Va 

dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale, j la SRVVibiliWp TX¶elle lui donne de réaliser ses idées et de 

se réaliser personnellement ;  

(2) Une composante calculée, lipe j la SeUceSWiRQ de cR�WV iQhpUeQWV j l¶aUUrW dX SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial, TX¶il V¶agiVVe de l¶aUUrW dX SURjeW RX d¶XQ pYeQWXel UeWRXU aX ValaUiaW ; 

(3) Une composante normative, qui peut elle-même être décomposée en deux sous 

composantes :  

a. Une composante internalisée, liée aux valeurs et au sentiment de responsabilité 

de l¶eQWUeSUeQeXU eW j la UpVRQQaQce TXe SeXW aYRiU VRQ SURjeW daQV VRQ 

environnement, qui participe à renforcer ses propres convictions  

b. Une composante contraignante, associée aux coûts sociaux engendrés par la 

UXSWXUe de la dpPaUche, la SeXU de dpceYRiU leV aWWeQWeV de WieUV eW d¶rWUe e[clX 

d¶XQ ceUcle VRcial YalRUiVaQW ; 

Ce deUQieU cRQVWaW faiW pchR aX[ UecRQceSWXaliVaWiRQV de l¶eQgagePeQW QRUPaWif, 

pYRTXpeV daQV l¶e[aPeQ de la liWWpUaWXUe (Gellatly et al, 2006 ; Meyer & Parfyonova, 2010). Il 

aurait ainsi un « double visage ª, VelRQ le cRQWe[We daQV leTXel il V¶e[SUiPe : alRUV TX¶XQ 

iQdiYidX aYec XQ fRUW eQgagePeQW de cRQWiQXiWp l¶e[SpUiPeQWeUaiW cRPPe XQe e[WeUQaliWp, XQe 

contrainte, un indiYidX affecWiYePeQW eQgagp \ YeUUaiW daYaQWage l¶e[SUeVViRQ d¶XQe QRUPe 

iQWeUQaliVpe TX¶il Ve VeUaiW aSSURSUipe. L¶eQgagePeQW QRUPaWif SeXW aiQVi rWUe e[SpUiPeQWp 

comme un « devoir moral », où les comportements sont choisis car  en cohérence avec ce que 

l¶individu considère comme bon, bien, juste. Il peut également être exprimé comme un 

« sentiment de dette », dans lequel les sources externes de régulation, telles que les récompenses 

matérielles ou les conditions imposées par une tierce personne, ont été internalisées par 
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l¶iQdiYidX eW VRQW YpcXeV cRPPe XQe cRQWUaiQWe TXi V¶iPSRVe j lXi, dRQW la YiRlaWiRQ gpQqUe de 

l¶aQ[ipWp, de la cXlSabiliWp RX d¶aXWUeV pPRWiRQV lipeV j l¶eVWiPe de VRi. 

DqV lRUV, QRXV aYRQV fRUPXlp l¶h\SRWhqVeV eW leV VRXV-hypothèses suivantes :  

Hypothèse 2 : l¶engagement entrepreneurial comporte trois principales 

dimensions.  

Hypothèse 2a : l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial cRPSRUWe XQe diPeQViRQ de 

nature affective 

Hypothèse 2b : l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial cRPSRUWe XQe diPeQViRQ de 

nature calculée 

Hypothèse 2c : l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial cRPSRUWe XQe diPeQViRQ de QaWXUe 

QRUPaWiYe, SRXYaQW V¶e[SUiPeU cRPPe XQ deYRiU PRUal RX XQ VeQWiPeQW de deWWe.  

 

 Il aSSaUaiW aiQVi TXe le PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW SRXUUaiW rWUe adaSWp aX 

conWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. À QRWUe cRQQaiVVaQce, ceWWe RSpUaWiRQQaliVaWiRQ Q¶a 

eQcRUe jaPaiV pWp UpaliVpe daQV XQ Wel cRQWe[We d¶pPeUgeQce eW de cUpaWiRQ. PaU ailleXUV, leV RXWilV 

de PeVXUe claVViTXeV de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel Q¶RQW j ce jRur pas évolué pour prendre 

eQ cRPSWe leV deX[ YiVageV de l¶eQgagePeQW QRUPaWif (JaURV, 2017). Il VeUa dRQc QpceVVaiUe 

dans ce travail doctoral de construire un instrument de mesure à la fois adapté au contexte 

organisationnel et tenant compte de la reconceSWXaliVaWiRQ de l¶eQgagePeQW QRUPaWif. Ce 

SURceVVXV de cRQVWUXcWiRQ d¶pchelle QRXV SeUPeWWUa de PeWWUe j l¶pSUeXYe ceV deX[ SUePiqUeV 

hypothèses.  

 

2.2. Les facteurs de développement de l¶engagement entrepreneurial 

Notre second questionnement concerne les condiWiRQV daQV leVTXelleV l¶eQWUeSUeQeXU 

QaiVVaQW eVW VXVceSWible de dpYelRSSeU XQ eQgagePeQW aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, TX¶il cible  

VRQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial RX le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. Il V¶agiW QRWaPPeQW de cRPSUeQdUe ce 

qui, au-delà du déclenchement eW de la PRWiYaWiRQ iQiWiale de l¶iQdiYidX, SeXW UeQfRUceU RX aX 

cRQWUaiUe dpliWeU ceWWe UelaWiRQ. Ce TXeVWiRQQePeQW QRXV aPqQe d¶XQe SaUW j SRViWiRQQeU leV 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial daQV XQ UpVeaX de VeQV, cRQVWiWXp de YaUiableV 
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pertinentes dans le contexte entrepreneurial, mais également à envisager le rôle que peuvent 

jouer les paris subsidiaires dans leur formation.  

 

2.2.1. LeV anWpcpdenWV de l¶engagemenW enWrepreneXrial conVWiWXWifV de Von rpVeaX 

nomologique 

L¶adaSWaWiRQ dX PRdqle d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel aX cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW 

UeTXieUW pgalePeQW de SRViWiRQQeU le cRQceSW d¶eQgagePeQW, eW VeV diffpUeQWeV diPeQViRQV, aX 

VeiQ d¶XQ UpVeaX QRPRlRgiTXe (Cronbach & Meehl, 1955). Il V¶agiW QRWaPPeQW de cRPSUeQdUe 

quels facteurs sont sXVceSWibleV d¶iQflXeQceU VRQ dpYelRSSePeQW. CeWWe dpPaUche SeUPeW 

d¶aQcUeU leV fRQdePeQWV WhpRUiTXeV dX cRQceSW daQV le cadUe dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. EQ 

d¶aXWUeV WeUPeV, il V¶agiW d¶e[aPiQeU leV UelaWiRQV deV diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW 

avec d¶aXWUeV YaUiableV SeUWiQeQWeV daQV XQ cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial. La recherche sur 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial pWaQW eQcRUe j XQ VWade e[SlRUaWRiUe, les relations postulées sont 

tirées de la littérature sur le processus entrepreneurial. Elles dérivent également de notre enquête 

qualitative exploratoire et des mécanismes que nous avons pu observer sur le terrain empirique.  

Il nous apparaît que le choix de ces construits doit être guidé par les deux critères 

évoqués par Moroz et Hindle (2012) dans leur étude des modèles processuels 

entrepreneuriaux (Gabay-Mariani & Adam, sous presse) :  

(1) Le caractère générique, c¶eVW-à-dire commun à tous les processus 

entrepreneuriaux. Ces caractéristiques devraient ainsi être communément partagées 

SaU diffpUeQWeV SRSXlaWiRQV d¶eQWUeSUeQeXUV.  

(2) Le caractère distinctif, c¶eVW-à-dire propre aux processus entrepreneuriaux. Ils 

doivent donc être spécifiques au contexte entrepreneurial. Ce deuxième critère est 

d¶aXWaQW SlXV iPSRUWaQW TXe le PRdqle d¶eQgagePeQW a iQiWialePeQW pWp dpYelRSSp 

daQV XQ cRQWe[We RUgaQiVaWiRQQel. Il eVW dRQc cUXcial d¶rWUe eQ PeVXUe de le 

diffpUeQcieU de l¶eQgagement des salariés, voire de tout individu porteur de projet, y 

cRPSUiV aX VeiQ d¶XQe RUgaQiVaWiRQ SUpe[iVWaQWe.  

Nous proposons un troisième critère de sélection des construits mobilisés pour cette 

analyse : l¶ancrage dans l¶action. Notre recherche vise en effet à mieux comprendre la phase 

YRliWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eQ SaUWicXlieU acWiRQQelle. Il V¶agiW de V¶iQWpUeVVeU 

SUiRUiWaiUePeQW j deV YaUiableV SRXYaQW pPeUgeU RX rWUe UeQfRUcpeV SaU le SaVVage j l¶acWe 
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entrepreneurial. Cela particiSe j diffpUeQcieU le SURceVVXV de fRUPaWiRQ de l¶eQgagePeQW 

eQWUeSUeQeXUial de celXi, SlXV dplibpUaWif, de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. CRPPe QRXV l¶aYRQV 

PRQWUp daQV le SUePieU chaSiWUe de ce WUaYail dRcWRUal, l¶pWXde de  l¶iQWeQWiRQ V¶eVW cRQceQWUpe 

suU leV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV deV iQdiYidXV, WelV TXe l¶eQYiURQQePeQW faPilial eW le QiYeaX 

d¶pdXcaWiRQ, eW deV facWeXUV SV\chRVRciaX[ UeQYR\aQW j leXUV cUR\aQceV eW aWWiWXdeV, SRXYaQW 

V¶aSSX\eU VXU deV cRQVidpUaWiRQV abVWUaiWeV eW gpQpUiTXeV de dpVirabilité et de faisabilité 

(Krueger, 1993 ; Van Gelderen et al., 2015). Or, notre enquête exploratoire a mis en exergue 

TXe leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV dpcRXYUaieQW chePiQ faiVaQW l¶eQVePble deV eQjeX[ aX[TXelV ilV 

devaient faire face pour mener leur projeW eW leV difficXlWpV aX[TXelleV ilV deYaieQW V¶adaSWeU. Il 

V¶agiW dqV lRUV de Ve cRQceQWUeU VXU leV facWeXUV VXVceSWibleV de lieU l¶iQdiYidX aX SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial, \ cRPSUiV lRUVTXe leV fRQdePeQWV de VRQ SaVVage j l¶acWe iQiWial Ve YRieQW UePiV 

en cause par la réalité de son action.   

 

2.2.1.1.L¶iQflXeQce de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

Si notre travail doctoral se concentre sur la phase volitionnelle du processus entrepreneurial, 

eW QRQ VXU la fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSreneuriale, celle-ci Q¶eQ dePeXUe SaV PRiQV XQ 

déterminant structurant. La littérature entrepreneuriale a en effet démontré le pouvoir prédictif 

de l¶iQWeQWiRQ VXU l¶acWiRQ entrepreneuriale (Kautonen et al., 2015; Schlaegel & Koenig, 2014).  

La cUpaWiRQ d¶une nouvelle activité est largement considérée comme un phénomène intentionnel 

(Bird, 1988 ; KUXegeU, 1993). De QRPbUeXVeV aSSURcheV SURceVVXelleV SlaceQW l¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale au fondement de tout processus entrepreneurial. Elle constitue ainsi un facteur 

gpQpUiTXe, cRPPXQ j WRXV leV SURceVVXV eQWUeSUeQeXUiaX[. PaU ailleXUV, la cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp 

iQdpSeQdaQWe eVW VRXYeQW cRQVidpUpe cRPPe le UpVXlWaW d¶XQ chRi[ eQWUe WUaYail ValaUip eW WUaYail 

iQdpSeQdaQW (KRlYeUeid, 1996). L¶iQWeQWiRQ de cUpeU sa propre activité, plutôt que de rejoindre 

une organisation déjà existante, constitue en ce sens un facteur distinctif des processus 

eQWUeSUeQeXUiaX[. EQfiQ, leV QRPbUeXVeV eQTXrWeV UpaliVpeV VXU deV SRSXlaWiRQV d¶pWXdiaQWV RQW 

PRQWUp TXe l¶pdXcaWiRQ eQWUepreneuriale, en particulier la conduite de projets entrepreneuriaux, 

PrPeV ficWifV, SRXYaiW UeQfRUceU l¶iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdre (par exemple Audet, 2004 ; Boissin 

et al., 2009; Tounés et al., 2015). L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale VePble aiQVi cRQVRlidpe Sar 

l¶e[SpUieQce eW l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUialeV. DqV lRUV, elle cRUUeVSRQd aX cUiWqUe d¶aQcUage daQV 

l¶acWiRQ.  
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EQ WaQW TX¶RbjecWif diUigeaQW l¶aWWeQWiRQ de l¶iQdiYidX, VXVceSWible d¶rWUe UeQfRUcpe SaU 

l¶e[SpUieQce, l¶iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe deYUaiW QRXUUiU la phase volitionnelle, au cours de 

laquelle les entrepreneurs naissants exercent leur volonté pour la transformer en actions 

concrètes, en dépit des difficultés qui émergent en cours de route. Des travaux récents ont 

dpPRQWUp TXe la SRUWpe de l¶iQWeQWiRQ, TX¶elle YiVe la cUpaWiRQ d¶acWiYiWp j court terme (à la fin 

de ses études) ou à plus long terme (un jour dans la vie professionnelle), déterminait la manière 

dont les étudiants-entrepreneurs pouvaient se sentir liés au processus entrepreneurial (Gabay-

MariaQi eW BRiVViQ, 2019). AlRUV TX¶XQe iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe j lRQg WeUPe iQflXeQce leV 

eQgagePeQWV affecWifV eW QRUPaWifV aX SURjeW eW aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, XQe iQWeQWiRQ j cRXUW 

terme favorisait un engagement de nature avant tout calculée. Il est aiQVi SRVVible d¶iPagiQeU 

TXe l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV 

QaiVVaQWV, WaQW j leXU SURjeW TX¶aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. DqV lRUV, QRXV aYRQV fRUPXlp 

l¶h\SRWhqVe VXiYaQWe :  

 

Hypothèse 3 : L¶intention entrepreneuriale influence l¶engagement des entrepreneurs 

naissants 

 

L¶eQgagePeQW affecWif eVW WUadiWiRQQellePeQW aVVRcip j deV e[SpUieQceV SRViWiYeV daQV le 

WUaYail (AlleQ eW Me\eU, 1990), PaiV pgalePeQW j l¶adpTXaWiRQ UeVVeQWie eQWUe l¶iQdiYidX eW leV 

valeurs eW RbjecWifV de VeV cibleV d¶eQgagePeQW (BeckeU et al., 2012). Les perceptions de 

dpViUabiliWp eW de faiVabiliWp TXi fRQdeQW l¶iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe SeXYeQW aiQVi Ve WURXYeU 

cRQfiUPpeV SaU l¶e[SpUieQce eQWUeSUeQeXUiale, Vi elle Ve UpYqle SRViWiYe SRXU l¶iQdiYidX. 

L¶iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe, eQ WaQW TXe bXW diUigeaQW l¶acWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, SeXW 

UeQfRUceU VRQ VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU eW SaU là même le lien affectif 

TX¶il eQWUeWieQW j l¶pgaUd de ce SURjeW SURfeVViRQQel. Notre enquête exploratoire a par ailleurs 

montré que le projet entrepreneurial pouvait constituer une étape dans une carrière 

eQWUeSUeQeXUiale. Il eVW dqV lRUV SRVVible d¶iPagiQeU TXe l¶iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe UeQfRUce 

pgalePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU eQYeUV VRQ SURjeW. DqV lRUV, QRXV aYRQV 

formulé les sous-hypothèses suivantes :  

 

Hypothèse 3a : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  
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Hypothèse 3b : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

L¶eQgagePeQW calcXlp UeQYRie j l¶pYalXaWiRQ iQdiYidXelle deV cR�WV eQ caV de UXSWXUe 

aYec XQ cRXUV d¶acWiRQ, aiQVi TXe la SeUceSWiRQ d¶alWeUQaWiYeV diVSRQibleV. OU, l¶iQWeQWiRQ 

eQWUeSUeQeXUiale PeW eQ UegaUd le chRi[ de cUpeU Va SURSUe acWiYiWp aYec l¶alWeUQaWiYe ValaUipe. 

Notre enquête exploratoire a révélé que la perspective de (re)devenir salarié pouvait être 

considérée comme couteuse pour les entrepreneurs naissants. Une forte intention 

eQWUeSUeQeXUiale eVW dRQc SlXV j PrPe de faYRUiVeU XQ eQgagePeQW calcXlp j l¶pgaUd dX PpWieU 

d¶eQWUeSUeQeXU. NRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe a pgalePeQW VXggpUp TXe le VRXhaiW de cUpeU Va 

propre activité pouYaiW UeleYeU d¶XQ SaUi SRXU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, l¶eQjRigQaQW j alleU aX 

bRXW de Va dpPaUche. De SUpcpdeQWV WUaYaX[ allaQW eQ ce VeQV RQW VXggpUp TXe l¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale, notamment à court terme, pouvait pgalePeQW aWWacheU l¶iQdiYidX de PaQiqUe 

calculée à son projet entrepreneurial, selon un arbitrage entre une probabilité de gain et de perte 

(Gabay-Mariani et Boissin, 2019). Dès lors, nous avons formulé les sous-hypothèses suivantes :  

 

Hypothèse 3c : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 3d : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

Enfin, l¶eQgagePeQW QRUPaWif eVW gpQpUalePeQW associé à la résonnance des valeurs 

iQdiYidXelleV de l¶iQdiYidX aYec celleV SU{QpeV SaU l¶RUgaQiVaWiRQ TXi l¶ePSlRie, aiQVi TX¶j XQ 

sentiment de loyauté et de devoir envers celle-ci. Or, les perceptions de désirabilité qui sous-

WeQdeQW l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeneuriale sont à la fois nourries par une évaluation positive de la 

cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe eW la SeUceSWiRQ d¶RSiQiRQV faYRUableV RX de SUeVViRQV VRcialeV j 

eQWUeSUeQdUe. Il eVW dqV lRUV SRVVible d¶iPagiQeU TXe l¶iQWeQWiRQ d¶eQWUeSUeQdUe iQflXeQce 

positivemeQW le dpYelRSSePeQW d¶XQ eQgagePeQW de QaWXUe QRUPaWiYe, WaQW j l¶pgaUd dX SURjeW 

entrepreneurial que du projet plus général de devenir entrepreneur. Dès lors, nous avons 

formulé les sous-hypothèses suivantes :  
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Hypothèse 3e : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

QRUPaWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 3f : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

normatif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

2.2.1.2.L¶iQflXeQce de la SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

La passion entrepreneuriale constitue également un facteur remplissant nos trois critères de 

sélection. Elle est ainsi considérée comme le « c°Xr de l'enWrepreneXriaW » (Cardon et al., 

2005), et renvoie à un iQWeQVe VeQWiPeQW SRViWif lip j la cRQdXiWe d¶acWiYiWpV entrepreneuriales 

(Murnieks et al., 2014, 2020), caUacWpUiVpeV SaU la cUpaWiRQ d¶XQe acWiYiWp pPeUgeQWe (Cardon et 

al., 2013; Gartner, 1985; Gartner et al., 1992), et à la découverte et l'exploitation d'opportunités 

(Shane & Venkataraman, 2000). Elle stimulerait ainsi les efforts dpSlR\pV SaU l¶eQWUeSUeQeXU 

(Cardon et al., 2009). NRXV l¶aYRQV ideQWifipe dans notre enquête qualitative exploratoire, à 

WUaYeUV l¶eXShRUie eW la VWiPXlaWiRQ RffeUWe SaU la cRQdXiWe d¶acWiYiWpV eQWUeSUeQeXUialeV che] QRV 

interviewés. DqV lRUV, il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TX¶elle UeQfRUce le lieQ eQWUe l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant et le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. NRXV aYRQV dRQc fRUPXlp l¶h\SRWhqVe VXiYaQWe :  

 

Hypothèse 4 : La passion entrepreneuriale influence l¶engagement des entrepreneurs 

naissants 

 

Certains travaux ont suggéré que la passion entrepreneuriale pouvait influencer 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, QRWaPPeQW Va diPeQViRQ affecWiYe (AdaP & 

Gabay-Mariani, sous presse ; Gabay-Mariani & Adam, sous presse). Elle participerait à 

renforceU l¶e[SpUieQce SRViWiYe de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV la cRQdXiWe de VRQ SURjeW, aiQVi 

TXe VRQ aWWachePeQW aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, j WUaYeUV leV acWiYiWpV TX¶il iPSliTXe. Elle 

cRQWUibXeUaiW pgalePeQW j UeQfRUceU l¶eQgagePeQW QRUPaWif, e[SUiPp cRPPe Xn choix et un 

deYRiU PRUal, eQYeUV ceV deX[ cibleV, eQ acceQWXaQW l¶iPSRUWaQce deV bXWV TXe l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant poursuit à travers sa démarche. L¶e[ePSle de MaWW, dRQW le SURjeW SRUWe deV YaleXUV 

sociales et environnementales fortes avec lesquelles il se sent en adéquation, est à ce titre 

emblématique. Dès lors, nous avons formulé les sous-hypothèses suivantes :  
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Hypothèse 4a : La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 4b : La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 4c : La passion entrepreneuriale influence positivement le devoir moral 

(engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son projet  

Hypothèse 4d : La passion entrepreneuriale influence positivement le devoir moral 

(engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

Ceci-étant, le modèle dualiste de la passion (Vallerand et al., 2003) distingue la passion 

harmonieuse et la passion obsessionnelle. Alors que la passion harmonieuse renvoie à un désir 

intense mais contrôlable de réaliser une activité, la passion obsessionnelle prend le contrôle de 

l'individu à travers des pressions intra- eW/RX iQWeUSeUVRQQelleV. CRPPe l¶a PRQWUp QRWUe eQTXrWe 

qualitative exploratoire, l'entrepreneur naissant reçoit progressivement des retours de son 

environnement et rassemble des personnes autour de son projet. Sa passion peut alors devenir 

obsessionnelle, soumise à la pression croissante des attentes externes perçues et à la peur de les 

dpceYRiU. La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale SeXW eQ ce VeQV faYRUiVeU le dpYelRSSePeQW d¶XQ 

engagement normatif V¶e[SUiPaQW VRXV la fRUPe d¶XQ VeQWiPeQW de deWWe. Elle SeXW alRUV 

aXgPeQWeU le caUacWqUe cRXWeX[ d¶XQe iQWeUUXSWiRQ dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eW iQflXeQceU 

pgalePeQW l¶eQgagePeQW de QaWXUe calcXlpe. DqV lRUV, QRXV aYRQV fRUPXlp leV VRXV-hypothèses 

suivantes :  

Hypothèse 4e : La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 4f : La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVant envers son métier 

Hypothèse 4g : La passion entrepreneuriale influence positivement le sentiment de 

dette (engagement QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 4h : La passion entrepreneuriale influence positivement le sentiment de 

dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 
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2.2.1.3.L¶iQflXeQce de l¶aXWR-efficaciWp SeUoXe VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale SeUoXe SeXW pgalePeQW cRQVWiWXeU XQ facWeXU d¶iQWpUrW 

pour examiner le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. Elle UeQYRie eQ effeW j la 

confiance d'un individu dans sa capacité à assumer des rôles et des tâches entrepreneuriales 

(Bandura, 1982; Chen et al., 1998). De SUpcpdeQWeV pWXdeV RQW UpYplp TX¶elle Ve WURXYaiW 

reQfRUcpe SaU deV e[SpUieQceV RX deV SURceVVXV d'aSSUeQWiVVage SaU l¶acWiRQ (learning-by-

doing), eW TX¶elle UeQfRUce l'iQYeVWiVVePeQW entrepreneurial (par exemple Cassar & Friedman, 

2009; Delanoë-Gueguen, 2015; Loué, 2012; St-Jean & Fonrouge, 2020). Dès lors, il est possible 

d¶iPagiQeU TXe l¶aXWR-efficaciWp iQflXeQce l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial deV eQWUeSUeQeXUV 

QaiVVaQWV. NRXV aYRQV dRQc fRUPXlp l¶h\SRWhqVe VXiYaQWe :  

Hypothèse 5 : L¶auto-efficacité entrepreneuriale influence l¶engagement des 

entrepreneurs naissants 

 

NRWUe eQTXrWe TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe a QRWaPPeQW UpYplp TXe le faiW d¶aSSUeQdUe de 

QRXYelleV cRQQaiVVaQceV eW cRPSpWeQceV UelaWiYeV j la cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYiWp 

participait du lien émotionnel entretenu par l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW j l¶pgaUd de Va dpPaUche 

entrepreneuriale. Nous pouvons aiQVi VXSSRVeU TXe l¶aXWR-efficacité entrepreneuriale renforce 

l¶eQgagePeQW de QaWXUe affecWiYe, eQ UeQfRUoaQW la cUR\aQce de l¶iQdiYidX daQV le SRWeQWiel de 

son projet et la pertinence de son choix professionnel. Dès lors, nous avons formulé les sous-

hypothèses suivantes :  

Hypothèse 5a : L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 5b : L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

Par ailleurs, notre enquête exploratoire a mis au jour la difficulté, pour certains 

entrepreneurs naissants, de se projeter dans un retour vers le salariat. Il est dès lors possible 

d¶iPagiQeU TXe la SeUceSWiRQ de VeV SURSUeV caSaciWpV eQWUeSUeQeXUialeV Uenforce ce sentiment. 

L¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW SeXW aiQVi cRQVidpUeU TXe leV cRPSpWeQceV acTXiVeV daQV le cadUe de Va 
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démarche ne seraient pas transférables à un autre contexte de travail. Cela vaut également si 

son projet entrepreneurial a requis le développement de connaissances et/ou de compétences 

VSpcifiTXeV j XQ VecWeXU d¶acWiYiWp. EQ ce VeQV, QRXV aYRQV fRUPXlp leV VRXV-hypothèses 

suivantes :  

Hypothèse 5c : L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXr naissant envers son projet  

Hypothèse 5d : L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

2.2.1.4.L¶iQflXeQce dX VRXWieQ VRcial SeUoX VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

Les approches processuelles en entrepreneuriat mettent par ailleurs en exergue le rôle 

dpWeUPiQaQW TX¶\ jRXe l¶eQYiURQQePeQW (GaUWQeU, 1985 ; Sammut, 2001), en particulier le 

VRXWieQ TX¶il SeXW aSSRUWeU j l¶eQWUeSUeQeXU (par exemple Chay, 1993; Messeghem & Sammut, 

2010; Sammut, 2003; Valéau, 2006) dans la conduite de son projet. Le soutien social perçu 

renvoie j l¶pchR faYRUable TXe l¶eQWUeSUeQeXU eVWiPe UeceYRiU j la faYeXU dX dpYelRSSePeQW de 

VRQ SURjeW aXSUqV de SeUVRQQeV diVSRVpeV j l¶aideU eW j lXi aSSRUWeU deV UeVVRXUces (par exemple 

des financeurs). Cet aspect est apparu dans notre enquête exploratoire, la résonnance que 

pouvait trouver le projet des entrepreneurs naissants auprès de parties prenantes externes 

apparaissant comme un élément décisif dans le processus entrepreneurial. Le soutien social 

SeUoX SeXW j ce WiWUe cRQVWiWXeU XQ facWeXU dpWeUPiQaQW l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. 

NRXV aYRQV aiQVi SURSRVp l¶h\SRWhqVe VXiYaQWe :  

Hypothèse 6 : Le soutien social perçu influence l¶engagement des entrepreneurs 

naissants 

 

La SeUceSWiRQ d¶XQ VRXWieQ de la SaUW d¶acWeXUV e[WeUQeV WURXYaQW XQ iQWpUrW daQV le SURjeW 

peut renforcer la croyance en la pertinence du projet, mais également dans le choix 

SURfeVViRQQel de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW de cUpeU Va SURSUe acWiYiWé. Cet élément apparaît  dans 

QRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe. Il SeXW V¶accRPSagQeU d¶XQe SUiVe de cRQVcieQce TXe le SURjeW leV 

dépasse individuellement et a une incidence sur des tiers. Cela SeXW V¶accRPSagQeU  d¶XQ 



Chapitre 4 ± Le modèle conceptuel et les hypothèses de travail 

 224 

sentiment de responsabilité quant à la poursuite de leur démarche, considérée comme la bonne 

et la juste chose à faire. Dès lors, nous avons formulé les sous-hypothèses suivantes :  

 

Hypothèse 6a : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUs son projet  

Hypothèse 6b : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif 

de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 6c : Le soutien social perçu influence positivement le devoir moral 

(engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 6d : Le soutien social perçu influence positivement le devoir moral 

(eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

 La SeUceSWiRQ dX VRXWieQ VRcial iPSliTXe SaU ailleXUV celle d¶aWWeQWeV fRUPXlpeV daQV 

l¶eQYiURQQePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU TXaQW j l¶iVVXe de Va dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale. CRPPe l¶a 

PRQWUp QRWUe eQTXrWe TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe, cela SeXW V¶accRPSagQeU de la peur de décevoir 

ces attentes et de ne pas se montrer à la hauteur de celles-ci. Dès lors, nous avons formulé les 

sous-hypothèses suivantes :   

Hypothèse 6e : Le soutien social perçu influence positivement le sentiment de dette 

(eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶entrepreneur naissant envers son projet 

Hypothèse 6f : Le soutien social perçu influence positivement le sentiment de dette 

(eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

A l¶iQYeUVe, QRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe a PiV eQ e[eUgXe l¶iPSRUWance, pour 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, de SRXYRiU cRPSWeU VXU VRQ UpVeaX SeUVRQQel eW SURfeVViRQQel daQV leV 

SUePieUV WePSV dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. Il V¶agiW QRWaPPeQW de UpdXiUe leV cR�WV iQiWiaX[ 

du projet, en faisant appel aux ressources et aux compétences à sa disposition dans son 

eQWRXUage. La SeUceSWiRQ d¶XQ VRXWieQ VRcial SeXW dqV lRUV aWWpQXeU l¶pYalXaWiRQ deV cR�WV 

iQhpUeQWV j la cRQdXiWe dX SURjeW eW j XQ UeWRXU aX ValaUiaW, l¶eQWUeSUeQeXU SRXYaQW Ve VeQWiU PRiQV 

démuni face à ces éventualités. Il est donc possible de formuler les hypothèses suivantes :  
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Hypothèse 6g : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce QpgaWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp 

de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 6h : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce QpgaWiYePeQW l¶eQgagement calculé 

de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

2.2.1.5.L¶iQflXeQce de la SeUWe acceSWable SeUoXe VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

Le concept de perte acceptable peut également permettre de mieux comprendre le 

dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeurial, notamment de nature calculée. Ce dernier est 

gpQpUalePeQW aVVRcip aX[ iQYeVWiVVePeQWV UpaliVpV daQV la SRXUVXiWe d¶XQ cRXUV d¶acWiRQ, TXi 

VeUaieQW SeUdX Vi l¶iQdiYidX YeQaiW j eQ dpYieU. OU, la UecheUche VXU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial 

a montré que les entrepreneurs naissants tendaient à suivre des logiques effectuales, marquées 

par la notion de perte acceptable (Chandler et al., 2007; Sarasvathy, 2001). Celle-ci revient pour 

l¶iQdiYidX j Qe SaV UiVTXeU daYaQWage TXe ce TX¶il eVW SUrW j SeUdUe. NRWUe enquête exploratoire 

a PiV eQ lXPiqUe l¶e[iVWeQce de stratégies de ressources chez les entrepreneurs naissants, 

notamment étudiants-entrepreneurs, visant à limiter les risques inhérents à leur démarche 

eQWUeSUeQeXUiale. Il eVW dqV lRUV SRVVible d¶iPagiQer que la perte acceptable limite la perception 

des coûts associés à une interruption du projet et à un retour au salariat. Dès lors, nous avons 

fRUPXlp l¶h\SRWhqVe eW leV VRXV-hypothèses suivantes :  

Hypothèse 7 : La perte acceptable influence l¶engagement calculé des entrepreneurs 

naissants 

Hypothèse 7a : La SeUWe acceSWable iQflXeQce QpgaWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp 

de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 7b : La SeUWe acceSWable iQflXeQce QpgaWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp 

de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

*** 

 L¶eQVePble de ceV facWeXUV, j la fRiV gpQpUiTXeV, diVWiQcWifV eW aQcUpV daQV l¶acWiRQ dX 

processus entrepreneurial, nous permettront de construire les fondations théoriques du concept 

d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW de PieX[ cRPSUeQdUe le dpYelRSSePeQW de VeV diffpUeQWeV 

diPeQViRQV. NRXV aYRQV SaU ailleXUV chRiVi de cRPSlpWeU ceWWe deUQiqUe aQal\Ve j l¶aXQe de la 

théorie des paris subsidiaires (side-bets) proposé par Becker (1960).  
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2.2.2. L¶inflXence deV pariV VXbVidiaireV (side-bets) VXr l¶engagemenW enWrepreneXrial 

La théorie des paris subsidiaires de Becker offre en effet un prisme intéressant à la 

cRPSUpheQViRQ dX dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW aX WUaYail. CRPPe l¶a PRQWUp QRWUe pWaW de 

l¶aUW, leV SaUiV VXbVidiaiUeV SaUWiciSeQW j lieU l¶iQdiYidX j XQ cRXUV d¶acWiRQ dRQQp. IlV VRQW aiQVi 

aQcUpV daQV l¶acWiRQ eW lieQW j XQ cRXUV d¶acWiYiWp, VaQV TXe l¶iQdiYidX V¶eQ UeQde QpceVVaiUePeQW 

compte sur le moment, des intérêts qui lui sont initialement étrangers.  Ce prisme est  

SaUWicXliqUePeQW adaSWp j l¶pWXde d¶XQe dpPaUche SURceVVXelle Welle TXe la cUpaWiRQ d¶XQe 

QRXYelle acWiYiWp. CRPPe QRXV l¶aYRQV SUpcpdePPeQW pYRTXp, leV SaUiV VXbVidiaiUeV (side-bets) 

peuvent être de plusieurs types, Becker (1960) différenciant initialement les attentes culturelles 

gpQpUaliVpeV, l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi, leV aUUaQgePeQWV bXUeaXcUaWiTXeV, leV ajXVWePeQWV 

individuels et les considérations personnelles. Powell et Meyer (2004) y ont ajouté la perception 

de cRQdiWiRQV VaWiVfaiVaQWeV eW le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe. LeV aXWeXUV RQW pgalePeQW PRQWUp 

que les paris subsidiaires étaient des antécédents de l'engagement des employés envers leur 

organisation. Ils ont notamment démontré que les paris subsidiaires contribuaient à 

l'eQgagePeQW calcXlp, cRPPe l¶aYaieQW iQiWialePeQW cRQceSWXaliVp Me\eU eW AlleQ (1991 ; Allen 

& Me\eU, 1990), PaiV TX¶ilV SRXYaieQW pgalePeQW faYRUiVeU leV eQgagePeQWV affecWif eW 

normatif. Il nous apparaît dès lors que les paris subsidiaires peuvent être utilisés pour 

comprendre précisément le développement des différentes formes d'engagement 

eQWUeSUeQeXUial. NRXV SURSRVRQV daQV ce WUaYail dRcWRUal d¶e[aPiQeU l¶effeW deV VeSW caWpgRUieV 

définies par Becker (1960), puis par Powell et Meyer (2004) sur les dimensions de 

l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV.  

 

2.2.2.1 L¶iQflXeQce de la SeUceSWiRQ de cRQdiWiRQV VaWiVfaiVaQWeV VXU l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial 

L¶eQTXrWe de PRZell eW Me\eU (2004) a PiV aX jRXU XQe relation significative entre 

l¶eQgagePeQW affecWif deV ePSlR\pV eW la SeUceSWiRQ de cRQdiWiRQV VaWiVfaiVaQWeV, UeQYR\aQW j 

l¶iQWpUrW eW aX SlaiViU UeVVeQWiV daQV la ViWXaWiRQ de WUaYail. L¶eQgagePeQW affecWif eVW 

traditionnellement influencé par une expérience positive au travail, à travers les sentiments de 

confort et de compétence (Allen & Meyer, 1990). Notre enquête qualitative exploratoire 
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VXggqUe TX¶il eQ Ya de PrPe SRXU leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV : la SRVVibiliWp d¶aSSUeQdUe de 

nouvelles compétenceV, l¶iQWpUrW eW la VWiPXlaWiRQ TX¶ilV WURXYeQW daQV la cRQdXiWe de leXU 

démarche entrepreneuriale participent à les y lier émotionnellement. Il est de fait possible de 

fRUPXleU l¶h\SRWhqVe eW leV VRXV-hypothèses suivantes :  

Hypothèse 8 : La perception de conditions satisfaisantes influence l¶engagement 

affectif des entrepreneurs naissants 

Hypothèse 8a : la perception de conditions satisfaisantes influence positivement 

l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 8b : la perception de conditions satisfaisantes influence positivement 

l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

2.2.2.2.L¶iQflXeQce deV aWWeQWeV SeUoXeV VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

Powell et Meyer (2004) ont par ailleurs démontré que les attentes perçues des tiers 

influençaient les engagements calculé et normatif des salariés. Celles-ci renvoient aux normes 

et attentes exprimées par des groupes de référence important au regard de la poursuite de 

l¶iQdiYidX daQV XQ cRXUV d¶acWiRQ. A l¶iQVWaU dX VRXWieQ VRcial, il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TXe leV 

aWWeQWeV SeUoXeV aieQW XQe iQflXeQce VigQificaWiYe VXU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW 

eQWUeSUeQeXUial, j WUaYeUV la fRUPXlaWiRQ de l¶h\SRWhqVe VXiYaQWe :  

 

Hypothèse 9 : Les attentes perçues de tiers influencent l¶engagement des 

entrepreneurs naissants 

 

 NRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe a PRQWUp TXe l¶iQVcUiSWiRQ dX SURjeW SRXYaiW j la fRiV 

UeQfRUceU l¶aWWachePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXrial, en confortant 

la pertinence de sa démarche, mais également à un sentiment de responsabilité quant à sa 

SRXUVXiWe. La SeUceSWiRQ d¶aWWeQWeV che] deV acWeXUV e[WeUQeV aX SURjeW, TX¶il V¶agiVVe de 

l¶eQYiURQQePeQW faPilial eW/RX aPical de l¶iQdiYidX, VeV clients ou investisseurs potentiels, ses 

partenaires ou encore ses mentors, contribuerait ainsi à ses engagements affectifs et normatifs, 
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WaQW eQYeUV VRQ SURjeW TX¶aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. Il eVW dqV lRUV SRVVible de fRUPXleU leV VRXV-

hypothèses suivantes :  

Hypothèse 9a : Les attentes perçues de tiers iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 9b : Les attentes perçues de tiers iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVsant envers son métier 

Hypothèse 9c : Les attentes perçues de tiers influencent positivement le devoir moral 

(engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 9d : Les attentes perçues de tiers influencent positivement le devoir moral 

(engagement normatif) de l¶eQWUeSreneur naissant envers son métier 

 

Par ailleurs, la violation des attentes émanant de groupes de références importants au 

UegaUd dX cRXUV d¶acWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXU eVW VXSSRVpe eQgeQdUeU deV cRQVpTXeQceV aX QiYeaX 

VRcial, TX¶elleV VRieQW UpelleV RX SURjeWpeV SaU l¶iQdiYidX (PRZell & Meyer, 2004). Il est donc 

SRVVible, j l¶iQVWaU du soutien social, que la perception de ces attentes soient également associée 

j la SeXU de leV dpceYRiU eW d¶rWUe QpgaWiYePeQW VWigPaWiVp. Elle influencerait en ce sens le 

dpYelRSSePeQW d¶XQ eQgagePeQW QRUPaWif expérimenté comme un sentiment de dette. La 

cUaiQWe de V¶e[SRVeU j deV cR�WV VRciaX[ eW affecWifs peut également renforcer un engagement 

calculé envers le processus entrepreneurial. Nous avons dès lors formulé les sous-hypothèses 

suivantes :  

Hypothèse 9e : Les attentes perçues de tiers perçues influencent positivement 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 9f : Les attentes perçues de tiers perçues influencent positivement 

l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 9g : Les attentes perçues de tiers perçues influencent positivement le 

sentiment de dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son projet 

Hypothèse 9h : Les attentes perçues de tiers perçues influencent positivement le 

sentiment de dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ métier 
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2.2.2.3.L¶iQflXeQce de l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

A l¶iQVWaU deV aWWeQWeV de WieUV SeUoXeV, PRZell eW Me\eU (2004) RQW dpPRQWUp TXe l¶eQjeX de 

présentation de soi influençait les engagements calculés et normatifs. Celui-ci renvoie au désir 

de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW de SUpVeQWeU XQe iPage de lXi cRhpUeQWe, QpceVViWaQW d¶e[hibeU 

certains comportements. Les entrepreneurs naissants peuvent être tentés de poursuivre leur 

projet entrepreneurial de peur de décevoir leur réseau personnel et professionnel, mais 

également les clients et/ou les utilisateurs finaux deV VRlXWiRQV TX¶ilV dpYelRSSeQW. NRWUe 

eQTXrWe e[SlRUaWRiUe a SaU ailleXUV UpYplp TXe la cRQdXiWe d¶XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial leXU 

SeUPeWWaiW d¶aYRiU accqV j deV ceUcleV SUiYilpgipV de SaiUV eW/RX de SURfeVViRQQelV iVVXV d¶XQ 

secteur donné. Cet accès peut SaUWiciSeU de l¶iPage eW de l¶eVWiPe de VRi, eW rWUe aVVRcip j la SeXU 

d¶eQ rWUe e[clX, dpclaVVp, eQ caV d¶pchec dX SURjeW. Il eVW dRQc SRVVible d¶iPagiQeU, j l¶iQVWaU 

deV ValaUipV, TXe l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi faYRUiVe le dpYelRSSePeQW deV diPeQViRQs 

calcXlpe eW QRUPaWiYe de l¶eQgagePeQW. Ce dernier V¶e[SUiPeUaiW alRUV daYaQWage cRPPe XQ 

sentiment de dette, associé à des VeQWiPeQWV d¶aQ[ipWp, YRiUe de cXlSabiliWp. NRXV aYRQV aiQVi 

fRUPXlp l¶h\SRWhqVe eW leV VRXV-hypothèses suivantes :  

 

Hypothèse 10 : L¶enjeu de présentation de soi influence l¶engagement des entrepreneurs 

naissants 

Hypothèse 10a : L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 10b : L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 10c : L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi iQflXeQce SRViWiYePeQW le sentiment de 

dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son projet 

Hypothèse 10d : L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi iQflXeQce SRViWiYePeQW le sentiment de 

dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ métier 
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2.2.2.4.L¶iQflXeQce dX PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

Le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe VXU le PaUchp dX WUaYail eVW eQYiVagp daQV la liWWpUaWXUe 

RUgaQiVaWiRQQelle cRPPe XQe baVe de l¶eQgagePeQW calcXlp aX WUaYail (Me\eU eW AlleQ, 1991 ; 

Meyer & Herscovitvh, 2001). Powell et Meyer (2004) ont démontré son association positive 

aYec la diPeQViRQ calcXlpe de l¶eQgagePeQW deV ValaUipV eQYeUV leXU RUgaQiVaWiRQ. DaQV la 

littérature entrepreneuriale, la question de la disponibilité d'autres opportunités d'emploi sur le 

PaUchp dX WUaYail eVW pgalePeQW aX c°XU de la dpciViRQ d¶eQWUeSUeQdUe. Elle diffpUeQcie 

notamment les entrepreneurs de nécessité, principalement poussés par des motivations dites 

push, des entrepreneurs d'opportunité, poussés par des motivations pull (Amit & Muller, 1995). 

AlRUV TXe leV SUePieUV cUpeQW leXU SURSUe acWiYiWp SaUce TX¶ilV VRXffUeQW d'XQ PaQTXe 

d'employabilité sur le marché du travail, les seconds satisfont par ce biais des besoins plus 

élevés dans la hiérarchie de Maslow (1943), tels que la réussite, le désir d'être indépendant ou 

le dpYelRSSePeQW VRcial. CeSeQdaQW, cRPPe l¶a VRXligQpe QRWUe eQTXrWe SUpliPiQaiUe, le 

manque d'alternatives pourrait également être lié au manque d'alternatives satisfaisantes ou 

comparables sur le marché du travail actuel. Dès lors, les entrepreneurs peuvent rester impliqués 

dans leur projet pour ne pas perdre tous les avantages qu'ils tirent de leur statut actuel, tels que 

l'autonomie et l'indépendance, ou parce qu'ils ne se sentent pas capables de travailler dans des 

organisations plus grandes ou sous la supervision d'un manager. Nous avons ainsi formulé les 

hypothèses suivantes :  

 

Hypothèse 11 : Le manque d¶alternative perçue influence l¶engagement des entrepreneurs 

naissants 

Hypothèse 11a : Le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 11b : Le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW 

calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 11c : Le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe perçue influence positivement le sentiment 

de dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 11d : Le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe iQflXeQce le sentiment de dette 

(eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son projet  
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2.2.2.5.L¶iQflXeQce deV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

LeV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV cRQVWiWXeQW l¶XQ deV aSSRUWV leV SlXV iQWpUeVVaQWV de la WhpRUie 

des paris subsidiaires formulée par Becker (1960). Ils permettent de dépasser le seul prisme des 

UiVTXeV fiQaQcieUV eW PaWpUielV SUiV SaU l¶iQdiYidX daQV la SRXUVXiWe d¶XQ cRXUV d¶acWiRQ, eW 

d¶plaUgiU la QRWiRQ d¶iQYeVWiVVePeQW aX[ WePSV eW aX[ effRUWV TX¶elle UeTXieUW. IlV UeQYRieQW aiQVi 

aX[ effRUWV UpaliVpV SaU l¶iQdiYidX SRXU V¶adaSWeU j XQe ViWXaWiRQ, TXi leV UeQdUaieQW PRiQV 

adaSWpV j d¶aXWUeV ViWXaWiRQV. Il SeXW V¶agiU, SaU e[ePSle, dX WePSV eW de l¶pQeUgie cRQVacUpV j 

l¶aSSUeQWiVVage d¶XQe cRPSpWeQce RX d¶XQe PaQiqUe de WUaYailleU TX¶il Qe VeUaiW SaV SRVVible 

d¶iQYeVWiU daQV XQ aXWUe cRQWe[We de WUaYail.  

PaUadR[alePeQW, la cRQdXiWe d¶XQ SURjeW entrepreneurial semblait rassurer les entrepreneurs 

naissants interrogés dans notre enquête préliminaire sur leur capacité à trouver une position 

ValaUipe, eQ caV d¶aUUrW de leXU SURjeW. IlV eVWiPaieQW PrPe TXe ceWWe e[SpUieQce leXU SeUPeWWUaiW 

de développeU deV cRPSpWeQceV UecheUchpeV VXU le PaUchp dX WUaYail eW d¶aWWeiQdUe deV SRVWeV 

SlXV iQWpUeVVaQWV TXe ce j TXRi ilV aXUaieQW SX SUpWeQdUe iQiWialePeQW j l¶iVVXe de leXUV pWXdeV. 

EQ UeYaQche, l¶aXWRQRPie, l¶iQdpSeQdaQce eW la libeUWp aVVRcipeV aX faiW de créer sa propre 

acWiYiWp SRXYaieQW leXU VePbleU abVeQWeV d¶XQe SRViWiRQ ValaUipe claVViTXe. L¶habiWXde d¶rWUe 

leur propre patron, de décider de leur travail et de ses conditions au quotidien pouvaient leur 

faire redouter une interruption de leur démarche entrepreneuriale. Elle semblait également 

renforcer leur attachement émotionnel au processus entrepreneurial, à travers la relation 

création-cUpaWeXU TXi V¶\ jRXe. DqV lRUV, il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TXe leV ajXVWePeQWV 

iQdiYidXelV UeQfRUceQW j la fRiV l¶engagement de nature affective et de nature calculée au projet, 

leV aYaQWageV d¶XQe ViWXaWiRQ SRXYaQW rWUe aVVRcipV j la SeXU de V¶eQ YRiU SUiYé. Nous avons 

aiQVi fRUPXlp l¶h\SRWhqVe eW leV VRXV-hypothèses suivantes :  

 

Hypothèse 12 : Les ajustements individuels influencent l¶engagement des 

entrepreneurs naissants 

Hypothèse 12a : Les ajustements individuels influencent positivement 

l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 12b : Les ajustements individuels influencent positivement 

l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 
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Hypothèse 12c : Les ajustements individuels influencent positivement 

l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 12d : Les ajustements individuels influencent positivement 

l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

 

2.2.2.6.L¶iQflXeQce de l¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (aUUaQgePeQWV 

bureaucratiques) 

L¶aYaQW-dernière catégorie de paris subsidiaires proposée dans la théorie de Becker (1960) 

UeQYRie aX[ aUUaQgePeQWV bXUeaXcUaWiTXeV iPSeUVRQQelV, c¶eVW-à-dire aux règles 

iQVWiWXWiRQQelleV eW aX[ SRliWiTXeV PiVeV eQ Slace SaU leV RUgaQiVaWiRQV, eQ YXe d¶eQcRXUageU eW 

de UpcRPSeQVeU le PaiQWieQ daQV l¶ePSlRi deV ValaUipV. Il SeXW V¶agir des avantages liés à 

l¶aQcieQQeWp, deV SUiPeV de cRQVeUYaWiRQ, deV dURiWV j SeQViRQ RX eQcRUe la SeUVSecWiYe 

d¶accpdeU j XQ SRVWe PieX[ UpPXQpUp. AXWUePeQW diW, ceWWe caWpgRUie UeQYRie j l¶pYalXaWiRQ SaU 

l¶iQdiYidX deV UpcRPSeQVeV eW deV gaiQV aVVRcips à sa persistance dans une situation de travail. 

Elle UeQYRie j la QRWiRQ d¶iQYeVWiVVePeQWV (KaQWeU, 1968) SUpVeQWpe daQV QRWUe UeYXe de 

liWWpUaWXUe, TXi aVVXUeQW j l¶iQdiYidX deV gaiQV fXWXUV, Qe SRXYaQW rWUe UpaliVpV TXe V¶il dePeXUe 

au sein de son organisation.  

BieQ TXe la ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale VRiW dpQXpe d¶aUUaQgePeQWV bXUeaXcUaWiTXeV 

iPSeUVRQQelV, il eVW SRVVible d¶\ RbVeUYeU XQe lRgiTXe ViPilaiUe d¶pYalXaWiRQ deV gaiQV fXWXUV. 

L¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW SeXW eQ effeW SRXUVXiYUe Va dpPaUche eQWUeSreneuriale de peur de passer 

j c{Wp d¶XQe RSSRUWXQiWp eW/RX SaUce TX¶il eVWiPe TXe la UpXVViWe de VRQ SURjeW lXi aVVXUeUa deV 

gaiQV VXSpUieXUV j XQe ViWXaWiRQ ValaUipe, cRQdiWiRQQpe aX[ V\VWqPeV d¶aYaQcePeQW hipUaUchiTXe 

des entreprises. La peur de passer j c{Wp d¶XQe RSSRUWXQiWp (© missing the boat ª) eVW d¶ailleXUV 

XQe cRPSRVaQWe de la SeUceSWiRQ dX UiVTXe de l¶eQWUeSUeQeXU (Fayolle et al., 2008). L¶pYalXaWiRQ 

de récompenses à long terme prend dans le contexte entrepreneurial la forme de celle de 

l¶RSSRUWXQiWp. Il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TXe le SRWeQWiel SeUoX d¶XQ SURjeW j UpaliVeU deV gaiQV 

fXWXUV SaUWiciSe j la fRiV j UeQfRUceU la cUR\aQce de l¶eQWUeSUeQeXU daQV la SeUWiQeQce de Va 

démarche, tout en lui faisant redouter de ne jamais en recueillir les frXiWV V¶il YeQaiW j 

l¶iQWeUURPSUe SUpPaWXUpPeQW. DqV lRUV, QRXV aYRQV fRUPXlp leV h\SRWhqVeV VXiYaQWeV :  
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Hypothèse 13 : L¶évaluation des récompenses à long terme (opportunité) influence 

l¶engagement des entrepreneurs naissants 

Hypothèse 13a : L¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (RSSRUWXQiWp) iQflXeQce 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 13b : L¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (RSSRUWXQiWp) iQflXeQce 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 13c : L¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (RSSRUWXQiWp) iQflXeQce 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

Hypothèse 13d : L¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (RSSRUWXQiWp) iQflXeQce 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

 

2.2.2.7.L¶iQflXeQce deV cRQVidpUaWiRQV SeUVRQQelleV VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

Enfin, Powell et Meyer (2004) ont montré que les considérations personnelles influaient sur 

l¶eQgagePeQW calcXlp deV ValaUipV.  CelleV-ci renvoient à des intérêts externes au travail et liés 

aX TXRWidieQ de l¶iQdiYidX, WelV TXe l¶iQVcUiSWiRQ daQV XQe cRPPXQaXWp lRcale VSpcifiTXe, RX 

une SRViWiRQ gpRgUaShiTXe, TXi YieQdUaieQW j rWUe UePiV eQ caXVe V¶il deYaiW TXiWWeU VRQ 

organisation (Becker, 1960). Il ressort paradoxalement de notre enquête préliminaire que pour 

beaXcRXS d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, le chRi[ d¶eQWUeSUeQdUe cRUUeVSRQd j XQ souhait de mieux 

concilier vie personnelle et vie professionnelle, ainsi que de trouver dans leur travail un support 

d¶e[SUeVViRQ de leXUV idpeV, YaleXUV eW SUpfpUeQceV. Il V¶RSSRVe eQ ce VeQV j la ViWXaWiRQ ValaUipe, 

jugée trop rigide et contrainte, dimiQXaQW leXUV PaUgeV de PaQ°XYUe. La SaUWicXlaUiWp dX 

SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial UpVide eQ ce VeQV daQV le faiW TX¶il SaUW de l¶iQdiYidX eW Qe SeXW rWUe 

complètement dissocié de son créateur. La littérature entrepreneuriale sur les entrepreneurs 

« lifestyle » (Gomez-Breysse, 2016) a j ce WiWUe PiV eQ pYideQce l¶iPSRUWaQce d¶iQWpgUeU deV 

considérations personnelles dans le choix de créer sa propre activité. Les considérations 

personnelles ne seraient ainsi dans le contexte entrepreneurial pas complètement externes à la 

ViWXaWiRQ de WUaYail, TXi VeUaiW aX cRQWUaiUe YpcXe cRPPe XQ VXSSRUW d¶e[SUeVViRQ de VRi. DqV 

lors, elles peuvent influer à la fois sur le lien émotionnel au processus entrepreneurial, et sur 

l¶eQgagePeQW de QaWXUe calcXlpe, la VRUWie d¶XQe ViWXaWion entrepreneuriale signant la fin de la 
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relation créateur-cUpaWiRQ. DqV lRUV, QRXV aYRQV fRUPXlp l¶h\SRWhqVe eW leV VRXV-hypothèses 

suivantes :  

  

Hypothèse 14 : Les considérations personnelles (expression de soi) influencent 

l¶engagement des entrepreneurs naissants 

Hypothèse 14a : Les considérations personnelles (expression de soi) influencent 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW  

Hypothèse 14b : Les considérations personnelles (expression de soi) influencent 

poViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

Hypothèse 14c : Les considérations personnelles (expression de soi) influencent 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 

projet  

Hypothèse 14d : Les considérations personnelles (expression de soi) influencent 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier 

*** 

Il V¶agiUa dRQc daQV QRWUe WUaYail dRcWRUal d¶e[aPiQeU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial à travers les sept catégories de paris subsidiaires (side-bets) extraites de la 

littérature organisationnelle (Becker, 1960 ; Powell & Meyer, 2004). À notre connaissance, 

cette analyse n'a jamais été réalisée sur un échantillon d'entrepreneurs naissants, impliqués dans 

la création d'une activité indépendante. Or, comme le suggère le développement de nos 

h\SRWhqVeV, ceUWaiQV W\SeV de SaUiV VXbVidiaiUeV SeXYeQW V¶e[SUiPeU diffpUePPeQW daQV XQ 

contexte entrepreneurial. A l¶inVWar de l¶eQgagePeQW, ceWWe VSpcificiWp QpceVViWeUa la fRUPXlaWiRQ 

d¶XQ iQVWUXPeQW de PeVXUe adaSWp j l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW.  

 

2.3.  Le r{le de l¶engagement dans le processus entrepreneurial 

 

Le dernier questionnement de notre travail doctoral concerne le rôle que peut jouer 

l¶eQgagePeQW daQV la cRQdXiWe dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eQ SaUWicXlieU VXU la PaQiqUe dRQW 

leV iQdiYidXV SeXYeQW V¶\ iQYeVWiU SeUVRQQellePeQW. Il V¶agiUa QRWaPPeQW de VpUieU l¶iPSacW 

UeVSecWif de chaTXe diPeQViRQ de l¶eQgagePeQW VXU l¶iQYeVWiVVePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 
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daQV VRQ SURjeW. Il V¶agiUa pgalePeQW de dpWeUPiQeU Vi le SURfil d¶eQgagePeQW de l¶iQdiYidX SeXW 

rWUe PiV eQ UelaWiRQ aYec deV VeXilV d¶iPSlicaWiRQ dans le processus entrepreneurial.    

 

2.3.1. L¶inflXence de l¶engagemenW VXr l¶inYeVWiVVemenW perVonnel de l¶enWrepreneXr 

La littérature organisationnelle a montré que si les dimensions affective, normative et 

calcXlpe de l¶eQgagePeQW cRQWUibXaieQW WRXWeV j Upduire le turn-over au sein des organisations 

(Becker et al., 2012; Meyer et al., 2002), elles pouvaient néanmoins avoir un impact différencié 

sur le comportement des salariés. Elle distingue notamment les comportements focaux, 

spécifiés explicitement dans leV WeUPeV dX cRQWUaW liaQW l¶iQdiYidX j VRQ RUgaQiVaWiRQ eW leV 

cRPSRUWePeQWV diVcUpWiRQQaiUeV, TXi Qe VRQW SaV fRUPellePeQW UeTXiV de l¶iQdiYidX PaiV TXi 

cRQWUibXeQW SRViWiYePeQW j la Yie de l¶RUgaQiVaWiRQ (Meyer & Herscovitch, 2001). Ainsi, un 

salarié engagp affecWiYePeQW aXUa WeQdaQce j V¶iQYeVWiU SeUVRQQellePeQW daQV l¶RUgaQiVaWiRQ, j 

WUaYeUV la PiVe eQ °XYUe de cRPSRUWePeQWV diVcUpWiRQQaiUeV (par exemple, la citoyenneté 

organisationnelle, la performance), quand un salarié engagé de manière essentiellement 

calcXlpe V¶eQ WieQdUa daYaQWage j Va fiche de SRVWe. SiPilaiUePeQW, QRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe a 

PiV aX jRXU deV QiYeaX[ diffpUeQcipV d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel daQV le SURjeW eQWUeSUeQeXUial. 

Elle a notamment révélé que tous les entrepreneurs ne lui accordaient pas la même place dans 

leur vie. Alors que le projet de Jeanne constitue par exemple une activité secondaire, Clara et 

MaWW eQ RQW faiW leXU SUiQciSale VRXUce de UeYeQX, eW l¶XQe de leXU SUiRUiWp.  

Il eVW dRQc SRVVible d¶iPagiQeU TXe Vi l¶eQgagement entrepreneurial favorise la conduite 

d¶XQ SURjeW de cUpaWiRQ d¶acWiYiWp, TXi cRQVWiWXeUaiW VRQ cRPSRUWePeQW fRcal, il Qe gpQqUe SaV deV 

QiYeaX[ pTXiYaleQWV d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel (cRPSRUWePeQW diVcUpWiRQQaiUe).  LeV eQTXrWeV 

longitudinales conduiteV aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV (PSED) RQW PRQWUp j ce WiWUe TXe leV 

cas « still-trying ª (WRXjRXUV eQ WUaiQ d¶eVVa\eU) SRXYaieQW aXWaQW cRQVWiWXeU XQ pchec TXe ceX[ 

TXi aYaieQW abaQdRQQp leXU SURjeW de cUpaWiRQ d¶acWiYiWp (DaYidVVRQ, 2006). Khelil (2016) a 

pgalePeQW ideQWifip deV SURfilV d¶pchecV eQWUeSUeQeXUiaX[ caUacWpUiVpV SaU XQe SeUViVWaQce de 

l¶eQWUeSUeQeXU daQV deV RUgaQiVaWiRQV QRQ-performantes. Bien que ces entrepreneurs naissants 

manifestent toujours le comportement focal consistant à conduire un projet entrepreneurial, ils 

ne prennent pas le risque de le mettre véritablement à l'épreuve (« acid-test ») pour déterminer 

V'il eVW Yiable. IlV SeXYeQW alRUV dePeXUeU j XQ VeXil d¶eQgagePeQW iQiWial, PaUTXp SaU XQ 

iQYeVWiVVePeQW PiQiPal. A l¶iQYeUVe, les entrepreneurs naissants ayant réalisé des 

iQYeVWiVVePeQWV SeUVRQQelV iPSRUWaQWV SeXYeQW rWUe VXjeWV j l¶eVcalade de l¶eQgagePeQW 
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(McMullen & Kier, 2016; Staw, 1981). Ce piège psychologique peut les conduire à persister 

daQV leXU dpPaUche eQ dpSiW d¶indicateurs remettant en cause sa pertinence, en vertu de leurs 

investissements passés. Pour Khelil (2016), ce type de comportement représente un échec 

eQWUeSUeQeXUial, daQV la PeVXUe R� il cRQdXiW j PeWWUe eQ SpUil la VaQWp fiQaQciqUe de l¶eQWUeSUiVe, 

voire la VaWiVfacWiRQ SeUVRQQelle de l¶eQWUeSUeQeXU. Il SeXW alRUV rWUe aPeQp j SRXUVXiYUe VRQ 

SURjeW alRUV TX¶il aXUaiW pWp SlXV Vage de l¶aUUrWeU (DaYidVVRQ, 2006). CeV cRQVWaWV QRXV SRXVVeQW 

à nous intéresser à deux comportements discrétionnaires principaux : (1) l¶iQYeVWiVVePeQW de 

ressources personnelles et (2) le surinvestissement.  

 

2.3.1.1. Le U{le de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial VXU l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

personnelles 

DaQV la liWWpUaWXUe VXU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

SeUVRQQelleV cRQVWiWXe XQe PaQifeVWaWiRQ de l¶iPSlicaWiRQ de l¶iQdiYidX daQV VRQ SURjeW de 

cUpaWiRQ. Le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eVW cRQVidpUp cRPPe accRPSli lRUVTXe l¶eQWUeSUeQeXU 

« conVacre l¶eVVenWiel de Von WempV, de Von pnergie, de VeV reVVoXrceV financières, 

intellectuelles, relationnelles et émotionnelles à son projet » (Fayolle et al., 2011, p. 161 ; 

Bruyat, 1993). L'investissement de ressources personnelles, en particulier lorsqu'il implique une 

prise de risques, a été défini comme l'une des principales caractéristiques de l'orientation 

entrepreneuriale (Lumpkin & Dess, 2015). Notre enquête exploratoire a révélé que les 

principales ressources mobilisées par les entrepreneurs dans les phases initiales de leur projet 

étaient : (1) le temps (et par suiWe l¶pQeUgie) cRQVacUp aX dpYelRSSePeQW de l¶acWiYiWp QRXYelle, 

(2) l¶iPSlicaWiRQ dX UpVeaX SeUVRQQel eW SURfeVViRQQel eW (3) leV pcRQRPieV eW leV UeVVRXUceV 

financières personnelles. Elle a également révélé que certains entrepreneurs naissants étaient 

plXV RX PRiQV eQcliQV j leV iQYeVWiU daQV leXU SURjeW de cUpaWiRQ. Il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TXe 

la PaQiqUe dRQW l¶iQdiYidX eVW lip aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial iQflXe VXU la PRbiliVaWiRQ de ceV 

diffpUeQWeV UeVVRXUceV. NRXV aYRQV aiQVi fRUPXlp l¶h\SRWhqVe Vuivante :  

Hypothèse 15 : L¶engagement entrepreneurial influence l¶investissement de 

ressources personnelles de l¶entrepreneur naissant  

 

CRPPe pYRTXp SUpcpdePPeQW, l¶eQgagePeQW affecWif deV ValaUipV eVW WUadiWiRQQellePeQW 

aVVRcip j deV cRPSRUWePeQWV diVcUpWiRQQaiUeV, SaU leVTXelV ilV V¶iQYeVWiVVeQW aX-delà de leur 
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fiche de poste. Dans le contexte entrepreneurial, il a été montré que les facteurs émotionnels, 

tels que la passion entrepreneuriale (Cardon et al., 2005), jouaient un rôle significatif sur les 

effRUWV fRXUQiV SaU l¶iQdiYidX daQV la cRQdXiWe de VRQ SURjeW. Il eVW eQ ce VeQV SRVVible d¶iPagiQeU 

TX¶XQ eQWUeSUeQeXU pPRWiRQQellePeQW aWWachp j VRQ SURjeW VeUa SlXV j PrPe d¶\ iQYeVWiU VeV 

UeVVRXUceV SeUVRQQelleV. SiPilaiUePeQW, le faiW de cURiUe daQV leV YaleXUV TX¶il YphicXle eW daQV 

la UpVRQQaQce SRViWiYe TX¶il SeXW aYRiU daQV VRQ eQYiURQQePeQW eVW VXVceSWible de faYRUiVeU ceW 

investissement. Nous avons donc formulé les sous-hypothèses suivantes :  

 

Hypothèse 15a : L¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 

SURjeW iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV  

Hypothèse 15b : Le devoir moral (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant envers son projet influence positivemenW l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

personnelles 

 

Le U{le de ceV deX[ diPeQViRQV VePble WRXWefRiV rWUe SlXV aPbigX lRUVTX¶elleV cibleQW le 

PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. ElleV SeXYeQW eQ effeW UeQfRUceU l¶eQgagePeQW affecWif eW le deYRiU PRUal 

envers le projet, par leTXel l¶iQdiYidX eVW aPeQp j chaQgeU de VWaWXW eW j © devenir » entrepreneur. 

TRXWefRiV, aiQVi TXe l¶a PRQWUp QRWUe eQTXrWe SUpliPiQaiUe, ceUWaiQV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV VRQW 

SlXV aWWachpV aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, cRQViVWaQW j cUpeU XQe acWiYiWp QRXYelle, TX¶j XQ SURjeW 

spécifique. Ils peuvent se trouver dans cette situation plus en cohérence avec leurs préférences 

et leurs valeurs personnelles. Cela peut paradoxalement les conduire à investir moins dans le 

SURjeW TX¶ilV PqQeQW, SRXU Ve cRQVacUeU eQ SaUallqle j d¶aXWUeV SURjeWV. NRXV aYRQV aiQVi fRUPXlp 

les deux sous-hypothèses suivantes :  

Hypothèse 15c : L¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son 

métier Q¶iQflXeQce SaV l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV 

Hypothèse 15d : Le devoir moral (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant envers son métier Q¶iQflXeQce SaV l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

personnelles 

 

DaQV la liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle, l¶eQgagePeQW calcXlp eVW WUadiWiRQQellePeQW 

associé à des comportements exclusivement focaux. Les salariés engagés de manière calculée 

dePeXUeQW daQV l¶RUgaQiVaWiRQ de SeXU TXe leXU dpSaUW Qe VRiW WURS cRXWeX[ eW WeQdeQW eQ effeW j 
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limiter leurs investissements et leurs efforts. Les constats de la littérature sur le processus 

entrepreneurial et les résultats de notre analyse exploratoire nous incitent toutefois à penser 

TX¶il eQ Ya aXWUePeQW XQ cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial QaiVVaQW. DeV WUaYaX[ e[SlRUaWRiUeV UpceQWV 

(Adam & Fayolle, 2015 ; Adam & Gabay-Mariani, sous presse) ont par exemple suggéré que 

l¶eQgagePeQW calcXlp SXiVVe pPeUgeU daQV XQ cRQWe[We d¶eQWUeSUeQeXUiaW de QpceVViWp. CRPPe 

QRXV l¶aYRQV dpjj pYRTXp, leV iQdiYidXV SeXYeQW chRiViU de cUpeU leXU SURSUe acWiYiWp eQ UaiVRQ 

d¶XQe faible ePSlR\abiliWp RX SaUce TXe le PaUchp dX WUaYail Qe leXU RffUe SaV d¶alWeUQaWiYe 

satisfaisante. Les entrepreneurs peuvent rester impliqués dans un projet afin de ne pas perdre 

les avantages de leur statut actuel, comme l'autonomie et l'indépendance, ou parce qu'ils se 

sentent incapables de travailler dans de plus grandes organisations ou sous la supervision d'un 

gestionnaire. Dans les deux cas, les entrepreneurs seront susceptibles de « se battre » pour leur 

emploi et consacrer beaucoup d'efforts au développement de leur projet entrepreneurial. Cette 

situation peut également être liée à la peur de décevoir des attentes, par exemple familiales, ou 

de Ve YRiU UefXVeU l¶accqV j XQ UpVeaX SURfeVViRQQel de SaiUV. NRXV aYRQV aiQVi fRUPXlp leV VRXV-

hypothèses suivantes :  

Hypothèse 15e : L¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU naissant envers son 

métier iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV 

Hypothèse 15f : Le sentiment de dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant envers son métier influence positiYePeQW l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

personnelles 

 

Une autre explication potentielle est résumée dans la WhpRUie de l¶escalade de 

l'engagement de Staw (1981) précédemment évoquée, qui postule que les individus continuent 

d'investir dans une ligne d'action afin de ne pas perdre ce qu'ils ont déjà investi (même lorsque 

le pivot ou l'arrêt serait plus opportun). La SeUceSWiRQ de cR�WV lipV j l¶aUUrW de leXU SURjeW VeUaiW 

eQ ce VeQV SlXV j PrPe de faYRUiVeU l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel de l¶eQWUeSUeQeXU. Celle-ci peut 

Ve cRXSleU j la SeXU de dpceYRiU leV aWWeQWeV eW d¶rWUe VRcialePeQW dpjXgpV V¶ilV iQWeUURPSaieQW 

leXU dpPaUche. TRXWefRiV, ceWWe UelaWiRQ Q¶eVW SeXW-être pas aussi systématique. Certains 

entrepreneurs peuvent au contraire choisir de limiter leurs investissements pour ne pas accroître 

daYaQWage le cR�W TX¶ilV eVWiPeQW dpjj lip j l¶iQWeUUXSWiRQ de leXU SURjeW. IlV SeXYeQW dqV lRUV 

eQWUeWeQiU, j l¶iQVWaU de MaWW, XQ UaSSRUW SlXV diVWaQcip j leXU SURjeW eW Ve fi[eU deV RbjecWifV j 

court et moyen terme pour en évaluer la pertinence. Nous avons ainsi formulé les sous-

hypothèses suivantes :  
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Hypothèse 15g : L¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 

SURjeW Q¶iQflXeQce SaV l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV 

Hypothèse 15h : Le sentiment de dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant envers son métier n¶iQflXeQce SaV l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

personnelles 

 

2.3.1.2.Le U{le de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial VXU le VXUiQYeVWiVVePeQW 

L¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVant renvoie par ailleurs à la place que 

SUeQd la cRQdXiWe dX SURjeW daQV Va Yie. CRPPe l¶a PRQWUp QRWUe eQTXrWe SUpliPiQaiUe, celle-ci 

SeXW cRQVWiWXeU XQ S{le ceQWUal daQV le TXRWidieQ de l¶iQdiYidX, aX SRiQW de dpbRUdeU VXU leV 

sphères personnelles, sociales ou encore familiales. La littérature sur le processus 

entrepreneurial a souligné que la cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYiWp VXSSRVaiW TXe celle-ci soit 

préférée j d¶aXWUeV alWeUQaWiYeV SURfeVViRQQelleV (Bruyat, 1993). Le concept de 

surinvestissement, ainsi TX¶il eVW SRVWXlp daQV la liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle, SeXW eQ ce VeQV 

cRQVWiWXeU XQ SUiVPe iQWpUeVVaQW SRXU pYalXeU l¶iPSRUWaQce dX SURjeW daQV la Yie de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Le VXUiQYeVWiVVePeQW VigQale eQ effeW XQ dpVpTXilibUe eQWUe leV effRUWV 

fournis et les récompenses obtenues, les individus fournissant des efforts excessifs par rapport 

à ce qui leur est strictement demandé.  Il peut être lié à une perception erronée de ce qui est 

requis de lui ou à des raisons stratégiques (Siegrist, 1996), l¶iQdiYidX aQWiciSaQW deV 

UpcRPSeQVeV fXWXUeV. Tel TX¶il a pWp RSpUaWiRQQaliVp SaU Siegrist (2001, 2002; Siegrist et al., 

2004, 2008), le surinvestissement renvoie aux efforts excessifs fournis pour le travail, à travers 

l¶iQcaSaciWp de Ve cRXSeU de VeV RbligaWiRQV SURfeVViRQQelleV eW d¶adRSWeU XQe aWWiWXde SlXV 

diVWaQWe j l¶pgaUd deV e[igeQceV de VRQ WUaYail. NRWUe eQTXrWe TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe a UpYplp 

que certains entrepreneurs pouvaient avoir du mal à se créer des espaces de décompression en 

dehors de leXU SURjeW. Il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TXe cela dpSeQd de la PaQiqUe dRQW ilV VRQW lipV 

aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. DqV lRUV, QRXV aYRQV fRUPXlp l¶h\SRWhqVe VXiYaQWe :  

Hypothèse 16 : L¶engagement entrepreneurial influence le surinvestissement de 

l¶entrepreneur naissant 
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 A l¶iQVWaU de l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV, le VXUiQYeVWiVVePeQW SeXW rWUe lip j la 

relation créateur-cUpaWiRQ TX¶eQWUeWieQW l¶iQdiYidX j l¶pgaUd de VRQ SURjeW. Cela SeXW aPeQeU 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW j cRQsidérer son projet comme un prolongement de lui-même et à se 

VeQWiU UeVSRQVable de VRQ VXccqV RX de VRQ pchec. Il SeXW dqV lRUV cRQVidpUeU TX¶il lXi iQcRPbe 

de fRXUQiU d¶iPSRUWaQWV effRUWV SRXU le PeQeU j bieQ eW eVSpUeU eQ UeWiUeU deV gaiQV iQWpUeVVaQWV. 

Le SlaiViU eW l¶iQWpUrW TX¶il WURXYe daQV VRQ SURjeW SeXYeQW pgalePeQW l¶aPeQeU j aYRiU 

l¶iPSUeVViRQ de Qe SaV UpellePeQW WUaYailleU. NRXV aYRQV eQ ce VeQV fRUPXlp leV VRXV-hypothèses 

suivantes :  

Hypothèse 16a : L¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU Qaissant envers son 

projet influence positivement le surinvestissement  

Hypothèse 16b : Le devoir moral (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant envers son projet influence positivement le surinvestissement 

 

En revanche, la relation entre ces deux dimeQViRQV ciblaQW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU eW le 

VXUiQYeVWiVVePeQW VePble, j l¶iQVWaU de l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV, PRiQV V\VWpPaWiTXe. DqV 

lors, nous avons formulé les sous-hypothèses suivantes :  

Hypothèse 16c : L¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU envers son métier 

Q¶iQflXeQce pas le surinvestissement 

Hypothèse 16d : Le devoir moral (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant envers son métier Q¶influence pas le surinvestissement 

 

 NRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe a SaU ailleXUV UpYplp TX¶aX-delj d¶un certain seuil, certains 

eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV eQYiVageQW difficilePeQW l¶iQWeUUXSWiRQ de leXU SURjeW. IlV SeXYeQW 

considérer être allés trop loin et avoir trop investi pour revenir en arrière. Ils seront alors plus à 

même de fournir des efforts supplémentaires pour aller au bout de leur démarche et éviter de 

SaVVeU j c{Wp d¶XQe RSSRUWXQiWp iQWpUeVVaQWe. IlV SeXYeQW pgalePeQW rWUe SRXVVpV eQ ce VeQV SaU 

la SeXU dX VWigPaWe VRcial de l¶pchec. IlV VeURQW aiQVi SlXV VXVceSWibleV de Ve VXUiQYeVWiU. NRXV 

avons ainsi formulé les sous-hypothèses suivantes :  

Hypothèse 16e : L¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant envers son projet influence positivement le surinvestissement 

Hypothèse 16f : Le sentiment de dette (engagement normatif) envers son projet 

influence positivement le surinvestissement  
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En revanche, a contrario de l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV, la UelaWiRQ dX 

VXUiQYeVWiVVePeQW aYec ceV diPeQViRQV ciblaQW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU VePble PRiQV 

V\VWpPaWiTXe. Si elleV SeXYeQW VWiPXleU leV effRUWV de l¶eQWUeSUeQeXU SRXU cUpeU VRQ SURSUe 

ePSlRi, l¶acTXiVition de compétences inhérentes à ce processus peut le rassurer sur les 

alternatives disponibles et comparables à sa disposition sur le marché du travail. Cela peut 

pgalePeQW SaUWiciSeU j aWWpQXeU Va SeXU de dpceYRiU VRQ eQYiURQQePeQW SURche V¶il UedeYeQait 

salarié. Dès lors, nous avons formulé les sous-hypothèses suivantes :  

Hypothèse 16g : L¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier  

Q¶iQflXeQce SaV le VXUiQYeVWiVVePeQW 

Hypothèse 16h : Le sentiment de dette (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant envers son métier Q¶iQflXeQce SaV le VXUiQYeVWiVVePeQW 

 

*** 

Ces différentes hypothèses de travail nous permettront de tester la validité prédictive du 

cRQceSW d¶eQgagePeQW eW de VpUieU le SRidV UeVSecWif de VeV diffpUeQtes composantes sur les 

cRPSRUWePeQWV diVcUpWiRQQaiUeV de l¶eQWUeSUeQeXU.  

 

2.3.2. CarWographier le proceVVXV enWrepreneXrial Velon le profil d¶engagemenW de 

l¶enWrepreneXr 

La liWWpUaWXUe RUgaQiVaWiRQQelle V¶eVW aWWachpe j ideQWifieU deV SURfilV d¶eQgagePeQW che] 

leV ValaUipV, eQ fRQcWiRQ dX SRidV UeVSecWif de chaTXe diPeQViRQ dX PRdqle d¶AlleQ eW Me\eU 

(1990). De nombreuses études empiriques ont confirmé que ces profils avaient des impacts 

comportementaux distincts (Gellatly et al., 2006; Meyer & Allen, 1991; Meyer et al., 2002; 

Wasti, 2005). Des travaux récents examinant la phase volitionnelle du processus entrepreneurial 

ont également suggéré que les entrepreneurs naissants pourraient présenter des profils 

d¶eQgagePeQW diffpUeQcipV (AdaP & Fayolle, 2005 ; Adam, 2016). Ce constat ressort également 

des trois exemples TXe QRXV aYRQV SUpVeQWpV j l¶iVVXe de QRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe. AlRUV TXe 

Jeanne nous est apparue comme affectivement et normativement engagée envers son projet, 

Clara a exhibé un engagement davantage calculé et un engagement affectif ciblant 

SUiQciSalePeQW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. MaWW, TXaQW j lXi, VePble P� SaU XQ eQgagePeQW 



Chapitre 4 ± Le modèle conceptuel et les hypothèses de travail 

 242 

affecWif j la fRiV eQYeUV VRQ SURjeW eW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, eW deV eQgagePeQWV calcXlp eW 

normatif plus limités.  

Les entrepreneurs naissants peuvent ainsi combiner plusieurs natures et cibles 

d¶eQgagePeQW. Développer un attachement fort à son projet (engagement affectif au projet) 

SRXUUaiW SaU e[ePSle V¶accRPSagQeU d¶XQe cUaiQWe de Qe SaV dpYelRSSeU VRQ SURdXiW / VeUYice 

aYaQW VeV cRQcXUUeQWV (eQgagePeQW calcXlp aX SURjeW). SiPilaiUePeQW, V¶ideQWifieU au métier 

d¶eQWUeSUeQeXU (eQgagePeQW affecWif aX PpWieU) SeXW alleU de SaiU aYec la SeXU de SeUdUe leV 

avantages qui sont liés à cette situation (engagement calculé au métier). Avoir généré des 

attentes ou contractualisé avec des partenaires et des clients peut créer un sentiment d'obligation 

(engagement normatif au projet), en même temps que la volonté d'éviter les coûts sociaux 

inhérents à leur non-satisfaction (engagement calculé au projet). Engagements affectif, normatif 

et calculé peuvent ainsi avoir un effet combiné, dans la mesure où se positionner en tant 

qu'entrepreneur et développer une entreprise ambitieuse favorise XQe SaleWWe d¶pPRWiRQV, WelleV 

que la fierté, le désir de présenter une image de soi cohérente et de faire ses preuves ou encore 

la peur de l¶échec. DqV lRUV, QRXV fRUPXlRQV l¶h\SRWhqVe VXiYaQWe :  

Hypothèse 17 : Il existe des profils d¶engagement différenciés chez les 

entrepreneurs naissants, s¶exprimant à travers le niveau respectif de chaque 

dimension de l¶engagement  

 

DeV WUaYaX[ UpceQWV RQW VXggpUp TX¶il e[iVWeUaiW XQe cRPbiQaiVRQ idpale (AdaP & 

Fa\Rlle, 2015) SeUPeWWaQW d¶e[SliTXeU le SaVVage j l¶acWe de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. DaQV le 

cRQWe[We RUgaQiVaWiRQQel, WieQeU (1982) cRQVidqUe TXe l¶eQgagePeQW dX ValaUip eVW pTXilibUp 

lorsque différentes dimensions y contribuent de façon significative et relativement équivalente.  

Il eVW pgalePeQW SRVVible d¶iPagiQeU TXe deV cRPbiQaiVRQV VSpcifiTXeV de l¶eQgagePeQW 

eQWUeSUeQeXUial SXiVVeQW rWUe aVVRcipeV j deV degUpV d¶aYaQcePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW diVWiQcWV 

dans le processus entrepreneurial.  

Par exemple, les individus combinant à la fois des engagements affectif et calculé élevés 

SRXUUaieQW rWUe aPeQpV j V¶iQYeVWiU daYaQWage TXe ceX[ TXi Qe VRQW eQgagpV TX'affecWiYePeQW. 

L¶eQgagePeQW calcXlp UeSUpVeQWe eQ effeW XQe diPeQViRQ SlXV cRQWUaigQaQWe TXe l¶eQgagement 

affecWif. Il SeXW iQdiTXeU TXe l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW a dpjj iQYeVWi beaXcRXS de WePSV, d¶pQeUgie 

RX d¶aUgeQW daQV VRQ SURjeW eW a cRPPeQcp eQ ce VeQV j SUeQdUe deV UiVTXeV eW j eQgageU deV 

coûts irrécupérables. Dans cette situation, il peut envisageU SlXV difficilePeQW de l¶iQWeUURPSUe, 

a\aQW dpSaVVp le VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp (BUX\aW, 1993) dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. A l¶iQYeUVe, 
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XQ SURfil d¶eQgagePeQW eVVeQWiellePeQW affecWif peut être associé à un seuil antérieur du 

processus entrepreneurial, R� l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW Q¶a SaV eQcRUe e[SpUiPeQWp de UpelleV 

difficXlWpV eW  dRXWeV SRXYaQW UePeWWUe eQ TXeVWiRQ Va YRlRQWp d¶eQWUeSUeQdUe (VaQ GeldeUeQ et 

al., 2015). L¶eQgagePeQW affecWif cRQVWiWXeUaiW aiQVi daYaQWage XQe fRUce SRXVVaQW 

l¶eQWUeSUeQeXU j SRXUVXiYUe TX¶XQe fRUce TXi le lie, YRiUe l¶aliqQe aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. 

Il SRXUUaiW WRXWefRiV SRXVVeU l¶iQdiYidX j V¶iQYeVWiU, QRWaPPeQW V¶il Ve cRPbiQe aYec XQe 

dimension plus normative, liée à son sentiment de responsabilité individuelle et à la résonnance 

dont bénéficie son projet dans son environnement externe. Enfin, un profil essentiellement 

dominé par des considérations normatives et calculées pourrait probablement exposer 

l'entrepreneur au surinvestissement et à des risques psychosociaux, à l'anxiété ou au stress : il 

poursuivrait alors ses efforts principalement en raison de contraintes, de peurs et de pressions 

sociales internalisées. 

DqV lRUV, il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TXe l'identification et l'examen des profils 

d'engagement puisse permettre de cartographier le processus entrepreneurial. Nous avons ainsi 

formulé la dernière hypothèse suivante :  

Hypothèse 18 : Ces profils d¶engagement correspondent à des niveaux 

d¶investissement et d¶avancement dans le processus entrepreneurial  

 

 Cette deUQiqUe h\SRWhqVe QpceVViWeUa de V¶iQWpUeVVeU j la fRiV j l¶iQYeVWiVVePeQW de 

ressources personnelles mobilisées par les entrepreneurs naissants dans leur projet et à la place 

TX¶il SUeQd daQV leXU Yie, j WUaYeUV le cRQceSW de VXUiQYeVWiVVePeQW. Il VeUa pgalePeQW QpceVVaiUe 

de cRQWU{leU leXU aYaQcePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial j l¶aide de YaUiableV VigQalaQW 

leV acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ eW d¶e[SlRiWaWiRQ (DaYidVVRQ, 2006) TX¶ilV ont conduites pour leur 

projet. Ce deUQieU SRiQW VeUa e[SliciWp daQV la SUpVeQWaWiRQ de QRWUe SURWRcRle d¶eQTXrWe, daQV le 

chapitre suivant.   
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CONCLUSION DE LA SECTION 2 

 

 Nous sommes revenus dans cette seconde section sur les principales hypothèses de 

travail qui guideront notre travail empirique. Celles-ci sont synthétisées dans un tableau 

disponible en annexe de ce manuscrit. La figure suivante représente le modèle de recherche 

TX¶elleV cRQVWiWXeQW et que nous mettronV j l¶pSUeXYe daQV QRWUe UecheUche ePSiUiTXe 

quantitative. Nous y testons :  

- La pertinence de considérer trois natures (affective, normative et calculée) et deux 

cibles (projet et métier) SRXU caUacWpUiVeU le SURfil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant ; 

- L¶influence de variables individuelles (intention entrepreneuriale, passion 

entrepreneuriale, auto-efficacité perçue, conditions satisfaisantes, considérations 

personnelles), environnementales (soutien social perçu, attentes de tiers, présentation 

de soi) et liés à l¶investissement et aux ressources de l¶individu (perte acceptable, 

ajustements individuels, évaluation des récompenses à long terme, manque 

d¶alWeUQaWiYeV) VXU le SURfil d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial ;  

- L¶influence du profil d¶engagement sur le degré d¶investissement personnel de 

l¶entrepreneur naissant dans son projet, voire de son surinvestissement.  

Le Tableau 5 synthétise les hypothèses qui seront testées dans notre travail doctoral. 

L¶eQVePble de ceV h\SRWhqVeV VRQW diVSRQibleV en annexe (Annexe 95). 
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Tableau 5. Hypothèses constitutives de notre modèle de recherche 

 Engagement 
affectif envers 

le projet 

Engagement 
affectif envers 

le métier 

Devoir 
moral 

(engagement 
normatif) 
envers le 

projet 

Devoir moral 
(engagement 

normatif) 
envers le 
métier 

Sentiment de 
dette 

(engagement 
normatif) 
envers le 

projet 

Sentiment de 
dette 

(engagement 
normatif) 
envers le 
métier 

Engagement 
calculé au 

projet 

Engagement 
calculé au 

projet 

Antécédents         

Intention 
entrepreneuriale 

(+) (+) (+) (+) (+) (+) (+) (+) 

Passion 
entrepreneuriale 

(+) (+) (+) (+) (+) (+) (+) (+) 

Auto-efficacité 
entrepreneuriale 

(+) (+)     (+) (+) 

Soutien social 
perçu 

(+) (-) (+) (+) (+) (+) (-) (-) 

Perte acceptable       (-) (-) 

Conditions 
satisfaisantes 

(+) (+)       

Attentes de tiers 
perçues 

(+) (+) (+) (+) (+) (+) (+) (+) 

Enjeu de 
présentation de toi 

    (+) (+) (+) (+) 
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 Engagement 
affectif envers 

le projet 

Engagement 
affectif envers 

le métier 

Devoir 
moral 

(engagement 
normatif) 
envers le 

projet 

Devoir moral 
(engagement 

normatif) 
envers le 
métier 

Sentiment de 
dette 

(engagement 
normatif) 
envers le 

projet 

Sentiment de 
dette 

(engagement 
normatif) 
envers le 
métier 

Engagement 
calculé au 

projet 

Engagement 
calculé au 

projet 

Manque 
d¶alWeUQaWiYe 

    (+) (+) (+) (+) 

Evaluation des 
récompenses à 

long terme 
(opportunité) 

(+) (+)     (+) (+) 

Ajustements 
individuels 

(+) (+)     (+) (+) 

Considérations 
personnelles 

(expression de 
soi) 

(+) (+)     (+) (+) 

Conséquences         

Investissement (+) (0) (+) (0) (0) (+) (0) (+) 

Surinvestissement (+) (0) (+) (0) (+) (0) (+) (0) 

 

Note. (+) = relation positive ; (-) relation négative ; (0) absence de relation  
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CONCLUSION DU CHAPITRE 4 

  

Ce TXaWUiqPe chaSiWUe a pWp l¶RccaViRQ de UaSSeleU la SURblpPaWiTXe de QRWUe WUaYail eW QRV 

principales questions de recherche. Celles-ci SRViWiRQQeQW QRWUe WUaYail dRcWRUal daQV l¶pWXde de 

la phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial, en cherchant à comprendre le 

U{le TX¶\ jRXe l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.  

La problématique de cette thèse est ainsi la suivante :  

 

Quel r{le joue le profil d¶engagement de l¶entrepreneur naissant dans la phase 

volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ? 

  

 Cette problématique invite à formuler trois questionnements principaux :  

 

(1) QXelleV formeV l¶engagemenW prend-il danV Xn conWe[We d¶enWrepreneXriaW naiVVanW ? 

(2) QXelV facWeXrV inflXencenW le dpYeloppemenW de l¶engagemenW enWrepreneXrial dans la 

phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ? 

(3) Existe-t-il deV VeXilV d¶inYeVWiVVemenW danV le proceVVXV enWrepreneXrial Velon le profil 

d¶engagemenW de l¶indiYidX ? 

 

AfiQ d¶\ UpSRQdUe, QRWUe eQTXrWe ePSiUiTXe YiVeUa j WeVWeU le PRdqle de présenté dans la 

Figure 21.  Éprouver ce modèle devrait nous permettre finalement de défendre la thèse selon 

laTXelle le SURfil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW jRXe XQ U{le cUXcial daQV la PaQiqUe 

dont le processus entrepreneurial sera conduit, poursuivi et mené à son terme. Cela requiert la 

PiVe eQ °XYUe d¶XQ SURWRcRle de UecheUche adaSWp eW cohérent avec nos objectifs, que nous 

présentons dans le chapitre suivant.  
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Figure 21. Notre modèle de recherche 
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CONCLUSION DE LA PARTIE 2 

 

 

La seconde partie de ce travail doctoral nous a permis, à travers une logique adductive, 

faiWeV d¶alleUV-retours entre apports théoriques et matériau empirique exploratoire, de formuler 

XQe SURblpPaWiTXe eW deV TXeVWiRQV de UecheUche fRQdaQW la UaiVRQ d¶rWUe de ce WUaYail dRcWRUal. 

Elle retrace également le processus par lequel nous avons développé nos hypothèses de travail 

et notre modèle de recherche, qui sera éprouvé à travers notre enquête quantitative. Ce 

SURceVVXV QRXV a SeUPiV d¶affiQeU QRWUe cRPSUpheQViRQ de la PaQiqUe dRQW SeXW Ve PaQifeVWeU 

l¶eQgagePeQW daQV XQ cRQWe[We d¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW eW de fRXUQiU TXelTXeV SUePieUV 

UeSqUeV YiableV j l¶pWXde de ceWWe ShaVe dX SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle 

activité. 

 C¶eVW eQ UpSRQVe j ceV TXeVWiRQV eW eQ YXe de Wester la pertinence de notre modèle de 

UecheUche TXe QRXV aYRQV cRQVWUXiW le SURWRcRle d¶eQTXrWe TXi VeUa SUpVeQWp daQV le chaSiWUe 

VXiYaQW. La WURiViqPe eW deUQiqUe SaUWie de QRWUe WUaYail dRcWRUal, TXi V¶RXYUe j SUpVeQW, dpWaille 

ainsi notre design de recheUche, QRV SUiQciSaX[ UpVXlWaWV eW ce TX¶il eVW SRVVible d¶eQ cRQclXUe.  
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PARTIE 3 ± DEMARCHE EMPIRIQUE & RESULTATS 

  

La troisième partie de notre manuscrit est dédiée à la présentation de notre démarche 

empirique et des principaux résultats qui en découlent.  

 Nous revenons dans le chapitre 5 sur nos principaux choix méthodologiques et sur 

SURWRcRle TXe QRXV aYRQV PiV eQ °XYUe SRXU cRllecWeU eW aQal\VeU QRV dRQQpeV.  

 Le chapitre 6 est dédié à la présentation des principaux résultats qui émergent de nos 

différentes analyses.  

Ces deux chapitres nous permettent de rendre compte de la manière dont nous avons 

PiV j l¶pSUeXYe le PRdqle de UecheUche plabRUp daQV la SaUWie SUpcpdeQWe eW d¶aSSRUWeU XQe 

réponse à notre problématique de recherche.   
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CHAPITRE 5 ± LE DESIGN GENERAL DE LA 

RECHERCHE 

« Tous les modèles sont faux. Certains sont utiles. » (Box, 1987) 

 

Nous revenons dans ce chapitre sur les choix épistémologiques et méthodologiques qui 

sous-tendent le design de notre recherche. Ils permettent de retracer la démarche que nous avons 

suivie au cours de ce travail doctoral pour répondre à nos principaux objectifs et aux questions 

de recherche formulées dans le précédent chapitre. Toute recherche repose en effet sur un 

design, ou « cavenas » (Hlady-Rispal, 2002), duquel dépend la cohérence interne de la 

recherche (Avenier & Gavard-Perret, 2012). Elle dépend en effeW de l¶aUWicXlaWiRQ eQWUe le chRi[ 

dX cadUe pSiVWpPRlRgiTXe, de l¶RbjeW de UecheUche eW de VeV RbjecWifV, de la TXeVWiRQ WhpRUiTXe 

et des références théoriques mobilisées, mais également de la méthode de recherche, le contexte 

dans lequel est effectué le travail empirique, les modes de collecte de données et les stratégies 

de traitemeQW TXi leXU VRQW aVVRcipeV. NRWUe WUaYail V¶iQVcUiW daQV le SaUadigPe cRQVWUXcWiYiVWe 

SUagPaWiTXe, ce TXi VXSSRVe d¶RffUiU aX lecWeXU « l¶enVemble dX cheminemenW cogniWif » 

(Avenier & Gavard-Perret, 2012, p. 41) cRQdXiVaQW j l¶plabRUaWiRQ de QRV UpVXlWaWV de UecheUche 

à partir de notre matériau empirique. 

 

Après être revenu sur nos principaux choix épistémologiques et méthodologiques, ce 

chaSiWUe SUpVeQWe le SURWRcRle d¶eQTXrWe TXe QRXV aYRQV PiV eQ °XYUe SRXU UpSRQdUe j QRV 

questions de recherche et tester nos hypothèses de travail. Nous présentons notamment sur la 

démarche globale que nous avons adoptée au cours de ce travail doctoral, mêlant enquêtes 

qualitatives et quantitatives (Section 1). Nous détaillons également notre terrain d¶pWXde, le 

dispositif national PÉPITE eW l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV PiV eQ Slace daQV le cadUe de la ChaiUe 

Pépite France, et la manière dont nous avons collecté nos données et constitué nos échantillons 

(Section 2). EQfiQ, QRXV dpWaillRQV leV WechQiTXeV d¶aQal\Ve VWaWiVWiTXeV TXe QRXV aYRQV XWiliVpeV 

pour conduire nos analyses (Section 3).  
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SECTION 1 ± LES CHOIX EPISTEMOLOGIQUES ET METHODOLOGIQUES  

 

 Cette section présente les principaux choix, épistémologiques et méthodologiques, que 

nous avons réalisés pour conduire ce projet doctoral. Nous revenons dans un premier temps sur 

l¶aQcUage pSiVWpPRlRgiTXe de ceWWe UecheUche (1.1.). Nous décrirons ensuite le terUaiQ d¶pWXde 

daQV leTXel elle V¶eVW aQcUpe : le diVSRViWif QaWiRQal PePITE eW l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la 

Chaire Pépite France (1.2.). Nous détaillerons enfin la démarche globale que nous avons 

adoptée au cours de ce travail doctoral, pour répondre à nos questions de recherche et tester les 

hypothèses de travail présentées dans le chapitre précédent (1.3.). Celles-ci nous ont conduit à 

PeWWUe eQ °XYUe XQ SURWRcRle de UecheUche Pi[We, PrlaQW eQTXrWeV TXaQWiWaWiYeV eW TXaliWaWiYeV. 

Nous présentons également le processus itératif qui a caractérisé notre démarche 

méthodologique.  
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1.1. Le choix d¶un paradigme constructiviste pragmatique  

 

Avant de présenter les choix théoriques et méthodologiques que nous avons réalisés dans le 

cadre de ce travail, il convient de préciser notre positionnement épistémologique. 

L¶pSiVWpPRlRgie UeQYRie « l¶pWXde de la conVWiWXWion deV connaiVVanceV YalableV » (Piaget, 

1967, cité par Avenier et Gavard-Perret, 2012). Elle est orientée vers la compréhension de la 

manière dont la connaissance est produite et justifiée (Thietart, 2014). L¶iQVcUiSWiRQ daQV XQ 

paradigme épistémologique guide les choix théoriques et méthodologiques du chercheur : elle 

constitue un « acte fondateur » qui conditionne sa démarche de recherche (Avenier & Gavard-

Perret, 2012). Elle lui permet de légitimer sa démarche de recherche (Wacheux, 1996). Il doit 

rWUe cRQVcieQW TX¶elle iQflXeQce Va SUaWiTXe eW VeV PRdeV de jXVWificaWiRQ. Ce chRi[ eVW le UefleW 

de sa représentation de la connaissance, de son élaboration et de sa valeur.  

Un paradigme épistémologique renvoie en effet aux « croyances, valeurs, techniques, etc, 

partagées par une communauté » (Kuhn, 1965, p. 175) quant à la conception de la 

connaissance, qui repose sur « Xn V\VWqme cohprenW d¶h\poWhqVeV fondatrices relatives aux 

qXeVWionV qX¶pWXdie l¶ppiVWpmologie » (Avenier & Gavard-PeUUeW, 2012, S. 23). Il V¶aUWicXle 

autour de trois questions principales : la question gnoséologique ou épistémique, qui traite de 

la nature de la connaissance (« QX¶eVW-ce que la connaissance ? »), la question méthodologique 

qui traite de la constitution de la connaissance (« Comment est-elle élaborée ? ») et la question 

éthique, qui traite de la validité des connaissances (« Comment justifier de sa validité ? »). La 

plupart deV SaUadigPeV pSiVWpPRlRgiTXeV TXeVWiRQQeQW pgalePeQW l¶e[iVWeQce d¶XQ Upel eQ VRi 

(h\SRWhqVeV d¶RUdUe RQWRlRgiTXe).  

Deux grands courants épistémologiques sont traditionnellement distingués : le positivisme 

et le constructivisme, qui constitue un prolongement de la théorie interprétative (Perret et 

Séville, 2003). Ils reposent sur deux visions de la réalité : (1) une vision essentialiste, dans 

laTXelle le Upel a Va SURSUe e[iVWeQce, eQ dehRUV deV UeSUpVeQWaWiRQV TXe l¶RQ SeXW eQ aYRiU eW (2) 

une vision constructiviste, dans laquelle la réalité est considérée comme relative et toujours 

socialement construite (ThiéWaUW, 2014). A SaUWiU d¶XQ e[aPeQ deV WUaYaX[ eQ VcieQceV de 

gestion, et plus largement en sciences sociales, Avenier & Gavard-Perret (2012) distinguent six 

SaUadigPeV pSiVWpPRlRgiTXeV TXi V¶iQVcUiYeQW j deV degUpV diffpUeQWV daQV ceV UeSUpVeQWaWiRQV 

de la réalité : (1) le positivisme logique, (2) le réalisme scientifique, (3) le réaliste critique, (4) 

le cRQVWUXcWiYiVPe SUagPaWiTXe, (5) l¶iQWeUSUptativisme et (6) le constructivisme au sens de 

Guba et Lincoln (1998). Le WableaX VXiYaQW, adaSWp d¶AYeQier et Gavard-Perret (2012) en 
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présente une vue synthétique, en en déclinant les principales hypothèses, objectifs et modes de 

justification de chaque paradigme. Ils figurent dans le Tableau 6. Comme le soulignent les 

aXWeXUV, le SaUadigPe SRViWiYiVWe lRgiTXe eVW aXjRXUd¶hXi WUqV SeX PRbiliVp liWWpUalePeQW daQV 

les recherches en sciences de gestion.  

 

Tableau 6. LeV VL[ SaUadLgPeV pSLVWpPRORgLTXeV eQ VcLeQceV de geVWLRQ (AdaSWp d·AYeQLeU & 

Gavard-Perret, 2012) 

 Positivisme 
logique 

Réalisme 
scientifique 

Réalisme 
critique 

Constructivisme 
pragmatique 

Interprétativism
e 

Constructivism
e au sens de 
Guba et 
Lincoln 

Hypoth
èses 
d¶ordre 
ontologi
que  

Il existe un 
réel objectif, 
unique et 
connaissabl
e. 

Il existe un 
rpel en soi 
(LE rpel) 
indppendant 
de ce qui est 
perou et des 
reprpsentati
RQV TX¶RQ 
peut en 
avoir.  

Il existe un rpel 
en soi indp- 
pendant de, et 
antprieur j, 
l¶aWWeQWiRQ TXe 
peut lui porter 
un humain qui 
l¶RbVeUYe. Le 
rpel est organisp 
en trois 
domaines 
stratifips : le 
rpel profond, le 
rpel actualisp et 
le rpel 
empirique.  

Aucune hypothqse 
fondatrice. Il 
existe des flux 
d¶e[Spriences 
humaines  

 

L¶acWiYiWp 
humaine est 
structurpe 
(patterned). 
La signification 
consen- 
suellement 
attribupe par des 
sujets j une 
situation j 
laquelle ils 
participent est 
considprpe 
comme la rpalitp 
objective de cette 
situation.  

 

Le rpel est 
relatif : il existe 
de multiples 
rpalitps 
socialement 
construites, qui 
ne sont pas 
gouvernpes par 
des lois 
naturelles, 
causales ou 
d¶aXWUe VRUWe.  

 

Hypoth
èses 
d¶ordre 
épistém
ique  

L¶RbjeW eW 
l¶RbVeUYaWeX
r sont deux 
entités 
clairement 
séparables 
dans le 
processus de 
connaissanc
e.   

Le rpel (en 
VRi) Q¶eVW 
pas forcp- 
ment 
connaissabl
e (faillibilitp 
possible des 
dispositifs 
de mesure)  

Le rpel profond 
Q¶eVW SaV 
observable. 
L¶e[SlicaWiRQ 
scientifique 
consiste j 
imaginer le 
fonctionnement 
des mpcanismes 
gpnprateurs 
(MG) qui sont j 
l¶RUigiQe deV 
pvpnements 
perous.  

 

Est connaissable 
l¶e[Sprience 
humaine active. 
Dans le processus 
de connaissance, 
il y a 
interdppendance 
entre le sujet 
connaissant et ce 
TX¶il ptudie, 
lequel peut 
npanmoins exister 
indppendamment 
du chercheur qui 
l¶ptudie. 
L¶iQWeQWiRQ de 
connavtre 
influence 
l¶e[Sprience que 

Est connaissable 
l¶e[Sprience 
vpcue. 
Dans le processus 
de connaissance, 
il y a 
interdppendance 
entre le sujet 
connaissant et ce 
TX¶il ptudie. 
L¶iQWeQWiRQ dX 
sujet connaissant 
influence son 
expprience vpcue 
de ce TX¶il ptudie.  

 

Dans le 
processus de 
connaissance, il 
y a 
interdppendance 
entre le sujet 
connaissant et 
ce TX¶il ptudie.  
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l¶RQ a de ce TXe 
l¶RQ ptudie.  

But de 
la 
connais
sance  

Établir des 
lois 
invariables 
décrivant 
des relations 
immuables 
entre des 
faits 
observables 
et 
mesurables 
scientifique
ment 

Connavtre et 
expliquer 
des 
phpnomqnes 
observables 
(via 
pventuellem
ent des 
concepts 
inobservabl
es). 
Conception 
reprpsentati
on- nelle de 
la 
connaissanc
e. enoncps 
sous forme 
rpfutable.  

Mettre au jour 
les mpcanismes 
gpnprateurs et 
leurs modes 
d¶acWiYaWiRQ. 
Conception 
reprpsenta- 
tionnelle des 
mpcanismes 
gpnprateurs.  

 

Construire de 
l¶iQWelligibiliWp 
dans le flux de 
l¶e[Sprience j fin 
d¶acWiRQ 
intentionnelle. 
Conception 
pragmatique de la 
connaissance.  

Comprendre les 
processus 
d¶iQWeUSUptation, 
de construction de 
sens, de 
communication et 
d¶eQgagePeQW 
dans les 
situations. 
Conception 
pragmatique de la 
connaissance.  

 

Comprendre les 
constructions de 
sens impliqupes 
dans le 
phpnomqne 
ptudip. 
Conception 
prag- matique 
de la 
connaissance.  

 

Modes 
de 
justifica
tion 
spécifiq
ues  

Position 
d¶e[WpUiRUiWp 
du 
chercheur 
par rapport 
au 
phénomène 
étudié. 
Objectivité, 
neutralité. 
Travail dans 
des 
conditions 
contrôlées. 

Neutralitp. 
Objectivitp. 
Justification 
de la 
validitp 
externe et 
de la 
validitp 
interne  
Tests 
statistiques 
d¶h\SRWhqse
s. 
Rpplication.  

 

Pouvoir 
explicatif des 
MG identifips. 
Justification de 
la validitp 
des MG via des 
mises j 
l¶ppreuve 
successives 
dans des 
recherches 
quantitatives ou 
qualitatives.  

Adaptation 
fonctionnelle et 
viabilitp de la 
connaissance pour 
agir 
intentionnellemen
t. 
Justification de la 
validitp des 
connaissances 
gpnpriques via des 
mises j l¶ppreuve 
daQV l¶acWiRQ 
(recherches 
qualitatives).  

Mpthodes hermp- 
neutiques et 
ethnographiques. 
Justification des 
validitps 
communicationnel
le, pragmatique et 
trans- gressive.  

 

Mpthodes 
hermpneu- 
tiques 
mobilispes de 
maniqre 
dialectique. 
Fiabilitp 
(trustwor- 
thiness) et 
authenticitp. Pas 
de 
gpnpralisation.  

 

 

Nous avons choisi de positionner notre recherche dans le paradigme épistémologique du 

constructivisme pragmatique. Celui-ci occupe une position médiane au sein des six 

paradigmes présentés et permet de dépasser les principales limites soulignées dans les critiques 

respectives des approches positivistes et constructivistes. Également connu sous le terme 

de constructivisme « radical » ou « téléologique » (Le Moigne, 2001) ce paradigme a été 

développé dans le prolongement des travaux pionniers de Piaget (1967) par Von Glasersfeld 

(1988; 2001). Il entretient également des liens étroits avec la philosophie pragmatiste de W. 

James ou J. Dewey. Nous en présentons maintenant les principales hypothèses fondatrices.  
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1.1.1. L¶abVence d¶h\poWhqVe onWologiqXe : le rpel comme flX[ d¶e[pprienceV hXmaineV  

L¶iQWpUrt du constructivisme pragmatique, par rapport aux autres courants 

pSiVWpPRlRgiTXeV, eVW l¶abVeQce d¶XQe h\SRWhqVe RQWRlRgiTXe fRQdaWUice. Cela lXi a QRWaPPeQW 

YalX d¶rWUe caUacWpUiVp d¶agQRVWiTXe SaU ceUWaiQV RbVeUYaWeXUV (Riegler, 2001). Dans ce 

paradigme, RQ Qe Ve SURQRQce aiQVi SaV VXU l¶e[iVWeQce RX la QRQ-e[iVWeQce d¶XQ Upel 

iQdpSeQdaQW de l¶eVSUiW hXPaiQ (Avenier, 2011). Pour les tenants du constructivisme 

SUagPaWiTXe, Vi XQ Wel Upel e[iVWe, il Q¶eVW eQ effeW SaV SRVVible de le cRQQavWUe de PaQiqUe 

rationnelle, au-delà de sa propre expérience (Von Glaserfeld, 2001). Ce paradigme postule 

seulement « l¶e[iVWence de flux d¶e[pprienceV hXmaineV » (Avenier & Gavard-Perret, 2012, p. 

35) TX¶il eVW SRVVible de UeQdUe iQWelligibleV. Il UeSRVe eQ ce VeQV VXU XQ postulat 

phénoménologique (Avenier, 2011).  

 Il diffère également sur ce point du paradigme constructiviste de Guba et Lincoln (1998; 

Lincoln & Guba, 1989) qui relève du post-PRdeUQiVPe eW UeSRVe VXU l¶h\SRWhqVe fRUWe TX¶il 

Q¶e[iVWe SaV de UpaliWpV RbjecWives, mais de multiples réalités socialement construites. Un tel 

UelaWiYiVPe VXSSRVe l¶iPSRVVibiliWp de fRUPXleU deV h\SRWhqVeV de WUaYail SRUWaQW VXU l¶eVVeQce 

RX le cRPSRUWePeQW de ShpQRPqQeV cRQVidpUpeV daQV deV UecheUcheV. A l¶iQYeUVe, il eVW SRVVible 

dans le cadre du paradigme constructivisme pragmatique de formuler des hypothèses de travail 

d¶RUdUe RQWRlRgiTXe cRQceUQaQW ceUWaiQV aVSecWV dX ShpQRPqQe TX¶il pWXdie. Il SeUPeW dRQc de 

UaiVRQQeU j SaUWiU d¶XQ SaQel SlXV laUge d¶h\SRWhqVeV cRhpUeQWeV aYec l¶e[SpUieQce hXPaiQe. Il 

SeXW QRWaPPeQW iQWpgUeU deV VaYRiUV TXi RQW pWp dpYelRSSpV eW lpgiWiPpV aX VeiQ d¶aXWUeV 

paradigmes épistémologiques (Avenier, 2011 ; Avenier & Gavard-Perret, 2012). Ce 

SRViWiRQQePeQW QRXV SeUPeW aiQVi d¶iQWpgUeU daQV QRWUe cadUe d¶analyse des apports développés 

aussi bien dans la psychologie sociale et la psychologie organisationnelle, reposant 

traditionnellement sur des postulats positivistes, mais également des approches davantage 

ancrées dans des prémisses constructivistes, telleV TXe l¶aQal\Ve SURceVVXelle de BUX\aW (1993) 

ou la théorie des paris subsidiaires (side-bets) de Becker (1960).  

 

1.1.2. Les hypothèses épistémiques : une représentation nécessairement contextualisée du réel 

Les paradigmes constructiviste pragmatique et constructiviste selon Guba et Lincoln 

cRQYeUgeQW eQ UeYaQche VXU XQe h\SRWhqVe fRQdaWUice d¶RUdUe pSiVWpPiTXe, celle de 

l¶iQVpSaUabiliWp eQWUe le V\VWqPe RbVeUYaQW eW le V\VWqPe RbVeUYp (Von Foerster, 1981). Elle 
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postule que les phénomènes étudiés ne peuvent être séparés du sujet connaissant qui cherche à 

l¶aSSUpheQdeU. Cela SaUWiciSe j leV diVWiQgXeU deV SaUadigPeV SRViWiYiVWeV eW SRVW-positivistes, 

WelV TXe le UpaliVPe VcieQWifiTXe eW le UpaliVPe cUiWiTXe, TXi SRVWXleQW l¶e[iVWeQce d¶XQ Upel 

indépendant du chercheXU, bieQ TX¶il Qe VRiW SaV WRXjRXUV diUecWePeQW RbVeUYable. DaQV le 

paradigme constructiviste pragmatique, en revanche, la connaissance produite dépend toujours 

du chercheur, de son projet de connaissance et de son histoire. Il ne peut donc être assuré 

d¶aSSUpheQdeU l¶iQWpgUaliWp d¶XQe UpaliWp, Va dpPaUche Qe SRXYaQW SRUWeU TXe VXU ceUWaiQV aVSecWV 

d¶XQe ViWXaWiRQ. Le faiW TXe QRWUe WUaYail de UecheUche VRiW aQcUp daQV XQ cRQWe[We de 

dpYelRSSePeQW de l¶eQWUeSUeQeXUiaW pWXdiaQW eQ FUaQce QRXV a SaU e[ePSle conduit à 

aSSUpheQdeU XQ aVSecW VSpcifiTXe de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. Il eVW dqV lRUV QpceVVaiUe de 

V¶ePSlR\eU j dpcUiUe SUpciVpPeQW ce cRQWe[We eW la SRSXlaWiRQ VXU laTXelle a SRUWp QRWUe eQTXrWe, 

afiQ d¶ideQWifieU VeV pYeQWXelleV VSpcificiWpV.  

Il découle de cette première hypothèse une seconde, dite téléologique, qui postule que « le 

projeW de connavWre Xn cerWain rpel inflXence la maniqre donW on en faiW l¶e[pprience, eW donc la 

connaiVVance qXe l¶on en dpYeloppe », aXWUePeQW diW, TXe l¶iQWeQWiRQ de connaître influence 

l¶e[SpUieQce de ce TXe l¶RQ pWXdie (AYeQieU & Gavard-Perret, 2012, p. 36). Les connaissances 

produites reflètent en ce sens la compréhension du chercheur de la manière dont le réel 

fRQcWiRQQe. DaQV ceWWe SeUVSecWiYe, l¶plabRUaWiRQ de connaissances ne visent pas à développer 

deV WhpRUieV dX Upel, PaiV de PeWWUe eQ RUdUe eW d¶RUgaQiVeU XQ PRQde cRQVWiWXp SaU l¶e[SpUieQce 

hXPaiQe. Il V¶agiW d¶XQe cRQceSWiRQ SUagPaWiTXe de la cRQQaiVVaQce, dRQW l¶RbjecWif SUiQciSal 

est de fournir des repères pour agir et cheminer vers ses buts. Avenier et Gavard-Perret (2012, 

p. 36) précisent ainsi que les connaissances élaborées par le chercheur « doivent convenir à 

l¶e[pprience dX chercheXr eW deV acWeXrV concernpV, eW leXr offrir deV repqreV viables pour agir 

intentionnellement par rapport au phénomène étudié ».  

L¶pWXde dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eW dX U{le TXe SeXW \ jRXeU le SURfil d¶eQgagePeQW, 

doit en ce sens permettre aux entrepreneurs naissants, mais aussi aux structures qui les 

accoPSagQeQW, de dRQQeU VeQV aX[ e[SpUieQceV TX¶ilV YiYeQW RX RbVeUYeQW eW d¶RUieQWeU leXU 

acWiRQ. Cela SaVVe QRWaPPeQW SaU l¶e[SUeVViRQ deV cRQQaiVVaQceV SURdXiWeV VRXV la fRUPe de 

constructions symboliques : les représentations ou modélisations. Ces dernières ne constituent 

SaV l¶XQiTXe iQWeUSUpWaWiRQ SRVVible dX Upel, PaiV XQe lecWXUe SaUPi d¶aXWUeV, iQdiVVRciable de 

l¶iQdiYidX RX deV gURXSeV TXi l¶RQW cRQVWUXiWe. La cRQVWUXcWiRQ d¶XQ iQVWUXPeQW de PeVXUe 

SeUPeWWaQW de VaiViU ce SURfil d¶eQgagePeQW SeXW aiQVi permettre de fournir à ces acteurs des 

repères pour identifier et évaluer la manière dont un individu est lié à son projet ou au métier 
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d¶eQWUeSUeQeXU. La PRdpliVaWiRQ dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eQ fRQcWiRQ dX SURfil 

d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU SeXW leur permettre de positionner leur action dans ce 

processus. Elle ne prétend en revanche pas constituer une représentation fidèle des mécanismes 

existant effectivement dans le réel (Avenier & Gavard-Perret, 2012).  

 

1.1.3. Les hypothèses méthodologiques : un principe de complémentarité des méthodes 

Au niveau méthodologique, le paradigme constructiviste pragmatique admet une large 

palette de méthodes. Il est marqué par une absence de dogmatisme quant à la manière dont la 

connaissance doit être élaborée. A contrario des paradigmes positivistes, qui reposent 

essentiellement sur des logiques hypothético-déductives, mais aussi du paradigme 

constructiviste selon Guba et Lincoln ou du paradigme interprétativiste, qui privilégient les 

méthodes herméneutiques reposant sur la co-construction des savoirs avec les acteurs 

concernés, il est « admis que des connaissances soient élaborées par interprétation et 

traitemenW d¶informaWionV recueillies Yia n¶imporWe qXelle mpWhode de recherche, WechniqXe de 

modélisation, technique de collecte et de traitemenW d¶informaWion » (Avenier & Gavard-Perret, 

2012, p. 37). Si les recherches qualitatives tiennent une place importante dans la génération de 

cRQQaiVVaQceV, ceWWe deUQiqUe Q¶e[clXW aiQVi SaV le UecRXUV j deV PpWhRdeV de type hypothético-

déductif.  

La SaUWicXlaUiWp de leXU ePSlRi UpVideUa WRXWefRiV daQV l¶iQWeUSUpWaWiRQ deV UpVXlWaWV, 

QRWaPPeQW lRUVTX¶ilV eQ iQYalideQW leV SUpPiVVeV WhpRUiTXeV. DaQV XQe SeUVSecWiYe SRViWiYiVWe, 

la non-corroboration des connaissances résultant d¶XQe PiVe j l¶pSUeXYe iQYalide leV 

fondements théoriques sur lesquels ils reposent. Dans le cadre du paradigme constructiviste 

pragmatique, en revanche, une non-cRUURbRUaWiRQ Q¶eVW SaV iQWeUSUpWpe cRPPe XQe UpfXWaWiRQ, 

mais comme une incitation à poursuivre la recherche pour tenter de comprendre pourquoi ces 

fRQdePeQWV WhpRUiTXeV Qe V¶acWXaliVeQW SaV daQV ce cRQWe[We. DaQV XQ SURceVVXV de cRQVWUXcWiRQ 

d¶iQVWUXPeQW de PeVXUe, SaU e[ePSle, XQe aSSURche UpaliVWe chRiViUa le QRPbUe de diPeQViRQV 

le plus en adéquation avec le cadre théorique et la réalité supposée du phénomène (Galan, 2011). 

Une approche constructiviste pragmatique fonctionnera dès lors davantage sur un mode 

d¶iQfpUeQce abdXcWif. MiV eQ pYideQce SaU le ShilRVRShe SUagPaWiTXe C.S. PeiUce, l¶abdXction 

UeSRVe VXU l¶pPiVViRQ de cRQjecWXUeV TXaQW j caXVeV SRVVibleV d¶XQ ShpQRPqQe RbVeUYp, 

notamment aux similarités et disparités de ses manifestations. Ces conjectures peuvent ensuite 

rWUe PiVeV j l¶pSUeXYe j WUaYeUV deV bRXcleV iWpUaWiYeV d¶iQdXcWiRQ/abduction/déduction.  
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Dans un raisonnement hypothético-dpdXcWif, il V¶agiW de WeVWeU XQe WhpRUie, deV h\SRWhqVeV 

eW deV PRdqleV cRQceSWXelV daQV l¶RbjecWif de leV YalideU RX de leV iQYalideU, VXU XQ WeUUaiQ de 

UecheUche dpdip. Le UaiVRQQePeQW iQdXcWif, j l¶inverse, vise à faire émerger une théorie à partir 

dX PRQde ePSiUiTXe, aXWUePeQW diW j SaUWiU d¶RbVeUYaWiRQV eW dRQQpeV iVVXeV dX WeUUaiQ de 

recherche. Il est notamment employé dans la « grounded theory » (Glaser & Strauss, 1967), où 

l¶ePSiUiVPe dpWieQW XQe place centrale. Le troisième type de raisonnement est abductif. Le 

chercheur réalise alors des allers-retours entre la littérature et le terrain de recherche. Cela passe 

SaU XQ SURceVVXV d¶iQWeUSUpWaWiRQ TXi SeUPeW de SURSRVeU deV h\SRWhqVeV. La Figure 22 présente 

leV lRgiTXeV iQhpUeQWeV j chaTXe SURcpdXUe. DaQV XQ UaiVRQQePeQW d¶RUdUe abdXcWif, la 

cRQVWUXcWiRQ d¶XQ iQVWUXPeQW de PeVXUe SRXUUa aiQVi abRXWiU j XQ ajXVWePent de la théorie en 

YXe d¶RbWeQiU la PeilleXUe adpTXaWiRQ ePSiUiTXe SRVVible (Galan, 2011). Dans cette perspective, 

corroboration et non-corroboration des connaissances procurent toutes deux des éléments 

cRPSlpPeQWaiUeV SeUPeWWaQW d¶affiQeU la cRPSUpheQViRn du phénomène étudié.   

 

Figure 22. Raisonnements inductif, abductif et déductif 
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Enfin, a contrario de paradigmes fondés sur un relativisme du réel, il est possible dans le 

paradigme constructiviste pragmatique de concevoir la généralisation des savoirs produits. 

Celle-ci V¶RSqUe VXU le PRde de gpQpUaliVaWiRQ cRQceSWXelle (Glaser, 2007), c¶eVW-à-dire qu¶elle 

conduit à produire des connaissances « génériques ª j SaUWiU d¶XQ PaWpUiaX ePSiUiTXe SRXYaQW 

provenir de différentes sources. Ce mode de généralisation diffère de la généralisation 

VWaWiVWiTXe, eQ ce VeQV TX¶il UeSRVe VXU XQ WUaYail SUpliPiQaiUe de catégorisation des différentes 

PaQifeVWaWiRQV dX ShpQRPqQe pWXdip. EQ UeYaQche, j l¶iQVWaU d¶XQ SaUadigPe SRVW-positiviste 

comme le réalisme critique, les connaissances génériques produites peuvent « exprimer des 

raisons plausibles aux similarités et disparités perçues » (Avenier & Gavard-Perret, 2012, p. 

37) daQV l¶RbVeUYaWiRQ dX ShpQRPqQe. DaQV QRWUe caV, il V¶agiW QRWaPPeQW d¶ideQWifieU diffpUeQWV 

SURfilV d¶eQgagePeQW aX VeiQ d¶XQe PrPe SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, de cRPSUeQdUe 

les facteurs pouvaQW cRQdXiUe j leXU pPeUgeQce eW leV QiYeaX[ d¶iQYeVWiVVePeQW TXi leXU VRQW 

associés.  

 

1.1.4. La validité de la connaissance produite : une valeur essentiellement pragmatique  

Si toute méthode de recherche est considérée comme éligibles dans le paradigme 

constructiviste pragmatique, trois principes directeurs doivent en revanche être respectés dans 

le SURceVVXV d¶plabRUaWiRQ deV cRQQaiVVaQceV : (1) le comportement éthique du chercheur, (2) 

la UigXeXU cUiWiTXe VXU le SURceVVXV de UecheUche PiV eQ °XYUe eW leV UpVXltats qui en découlent 

eW (3) l¶e[SliciWaWiRQ dpWaillpe deV h\SRWhqVeV VXU leVTXelleV le WUaYail a pWp fRQdp (AYeQieU, 

2011). CRPPe QRXV l¶aYRQV SUpcpdePPeQW pYRTXp, le cheUcheXU SeXW, daQV le cadUe dX 

paradigme constructiviste pragmatique, émettre des hypRWhqVeV d¶RUdUe RQWRlRgiTXe cRQceUQaQW 

ceUWaiQV aVSecWV dX ShpQRPqQe TX¶il pWXdie. CelleV-ci doivent être rigoureusement explicitées 

et rappelées lors de la présentation des résultats de recherche (Avenier, 2011). Cette démarche 

SeUPeW QRWaPPeQW d¶pYalXeU la cohérence interne de la recherche. Il est en outre nécessaire 

d¶RffUiU aX lecWeXU « les moyens de suivre l¶enVemble dX cheminemenW cogniWif » conduisant à 

l¶plabRUaWiRQ deV UpVXlWaWV de UecheUche j SaUWiU dX PaWpUiaX ePSiUiTXe (AYeQieU & Gavard-

Perret, 2012, S. 41). Il V¶agiW QRWaPPeQW d¶e[SliciWeU leV UaiVRQV VRXV-jaceQWeV j la PiVe eQ °XYUe 

de boucles itératives induction/abduction/déduction en relation avec le matériau empirique, 

ainsi que le bien-fondé du construit final.  

PaU ailleXUV, l¶pYalXaWiRQ de la validité interne et de la validité externe de la recherche repose 

SUiQciSalePeQW VXU la cRQfURQWaWiRQ j l¶e[SpUieQce de l¶acWiRQ (AYeQieU, 2011). DaQV le 
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paradigme constructiviste pragmatique, un construit peut en effet se définir comme « un 

ensemble cohérent de connaissances génériques relatives j l¶e[pprience hXmaine dX 

phpnomqne pWXdip, c¶eVW-à-dire un ensemble de concepts et de relations entre ces concepts qui, 

Xne foiV inWerprpWpV danV le conWe[We pWXdip, procXrenW de l¶inWelligibiliWp j l¶e[pprience que le 

chercheur et les acteurs de terrain concernés ont du phénomène étudié » (Avenier et Gavard-

PeUUeW, 2012, S. 43). AXWUePeQW diW, il V¶agiW SRXU le cheUcheXU de PRQWUeU eQ TXRi leV 

connaissances élaborées au cours de sa recherche permettent de produire des repères viables et 

fonctionnels pour agir. Ces connaissances doivent pouvoir également jouer ce rôle en étant 

UpiQWeUSUpWpeV daQV d¶aXWUeV cRQWe[WeV. La PiVe j l¶pSUeXYe deV cRQQaiVVaQceV eVW dRQc 

essentiellement pragmatique. 

  

1.2. Le terrain d¶étude : le dispositif national PÉPITE 

 

Le paradigme dans lequel nous nous inscrivons donne une place centrale au contexte dans 

leTXel V¶iQVcUiW le SURceVVXV d¶plabRUaWiRQ de la cRQQaiVVaQce. Il eVW dRQc QpceVVaiUe de 

présenter plus précisément le terrain sur lequel a porté notre travail doctoral : le dispositif 

QaWiRQal PePITE. CRPPe SUpVeQWp daQV l¶iQWURdXcWiRQ gpQpUale, QRWUe UecheUche a bpQpficip 

d¶XQe aVVRciaWiRQ aYec PpSiWe FUaQce, la SRViWiRQQaQW daQV XQ cRQWe[We de dpYelRSSePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW pWXdiant en France. UQ RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV a pWp PiV eQ Slace daQV le 

cadUe d¶XQe ChaiUe PpSiWe FUaQce (BRiVViQ, 2018). Rattaché à la Fondation Nationale pour 

l¶EQVeigQePeQW de la GeVWiRQ deV EQWUeSUiVeV (FNEGE), PpSiWe FUaQce a pWp l¶RSpUaWeXU eW le 

fédérateur national principal de la politique publique en faveur du développement de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW pWXdiaQW eQ FUaQce eQWUe 2014 eW 2019, afin de mutualiser les bonnes 

pratiques et le transfert de connaissance entre les différents pôles sur les territoires. Cette 

politique a été déclinée dans le plan national PÉPITE (Programme Étudiants Pour 

l¶IQQRYaWiRQ, le TUaQVfeUW eW l¶EQWUeSUeQeXUiaW) aQQRQcp eQ 2013 SaU le MiQiVWqUe de 

l¶EQVeigQePeQW SXSpUieXU de la RecheUche eW de l¶IQQRYaWiRQ (MESRI). Il YiVe QRWaPPeQW à 

dpYelRSSeU l¶eVSUiW eQWUeSUeQeXUial deV pWXdiaQWV afiQ de faYRUiVeU leXU iQVeUWiRQ 

professionnelle. Dans ce cadre, plusieurs mesures RQW pWp aQQRQcpeV eW PiVeV eQ °XYUe,  

avec : 
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x L¶iQWpgUaWiRQ de PRdXleV d¶EQWUeSUeQeXUiaW eW d¶IQQRYaWiRQ daQV leV PaTXeWWeV 

pédagogiques avec ECTS (crédits de validation de connaissances dans les diplômes ; 

120 000 étudiants impactés en 2017) ; 

x La cUpaWiRQ de P{leV eWXdiaQWV PRXU l¶IQQRYaWiRQ, le TUaQVfeUW eW l¶EQWUeSUeQeXUiaW 

(PÉPITE) VXU leV ViWeV d¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU eQ lieQ aYec leV pcRV\VWqPeV 

WeUUiWRUiaX[ SRXU VRXWeQiU la diffXViRQ d¶XQe cXlWXUe eQWUeSUeQeXUiale aXSUqV deV 

pWXdiaQWV eW SRXU accRPSagQeU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial deV pWXdiaQWV. Le réseau 

QaWiRQal eVW aXjRXUd¶hui composé de 31 PÉPITE, qui offrent pour la plupart un réseau 

d¶accRPSagQePeQW, XQ eVSace de WUaYail eW XQ accqV faciliWp j deV aideV fiQaQciqUeV aX[ 

pWXdiaQWV de l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU. 

x La cUpaWiRQ d¶XQ VWaWXW QaWiRQal pWXdiaQW-entrepreneur (SNEE), première mondiale, qui 

V¶iQVSiUe dX VWaWXW de VSRUWif de haXW QiYeaX aYec deV plpPeQWV dpURgaWRiUeV SeUPeWWaQW 

la UpXVViWe d¶pWXdeV WRXW eQ WUaYaillaQW VXU XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial, dRQW la YalidaWiRQ 

diVSeQVe d¶XQ VWage. Ce VWaWXW QaWiRQal pWXdiaQW-entrepreneur (4 294 étudiants en 2019) 

SeUPeW aXVVi aX[ jeXQeV diSl{PpV de cRQVeUYeU le VWaWXW VRcial pWXdiaQW eQ V¶iQVcUiYaQW 

au Diplôme Étudiant-EQWUeSUeQeXU, de cRQWiQXeU j bpQpficieU d¶XQe SURWecWiRQ VRciale eW 

de bourses étudiantes et de recevoir un accompagnement-formation ancré dans leur 

projet entrepreneurial.   

x La cUpaWiRQ d¶XQ SUi[ QaWiRQal © PePITE TUePSliQ SRXU l¶eQWUeSUeQeXUiaW-étudiant », en 

partenariat avec la Caisse des dépôts, destiné à récompenser chaque année 53 projets 

portés par les étudiants-entrepreneurs au niveau national et 150 lauréats au niveau 

régional. 

La PiVe eQ °XYUe de ceV PeVXUeV V¶eVW accRPSagQpe de la cUpaWiRQ de diVSRViWifV 

d¶accplpUaWiRQ aSSelpV © Pépite Starter » dans certains pôles PÉPITE. Le programme Pépite 

Starter Île-de-FUaQce (aXjRXUd¶hXi © Pépite Startup »), hébergé à la Station F avec le soutien de 

la Région Île de France et de Schoolab, accompagne par exemple tous les 6 mois une nouvelle 

SURPRWiRQ d¶pWXdiaQWV-eQWUeSUeQeXUV iVVXV deV 8 P{leV d¶Ìle-de-France (3EF, HESAM, PON, 

Paris-Centre, PSL, CreaJ, PEIPS et Vallée de Seine). Un certificat de compétences, Pépite 

Skills, a également été mis au point pour permettre aux étudiants-eQWUeSUeQeXUV d¶pYalXeU leV 

apprentissages tirés de leur expérience entrepreneuriale, autour de 27 compétences clés. 

D¶aXWUeV iQiWiaWiYeV, WelleV TXe la cUpaWiRQ de PpSiWe FacWRU\, l¶aVVRciaWiRQ deV aQcieQV pWXdiaQWV-

eQWUeSUeQeXUV RX eQcRUe l¶RUgaQiVaWiRQ dX cRQcRXUV © Pépite des Pépite », qui récompense 

chaque année les meilleurs projets issus des PÉPITE, permet de renforcer le réseau des 
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étudiants-entrepreneurs. Le plan « L¶eVSUiW d¶eQWUeSUeQdUe », annoncé en mai 2019 par la 

MiQiVWUe de l¶EQVeigQePeQW SXSpUieXU, de la RecheUche eW de l¶IQQRYaWiRQ, V¶iQVcUiW daQV le 

prolongement des efforts réalisés depuis 2014 dans le cadre du PÉPITE pour développer 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW pWXdiaQW eQ FUaQce49. La réussite du dispositif et notamment du statut national 

étudiant-eQWUeSUeQeXU a pWp eVVaiPp j l¶iQWeUQaWiRQal (BelgiTXe, LibaQ, MaURc eW TXQiVie). Un 

dispositif comme le PÉPITE constitue en ce sens un écosystème éducatif entrepreneurial, qui a 

vocation à la fois à développer les compétences entrepreneuriales des jeunes issus de 

l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU, telles que la gestion, l'autonomie, la prise d'initiative ou encore la 

créativité, mais également de faire émerger de belles « pépites ª TXi Q¶RQW SaV j URXgiU face aX[ 

succès entrepreneuriaux de la Silicon Valley. Il participe également au positionnement de 

l¶UQiYeUViWp eQWUeSUeQeXUiale (AXdUeWVch, 2014), eQ UePeWWaQW QRWaPPeQW aX c°XU deV cXUVXV 

des apprentissages de compétences entrepreneuriales, à travers un accompagnement-formation 

qui fait la part belle au learning by doing (apprentissage par l¶acWiRQ). La lpgiWiPiWp dX diVSRViWif 

repose par ailleurs sur une offre de formation complémentaire, amenant le porteur de projet sur 

le terrain pour expérimenter son offre dans un processus de pédagogie inversée. 

Le UpVeaX QaWiRQal eVW aXjRXUd¶hXi cRPSRVp de 31 P{leV PePITE, TXi RffUeQW SRXU la 

SlXSaUW XQ UpVeaX d¶accRPSagQePeQW, XQ eVSace de travail et un accès facilité à des aides 

fiQaQciqUeV aX[ pWXdiaQWV de l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU. LeXU Waille, eQ WeUPeV d¶effecWif 

d¶pWXdiaQWV-eQWUeSUeQeXUV YaUie VeQViblePeQW d¶XQ S{le j l¶aXWUe : en mai 2018, le nombre 

d¶pWXdiaQWV-entrepreneurs recensés dans les pôles PÉPITE pouvait aller de 2 à 333. Le Tableau 

7 liste les pôles présents dans chaque région, avec une estimation de leurs effectifs sur la base 

des recensements réalisés entre 2014 et 2018. Les pôles divergent également dans leur 

inscription dans des écosystèmes éducatifs et entrepreneuriaux. L¶Annexe 11 détaille les 

établissements partenaires de chaque pôle. Le maillage de relations dans lequel chaque pôle 

PÉPITE prend place peut ainsi être plus ou moins dense. Certains pôles PÉPITE intègrent par 

exemple divers établissements (universités, IAE, grandes écoles, écoles privées), quand 

d¶aXWUeV VRQW e[clXViYePeQW cRQceQWUpV VXU XQ pWabliVVePeQW XQiYeUViWaiUe. Le tissu des 

pWabliVVePeQWV de l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU dePeXUe hpWpURgqQe eQ PaWiqUe de cXlWXUe 

entrepreneuriale (Weil, 2018). PaU ailleXUV, l¶iPSlicaWiRQ d¶acWeXUV de l¶pcRV\VWqPe 

 
49 L¶eQVePble deV PeVXUeV aQQRQcpeV eQ Pai 2019 SeXW rWre cRQVXlWp VXU le ViWe dX MiQiVWqUe de l¶eQVePble Supérieur de la Recherche et de 
l¶IQQRYaWiRQ j l¶adUeVVe VXiYaQWe (Consulté le 28/04/2020) https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid141329/-l-esprit-d-
entreprendre-le-plan-en-faveur-de-l-entrepreneuriat-etudiant.html 
 

https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid141329/-l-esprit-d-entreprendre-le-plan-en-faveur-de-l-entrepreneuriat-etudiant.html
https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid141329/-l-esprit-d-entreprendre-le-plan-en-faveur-de-l-entrepreneuriat-etudiant.html
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eQWUeSUeQeXUial, WelV TXe leV VWUXcWXUeV d¶accRPSagQePeQW, leV acWeXUV fiQaQcieUV (entreprises, 

business angels, baQTXeV eW aXWUeV RUgaQiVPeV dX fiQaQcePeQW, RUgaQiVPe de VRXWieQ), d¶acWeXUV 

politiques et institutionnels, des organisations privées (réinsertion professionnelle, 

intrapreneuriat) ou encore des associations professionnelles (Theodoraki & Messeghem, 2014), 

SeXW aiQVi YaUieU d¶XQ S{le PÉPITE j l¶aXWUe. 
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Tableau 7. Liste des Pôle PÉPITE par région 

Région PÉPITE Effectifs 

(fourchette) 

Région Auvergne Rhône-Alpes Clermont Auvergne PÉPITE (Clermont)  

50 - 100 

PÉPITE oZer - Communauté Université 

Grenoble Alpes (Grenoble) 

 

100 - 200 

 

 

Booster l'esprit d¶entreprendre BeeLYS 

(Lyon) 

< 200 - 300 

Bourgogne Franche-Comté PÉPITE Bourgogne Franche-

Comté (Besançon) 

 

50 - 100 

Bretagne / Pays de la Loire (1) PÉPITE Bretagne Pays de la Loire 

(Rennes) 

< 200 - 300 

Centre-Val de Loire PÉPITE Centre-Val de Loire (Tours) 100 - 200 

Collectivités d'outre mer PÉPITE Nouvelle-Calédonie (Nouméa) 0 - 50 

 

Corse PÉPITE Corse (Corte) 50 - 100 
 

PÉPITE Champagne-Ardenne (Reims)  

Grand Est Étudiants entreprenants en 

Alsace - ETENA (Strasbourg) 

50 - 100 

100 - 200 

Pôle entrepreneuriat étudiant de 

Lorraine - PÉPITE by PEEL 

< 200 - 300 

Martinique - Guadeloupe Guyane (2) PÉPITE Antilles-Guyane (Basse-Terre) 0 - 50 

Hauts-de-France PÉPITE Lille Nord de France - PÉPITE 

Lille Nord de France (Lille) 

100 - 200 

Pôle Etudiants Picard pour l'Innovation le 

Transfert et l'Entrepreneuriat (Amiens) 

 

50 - 100 

 



Chapitre 5 ± Le design général de la recherche 

 270 

Normandie (3) PÉPITE Vallée de Seine (Caen) < 200 - 300 

Île de France Pôle entrepreneuriat innovation Paris-

Saclay - PEIPS (Saint-Aubin) 

50 - 100 

PSL-PÉPITE (Paris) 50 - 100 

PÉPITE Paris-Centre (Paris) 50-100 

Pépite CréaJ IDF (Villetaneuse) 100 - 200 

EQWUeSUeQeXUiaW eWXdiaQW daQV l¶EVW 

Francilien - 3EF (Marne-la-Vallée) 

50-100 

50 - 100 

HESAM Entreprendre (Paris) 50-100 

Paris Ouest Nord - PON (Nanterre) 100 - 200 

 

La Réunion Pôle de l'entrepreneuriat étudiant de La 

Réunion - P2ER 

0 ± 50 

Nouvelle-Aquitaine Entrepreneuriat Campus 

Aquitaine - ECA (Bordeaux) 

100 - 200 

PÉPITE Limousin Poitou-

Charentes - PÉPITE LPC (Poitiers) 

 

50-100 

 

Occitanie Entreprendre, créer, reprendre, 

innover - ECRIN 

< 200 - 300 

PÉPITE Languedoc-

Roussillon - PÉPITE-LR 

 

100 - 200 

Provence-Alpes-Côte d'Azur PÉPITE Provence (Aix en Provence)  

0 - 50 

PÉPITE Cré@tude PACA-EST - PACA 

EST (Nice) 

100 - 200 

Note. Les fourchettes ont été estimées à partir des effectifs par pôle de 2018. Source des données : Pépite France) 

(1) Séparé en deux pôles en 2019 : Bretagne / Pays de la Loire 
(2) Séparé en deux pôles en 2019 : Antilles et Guyane 
(3) Ce pôle regroupe les pôles de Normandie et de Cergy  
 

Les pôles PÉPITE ont vu leur effectifs croître depuis leur création ± elle-même graduelle 

selon les régions ± entre 2014 et 2019. Ceux-ci ont connu une augmentation de 1 000 par an au 
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QiYeaX QaWiRQal. CeWWe aXgPeQWaWiRQ Q¶eVW SaV QpceVVaiUePeQW bUXWe, daQV la mesure où certains 

étudiants-entrepreneurs ont pu bénéficier du statut national étudiant-entrepreneur durant 

plusieurs années consécutives. La Figure 23, réalisée à partir des effectifs recensés entre 2014 

eW 2019, SeUPeW d¶aSSUpcieU ceWWe pYRlXWiRQ.  

 

Figure 23. eYROXWLRQ dX QRPbUe d·LQdLYLdX dpWeQWeXUV dX SNEE. 

 

Source des données : Pépite France 

 

Cette croissance des effectifs détenteurs du SNEE a accompagné la structuration de 

l¶RffUe aX VeiQ deV S{leV PePITE. Elle V¶eVW eQcRUe XQe fRiV UpaliVpe de PaQiqUe gUadXelle, aYec 

deV degUpV d¶aYaQcePeQW diffpUeQcipV VelRQ leV S{leV. IQiWialePeQW SeQVpV cRPPe deV eVSaceV 

de sensibilisation, de formation-accRPSagQePeQW eW d¶iQcXbaWiRQ SRXU leV dpWeQWeXUV dX SNEE, 

les pôles PÉPITE RQW aiQVi SX dpYelRSSeU deV SURgUaPPeV d¶accplpUaWiRQ, aSSelpV © PpSiWe 

Starter ». Le programme Pépite Starter Île-de-FUaQce (aXjRXUd¶hXi © PpSiWe SWaUWXS ª), hpbeUgp 

à la Station F avec le soutien de la Région Île-de-France et de Schoolab, accompagne par 

e[ePSle WRXV leV 6 PRiV XQe QRXYelle SURPRWiRQ d¶pWXdiaQWV-entrepreneurs issus des 8 Pôles 

d¶Ìle-de-France (3EF, HESAM, PON, Paris-Centre, PSL, CreaJ, PEIPS et Vallée de Seine). Il 

V¶adUeVVe aX[ pWXdiaQWV-entrepreneurs les plus avancés, pouvant travailler à plein temps sur leur 

projet pendant 5 à 6 mois. La  
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Figure 24 SUpVeQWe le dpURXlp W\Se d¶XQ SURgUaPPe PpSiWe SWaUWeU. LeV PePITE RZeU, 

Bretagne-Pays de la Loire, BeelYS ont notamment pu être en avance de phase dans la 

SURSRViWiRQ de ce W\Se d¶accRPSagQePent.  

 

Figure 24. Contenu des grandes étapes du programme Pépite Starter (Altès-Mathieu et al., 

2018) 

 

  

Le diVSRViWif PePITE V¶iQVcUiW daQV XQe dpPaUche hXPaQiVWe d¶accRPSagQePeQW (YeUVXV 

digitale avec un modèle plus libéral, voir  Jacquemin et al, 2018), TXi YeXW V¶adaSWeU aX[ beVRiQV 

des porteurs de projet, avec une finalité d¶iQVeUWiRQ SURfeVViRQQelle SpUeQQe eW eQ dRQQaQW 

l¶RSSRUWXQiWp d¶eQWUeSUeQdUe aX SlXV gUaQd QRPbUe. LeV PePITE Ve VRQW aiQVi adaSWpV j la 

diverViWp deV SURfilV d¶pWXdiaQWV-entrepreneurs détenteurs du SNEE. Celle-ci peut être appréciée 

j l¶aXQe de leXUV RUigiQeV YaUipeV eQ WeUPeV de fRUPaWiRQ iQiWiale, PaiV pgalePeQW de l¶kge eW 

deV QiYeaX[ d¶pWXdeV deV SRUWeXUV de SURjeWV. Elle WeQd WRXWefRiV j V¶eVWRPSeU daQV leV YRleWV 

sélectifs du dispositif, comme le Prix Pépite. Elle dépend également du temps disponible 

SRXYaQW rWUe allRXp aX SURjeW eQWUeSUeQeXUial, QRWaPPeQW Vi leV iQdiYidXV VRQW eQ cRXUV d¶pWXde 

ou jeunes diplômés. Les projets accompagnés dans les PÉPITE peuvent par ailleurs donner lieu 

à de nombreux types de structures, de la microentreprise à la startup, en passant par 

l¶RUgaQiVaWiRQ j bXW QRQ lXcUaWif RX la WUaQVPiVViRQ faPiliale. LeXUV VecWeXUV d¶acWiYiWp VRQW 

également variés.  

Enfin, cRPPe QRXV l¶aYRQV pYRTXp SUpcpdePPeQW, leV WUajecWRiUeV deV pWXdiaQWV-

eQWUeSUeQeXUV SeXYeQW rWUe PXlWiSleV eW VRQW lRiQ d¶rWUe liQpaiUeV. UQe eQTXrWe d¶iQVeUWiRQ, 
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menée en mai 2018 auprès des anciens étudiants-entrepreneurs, issus des promotions 2014-

2015, 2015-2016 et 2016-2017 (n = 709), a notamment révélé que 60% d¶eQWUe eX[ aYaieQW 

immatriculé une structure (70% parmi les EE en 2014-2015), dont 49% de SAS et 26% de 

microentreprise. Parmi les 40% restant, 20% sont devenus salariés, 15% ont poursuivi leurs 

pWXdeV eW 5% Ve VRQW dpclaUpV dePaQdeXUV d¶ePSlRi. La PajRUiWp deV ValaUipV a dpclaUp aYRiU PiV 

eQ aYaQW leXUV cRPSpWeQceV eQWUeSUeQeXUialeV lRUV de leXU UecUXWePeQW, eW la PRiWip d¶eQWUe eX[ 

continuaient à travailler en parallèle sur un projet entrepreneurial. De même, 80% des 

dePaQdeXUV d¶ePSlRiV SRXUVXiYaieQW XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial, eW 80% RQW dpclaUp PeWWUe eQ 

avant leur expérience entrepreneuriale. Enfin, parmi les étudiants-entrepreneurs ayant poursuivi 

leurs études, 60% exprimaient le souhait de deYeQiU eQWUeSUeQeXU j l¶iVVXe de celleV-ci50. La 

Figure 25 synthétise quelques résultats saillants de cette enquête. Si les trajectoires restent 

globalement marquées paU l¶e[SpUieQce eQWUeSUeQeXUiale, elleV dePeXUeQW WRXWefRiV cRQWUaVWpeV, 

l¶RbjecWif SUePieU dX diVSRViWif QaWiRQal pWaQW de faYRUiVeU l¶iQVeUWiRQ SURfeVViRQQelle deV 

étudiants.  

 

Figure 25. Synthèse des principaux résultats de l'enquête d'insertion administrées aux anciens 

étudiants-entrepreneurs en mai 2018 

  

 

 
50 Source : dRQQpeV SUpVeQWpeV eQ Pai 2018 aX CRllRTXe PpSiWe FUaQce RUgaQiVp j l¶RccaViRQ de la SePaiQe dX 

Management.  
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Ces données ont été présentées lors du Colloque des Bonnes pratiques des PÉPITE à la Semaine 

du Management (23 mai 2018).  

 

Comme évoqué précedemment, les contrastes qui marquent la population des étudiants-

eQWUeSUeQeXUV WeQdeQW WRXWefRiV j V¶eVWRPSeU daQV ceUWaiQV YRleWV VplecWifV dX diVSRViWif. AX VeiQ 

dX SURgUaPPe d¶accplpUaWiRQ PpSiWe SWaUWeU Ile-de-FUaQce, leV hRPPeV, dpWeQWeXUV d¶XQ MaVWeU 

et issus de GUaQdeV pcRleV, SUiQciSalePeQW daQV deV cXUVXV de cRPPeUce RX d¶iQgpQieXUV, 

étaient par exemple surreprésentés dans la promotion sélectionnée par rapport à la population 

globale des étudiants-entrepreneurs. En 2018-2019, on comptait notamment 35% de femmes 

étudiantes-entrepreneures, contre seulement 24% au sein de ce dispositif.  Enfin, 77% des 

entrepreneurs accompagnés se situaient à un niveau post-étude, niveau Master, quand les jeunes 

diplômés ne représentaient en 2018-2019 que 20% de la population nationale. Enfin, 66% 

étaient issus de Grandes écoles, quand 50% de la population globale des EE est issue de 

l¶XQiYeUViWp (Gaba\-Mariani, 2018).  

CeV pcaUWV V¶RbVeUYeQW pgalePeQW che] leV laXUpaWV dX PUi[ PpSiWe ± Tremplin pour 

l¶EQWUeSUeQeXUiaW eWXdiaQW, en particulier des éditions 2016 et 2017 (Gabay-Mariani, 2018). Les 

femmes y sont sous-représentées à tous les stades de sélection du concours, et les écarts se 

creusent à mesure que le processus de sélection avance (22% des lauréats nationaux en 2016, 

16% en 2017). 49% des équipes lauréates étaient par ailleurs en moyenne exclusivement 

masculines. On y trouve également une forte proportion de jeunes diplômés, issus de Grandes 

écoles (60% en 2016) notamment de cursus d¶pcRle d¶iQgpQieXUV. CeWWe WeQdaQce SeXW être mise 

eQ lieQ aYec l¶RbpdieQce WUqV WechQRlRgiTXe dX PUi[ PpSiWe, hiVWRUiTXePeQW XQ YRleW dX diVSRViWif 

iLab, UpcRPSeQVaQW leV SURjeWV d¶iQQRYaWiRQ WechQRlRgiTXeV. EQ 2016 eW 2017, UeVSecWiYePeQW 

80% et 70% des projets lauréats étaient technologiques. EQfiQ, l¶kge PR\eQ deV laXUpaWV 

V¶pleYaiW j 25 aQV, XQ chiffUe VXSpUieXU j l¶kge PR\eQ deV EE (24 aQV). La Figure 26 présente le 

profil type du lauréat du Prix Pépite qui se dégage de ces différents constats. Ces écarts semblent 
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toutefois se réduire au fur et à mesure des éditions du Prix : en 2018, en revanche, le nombre 

d¶pWXdiaQWeV-entrepreneures distinguées a doublé (34 %). Par ailleurs, le prix continue de 

V¶RXYUiU à d¶aXWUeV W\SeV de SURjeWV, d¶iQQRYaWiRQ VRciale eW / RX eQYiURQQePeQWale, et valorise 

en conséquence de nouveaux profils51. Enfin, en 2018, le Prix a été exclusivement réservé aux 

détenteurs du SNEE, alRUV TX¶il pWaiW aXSaUaYaQW RXYeUW j WRXW jeXQe eQWUepreneur.  Il semble 

bénéficier aXjRXUd¶hXi d¶XQe PeilleXUe SURPRWiRQ aX VeiQ deV XQiYeUViWpV Yia leV PÉPITE, d¶R� 

pPaQeQW aXjRXUd¶hXi daYaQWage de caQdidaWXUeV.  

 

Figure 26. Profil type du lauréat du Prix Pépite (Gabay-Mariani, 2018) 

 

Notre travail doctoral a été étroitement associé aux actions menées par Pépite France au 

QiYeaX QaWiRQal. Il V¶eVW QRWaPPeQW iQVcUiW daQV XQe dpPaUche d¶pYalXaWiRQ dX diVSRViWif 

 
51 Gabay-Mariani (Juillet 2019) « EQ 2018, le QRPbUe d¶pWXdiaQWeV-entrepreneures distinguées a doublé », Le Monde. 
DiVSRQible eQ ligQe (CRQVXlWp le 18 JXilleW 2020) j l¶adUeVVe : https://www.lemonde.fr/campus/article/2019/07/09/en-2018-le-
nombre-d-etudiantes-entrepreneures-distinguees-a-double_5487132_4401467.html  
 

https://www.lemonde.fr/campus/article/2019/07/09/en-2018-le-nombre-d-etudiantes-entrepreneures-distinguees-a-double_5487132_4401467.html
https://www.lemonde.fr/campus/article/2019/07/09/en-2018-le-nombre-d-etudiantes-entrepreneures-distinguees-a-double_5487132_4401467.html
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national. Nous avons ainsi été impliquée dans la création d¶XQ RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV par la 

Chaire Pépite France (Boissin, 2018). Différentes contributions, présentées en introduction de 

ce travail, nous ont permis de développer des liens de collaboration avec les équipes de Pépite 

France. Nous avons également participé à de nombreuses réunions de travail rassemblant les 

acteurs du réseau national. Cela nous a permis de donner une première visibilité à notre travail 

doctoral et a également facilité nos démarches empiriques ultérieures. Nous avons ainsi 

bpQpficip d¶XQ accqV SUiYilpgip aX[ entrepreneurs naissants du réseau national, notamment par 

le biaiV deV UeVSRQVableV de S{le TXi QRXV RQW aidp daQV l¶RUgaQiVaWiRQ d¶eQWUeWieQV RX RQW Uela\p 

QRV TXeVWiRQQaiUeV. Cela QRXV a SeUPiV de WRXcheU XQ laUge SXblic d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, 

tant en termes de profil sociodémograShiTXe TXe de QiYeaX[ d¶aYaQcePeQW daQV le SURceVVXV 

entrepreneurial.  

 

1.3. Les différentes étapes de notre recherche : un protocole mixte et abductif  

 

Notre travail empirique a été jalonné par plusieurs étapes, résumée dans la  

Figure 27. Elles visent toutes à répondre aux principaux objectifs de cette recherche. Le 

Tableau 8 synthétise la manière dont sont articulés nos objectifs, questions de recherche et les 

étapes et principales méthodes de collecte mobilisées dans ce travail. Nous avons déjà présenté 

l¶eQTXrWe TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe TXi a VeUYi de baVe à la construction de notre cadre conceptuel, 

dans notre Chapitre 3. Nous présentons maintenant les quatre phases suivantes qui nous ont 

permis d¶pSURXYeU QRWUe PRdqle de UecheUche eW de WeVWeU QRV h\SRWhqVeV de WUaYail.  

Figure 27. Principales étapes de notre travail doctoral. 
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Tableau 8. Objectifs, étapes et principales méthodes de collectes associéses 

Objectif Comprendre comment  peut 
s·opérationnaliser l·engagement 

dans un contexte 
d·entrepreneuriat naissant 

Identifier les facteurs de 
développement de l·engagement 
entrepreneurial de l·entrepreneur 

naissant 

Déterminer l·effet de l·engagement sur 
les comportements entrepreneuriaux, en 

particulier les comportements 
d·investissement de l·entrepreneur 

naissant 

Mettre en lumière l·existence de profils 
d·engagement et leur lien avec des 
seuils d·implication dans la phase 

volitionnelle actionnelle du processus 
entrepreneurial 

Question de 
recherche 

Quelles formes l·engagement 
prend-il dans un contexte 

d·entrepreneuriat naissant ? 

Quels facteurs influencent le 
développement de l·engagement 

entrepreneurial dans la phase 
volitionnelle actionnelle du processus 

entrepreneurial ? 

Existe-t-il des seuils d·investissement dans le processus entrepreneurial selon le 
profil d·engagement de l·individu ? 

Hypothèses  H1 et H2  H3, H4, H5, H6, H7, H8, H9, H10, H11, 
H12, H13, H14 

H15 et H16 H17 et H18 

étapes Enquête qualitative exploratoire 

Enquête quantitative 1 

Construction d·une échelle de 
mesure de l·engagement 

entrepreneurial 

Enquête qualitative exploratoire 

Validation du reseau nomologique de 
l·échelle de mesure de l·engagement 

entrepreneurial 

Construction d·une echelle de mesure 
des paris subsidiaires 

Test de la théorie des paris subsidiaires 

Enquête qualitative exploratoire 

Validation du pouvoir prédictif de 
l·échelle de mesure de l·engagement 

entrepreneurial 
Validation du reseau nomologique de 
l·échelle de mesure de engagement 

entrepreneurial 

 

Enquête qualitative exploratoire 

Analyse typologique 

Méthode de 
Collecte 

Entretiens semi-directifs 
Questionnaire 1 

Focus groups 

Questionnaires 2, 3 & 4 

Entretiens semi-directifs  

Focus groups 

Questionnaires 3 & 4 

Entretiens semi-directifs 

Questionnaires 2, 3 & 4 

Entretiens semi-directifs 

Questionnaires 3 & 4 
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1.3.1. Une première enquête quantitative par questionnaire finalement écartée 

Sur la base des principaux constats tirés de notre enquête qualitative exploratoire, nous 

avons effectué une première collecte de données quantitatives en juillet 2018. Elle visait à tester 

XQe SUePiqUe RSpUaWiRQQaliVaWiRQ dX PRdqle de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel daQV le cRQWe[We 

entrepreneurial, donc à tester nos hypothèses 1 et 2, mais également les hypothèses 3 et 15. 

Nous avons fait le choix de mener une première enquête par questionnaire. Cette méthode a 

l¶aYaQWage de SeUPeWWUe d¶iQWeUURgeU XQ QRPbUe iPSRUWaQW d¶iQdiYidXV ViPXlWaQpPeQW eW 

d¶e[aPiQeU leV UelaWiRQV SRXYaQW e[iVWeU eQWUe SlXVieXUV YaUiableV (GaYaUd-Perret et al., 2012). 

Un questionnaire a ainsi été administré électroniquemeQW j XQ pchaQWillRQ d¶eQWUeSUeQeXUV 

naissant (n = 361) du réseau Pépite France. Il est disponible en annexe de ce manuscrit (Annexe 

10). Il comprenait des questions relaWiYeV j l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale j cRXUW eW j lRQg WeUPeV, 

aux ressources investies (temps, argent, énergie) dans le projet, au risque perçu par 

l¶eQWUeSUeQeXU, aiQVi TX¶j VRQ SURjeW eW VRQ SURfil VRciR-démographique.  

Des questions relatives à son engagement envers son projet et envers le métier 

d¶eQWUeSUeQeXU RQW pWp pgalePeQW iQclXVeV. PRXU ce faiUe, QRXV QRXV VRPPeV aSSX\peV VXU leV 

pchelleV RUigiQelleV d¶AlleQ eW Me\eU (1990) eW de Me\eU, AlleQ eW SPiWh (1993). NRXV aYRQV 

également tenu compte de l¶pchelle de ValpaX (2017) d¶eQgagePeQW aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU 

eW leV SURSRViWiRQV d¶AdaP eW Fa\Rlle (2015) SRXU l¶adaSWeU aX SURjeW eQWUeSUeQeXUial. NRXV 

avons effectué des modifications mineures, en remplaçant « cette organisation » par « mon 

projet » ou « le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU ». Ces modifications faisaient notamment écho aux 

principaux enseignements de notre analyse qualitative exploratoire. Cela nous a conduit à 

construire une série de 33 items conçus pour mesurer les engagements affectifs, normatifs et 

calcXlpV YiVaQW le SURjeW eQWUeSUeQeXUial eW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. LeV items étaient 

accRPSagQpV de l¶pQRQcp VXiYaQW « Dans quelle mesure les propositions suivantes reflètent-

elles pour vous la réalité ? ». Il était demandé aux participants de donner leur opinion sur une 

échelle de Likert à 5 points, allant de « PaV dX WoXW d¶accord » à « ToXW j faiW d¶accord ». Dans 

une visée exploratoire, nous avons également ajouté une mention « Sans Opinion » afin 

d¶ideQWifieU leV items sur lesquels il pouvait être problématique pour nos répondants de se 

positionner.  

Si cette première investigation a affiné notre compréhension du rôle que pouvait jouer 

l¶eQgagePeQW daQV le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ, QRXV aYRQV faiW le chRi[ de Qe SaV eQ 
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inclure les résultats dans notre manuscrit final. En effet, le traitement de cette première enquête 

a PiV aX jRXU leV liPiWeV d¶XQe adaSWaWiRQ liWWpUale deV pchelleV de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel 

daQV le cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial. L¶pchaQWillRQ VXU leTXel QRXV aYRQV fiQalePeQW SX faiUe SRUWeU 

QRWUe aQal\Ve a pWp UpdXiW de PRiWip eQ UaiVRQ d¶XQ QRPbUe pleYp de UpSRQVeV PaQTXaQWeV eW de 

répondants ayant choisi la mention « Sans Opinion » sur les items visant à mesurer 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. Le Tableau 9 recense les mentions « Sans Opinion » et les 

réponses manquantes pour chaque item.   

 

Tableau 9. Réponses manquantes et mentions "Sans Opinion" pour les items de O·eQgagePeQW 

Item 

Sans 

Opinion Vide 

Mon projet entrepreneurial a beaucoup de valeur personnelle à mes yeux 12 48 

Aujourd'hui, continuer mon projet entrepreneurial est davantage une question de 

nécessité que d'envie 12 50 

Rien ne m'oblige moralement à continuer mon projet entrepreneurial 15 50 

Mon projet entrepreneurial reflète bien mes valeurs 4 49 

Je ne me sens pas "émotionnellement attaché" à ce projet entrepreneurial 4 50 

Je considère avoir trop peu d'alternatives pour envisager d'arrêter ce projet 10 50 

Je serais heureux de poursuivre ce projet entrepreneurial le restant de ma carrière 

professionnelle 8 50 

Je me sentirais coupable si j'arrêtais mon projet maintenant 5 51 

Si je n'avais pas mis autant de moi-même dans ce projet, je pourrais considérer de 

travailler sur un autre projet 28 50 

Ma vie serait trop perturbée si je décidais d'arrêter mon projet maintenant 7 52 

Je dois beaucoup aux personnes qui font partie de ce projet 34 52 

Je n'arrêterai pas mon projet par loyauté vis à vis des personnes qui en font partie 46 52 

Si j'arrêtais ce projet, je n'aurais aucune alternative 5 52 

Même si je le voulais, ça serait très couteux pour moi d'arrêter ce projet maintenant 9 51 

Même si c'était à mon avantage, je ne trouverais pas juste d'arrêter mon projet 

aujourd'hui 19 50 
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Je suis fier d'être entrepreneur 3 68 

Le métier d'entrepreneur correspond à mes valeurs 6 67 

Je me sens une responsabilité à continuer en tant qu'entrepreneur 8 69 

Je considère les problèmes rencontrés par d'autres entrepreneurs comme les miens 12 68 

Je reste entrepreneur par sens du devoir 20 67 

Le métier d'entrepreneur est important pour l'image que j'ai de moi 9 67 

Je n'ai aucune obligation morale à rester entrepreneur 14 68 

J'ai l'impression de "faire partie de la famille" des entrepreneurs 15 69 

Je m'identifie au métier d'entrepreneur 11 69 

Être entrepreneur m'enthousiasme 4 69 

Je regrette d'être devenu entrepreneur 8 69 

Ma vie serait trop perturbée si je (re)devenais salarié 31 69 

J'ai trop investi dans le métier d'entrepreneur pour envisager de (re)devenir salarié 

maintenant 26 69 

(Re)devenir salarié me demanderait aujourd'hui d'importants sacrifices personnels 30 69 

Je ne vois pas ce que je pourrais faire d'autre si je n'étais pas entrepreneur 13 69 

(Re)devenir salarié serait aujourd'hui trop couteux pour moi 32 68 

Je ressens une pression à rester entrepreneur 18 68 

Je n'ai pas l'impression de faire partie du corps de métier des entrepreneurs 25 69 

 

Ce recensement a constitué un premier indicateur pour identifier des éléments 

potentiellement problématiques dans la construction de ce premier questionnaire. Nous avons 

SX WRXW d¶abRUd cRQVWaWeU XQe QeWWe aXgPeQWaWiRQ dX QRPbUe de UpSRQVeV PaQTXaQWeV eQWUe les 

TXeVWiRQV ciblaQW le SURjeW eQWUeSUeQeXUial eW celleV ciblaQW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, SaVVaQW de 

50 réponses manquantes à 68. Nous attribuons cet écart à la relative redondance des items, 

dRQQaQW l¶iPSUeVViRQ aX[ SaUWiciSaQWV de UpSRQdUe deX[ fRiV aux mêmes questions. Ce premier 

cRQVWaW iQciWe aiQVi j UpdXiUe le QRPbUe d¶items et à veiller à une plus grande diversité dans la 

manière dont ils sont formulés.  

Un second constat a porté sur la difficulté pour les répondants de se positionner sur 

certains items, à travers le nombre de mentions « Sans Opinion ». De façon intéressante, les 
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items « Je dois beaucoup aux personnes qui font partie de ce projet » et « Je n¶arrrWerai paV 

mon projet par loyauté vis-à-vis des personnes qui en font partie » sont les plus concernés, avec 

respectivement 46 et 34 mentions « Sans Opinion ». Ces items renvoyaient à la dimension 

QRUPaWiYe de l¶eQgagePeQW aX SURjeW eQWUeSUeQeXUial. S¶il Q¶eVW SaV SRVVible de dpWeUPiQeU Vi 

ceWWe PeQWiRQ WUadXiW XQe iQcRPSUpheQViRQ de l¶item RX le VeQWiPeQW de Q¶rWUe SaV cRQceUQp SaU 

la proposition, nous pouvons tout au moins lire dans ce résultat une certaine incompatibilité des 

questions de loyauté et de sens du devoir, formulés en ces termes, avec la situation 

entrepreneuriale naissante. Les items renvoyant aux coûts et aux sacrifices engendrés par un 

hypothétique retour au salariat («(Re)devenir salarié serait aujourd'hui trop couteux pour moi » 

ou encore « (Re)devenir salarié me demanderait aujourd'hui d'importants sacrifices 

personnels ») ont également présenté un nombre important de mentions « Sans Opinion », 

VXggpUaQW XQe fRUPe d¶iQpTXaWiRQ j QRWUe SRSXlaWiRQ cible.  

Par ailleurs, sur les 33 items intégrés à notre questionnaire, seuls 25 ont été retenus pour 

conduire nos analyses, en raison de la trop faible contribution factorielle des 8 restants. 

L¶e[aPeQ deV items pcaUWpV QRXV a cRQdXiW j fRUPXleU l¶h\SRWhqVe TXe cela SRXYaiW rWUe lip j la 

manière dont ils étaient formulés. Les items « Je ne me sens pas émotionnellement attaché à 

mon projet entrepreneurial » ou encore « Je regreWWe d¶rWre deYenX enWrepreneXr » Q¶pWaieQW 

ainsi corrélés significativement avec aucun autre item, un résultat que nous attribuons à sa 

fRUPXlaWiRQ iQYeUVpe, SRXYaQW gpQpUeU deV cRQfXViRQV eW deV eUUeXUV daQV l¶eQWUpe deV UpSRQVeV. 

Il en allait de même pour certains items conditionnels, tels que « Si je n¶aYaiV paV miV aXWanW de 

moi-même dans ce projet, je pourrais considérer de travailler sur un autre projet ». A noter 

que cet item présentait également un nombre relativement important de mentions « Sans 

Opinion ª (28), VXggpUaQW XQe cRPSUpheQViRQ SRWeQWiellePeQW SURblpPaWiTXe de l¶item. Au-

delà de ces aspects syntaxiques, nous nous sommes également interrogés sur la pertinence de 

certains items dans le contexte entrepreneurial. Les items « Je reste entrepreneur par sens du 

devoir » ou « Je n¶ai aXcXne obligaWion morale j reVWer enWrepreneXr ª, renvoyaient à des 

iQjRQcWiRQV PRUaleV fRUWeV SRXU XQe ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, TXi Vi elle Q¶eVW SaV dpQXpe de 

cRQVidpUaWiRQV QRUPaWiYeV, dePeXUe le fUXiW d¶XQ SURceVVXV laUgePeQW aXWRdpWeUPiQp.  

Ces différents constats ont motivé notre démarche de conVWUXcWiRQ d¶XQ RXWil de PeVXUe 

davantage adapté au contexte entrepreneurial. Ils ont constitué une base de travail au processus 

de cRQVWUXcWiRQ d¶pchelle de PeVXUe TXe QRXV aYRQV eQVXiWe PeQpe, eQ SRiQWaQW QRWaPPeQW la 

nécessité de davantage intégrer notre population cible à la conception du questionnaire, ce que 
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QRXV Q¶aYiRQV faiW TXe de PaQiqUe PaUgiQale daQV ceWWe SUePiqUe eQTXrWe52. Cela a notamment 

motivé notre choix de mener une série de groupes de discussion avec des entrepreneurs 

naissants pour consWUXiUe XQ QRXYel iQVWUXPeQW de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial.  

 

1.3.2. La conVWrXcWion d¶Xne noXYelle pchelle de meVXre de l¶engagemenW enWrepreneXrial 

 

FRUWV deV cRQVWaWV WiUpV de QRWUe SUePiqUe ShaVe d¶eQTXrWe TXaQWiWaWiYe, il QRXV a VePblp 

QpceVVaiUe d¶adaSWeU l¶pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel eQ SUeQaQW davantage 

en compte les spécificités du contexte entrepreneurial. Ce travail nous a à la fois permis de 

WeVWeU QRV h\SRWhqVeV UelaWiYeV aX[ fRUPeV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial (H1 eW H2), PaiV 

également aux facteurs (H3 à H7) et conséquences comportementales (H15 et H16) 

constitutives du réseau nomologique de ce concept.  

Une échelle de PeVXUe eVW XQ iQVWUXPeQW SeUPeWWaQW de PeVXUeU la SeUceSWiRQ, l¶RSiQiRQ RX 

le jXgePeQW d¶XQe SeUVRQQe iQWeUURgpe. La SlXSaUW deV SURcpdXUeV de dpYelRSSePeQW eW de 

YalidaWiRQ d¶pchelle de PeVXUe V¶aSSXieQW VXU le protocole de Churchill (1979). La démarche 

TX¶il SURSRVe YiVe j cRQVWUXiUe aYec UigXeXU deV iQVWUXPeQWV de PeVXUe SUpVeQWaQW deV SURSUipWpV 

psychométriques acceptables, en mobilisant une série de techniques exploratoires et 

confirmatoires. Essentiellement itérative, cette démarche est divisée en 8 principales étapes, qui 

sont présentées sur la Figure 28.  

 

 
52 Avant de le diffuser à grande échelle, nous avions réalisé un pré-test de notre questionnaire à trois individus 
menant ou impliqués dans des projets entrepreneuriaux. Cela nous avait alors permis de réaliser des modifications 
mineures sur notre questionnaiUe, PaiV Q¶aYaiW SaV remis en question la structure de celui-ci.  
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Figure 28. Protocole de Churchill (1979) de développement et de validation d'échelle de mesure 

 

1.3.2.1.Étape 1 : la spécification du construit 

La SUePiqUe pWaSe dX dpYelRSSePeQW RX de l¶adaSWaWiRQ d¶XQe pchelle de PeVXUe cRQVWiWXe 

j VSpcifieU le cRQVWUXiW PeVXUp, eQ pWXdiaQW QRWaPPeQW la liWWpUaWXUe aWWeQaQW j l¶RbjeW de 

UecheUche. Il V¶agit de déterminer les contours du construits et les éléments à inclure dans sa 

mesure. Sur ce point, les travaux de Rossiter (2002) proposent une méthode, intitulée C-OAR-

SE, permettant une délimitation minutieuse du construit. Celle-ci repose notamment sur la 
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dpfiQiWiRQ UigRXUeXVe de l¶RbjeW, deV aWWUibXWV eW deV pYalXaWeXUV dX cRQVWUXiW. NRXV aYRQV chRiVi 

d¶ePSlR\eU la PpWhRde de C-OAR-SE SRXU dpfiQiU le cRQVWUXiW d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial.  

1.3.2.2.Étape 2 : la gpQpUaWiRQ d¶XQ SUePieU pchaQWillRQ d¶items 

La VecRQde pWaSe cRQViVWe eQ la gpQpUaWiRQ d¶XQ SUePieU pchaQWillRQ d¶items visant à 

mesurer le construit. Deux cas de figure peuvent alors exister : le caV R� le cRQVWUXiW a faiW l¶RbjeW 

de précédentes études dans la littérature et le cas où celle-ci est inexistante. Dans le premier, la 

SURcpdXUe V¶RUieQWe VXU XQ WUaYail de cRllecWe d¶items préexistants. Dans le second cas, la 

UpaliVaWiRQ d¶XQe pWXde e[SlRUaWRiUe de QaWXUe TXaliWaWiYe SeXW rWUe cRQdXiWe SRXU faiUe pPeUgeU 

des items UelaWifV j l¶RbjeW de Uecherche. Il peut V¶agiU d¶eQWUeWieQV, d¶e[SpUiPeQWaWiRQV RX eQcRUe 

de groupes de discussion (focus groups). Le chercheur est alors invité à développer une échelle 

spécifique au terrain de son étude, sur la base des représentations et verbalisations recueillies 

lRUV de la SUePiqUe ShaVe de l¶eQTXrWe. DaQV le caV de l¶adaSWaWiRQ d¶XQe pchelle de PeVXUe j 

un contexte nouveau, il apparaît ainsi nécessaire de réaliser une phase qualitative pour générer 

des items manquants dans la littérature. Nous avons choisi pour notre part de réaliser une série 

de groupes de discussion (focus groups) avec des entrepreneurs naissants issus du réseau Pépite 

France, afin de générer les items de notre échelle de mesure. Les groupes de discussion 

constituent en effet une méthode de choix pour développer des questionnaires (Hoppe et al., 

1995; Lankshear, 1993). LeXU fRUce UpVide QRWaPPeQW daQV l¶RSSRUWXQiWp TX¶ilV RffUeQW 

d¶e[aPiQeU XQ gUaQd QRPbUe d¶iQWeUacWiRQV eQWUe leV SaUWiciSaQWV d¶XQ gURXSe (Lankshear, 

1993). Les interactions perPeWWeQW de PeWWUe eQ pYideQce leXU YiViRQ dX PRQde, le laQgage TX¶ilV 

utilisent et leurs croyances relatives à une situation (Kitzinger, 1994, 1995). Elles permettent 

également aux participants de se questionner mutuellement et de réévaluer leur propre 

comSUpheQViRQ d¶e[SpUieQceV VSpcifiTXeV. ElleV faYRUiVeQW eQ ce VeQV la UpdacWiRQ d¶item 

cRQVWiWXWifV d¶XQ TXeVWiRQQaiUe, eQ SeUPeWWaQW d¶pYalXeU leXU aSSUpheQViRQ SaU Va SRSXlaWiRQ 

cible. Nous avons ainsi organisé trois groupes de discussion (focus groups) entre novembre et 

décembre 2018, rassemblant un total de 22 entrepreneurs naissants issus du réseau Pépite 

France.  
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1.3.2.3.Étapes 3 & 4 : La cRllecWe d¶XQe SUePiqUe VpUie de dRQQpeV eW la SXUificaWiRQ de la 

mesure 

La troisième étape consiste en une première phase TXaQWiWaWiYe, diWe e[SlRUaWRiUe. Il V¶agiW 

alRUV de WeVWeU XQ SUePieU pchaQWillRQ d¶items, en vue de purifier la mesure. Cette purification 

cRQVWiWXe la TXaWUiqPe pWaSe dX SURWRcRle. Elle eVW UpaliVpe aX PR\eQ d¶XQe aQal\Ve facWRUielle, 

SeUPeWWaQW d¶pYalXeU la diPeQViRQQaliWp de l¶pchelle. PRXU ce faiUe, QRXV aYRQV UpaliVp XQe 

collecte de donnée en février 2019 auprès de 256 entrepreneurs naissants détenteurs du SNEE 

en 2018-2019. A noter que dans le protocole de Churchill (1979), cette étape peut conduire à 

UefRUPXleU leV diPeQViRQV WhpRUiTXeV de l¶pchelle eW j eQWUeU daQV XQe QRXYelle ShaVe de 

VSpcificaWiRQ dX cRQVWUXiW. La SXUificaWiRQ de l¶pchelle SeXW aiQVi dRQQeU lieX j deV bRXcleV 

itératives, conduisant à reformuler les dimensions et les items visant à les mesurer. Cette analyse 

QRXV a QRWaPPeQW SeUPiV de WeVWeU leV h\SRWhqVeV 1 eW 2 VXU leV fRUPeV de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial.  

1.3.2.4.Étapes 5 & 6 : la cRllecWe d¶XQe VecRQde VpUie de dRQQpeV eW l¶e[aPeQ de la fiabiliWp eW 

de la validité  

L¶pchelle pSXUpe est ensuite reconduite pour une seconde phase quantitative, dite 

cRQfiUPaWRiUe, cRQdXiWe aXSUqV d¶XQ VecRQd pchaQWillRQ (pWaSe 5). Il V¶agiW alRUV d¶e[aPiQeU la 

fiabiliWp (pWaSe 6) eW la YalidiWp de l¶pchelle (pWaSe 7). CeV pWaSeV UeTXiqUeQW WUadiWiRQQellement 

le UecRXUV j deV iQdicaWeXUV WelV TXe l¶alSha de CURQbach. NRXV YeUURQV WRXWefRiV TXe d¶aXWUeV 

iQdicaWeXUV RQW pWp dpYelRSSpV SRXU pYalXeU la URbXVWeVVe d¶XQe PeVXUe, QRWaPPeQW j WUaYeUV 

leV PpWhRdeV d¶pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV. AfiQ de cRQdXiUe ceV aQalyses, nous avons réalisé une 

seconde collecte de donnée en juillet 2019 auprès de 328 étudiants-entrepreneurs issus du 

réseau Pépite France.  

 

1.3.2.5.Étape 7 : Développer des normes 

La dernière étape du processus de validation consiste à développer des normes autour de la 

PeVXUe dpYelRSSpe. Cela SaVVe WUadiWiRQQellePeQW SaU l¶e[aPeQ deV PR\eQQeV eW pcaUW-types 

RbWeQXV eQ VRXPeWWaQW le TXeVWiRQQaiUe j XQ pchaQWillRQ UeSUpVeQWaWif d¶XQ gURXSe. De QRPbUeX[ 

cheUcheXUV ajRXWeQW j ceWWe pWaSe l¶e[aPeQ de la YalidiWp SUpdicWiYe de l¶pchelle de PeVXUe, c¶eVW-
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à-diUe VRQ aSWiWXde j SUpdiUe la YaleXU d¶XQ aXWUe cRQceSW, WhpRUiTXePeQW UaWWachp j lXi. Cela 

SeXW pgalePeQW SaVVeU SaU l¶e[aPeQ dX UpVeaX QRPRlRgiTXe (CURQbach eW Meehl, 1955) des 

diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶pchelle de PeVXUe, c¶eVW-à-diUe leV UelaWiRQV TX¶elleV eQWUeWieQQeQW 

aYec d¶aXWUeV cRQVWUXiWV SRXYaQW rWUe deV aQWpcpdeQWV RX deV cRQVpTXeQceV. NRXV aYRQV aiQVi 

e[aPiQp leV UelaWiRQV deV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW aYec leV cRQceSWV d¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale, de SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale, d¶aXWR-efficacité entrepreneuriale, de soutien 

VRcial, de SeUWe acceSWable, d¶iQYeVWiVVePeQW eW de VXUiQYeVWiVVePeQW j l¶aide de la PpWhRde deV 

équations structurelles. Cette méthode combine des techniques de régression linéaire multiple 

eW d¶aQal\VeV facWRUielleV, SeUPeWWaQW de WeVWeU de PRdqleV cRPSle[eV. L¶RbjecWif de cette 

analyse était de tester simultanément les hypothèses 3 à 7, et 15 et 16.  

La PiVe eQ °XYUe de ce SURWRcRle, aVVRciaQW diffpUeQWeV WechQiTXeV de cRllecWe eW d¶aQal\Ve 

de données, nous a permis de développer et de valider une nouvelle échelle de mesure de 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. Celle-ci QRXV a SeUPiV de diVSRVeU d¶XQ RXWil de PeVXUe URbXVWe 

eW faiVaQW VeQV daQV QRWUe cRQWe[We d¶pWXde, afiQ de WeVWeU QRV différentes hypothèses de travail. 

Elle nous a également permis de mettre en exergue de premiers facteurs de développement de 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW VRQ U{le daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. LeV UpVXlWaWV de ceWWe 

SUePiqUe pWaSe d¶iQYeVWigaWiRQ sont développés dans la première section du chapitre 6 de ce 

manuscrit.  

1.3.3. L¶adapWaWion eW le WeVW de la Whporie deV pariV VXbVidiaireV 

 

Après aYRiU Yalidp XQe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW QRXV rWUe 

intéressés à son réseau QRPRlRgiTXe d¶aQWpcpdeQWV eW de cRQVpTXeQceV, QRXV aYRQV affiQp QRWUe 

cRPSUpheQViRQ deV facWeXUV faYRUiVaQW l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, j l¶aide de la 

WhpRUie deV SaUiV VXbVidiaiUeV. L¶RbjecWif SUiQciSal pWaiW de UpSRQdUe j QRWUe deX[iqPe TXestion 

de UecheUche UelaWiYe aX[ facWeXUV de dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, et de 

tester simultanément nos hypothèses 9 à 14.  

CeWWe WhpRUie Q¶a\aQW jaPaiV pWp RSpUaWiRQQaliVpe daQV le cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW 

naissant, une première étaSe a cRQViVWp eQ l¶adaSWaWiRQ deV iQVWUXPeQWV de PeVXUe dpYelRSSpV 

dans la littérature organisationnelle (Powell & Meyer, 2004). Après avoir délimité 

conceptuellement les sept catégories de paris subsidiaires, nous avons rédigé les items 

cRPSRVaQW l¶pchelle de mesure. Nous nous sommes pour ce faire appuyés sur les trois groupes 

de discussion pour identifier les raisons poussant les entrepreneurs naissants à continuer leur 
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projet. Cet apport nous a permis de proposer une mesure adaptée des sept catégories de paris 

subsidiaires en nous appuyant sur les verbalisations des entrepreneurs naissants.  

NRXV l¶aYRQV eQVXiWe RSpUaWiRQQaliVpe TXaQWiWaWiYePeQW VXU deV dRQQpeV cRllecWpeV 

auprès de 170 entrepreneurs naissants détenteurs du statut national étudiant-entrepreneur 

(SNEE). Nous avons construit sur la base de nos hypothèses de travail un modèle que nous 

aYRQV WeVWp VXU le lRgiciel XLSTAT j l¶aide de la PpWhRde deV pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV. CeWWe 

eQTXrWe QRXV a SeUPiV de dpWeUPiQeU l¶iQflXeQce deV VeSW caWpgRUieV de paris subsidiaires le 

dpYelRSSePeQW deV diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial.  

 

1.3.4. La conVWrXcWion d¶Xne Wa[onomie de profilV d¶engagemenW 

 

La deUQiqUe pWaSe de QRWUe SURWRcRle a cRQViVWp eQ la cRQVWUXcWiRQ d¶XQe Wa[RQRPie de 

SURfilV d¶eQgagePeQW, SRXU UpSRQdUe j QRWUe WURiViqPe TXeVWiRQ de UecheUche. Il V¶agiVVaiW 

QRWaPPeQW d¶ideQWifieU eW de caUacWpUiVeU deV SURfilV d¶eQgagePeQW aX VeiQ de la SRSXlaWiRQ deV 

eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV eW de dpWeUPiQeU V¶ilV cRUUeVSRQdaieQW j deV VeXilV d¶iPSlication et 

d¶aYaQcePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. L¶RbjecWif pWaiW aiQVi de WeVWeU QRV h\SRWhqVeV 

17 et 18. PRXU ce faiUe, QRXV aYRQV eX UecRXUV j XQe aQal\Ve W\SRlRgiTXe, afiQ d¶ideQWifieU deV 

gURXSeV hRPRgqQeV aX VeiQ d¶XQ pchaQWillRQ de 328 eQtrepreneurs naissants du réseau Pépite 

FUaQce, VelRQ la QaWXUe eW leV cibleV de leXU eQgagePeQW. CeWWe aQal\Ve QRXV a SeUPiV d¶ideQWifieU 

3 gURXSeV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV hRPRgqQes, SUpVeQWaQW deV SURfilV d¶eQgagePeQW 

différenciés.  

Afin de caractériser ces profils, nous nous sommes intéressés à leurs relations avec les 

caractéristiques personnelles des entrepreneurs naissants (caractéristiques socio-

dpPRgUaShiTXeV, caUacWpUiVWiTXeV dX SURjeW, UaSSRUW de l¶iQdiYidX j l¶eQWUeSUeQeXUiaW). NRXV 

avons également contrôlé leur avancement dans le processus entrepreneurial en examinant les 

UelaWiRQV eQWUe leXU SURfil d¶eQgagePeQW eW leV acWiYiWpV de cUpaWiRQ UpaliVpeV. EQfiQ, QRXV QRXV 

VRPPeV iQWpUeVVpV j leXU degUp d¶iQYeVWiVVePeQW UeVSecWif daQV le SURceVVXV eQtrepreneurial. 

Ces analyses ont été réalisées au moyen de tests du Khi-carré et d¶Analyse de Variance 

(ANOVA).  
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CONCLUSION DE LA SECTION 1  

 

Nous sommes revenus dans cette première section sur notre ancrage épistémologique, 

le paradigme constructiviste pragmatique, ses principales hypothèses fondatrices et intérêts. 

NRXV aYRQV pgalePeQW SUpVeQWp leV VSpcificiWp de QRWUe WeUUaiQ d¶pWXde : le programme national 

PePITE. NRXV aYRQV eQfiQ dpcliQp leV SUiQciSaleV pWaSeV de l¶iQYeVWigaWiRQ ePSiUiTXe YiVaQW j 

nos questions de recherche et à tester nos hypothèses de travail. Nous avons ainsi décrit le 

SURWRcRle d¶eQTXrWe Pi[We eW iWpUaWif TXe QRXV aYRQV PiV eQ Slace SRXU adUeVVeU la SURblpPaWiTXe 

générale de notre recherche. Les choix que nous avons réalisés avaient pour principal objectif 

de dpWeUPiQeU le U{le dX SURfil de l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV la ShaVe 

volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial.   

 

Notre démarche a ainsi compris :  

1) Le traitement d¶une première enqurte quantitative (juillet 2018), dont les 

résultats ont été finalement écartés de ce travail doctoral, mais qui a justifié la 

cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial.  

2) Le développement et la validation d¶une échelle de mesure de l¶engagement 

entrepreneurial, justifiant le recours à des méthodes qualitatives (focus groups) et 

quantitatives (enquêtes par questionnaires). Cette étape visait à répondre à notre 

SUePiqUe TXeVWiRQ de UecheUche, VXU leV fRUPeV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW 

SaUWiellePeQW j QRWUe deX[iqPe TXeVWiRQ de UecheUche (j WUaYeUV l¶aQal\Ve dX UpVeaX 

QRPRlRgiTXe dX cRQceSW d¶eQgagePeQW).  

3) L¶adaptation et le test de la théorie des paris subsidiaires, justifiant également le 

recours à des méthodes qualitatives et quantitatives, notamment celle des équations 

structurelles. Cette étape visait à répondre à notre deuxième question de recherche, 

VXU leV facWeXUV de dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial.   

4) La construction d¶une taxonomie de profils d¶engagement, eW l¶e[aPeQ de leXU 

UelaWiRQ aYec leV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV, l¶aYaQcePeQW eW l¶iQYeVWiVVePeQW deV 

entrepreneurs naissants dans le processus entrepreneurial. Cette dernière étape visait 

j UpSRQdUe j QRWUe WURiViqPe TXeVWiRQ de UecheUche VXU l¶e[iVtence de seuils 

d¶iQYeVWiVVePeQW eW d'aYaQcePeQW eQ fRQcWiRQ dX SURfil d¶eQgagePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.   
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SECTION 2 ± LA COLLECTE DES DONNEES ET LA CONSTITUTION DES 

ECHANTILLONS 

 

Après avoir présenté notre protocole général et les différentes étapes qui le constituent, 

nous présentons maintenant la manière dont nous avons collecté nos données. Notre démarche 

a ainsi donné lieu à plusieurs temps de collectes de données :  

 

1) Une enquête pilote qualitative composée de 3 groupes de discussion (novembre 

± décembre 2018), qui a servi de base à la construction de nos instruments de mesure 

(pchelle de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW deV SaUiV VXbVidiaiUeV).  

2) Une enquête quantitative par questionnaire menée en février 2019 auprès de 256 

entrepUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV dX UpVeaX PpSiWe FUaQce, SRXU cRQdXiUe l¶aQal\Ve 

facWRUielle e[SlRUaWRiUe deVWiQpe j SXUifieU QRWUe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial 

3) Deux nouvelles enquêtes quantitatives par questionnaire menées en juillet 2019, 

auprès de 192 et 170 entrepreneurs naissants du réseau Pépite France, qui nous ont 

UeVSecWiYePeQW SeUPiV de UpaliVeU QRV aQal\VeV cRQfiUPaWRiUeV de l¶pchelle de 

PeVXUe, de WeVWeU le UpVeaX QRPRlRgiTXe dX cRQceSW d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 

et la théorie des paris subsidiaires. Elles nous ont également permis de construire 

XQe Wa[RQRPie de SURfilV d¶eQgagePeQW.  

 

Nous détaillons la méthodologie que nous avons employée pour collecter nos données 

eW cRQVWiWXeU QRV pchaQWillRQV. NRXV QRXV iQWpUeVVeURQV WRXW d¶abord aux groupes de discussion 

(2.1.), puis aux trois enquêtes par questionnaire réalisées entre février et juillet 2019 (2.2.).  
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2.1. Les focus groups 

 

 Afin de construire des instruments de mesure adaptés au contexte entrepreneurial 

naissant, nous avoQV PeQp XQe eQTXrWe SilRWe aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV dX UpVeaX PpSiWe 

France. Nous avons organisé trois focus groups, entre le 19 novembre et le 4 décembre 2018.  

Le focus group SeXW rWUe dpfiQi cRPPe XQ gURXSe d¶iQdiYidXV VplecWiRQQpV eW UpXQiV SaU 

un chercheur pour discuter et commenter, à partir de ses expériences personnelles, le sujet de 

la recherche (Powell & Single, 1996). Il Ve diVWiQgXe d¶XQ eQWUeWieQ cRllecWif, TXi V¶aUWicXle 

surtout autour de questions/réponses entre un chercheur et plusieurs interviewés (Lankshear, 

1993). Le focus groups, V¶il cRQVWiWXe XQe fRUPe d¶eQWUeWieQ cRllecWif, UeSRVe VXUWRXW VXU leV 

interactions ayant lieu au sein du groupe, à partir des sujets proposés par le chercheur. 

L¶iQWeUacWiRQ eVW alRUV XQe cRPSRVaQWe j Sart entière des données collectées (Kitzinger, 1994). 

L¶RbjecWif SUiQciSal d¶XQ focus group est de faire émerger les attitudes, sentiments, croyances, 

e[SpUieQceV eW UpacWiRQV deV SaUWiciSaQWV, d¶XQe faoRQ TXi Qe VeUaiW SaV SRVVible SaU le biaiV 

d¶aXWUeV PRdeV de cRllecWe de dRQQpeV, WelleV TXe l¶eQWUeWieQ VePi-cRllecWif RX l¶RbVeUYaWiRQV.  

Celles-ci sont en effet révélées par la situation sociale et les interactions inhérentes au 

groupe de discussion, notamment par les questions que se posent mutuellement les participants. 

Les anecdotes, blagues et associations verbales peuvent également en dire long sur la 

cRPSUpheQViRQ d¶XQ ShpQRPqQe SaU leV SaUWiciSaQWV, TXi Qe VeUaieQW SaV VaiViVVableV daQV deV 

entretiens semi-directifs plus conventionnels (Kitzinger, 1994). Ils donnent un accès privilégié 

au chercheur à la « µhiprarchie d¶imporWance¶, aX langage et concepts, aux cadres de 

compréhension du monde »53 des participants (p. 108). Les discussions entre les participants 

SeUPeWWeQW aX cheUcheXU de V¶accliPaWeU aYec leV PRWV eW YeUbaliVaWiRQV SUpfpUpV SaU leV 

participants.  Par ailleurs, le focus group permet de mettre en lumière la multiplicité des points 

de YXe eW deV SURceVVXV pPRWiRQQelV j l¶°XYUe daQV XQ cRQWe[We de VRciabiliWp (LaQkVheaU, 

1993). IlV SeXYeQW pgalePeQW SeUPeWWUe d¶e[SlRUeU leV pcaUWV e[iVWaQWV eQWUe ce TXe leV iQdiYidXV 

disent, et ce TX¶ilV fRQW. PaU ailleXUV, Vi de PXlWiSleV cRPSUpheQViRQV eW VeQV VRQW UpYplpV SaU leV 

participants, les explications multiples de leurs comportements et attitudes peuvent être plus 

facilement articulées (Kitzinger, 1994). Il constitue ainsi une méthode d¶eQTXrWe aSSURSUipe aX 

 
53 TUadXcWiRQ de l¶aQglaiV : ³GroXp Zork enVXreV WhaW prioriW\ iV giYen Wo Whe reVpondenWV' bierarch\ of imporWance', 

their language and concepts, their frameworks for understanding the world´ (Kitzinger, 1994, p. 108) 
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dpYelRSSePeQW d¶pchelle de PeVXUe, en permettant de saisir le sens que les individus placent 

derrière les mots.  

  

2.1.1. Le recrXWemenW deV parWicipanWV eW l¶pchanWillon 

Les focus groups se composent en général de 4 à 8 participants (Kitzinger et al., 2004), 

mais leur taille peut varier selon les objectifs visés par le chercheur. La plupart des recherches 

UecRPPaQdeQW XQe hRPRgpQpiWp eQWUe leV PePbUeV dX gURXSe, aXWRXU d¶XQe e[SpUieQce 

commune par exemple, afin de capitaliser sur les expériences de tous les membres. Il peut 

toutefois être intéressant de réunir des individus divers, afin de démultiplier les perspectives 

dans la discussion. Le chercheur doit également faire attention à l'existence d'une hiérarchie au 

sein du groupe, pouvant avoir une incidence sur les données (Kitzinger et al., 2004). Le nombre 

de focus groups organisés peut varier en fonction du sujet étudié et des ressources disponibles. 

L¶RUgaQiVaWiRQ dX focus group et le recrutement des participants peut constituer un véritable 

défi (Farquhar, 1999), notamment si les personnes ne se connaissent pas en amont. Ils sont 

QRWaPPeQW VRXPiV j la diVSRQibiliWp deV SaUWiciSaQWV dRQW leV ageQdaV, VXUWRXW V¶ilV VRQW 

professionnels, peuvent évoluer au gré des imprévus (Gavard-Perret et al., 2018). Il est parfois 

PrPe QpceVVaiUe de UecUXWeU daYaQWage de SeUVRQQeV, afiQ d¶aQWiciSeU d¶pYeQWXelleV dpfecWiRQV 

(KiW]iQgeU eW al., 2004). Il eVW pgalePeQW SRVVible d¶iQciWeU leV PePbUeV dX gURXSe j SaUWiciSeU 

en leur offrant une contrepartie.  

Dans le cadre de notre enquête, les participants ont été recrutés suite à un appel à volontaires 
eQYR\p Yia le UpVeaX PpSiWe FUaQce. CRPPe pYRTXp daQV l¶iQWURdXcWiRQ de ce WUaYail dRcWRUal, 
QRWUe UecheUche a bpQpficip d¶XQ SaUWeQaUiaW aYec PpSiWe FUance, dans le cadre de la 
constitution de l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV dX diVSRViWif PÉPITE. Nos appels à volontaires ont 
aiQVi faiW l¶RbjeW d¶XQe diffXViRQ aX QiYeaX QaWiRQal VXU leV UpVeaX[ VRciaX[ de PpSiWe FUaQce eW 
dans la newsletter mensuelle à destination des étudiants-entrepreneurs titulaires du SNEE en 
2018. Nous avons notamment sollicité les responsables de pôles PÉPITE pour relayer notre 
appel à volontaires. Nous avons enfin sollicité directement les répondants de notre première 
enquête quantitative de jXilleW 2018 a\aQW acceSWpV d¶rWUe UecRQWacWpV. PlXVieXUV e[ePSleV 
d¶aSSelV j YRlRQWaiUe figurent en annexe de ce manuscrit (Annexe 12 &  
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Annexe 13). L¶aSSel j YRlRQWaiUeV pWaQW QaWiRQal, QRXV aYRQV SURSRVp aX[ SaUWiciSaQWV 

de défrayer leurV fUaiV UelaWifV aX[ WUaQVSRUWV. NRXV aYRQV pgalePeQW faiW le chRi[ d¶RUgaQiVeU 

notre second focus group au sein du PSL Lab, un espace de coworking dédiés aux étudiants-

entrepreneurs faisant partie du PÉPITE Paris Sciences et Lettres. Cela nous a permis de recruter 

daYaQWage de SaUWiciSaQWV SaUPi leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV fUpTXeQWaQW l¶eVSace. Le cUiWqUe 

SUiQciSal de UecUXWePeQW pWaiW d¶rWUe iPSliTXp daQV la cRQdXiWe d¶XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial. UQ 

fRUPXlaiUe eQ ligQe SeUPeWWaiW aX[ SaUWiciSaQWV de V¶iQVcrire et nous permettait de filtrer les 

iQdiYidXV Q¶pWaQW SaV daQV ceWWe ViWXaWiRQ. Ce diVSRViWif QRXV a SeUPiV de UecUXWeU 8 SaUWiciSaQWV 

pour le premier focus group, 10 participants pour le second et 4 participants pour le troisième.  

 

Les trois groupes de discussion nous RQW SeUPiV d¶iQWeUURgeU un échantillon total de 22 

entrepreneurs naissants, impliqués dans des projets de création eQ ShaVe d¶pPeUgeQce. NRWUe 

pchaQWillRQ pWaiW cRPSRVp d¶iQdiYidXV dRQW la PR\eQQe d¶kge pWaiW de 25 aQV eW dRQc 27% étaient 

deV fePPeV. NRXV aYRQV Yeillp j l¶hpWpURgpQpiWp gpRgUaShiTXe de QRWUe SaQel, eQ UpXQiVVaQW deV 

individus venus tant de la région Ile-de-France, où avaient lieu les rencontres, que de la région 

Nord (Lille), Bretagne (Rennes), Occitanie (Toulouse, Albi), Aquitaine (Bordeaux), Auvergne-

Rhônes-Alpes (Lyon) ou PACA (Montpellier). Les entrepreneurs interrogés étaient 

PajRUiWaiUePeQW deV jeXQeV diSl{PpV RX deV pWXdiaQWV eQ fiQ de cXUVXV RX UeSUiVeV d¶pWXdeV. LeV 

cursus les plus représentés étaient les sciences de gestion (école de commerce), les sciences 

SRliWiTXeV eW leV pcRleV d¶iQgpQieXU, bieQ TXe deV cXUVXV eQ VcieQceV hXPaiQeV eW VRcialeV, 

VcieQceV de l¶iQfRUPaWiRQ eW de la cRPPXQicaWiRQ RX eQcRUe laQgXeV VRieQW pgalePeQW 

UeSUpVeQWpV. LeV VWadeV d¶avancement des projets, qui pouvaient toucher des secteurs aussi 

YaUipV TXe la VpcXUiWp iQfRUPaWiTXe RX l¶agUicXlWXUe XUbaiQe, pWaieQW UelaWiYePeQW hRPRgqQeV : 

WRXV pWaieQW iQVcUiWV daQV XQ SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle acWiYiWp. 

CertaiQV d¶eQWUe eX[ aYaieQW dpjj cUpp XQ VXSSRUW jXUidiTXe, d¶aXWUeV, SlXV PiQRUiWaiUeV, 

généraient déjà des revenus grâce à leur projet. Une minorité se situait au contraire au stade de 

l¶idpe. TRXV pWaieQW RX aYaieQW pWp accRPSagQpV aX VeiQ dX UpVeaX national Pépite France et 

avait bénéficié sur Statut National Étudiant-Entrepreneur (SNEE). Le Tableau 10 présente les 

principales caractéristiques de notre échantillon. 
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Tableau 10. Caractéristiques des individus participant aux trois groupes de discussion. 

Observation Sexe Âge Ville 
d·RULgLQe 

Formation 
initiale 

Nature du 
projet 

Stade du 
projet 

Focus group 1 ² 19 novembre 2018 

1 H 29 
ans 

Rennes Biologie Sport connecté Société crée, 
subvention, 
mais pas de 

revenu généré 

2 H 21 
ans 

Lille Sciences 
Politiques  
(en cours) 

Système de 
géolocalisation 

innovant 

En cours de 
développement 

3 H 24 
ans 

Toulouse IEP Agence de 
communication 

Société créée, 
génère des 

revenus 

4 H 24 
ans 

Toulouse École de 
commerce 

Plateforme 
management et 

bien-être 

Société créée, 
génère des 

revenus 

5 H 20 
ans 

Bordeaux Informatique Développement 
web 

Société créée, 
génère des 

revenus 

6 H 24 
ans 

Montpellier Droit, économie 
et sciences 
sociales (en 

cours) 

Plusieurs projets Stade de l·idée 

7 F 23 
ans 

Paris Communication Conseil aux 
entreprises 

En cours de 
développement 

8 H 22 
ans 

Montpellier Communication 
et Marketing 

Plateforme 
musicale et 

évènementielle 

En cours de 
développement 

Focus group 2 ² 4 décembre 2018 

9 F 25 
ans 

Albi Sciences 
humaines et 

sociales 

Agriculture 
urbaine 

En cours de 
développement 

10 H 24 
ans  

Paris Informatique Plateforme 
recherche en 
sécurité des 
technologies 

En cours de 
développement 

11 H 23 
ans 

Montpellier Cinéma, 
Audiovisuel 

Agence de 
production 

Société crée, 
revenus générés 
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12 H 29 
ans 

Togo Droit, économie 
et sciences 
politiques 

Plateforme 
culinaire 

multiculturelle 

En cours de 
développement 

13 H 24 
ans 

Paris École de 
commerce 

Plateforme mise 
en relation 

Société créée, 
revenus générés 

14 H 19 
ans 

Paris Sciences de 
gestion 

Plateforme 
d·entraide 

Association 
créée, 

lancement à 
venir en SAS 

15 F 50 
ans 

Lyon Études 
linguistiques 

Recherche En cours de 
développement 

16 F 30 
ans 

Paris École d·ingénieur Agroalimentaire En cours de 
développement 

17 F 25 
ans 

Paris Sciences de 
gestion 

Commerce de 
détail 

Société créée, 
génère des 

revenus 

18 F 26 
ans 

Paris Sciences de 
gestion 

Évènementiel 
musical 

En incubation 

Focus group 3 ² 10 décembre 2018 

19 H 24 
ans 

Lille École de 
commerce 

Plateforme de 
livraison de 

repas 

Société crée, 
génère des 

revenus 

20 F 22 
ans 

Paris Etudes 
linguistiques 

Plateforme 
touristiques 

En cours de 
développement 

21 H 26 
ans 

Casablanca Sciences 
politiques 

Association 
engagement 

jeunesse 

Association 
crée, en cours 

de 
développement 

22 H 24 
ans 

Lyon Sciences 
politiques 

Vulgarisation 
recherche 

En cours de 
développement 

 

 

2.1.2. Le proWocole d¶animaWion 

Il e[iVWe SlXVieXUV W\SeV d¶eQWUeWieQV cRllecWifV PRbiliVpV eQ VcieQceV de geVWiRQ : les groupes 

de discussion, les tables rondes, les groupes de créativité, les groupes nominaux et les groupes 

Delphi (Gavard-Perret et al., 2012). Ces différents formats répondent à des objectifs spécifiques 

eW V¶RUgaQiVeQW VelRQ deV PRdaliWpV SRXYaQW rWUe diffpUeQWeV. DaQV le gURXSe de diVcXVViRQ, SaU 
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e[ePSle, il V¶agiW de diVcXWeU d¶XQ RX SlXVieXUV WhqPeV laUgeV, l¶ePShaVe eVW Slacpe VXU leV 

interactions entre les animateuUV eW leV UpSRQdaQWV eW l¶eQWUeWieQ eVW cRQdXiW VXU XQ PRde QRQ 

diUecWif. DaQV la Wable URQde, eQ UeYaQche, il V¶agiW d¶e[SlRUeU deV VXjeWV ciblpV, d¶e[aPiQeU deV 

perceptions, attitudes et comportements, de relever des processus collectifs et la focale est 

davantage placée sur les interactions entre répondants. Les groupes de créativité et les groupes 

QRPiQaX[ VRQW daYaQWage RUieQWpV YeUV la SURSRViWiRQ/la claVVificaWiRQ d¶idpeV QRXYelleV eW 

d¶aPpliRUaWiRQ de VRlXWiRQV. AlRUV TXe le gURXSe de cUpaWiYiWp VXit une procédure assez 

standardisée, et peut mobiliser une variété de techniques (analogies, déplacements), le groupe 

nominal commence généralement par un « remue-méninges ª eW XQ WePSV d¶e[SUeVViRQ pcUiWe 

pour formaliser ses opinions personnelles avant de les partager au groupe. Les groupes Delphi, 

eQfiQ, YiVeQW j RbWeQiU l¶aYiV d¶e[SeUWV VXU deV RbjecWifV, VWUaWpgieV RX VRlXWiRQV, eW j abRXWiU VXU 

un consensus.  

DaQV QRWUe caV, l¶RUgaQiVaWiRQ deV focus groups répondaient un double objectif :  

x Faire émerger les représentations, attitudes et comportements des entrepreneurs 

naissants, pour identifier les spécificités de leur relation au processus 

entrepreneurial ;  

x CRQVWUXiUe XQe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, eQ VRXPeWWaQW j 

leur compréhension et leur jugement des items préalablement rédigés ;  

Nous avons ainsi organisé nos focus groups sur un mode hybride, combinant des modalités 

des tables rondes et des groupes nominaux. Ils étaient ainsi organisés de la façon suivante :  

1) A leXU aUUiYpe, leV SaUWiciSaQWV deYaieQW VigQeU XQe feXille d¶pPaUgePeQW eW le fRUPXlaiUe 

de consentement éclairé présenté en annexe (Annexe 14) de ce manuscrit.  

2) UQ accXeil cafp pWaiW SUpYX 30 PiQXWeV aYaQW le dpbXW de l¶pchaQge, afiQ TXe leV 

participants aient le WePSV de V¶iQVWalleU eW de UePSliU iQdiYidXellePeQW XQe YeUViRQ dX 

questionnaire.  

3) La UpXQiRQ cRPPeQoaiW eQVXiWe SaU XQe cRXUWe iQWURdXcWiRQ UpaliVpe SaU l¶aQiPaWeXU, 

présentant le contexte de la recherche et les objectifs de la réunion.  

4) Il V¶eQ VXiYaiW XQe discussion semi-structurée visant à identifier les raisons pour 

lesquelles les participants poursuivaient leur projet, en particulier dans les moments de 

dRXWeV. L¶iQVWUXcWiRQ VXiYaQWe leXU a aiQVi pWp dRQQpe : « Prenez une minute pour 

réfléchir à un moment où vous avez songé à arrêter votre projet. Pour quelles raisons 

avez-vous finalement décidé de continuer ? ». Après un temps de réflexion individuelle, 

où les participants notaient sur des post-it ces différentes raisons, il leur était demandé 
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de les partager et d'en discuter collectivement. L¶aWWeQWiRQ pWaiW alRUV Slacpe VXU leV 

interactions entre les membres du groupe, les rapprochements mais également les écarts 

pouvant exister entre leurs représentations. Ce premier temps visait également à 

recueillir leurs verbalisations et les mots employés pour décrire leur relation à leur projet 

eW aX VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU. Ce SUePieU WePSV a pgalePeQW SeUPiV d¶ideQWifieU leV 

principales raisons favorisant le développement de leur engagement entrepreneurial. Au 

cRXUV deV pchaQgeV, l¶aQiPaWeXU UelaQoaiW leV pchaQgeV eQ SRVaQW deV TXeVWiRQV RXYertes 

et fermées au groupe, en soulignant les différences pouvant exister entre les réponses 

des participants (Gibbs, 1997) et en soulignant les éventuelles incohérences exprimées 

(Kitzinger, 1994). Il pouvait également donner la parole à des participants plus en retrait 

daQV la diVcXVViRQ afiQ d¶pTXilibUeU leV WePSV de SaURle. Il V¶eVW pgalePeQW aSSX\p VXU 

des participants plus expressifs pour aborder des sujets plus sensibles et encourager le 

reste du groupe à en faire en même (Kitizinger, 1994).  

5) A l¶iVVXe de ceWWe SUePiqUe diVcXVViRQ, il pWaiW gpQpUalePeQW SRVVible d¶ideQWifieU VXU le 

tableau où avaient été placées les post-its trois principales zones correspondants plus ou 

PRiQV aX[ WURiV QaWXUeV d¶eQgagePeQW dX PRdqle WUidiPeQViRQQel. L¶aQiPaWeXU 

présenWaiW alRUV le PRdqle d¶AlleQ eW Me\eU aX[ SaUWiciSaQWV eW leV SUiQciSaleV 

h\SRWhqVeV TXi gXidaieQW QRWUe WUaYail d¶adaSWaWiRQ de ceWWe WhpRUie aX cRQWe[We 

d¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. LeV SaUWiciSaQWV SRXYaieQW alRUV UpagiU libUePeQW j ceV 

hypothèses de travail.  

6) Les participants étaient ensuite divisés en petits groupes de travail de 2 à 3 personnes. 

LeV gURXSeV de WUaYail SeUPeWWeQW d¶eQcRXUageU l¶iQWeUacWiRQ eQWUe SaUWiciSaQWV 

(KiW]iQgeU, 1994) eW de faYRUiVeU l¶e[SUeVViRQ deV RSiQiRQV de SaUWiciSaQWV SlXs en retrait 

dans la discussion en plénière. Ils étaient alors invités à réagir à une série d'items, visant 

à mesurer l'engagement affectif, normatif et calculé à leur projet entrepreneurial et au 

PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. IlV deYaieQW QRWaPPeQW cRPSaUeU leV UpSRQVeV TX¶ilV aYaieQW 

individuellement faites à ces questions à celles des membres de leur groupe. En cas de 

UpSRQVeV cRQWUaVWpeV, il leXU pWaiW dePaQdp d¶eQ iQdiTXeU la UaiVRQ, l¶RbjecWif pWaQW de 

déterminer si cette différence était liée à XQe cRPSUpheQViRQ diffpUeQWe de l¶item, dû à 

une formulation ambiguë, ou à des opinions divergentes des participants. Ils pouvaient 

alors faire des propositions de reformulations pour améliorer la fluidité du 

questionnaire. Chaque focus group a permis de tester de nouvelles propositions, les 

items étant progressivement éliminés et/ou générés sur la base des résultats établis lors 
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du précédent groupe. Nous reviendrons précisément sur ce processus dans le prochain 

chapitre dédié à la présentation de nos résultats.  

7) Les participants restituaient ensuite en plénière les principaux résultats de leur travail 

de gURXSe. UQe cRXUWe cRQclXViRQ pWaiW eQVXiWe SURSRVpe SaU l¶aQiPaWeXU SRXU cl{WXUeU 

la UeQcRQWUe. Il Q¶pWaiW alRUV SaV UaUe TXe leV SaUWiciSaQWV SURSRVeQW d¶eX[-mêmes de 

SaUWageU leXUV cRRUdRQQpeV, YRiUe SRXUVXiYeQW leXUV diVcXVViRQV j l¶iVVXe de la UpXQiRQ.  

Nous avons organisé et animé personnellement ces trois focus groups, aYec l¶aide de 

collègues chercheurs salariés de Conseil & Recherche, familiarisés avec notre sujet de 

recherche. Ces derniers nous ont aidé à accueillir les participants et à prendre des notes au cours 

deV UeQcRQWUeV, TXi RQW WRXWeV faiW l¶RbjeW d¶XQ eQUegiVWUePeQW a minima audio (vidéo pour le 

premier). Les focus groups 1 et 3 ont eu lieu dans les locaux parisiens de Conseil & Recherche 

et le focus group 2 aX PSL Lab. CeV deX[ eVSaceV SeUPeWWaieQW d¶accXeilliU j la fRiV XQe 

discussion plénière et des petits groupes de travail ensuite éparpillés. A titre illustratif, nous 

avons fait figurer en annexe (Annexe 15) quelques clichés réalisés au cours de ces évènements.  

L¶aQal\Ve deV focus groups a porté sur le matériau empirique collecté, à travers les 

enregistrements audio et vidéos, les post-its collés sur tableau, les notes prises par nos collègues, 

leV ficheV d¶acWiYiWp eW TXeVWiRQQaiUeV UePSlieV SaU leV SaUWiciSaQWV. NRXV UeYieQdURQV eQ dpWail 

daQV le chaSiWUe VXiYaQW VXU l¶aSSRUW UeVSecWif de ceV différentes sources de données.  

 

2.2. Les enquêtes par questionnaire 

 

 A la suite de nos trois focus groups, nous avons mené trois enquêtes quantitatives par 

TXeVWiRQQaiUeV. Ce W\Se d¶eQTXrWe a l¶aYaQWage de SeUPeWWUe d¶iQWeUURgeU XQ gUaQd QRPbUe 

d¶iQdiYidXV eW d¶pWXdieU leV UelaWiRQV eQWUe SlXVieXUV YaUiableV (Gavard-Perret et al., 2018). Nous 

présentons maintenant la manière dont nous avons collecté nos données, constitué nos 

échantillons et construit nos questionnaires.  

 

2.2.1. Trois collectes de données 

Nous avons procédé à trois collectes de données successives par questionnaire pour 

WeVWeU l¶eQVePble de QRV h\SRWhqVeV de WUaYail. Ce chRi[ Ve jXVWifie d¶XQe SaUW SaU la dpPaUche 
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de cRQVWUXcWiRQ d¶pchelle de PeVXUe TXe QRXV aYRQV VXiYie, TXi SUpcRQiVe de UpaliVeU deX[ 

collectes de données différentes : (1) XQe cRllecWe SRXU UpaliVeU l¶aQalyse factorielle exploratoire 

eW SXUifieU l¶iQVWUXPeQW de PeVXUe eW (2) XQe cRllecWe SRXU UpaliVeU leV aQal\VeV cRQfiUPaWRiUeV 

(Churchill, 1979). Nous avons ainsi organisé deux temps de collecte, en février et juillet 2019. 

Par ailleurs, afin de réduire le WePSV d¶adPiQiVWUaWiRQ dX TXeVWiRQQaiUe de jXilleW 2019, TXi YiVaiW 

à la fois à valider notre échelle de mesure et à tester nos hypothèses relatives au réseau 

nomologique et aux effets des paris subsidiaires, nous avons créée deux sous-questionnaires :  

(1) Un sous-questionnaire comportant des questions relatives aux antécédents du réseau 

QRPRlRgiTXe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial (iQWeQWiRQ, SaVViRQ, aXWR-efficacité 

entrepreneuriales, perte acceptable et soutien social) 

(2) Un sous-questionnaire comportant des questions relatives aux paris subsidiaires  

Au-delà de cette différence, les sous-questionnaires comportaient un tronc commun de 

TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, j VeV cRQVpTXeQceV cRPSRUWePeQWaleV eW j 

d¶aXWUeV YaUiableV deVcUiSWiYeV VXU l¶iQdiYidX eW le SURjeW (fiche VigQalpWiTXe), TXe QRXV dpcUiURQV 

plus en détail dans la prochaine sous-section. Le Tableau 11 synthétise les caractéristiques des 

trois collectes de données : le nombre de questionnaires envoyés et leurs taux de retour 

respectifs.  
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Tableau 11. Caractéristiques des trois collectes de données par questionnaire 

Collecte Nb de 

questionnaires 

envoyés 

Nb de répondants Nb de questions 

Collecte 1 : février 2019 

Questionnaire 2 1452 402 (taux de retour : 28%) 52  

Collecte 2 : juillet 2019   

Questionnaire 3 

(validité 

nomologique) 

1874 288 (taux de retour : 15%) 39 

Questionnaire 4 

(paris-subsidiaires) 

1868 322 (taux de retour : 17%) 39 

NRWe. Le TXeVWiRQQaiUe 1 cRUUeVSRQd j l¶eQTXrWe fiQalePeQW pcaUWpe de QRWUe aQal\Ve.  

Les trois questionnaires ont été diffusés via la Chaire Pépite France, aux étudiants-

eQWUeSUeQeXUV WiWXlaiUeV dX SNEE aX cRXUV de l¶aQQpe VcRlaiUe 2018-2019. Nous avons utilisé le 

lRgiciel SXUYe\ MRQke\ afiQ d¶adPiQiVWUeU plecWURQiTXePeQW QRV eQTXrWeV. DeV e[ePSleV de 

cRXUUielV d¶accURche eW de UelaQce figXUent en annexe de ce document (Annexe 16). Au total, 

5 194 questionnaires ont été envoyés pour nos trois collectes, avec des taux de retour allant de 

15 à 28%. Ils comprenaient entre 39 et 52 questions, abordant tous un tronc commun relatif à 

l¶eQgagePeQW eW j la fiche VigQalpWiTXe de l¶iQdiYidX eW de VRQ SURjeW. LeV TXeVWiRQQaiUeV 3 et 4 

abordaient respectivement les antécédents du réseau nomologique et les paris subsidiaires.  

 

2.2.2.. La construction des questionnaires 

 Nous revenons à présent sur la manière dont nous avons rédigé et organisé les trois 

questionnaires de notre investigation, ainsi que les mesures que nous avons employées pour les 

différentes variables de nos modèles.  
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2.2.2.1.La formulation des questions 

 Gavard-Perret et al. (2012) UecRPPaQdeQW d¶accRUdeU XQ VRiQ SaUWicXlieU j la UpdacWiRQ 

du questionnaire, notamment à travers la formulation des questions. Celles-ci peuvent être de 

plusieurs types : ouvertes ou fermées. Les questions ouvertes permettent une collecte de 

données plus riche et offre une plus grande liberté de réponse, notamment sur des sujets 

« sensibles » (argent, politique, religion) ou encore au stade exploratoire. Elles augmentent en 

UeYaQche la dXUpe d¶adPiQiVWUaWiRQ dX TXeVWiRQQaiUe, cRPSle[ifieQW l¶aQal\Ve eW UeQdeQW difficile 

la comparaison des réponses de différents individus, condition préalable à tout traitement 

VWaWiVWiTXe. LeV TXeVWiRQV feUPpeV, eQ UeYaQche, aXgPeQWeQW la faciliWp de UpSRQVe eW l¶aQal\Ve, 

en offrant des modalités de réponses fixes. Nos enquêtes ayant pour principal objectif de valider 

XQ iQVWUXPeQW de PeVXUe eW d¶e[aPiQeU deV UelaWiRQV eQWUe YaUiableV, QRXV \ aYRQV iQWpgUp 

exclusivement des questions fermées. Par ailleurs, plusieurs biais doivent être évités dans la 

formulation des questions (Gavard-Perret et al., 2012) à travers quelques précautions:  

- L¶XWiliVaWiRQ d¶XQ YRcabXlaiUe faPilieU deV UpSRQdaQWV eW l¶e[SliciWaWiRQ d¶pYeQWXelV 

termes techniques ; 

- La précision du vocabulaire, afin que les questions ne puissent pas être interprétées de 

manière trop différente par les participants ; 

- La longueur des questions, ne devant pas dépasser 20 mots dans la mesure du possible ; 

- La rédaction de questions simples, posant une interrogation à la fois. Les questions 

doubles telles que « Êtes-vous satisfait de votre rémunération et de vos conditions de 

travail » (Gavard-Perret et al., 2012 ; p.134) sont ainsi à éviter.  

Il est également nécessaire de faire attention aux modalités de réponses proposées, 

communément appelées échelles. On dénombre en marketing quatre grandes familles 

d¶pchelleV : (1) QRPiQaleV, (2) RUdiQaleV, (3) d¶iQWeUYalle eW (5) de UaSSRUW (Giannelloni & 

Vernette, 2001). Les échelles nominales sont des variables qualitatives, où chaque modalité de 

réponse correspond à un seul objet. Il est alors nécessaire de ne pas oublier de réponses 

SRWeQWielleV, afiQ d¶pYiWeU leV UpSRQVeV eUURQpeV RX XQ UecRdage aSUqV le UecXeil de dRQQpe. ElleV 

ne correspondent pas à un outil de mesure à proprement parler (Malhotra & Birks, 2000). Les 

pchelleV RUdiQaleV SeUPeWWeQW de claVVifieU eW d¶pWabliU XQe hipUaUchie eQWUe deV PRdaliWpV de 

UpSRQVeV. ElleV Qe SeUPeWWeQW eQ UeYaQche SaV d¶pWabliU XQe diVWaQce eQWUe leV PRdaliWpV de 

réponse. Les échelles de rapport (ou de ratio) se basent quant à elles sur un zéro naturel, qui 

UeQYRie j l¶abVeQce de ShpQRPqQe. ElleV VRQW VRXYeQW XWiliVpeV daQV leV UecheUcheV eQ VcieQceV 

sociales pour mesurer certaines variables sociodémographiques (âge, revenus, prix etc.). Enfin, 
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les échelles d¶iQWeUYalle VRQW le SUePieU QiYeaX d¶pchelle SeUPeWWaQW XQ calcXl de diVWaQceV eQWUe 

modalités. Celles-ci sont supposées être égales entre chaque modalité de réponses, et permettent 

de nombreux traitements statistiques. Citons notamment les échelles de Thurstone (échelle 

d¶iQWeUYalleV j pgaliWp aSSaUeQWe), de LikeUW (e[SUiPaQW le degUp d¶accRUd j XQe SURSRViWiRQ 

dRQQpe), RX d¶OVgRRd (R� le UpSRQdaQW dRiW Ve SRViWiRQQeU aXWRXU de deX[ aQWRQ\PeV). 

L¶pchelle de LikeUW a la SaUWicXlaUiWp de dePaQdeU j l¶iQWeUYiewé de « se placer sur un continuum 

par rapporW j Xne VprieV d¶opinionV porWanW, en principe, VXr le mrme VXjeW eW poXr lesquelles il 

doit exprimer son accord ou son désaccord », en choisissant entre 5 à 7 points de réponses (Al-

Hasseal, 2014). Gavard-Perret et al. (2012) UecRPPaQdeQW d¶XWiliVeU deV pchelleV j ciQT SRiQWV. 

L¶pchelle de LikeUW cRUUeVSRQdaiW iQiWialePeQW j XQe VRPPaWiRQ de VcRUeV, SeUPeWWaQW de 

calcXleU la PR\eQQe deV VcRUeV VXU chaTXe pQRQcp RX de diPeQViRQ de l¶pchelle, daQV le bXW de 

traduiUe XQ VcRUe glRbal d¶aWWiWXde j l¶pgaUd de l¶RbjeW. NRV TXeVWiRQQaiUeV cRPbiQeQW SlXVieXUV 

W\SeV d¶pchelleV :  

- Pour les variables sociodémographiques catégorielles, telles que le genre ou le domaine 

d¶pWXde de QRV UpSRQdaQWV, QRXV aYRQV XWiliVpV deV pchelles nominales (Ex : Êtes-vous : 

1) un homme 2) une femme) 

- PRXU ceUWaiQeV YaUiableV VRciRdpPRgUaShiTXeV eW d¶iQYeVWiVVePeQW, QRXV aYRQV XWiliVp 

deV pchelleV de UaSSRUW (kge, Waille de l¶pTXiSe, SRXUceQWage de UeVVRXUceV fiQaQciqUeV 

SeUVRQQelleV iQYeVWieV«) 

- EQfiQ, QRXV aYRQV PajRUiWaiUePeQW XWiliVp deV pchelleV d¶iQWeUYalleV SRXU PeVXUeU leV 

YaUiableV iQclXVeV daQV QRV PRdqleV d¶aQal\Ve : si nous avons privilégié les échelles de 

LikeUW eQ 5 SRiQWV, QRXV aYRQV pgalePeQW PRbiliVp deV pchelleV d¶OVgRRd (E[ePSle : 

« Si vous pouviez choisir entre être salarié dans une organisation déjà existante ou 

crper YoWre enWrepriVe« » 1) Être salarié > 5) Être entrepreneur). A noter que les 

pchelleV de l¶eQgagePeQW e[iVWaQWeV daQV la liWWpUaWXUe PRbiliVeQW gpQpUalePeQW deV 

échelles de Likert à sept points (Allen & Meyer, 1990 ; Meyer, Allen & Smith, 1993) 

ou à cinq points (Valéau, 2017).  

2.2.2.2.L¶RUgaQiVaWiRQ dX TXeVWiRQQaiUe 

 Gavard-Perret et al. (2012) UecRPPaQdeQW pgalePeQW d¶accRUdeU XQe aWWeQWiRQ 

SaUWicXliqUe j l¶RUgaQiVaWiRQ Pême du questionnaire, et la façon dont ses différentes thématiques 

V¶eQchavQeQW eW V¶aUWicXleQW. Ce VRiQ SeUPeW QRWaPPeQW de liPiWeU leV biaiV de UpSRQVe, TXi 

peuvent être de deux ordres :  
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1) UQ biaiV d¶aQ[ipWp, correspondant à la peur deV UpSRQdaQWV d¶rWUe « jugés » ou 

« évalués ª VXU leV UpSRQVeV. IlV aXURQW alRUV WeQdaQce j fRXUQiU deV UpSRQVeV TX¶ilV 

considèrent comme « correctes ª eW aWWeQdXeV SaU l¶pYalXaWeXU. GaYaUd-Perret et al. 

(2012) préconisent ainsi de débuter le questionnaire par une introduction, présentant les 

bXWV eW leV cRPPaQdiWaiUeV dX TXeVWiRQQaiUe. Il eVW iPSRUWaQW d¶\ SUpciVeU TXe le 

TXeVWiRQQaiUe Q¶a SaV d¶RbjecWif d¶pYalXaWiRQ, eW TX¶© il n¶\ a paV de bonne ni maXYaiVe 

réponse », et que les réponses demeureront anonymes ou a minima confidentielles. Les 

RbjecWifV YiVpV SaU l¶pWXde SeXYeQW pgalePeQW rWUe YRlRQWaiUePeQW cachpV, RX pQRQcpV de 

faoRQ pYaViYe. Il Q¶eVW WRXWefRiV SaV cRQVeillp de diVViPXleU l¶RbjecWif dX TXeVWiRQQaiUe, 

SRXYaQW eQgeQdUeU deV UpWiceQceV j UpSRQdUe, PaiV j l¶pQRQcer sans entrer dans les 

détails.  

2)  LeV biaiV lipV j l¶RUgaQiVaWiRQ dX TXeVWiRQQaiUe : effeWV d¶RUdUe, de UpSeUcXVViRQ eW 

d¶iQWeUacWiRQ.  

a. L¶RUdUe deV TXeVWiRQV SeXW aiQVi PRdifieU la PaQiqUe de UpSRQdUe, le UpSRQdaQW 

cherchant à rester cohérent par rapport à ses précédentes réponses, et répétant 

VRQ PRde de UpSRQVe iQiWial. Il SeXW rWUe alRUV iQWpUeVVaQW d¶adPiQiVWUeU SlXVieXUV 

versions du questionnaire dans des ordres différents, à plusieurs groupes 

d¶iQdiYidXV.  

b. L¶effeW de UpSeUcXVViRQ eVW XQ effeW d¶RUdUe dRQW RQ SeXW PeVXUeU l¶iPSacW, 

donnant lieu à des effets de surestimation et de sous-estimation.  

c. L¶effeW d¶iQWeUacWiRQ iQWeUYieQW daQV leV UecheUcheV eQ MaUkeWiQg, R� il V¶agiW 

d¶pYalXeU XQ SURdXiW. Si RQ SUpVeQWe deX[ SURdXiWV ViPilaiUeV j XQ 

consommateuU, Va SeUceSWiRQ de l¶XQ SRXUUa rWUe iQflXeQcp SaU Va YiViRQ de 

l¶aXWUe. La VRlXWiRQ cRQViVWe j cRQVWiWXeU SlXVieXUV pchaQWillRQV iQWeUURgpV 

uniquement sur un produit.  

PRXU liPiWeU l¶eQVePble de ceV biaiV, GaYaUd-Perret et al. (2012) recommandent de suivre la 

structuration suivante :  

(1) UQe iQWURdXcWiRQ SUpVeQWaQW leV RbjecWifV, cRPPaQdiWaiUeV de l¶pWXde eW 

TXelTXeV SUpciViRQV VXU leV PRdaliWpV de UpSRQVeV (AlleU jXVTX¶aX bRXW 

de l¶eQTXrWe, SaV de bRQQeV RX de PaXYaiVeV UpSRQVeV eWc).  

(2) Le corps du questionnaire organisé par thème, avec des phrases de 

WUaQViWiRQ SeUPeWWaQW de SaVVeU de l¶XQ j l¶aXWUe.  
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(3) UQe fiche VigQalpWiTXe de l¶iQdiYidX eW de VRQ eQWUeSUiVe, SeUPeWWaQW de 

cRllecWeU deV iQfRUPaWiRQV d¶RUdUe deVcUiSWif 

(4) Une conclusion remerciant les participants. Il est également possible 

de les inviter à laisser leurs coordonnées pour être recontactés lors 

d¶XQe SURchaiQe eQTXrWe.  

Nous avons construit nos trois questionnaires en nous appuyant sur ces 

recommandations. Nous avons ainsi intégré un préambule au début de nos questionnaires, sur 

le modèle suivant ( 

Figure 29). Il YiVaiW j SUpVeQWeU leV RbjecWifV eW le cRPPaQdiWaiUe de l¶pWXde, aiQVi TXe 

des précisions sur les modalités de réponses et des précisions sur le vocabulaire employé dans 

le TXeVWiRQQaiUe.  UQ aXWUe e[ePSle d¶iQWURdXcWiRQ, fRUPXlp daQV ceV WeUPeV, eVW pgalePeQW 

disponible en annexe (Annexe 17).  

Figure 29. Introduction des questionnaires 3 & 4 
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Un mot de conclusion était par ailleurs intégré à la fin des questionnaires, remerciant les 

SaUWiciSaQWV eW leV iQYiWaQW j laiVVeU leXUV cRRUdRQQpeV eQ YXe d¶rWUe UecRQWacWpV SRXU de fXWXUeV eQTXrWeV, 

sur le modèle suivant (Figure 30) :  

Figure 30. Conclusion des questionnaires 3 & 4 

 

Comme évoqué dans la précédente sous-section, nous avons construit nos trois 

queVWiRQQaiUeV aXWRXU d¶XQ WURQc cRPPXQ de TXeVWiRQV deVWiQpeV j PeVXUeU l¶eQgagePeQW 

eQWUeSUeQeXUial, aiQVi TX¶j pWabliU la fiche VigQalpWiTXe de l¶iQdiYidX eW de VRQ SURjeW. LeV 

questionnaires 3 & 4 intégraient quant à eux des questions relatives aux conséquences 

cRPSRUWePeQWaleV VXSSRVpeV de l¶eQgagePeQW (iQYeVWiVVePeQW, VXUiQYeVWiVVePeQW). EQfiQ, deV 

TXeVWiRQV UelaWiYeV aX[ aQWpcpdeQWV dX UpVeaX QRPRlRgiTXe de l¶eQgagePeQW figXUaieQW daQV le 

questionnaire 3 et aux paris subsidiaires dans le questionnaire 4. Ces trois questionnaires 
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combinés nous ont ainsi permis de tester nos 17 hypothèses de travail, pour répondre à nos trois 

questions de recherche. Le  
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Tableau 12 synthétise les variables intégrées dans chaque questionnaire et les 

hypothèses ayant pu être testées par ce biais.  
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Tableau 12. Caractéristiques des 3 questionnaires 

Collecte Variables intégrées  Hypothèses 

testés 

Collecte 1 : février 2019  

Questionnaire 2  Tronc commun 

 

-Engagement entrepreneurial 

-Fiche signalétique 

¾ Variables 
sociodémographiques 
(âge, sexe, niveau et 
domaine d·étude, parents 
entrepreneurs, expérience 
entrepreneuriale passée) 

¾ Variables projet 
(collectif/individuel, taille 
de l·équipe, 
immatriculation, revenu, 
temps passé, Pépite de 
rattachement) 

¾ Variables d·avancement 
(activités d·exploration et 
d·exploitation) 

 

 

 

 1 & 2 

Collecte 2 : juillet 

2019 

 

Questionnaire 3 

(validité 

nomologique) 

-Conséquences 

comportementales 

¾ Investissement de 
ressources 
personnelles 

¾ Surinvestissement 

Antécédents du réseau 

nomologique 

¾ Intention 
entrepreneuriale 

¾ Passion 
entrepreneuriale 

¾ Auto-efficacité 
entrepreneuriale 

¾ Perte acceptable 
¾ Soutien social 

perçu 

1-7 & 15 - 17 

Questionnaire 4 

(paris-

subsidiaires) 

Paris subsidiaires :  

¾ Conditions 
satisfaisantes 

¾ Attentes des 
autres 

¾ Enjeu de 
présentation de 
soi 

¾ Manque 
d·alternative 

¾ Ajustements 
individuels 

¾ Évaluation des 
récompenses à 
long-termes 

¾ Considérations 
personnelles 

1-2 & 8 - 17 
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L¶RUdUe deV TXeVWiRQV SRXYaieQW YaUieU lpgqUePeQW VelRQ leV TXeVWiRQQaiUeV. NRXV aYRQV 

veillé pour chacun à ne pas présenter de manière trop apparente les thèmes de notre modèle de 

recherche et les relations que nous cherchions à établir entre les variables. Pour le questionnaire 

4, QRXV aYRQV SaU e[ePSle UegURXSp aX VeiQ d¶XQe PrPe VecWiRQ iQWiWXlpe © Vous et votre 

projet ª leV TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW aX VXUiQYeVWiVVePeQW, afiQ de 

ne pas révéler le lien de causalité que nous cherchions à établir entre les deux variables. Nous 

avons fait de même dans le questionnaire 3, en regroupant les questions relatives à 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, j la SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale eW aX VXUiQYeVWiVVePeQW daQV XQe 

section également intitulée « Vous et votre projet ». Nous avons également intégré les questions 

UelaWiYeV j l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV, j la SeUWe acceSWable eW aX degUp 

d¶aYaQcePeQW daQV XQe PrPe VecWiRQ © Dites-nous en plus sur votre projet » dans le 

questionnaire 3 car ces regroupements avaient davantage de sens que leur éparpillement dans 

le questionnaire. Le Tableau 13 présente de manière synthétique les différentes sections et les 

variables qui leur sont associées, intégrées dans nos trois questionnaires.  
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Tableau 13. Organisation des trois questionnaires 

Questionnaire 2 Questionnaire 3 Questionnaire 4 

Introduction 

1) Vous et O·eQWUeSUeQeXULaW 
- Intention 

entrepreneuriale 
 
 

1) Vous et 
O·eQWUeSUeQeXULaW 

- Intention 
entrepreneuriale 

- Auto-efficacité 
entrepreneuriale 

- Soutien social perçu 
 

 

2) Dites-nous en plus sur 
votre projet 
- Temps passé sur le 

projet 
- Projet 

individuel/collectif 
- Taille de l·équipe 
- Mission sociale / 

environnementale du 
projet 

- Activités d·exploration 
et d·exploitation 
initiées / en cours / 
achevées 

- Immatriculation 
- Type de structure 

immatriculée 
- Revenu généré 
- Investissement de 

ressources personnelles 
 

2) Dites-nous en plus sur 
votre projet 

- Temps passé sur le 
projet 

- Projet 
individuel/collectif 

- Taille de l·équipe 
- Activités d·exploration 

et d·exploitation 
initiées / en cours / 
achevées 

- Immatriculation 
- Revenu généré 
- Investissement de 

ressources personnelles 
- Perte acceptable 

 

1) Dites-nous en plus sur 
votre projet 

- Temps passé sur le 
projet 

- Projet 
individuel/collectif 

- Taille de l·équipe 
- Activités d·exploration 

et d·exploitation 
initiées / en cours / 
achevées 

- Immatriculation 
- Revenu généré 
- Investissement de 

ressources personnelles 
 

3) Vous et votre projet 
- Engagement 

entrepreneurial 
 

3) Vous et votre projet 
- Engagement 

entrepreneurial 
- Passion 

entrepreneuriale 
- Surinvestissement 

2) Vous et votre projet 
- Engagement 

entrepreneurial 
- Surinvestissement 

  3) Continuer son projet, 
pourquoi ?  
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- Paris subsidiaires 

4) Qui êtes-vous ? 
- Genre 
- Âge 
- Région d·origine 
- Parents entrepreneurs 
- Formation à 

l·entrepreneuriat ultérieure 
- Expérience 

entrepreneuriale ultérieure 
- Expérience salariée 

ultérieure 
- Expérience associative 

ultérieure 
- Objectif poursuivi à travers 

le projet 
- Statut pédagogique 
- Domaine d·étude 
- Niveau d·étude 
- Établissement 
- Confiance dans les 

découchés offerts par les 
études 

- Cursus suivi en école de 
commerce, d·ingénieur ou 
en IAE 
 

4) Qui êtes-vous ? 
- Genre 
- Âge 
- Parents entrepreneurs 
- Expérience 

entrepreneuriale 
ultérieure 

- Objectif poursuivi à 
travers le projet 

- Statut pédagogique 
- Domaine d·étude 
- Niveau d·étude 

 

4) Qui êtes-vous ? 
- Genre 
- Âge 
- Parents entrepreneurs 
- Expérience 

entrepreneuriale 
ultérieure 

- Objectif poursuivi à 
travers le projet 

- Statut pédagogique 
- Domaine d·étude 
- Niveau d·étude 

 

5) Votre expérience 
d·pWXdLaQW eQWUeSUeQeXU 

- Année d·obtention du SNEE 
- Pépite de rattachement 
- Satisfaction SNEE 
- Lauréat Prix Pépite 
- Accompagnement annexe 

au PÉPITE 

5) Votre expérience 
d·pWXdLaQW 
entrepreneur 

- Pépite de rattachement 
en 2018-2019 

- Satisfaction par rapport 
au SNEE 

5) Votre expérience 
d·pWXdLaQW 
entrepreneur 

- Pépite de rattachement 
en 2018-2019 

- Satisfaction par rapport 
au SNEE 

Conclusion 

 

2.2.2.3. Le choix des mesures 

 Nous revenons maintenant sur la manière dont nous avons mesuré les différentes 

variables intégrées dans nos questionnaires. OXWUe leV pchelleV de PeVXUe de l¶eQgagePeQW 

eQWUeSUeQeXUial eW deV SaUiV VXbVidiaiUeV, TXi RQW faiW l¶RbjeW d¶XQ dpYelRSSePeQW VSpcifiTXe daQV 
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le cadUe de QRWUe pWXde, l¶eQVePble deV pchelleV PRbiliVpeV pWaieQW e[WUaiWeV de la liWWpUaWXUe 

existante et avaient été précédemment testées. Des modifications mineures ont parfois été 

apportées à la formulation des items à partir des enseignements de notre enquête exploratoire. 

Nous présentons en détail les choix que nous avons réalisés.  

  

L¶inWenWion enWrepreneuriale 

L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale a pWp PeVXUpe VXiYaQW leV UecRPPaQdaWiRQV de KRlYeUeid 

(1996), qui distingue la création de sa propre activité du travail salarié (intention choice). Il était 

ainsi demandé aux participants de répondre à la question « Si vous pouviez choisir entre être 

Valarip danV Xne organiVaWion dpjj e[iVWanWe oX crper YoWre propre enWrepriVe« », en se 

SRViWiRQQaQW VXU XQe pchelle d¶OVgRRd eQ 5 SRiQWV, RSSRVaQW © Être salarié » à « Être 

entrepreneur », sur le modèle suivant (Figure 31).  

 

Figure 31. Extrait du questionnaire 3 ² Intention choice 

 

 

Par ailleurs, suivant les recommandations de Boissin et al. (2017), nous avons également 

ajRXWp deX[ TXeVWiRQV deVWiQpeV j PeVXUeU l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale j cRXUW WeUPe eW j lRQg 

WeUPe. Il pWaiW aiQVi dePaQdp aX[ SaUWiciSaQWV d¶pYalXeU la SURbabiliWp aYec laTXelle ilV VRieQW 

amenés à créer leur propre activité « dans les 6 prochains mois » et « un jour dans votre vie 

professionnelle ». Les réponses étaient mesurées sur une échelle de Likert en 5 points allant de 

« Très improbable » à « Très probable », sur le modèle suivant (Figure 32).  
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Figure 32. Extrait du questionnaire 3 ² Intention court/long terme 

 

 

L¶aXWo-efficacité entrepreneuriale 

AfiQ de PeVXUeU l¶aXWR-efficacité entrepreneuriale, nous nous sommes appuyée VXU l¶pchelle 

proposée par Wilson et al. (2007). Elle consiste à demander aux participants leur degré de 

confiance en leurs capacités sur six compétences entrepreneuriales clés (Apporter des solutions 

aux problèmes, prendre des décisions, rWUe cUpaWif, rWUe XQ leadeU, gpUeU l¶aUgeQW eW cRQYaiQcUe 

leV aXWUeV), eQ cRPSaUaiVRQ d¶aXWUeV SURfeVViRQQelV de leXU kge. La TXeVWiRQ pWaiW fRUPXlpe eQ 

ces termes : « AXjoXrd¶hXi, par rapporW j d¶aXWreV profeVVionnelV de YoWre kge, commenW 

estimez-vous voWre capaciWp j« ». Les participants devaient se positionner sur une échelle de 

Likert en 5 points allant de « Beaucoup moins capable » à « Beaucoup plus capable », sur le 

modèle suivant (Figure 33).  
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Figure 33. Extrait du questionnaire 3 - Auto-efficacité 

 

 Il est apparu lors du traitemeQW de QRWUe eQTXrWe TXe l¶item « GpUeU l¶aUgeQW » ne 

V¶agUpgeaiW SaV VigQificaWiYePeQW aYec leV aXWUeV. NRXV aYRQV aWWUibXp ceW pcaUW j QRWUe 

SRSXlaWiRQ d¶pWXdiaQWV-eQWUeSUeQeXUV TXi, cRPPe QRXV l¶aYRQV YX aX cRXUV de QRWUe eQTXrWe 

exploratoire, multiplient les stratégies pour éviter d¶iQYeVWiU fiQaQciqUePeQW daQV leXU SURjeW. 

Nous avons ainsi exclu cet item de notre mesure, cette exclusion faisant sens dans le contexte 

de notre enquête.  

 

Le soutien social perçu 

 AfiQ de PeVXUeU le VRXWieQ VRcial SeUoX, QRXV QRXV VRPPeV aSSX\p VXU l¶pchelle 

d¶Hockerts (2015) consistant à demander aux participants de positionner sur une échelle de 

LikeUW eQ 5 SRiQWV leXU degUp d¶aSSURbaWiRQ aX[ pQRQcpV VXiYaQWV : « Je pourrais compter sur le 

VoXWienV d¶aXWreV perVonneV Vi je YoXlaiV crper mon acWiYiWp », « Si je décidais de créer mon 

acWiYiWp, d¶aXWreV perVonneV VeraienW lj poXr m¶aider » et « Il eVW poVVible d¶aWWirer deV 

financeurs (privés et/ou publics) pour le type de projet que je souhaite développer ». Nous 

avons ainsi légèrement modifié le dernier item, lui substituant le termes « financeur (privé et/ou 

public) » à « investisseur », dans la mesure où les projets accompagnés dans le cadre du PÉPITE 
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ne visent pas tous une croissance importante nécessitant le recours à des investisseurs 

professionnels. La Figure 34 présente les items WelV TX¶ilV RQW pWp adPiQiVWUpV aX[ SaUWiciSaQWV.  

Figure 34. Extrait du questionnaire 3 - Soutien social perçu 

 

La passion entrepreneuriale 

AfiQ de PeVXUeU la SaVViRQ UeVVeQWie j l¶pgaUd dX SURjeW eQWUeSUeQeXUial, QRXV aYRQV XWiliVp 

les cinq questions développées par Vallerand et al. (2003) destinées à déterminer si une activité 

donnée représente une passion pouU l¶iQdiYidX. LeV UpSRQdaQWV deYaieQW aiQVi e[SUiPeU leXU 

degUp d¶aSSURbaWiRQ j l¶pgaUd deV pQRQcpV VXiYaQWV : « Je consacre beaucoup de temps à mon 

projet », « J¶aime WraYailler VXr ce projeW », « Travailler sur ce projet est important pour moi », 

« Travailler sur ce projet représente une passion pour moi » et « Travailler sur ce projet fait 

partie de ce que je suis ». Une échelle de Likert en 5 points leur était proposée, sur le modèle 

suivant (Figure 35).  
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Figure 35. Extrait du questionnaire 3 - Passion 

 

 

La perte acceptable 

La SeUWe acceSWable a pWp PeVXUpe j l¶aide deV WURiV items proposés par Chandler et al., (2007) 

dans leur échelle de l¶effecWXaWiRQ. Il pWaiW dePaQdp aX[ SaUWiciSaQWV d¶pYalXeU leXU degUp 

d¶aSSURbaWiRQ, VXU XQe pchelle de LikeUW j 5 SRiQWV, eQ UpSRQVe aX[ pQRQcpV VXiYaQWV : © JXVqX¶j 

prpVenW, YoXV aYe] faiW aWWenWion j« - Ne pas engager plus de ressources que vous pouviez vous 

permettre de perdre ± Ne paV riVqXer plXV d¶argenW qXe ce qXe YoXV pWie] prrWV j perdre j 

l¶origine de YoWre projeW eW ± Ne paV meWWre en jeX Xne Vomme d¶argenW qXi meWWraiW en ppril 

votre entreprise ». La Figure 36 illustre la manière dont ces questions ont été administrées.  
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Figure 36. Extrait des questionnaires 3 & 4 ² Perte acceptable 

 

 

L¶inYeVWiVVemenW de reVVoXrceV personnelles 

En cohérence avec la conceptualisation de Bruyat (1993) et Fayolle (2004), qui considère 

TXe le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eVW eQgagp lRUVTXe l¶iQdiYidX \ cRQVacUe l¶eVVeQWiel de VRQ 

temps, de ses moyens financiers, intellectuels, relationnels et affectifs, et les résultats de notre 

analyse exploratoire, qui a révélé que les entrepreneurs naissants investissaient essentiellement 

leur temps, leur réseau et leur ressources financières dans leur projet, l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel 

a été mesuré à travers trois ressources principales : (1) les ressources financières, (2) le temps 

et (2) les ressources relationnelles. Ce choix est également cohérent avec de précédentes 

UecheUcheV cRQdXiWeV aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV : le SaVVage j l¶acte y est notamment 

mesuré à travers le temps et les efforts investis par les porteurs de projet (Van Gelderen et al., 
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2018). L¶iQWpUrW d¶XQe Welle PeVXUe eVW d¶pYalXeU la Slace TXe SUeQd le SURjeW eQWUeSUeQeXUial 

daQV la Yie de l¶eQWUeSUeQeXU.  

Les répondants devaient évaluer sur une échelle de 0 à 100% en quelle proportion ces 

diffpUeQWeV UeVVRXUceV pWaieQW PRbiliVpeV SRXU leXU SURjeW, eQ cRPSaUaiVRQ d¶aXWUeV acWiYiWpV : 

« Actuellement, quelle part de vos ressources financières investissez-vous dans votre projet ? » 

(0% de mes ressources personnelles ± 100% de mes ressources personnelles), « Actuellement, 

par rapporW j d¶aXWreV acWiYiWpV (profeVVionnelleV eW/oX XniYerViWaireV), quelle place prend votre 

projet entrepreneurial ? » (0% de mon temps ± 100% de mon temps), et « Actuellement, quelle 

eVW l¶inflXence de YoWre rpVeaX danV YoWre projeW enWrepreneXrial ? » (aucune influence/une très 

grande influence). Les valeurs entrées par les participants sont ensuite ramenées sur une échelle 

de 1 à 5. La  
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Figure 37 SUpVeQWe leV TXeVWiRQV WelleV TX¶elleV RQW pWp SRVpeV daQV leV TXeVWiRQQaiUeV 3 & 

4.  
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Figure 37. Extrait des questionnaires 3 & 4 - Investissement de ressources personnelles 

 

Le surinvestissement 

 Le VXUiQYeVWiVVePeQW a pWp PeVXUp j l¶aide deV items de l¶pchelle de Siegrist et al. (2008) 

sur le déséquilibre effort/récompense (Effort Reward Imbalance). Il renvoie aux efforts 

e[ceVVifV fRXUQiV SaU l¶iQdiYidX daQV VRQ WUaYail eW j XQe iQcaSaciWp j Ve dpcRQQecWeU de celXi-

ci. LeV SaUWiciSaQWV pWaieQW aiQVi iQYiWpV j e[SUiPeU leXU degUp d¶aSSURbaWiRQ aX[ SURSRViWiRQV 

suivantes : (1) « Pour mon projet, il m¶arriYe frpqXemmenW d¶rWre preVVp(e) par le WempV »,(2)  

« Je commence à penser à des problèmes liés à mon projet dès que je me lève le matin », (3) 

« QXand je renWre che] moi, j¶arriYe facilemenW j me dpconWracWer eW j oXblier WoXW ce qXi 

concerne mon projet », (4) « Mes proches disent que je sacrifie trop pour mon projet » et (5) 

« QXand je remeWV j plXV Ward qXelqXe choVe qXe je deYraiV faire le joXr mrme, j¶ai dX mal j 

dormir ». La Figure 38 illustre les items WelV TX¶ilV RQW pWp adPiQiVWUpV daQV leV TXeVWiRQQaiUeV 

2 & 3. Lors du traitemeQW de ceWWe YaUiable, QRXV aYRQV cRQVWaWp TXe l¶item 3 Qe V¶agUpgeaiW SaV 

significativement avec les autres. Nous avons attribué ce résultat à sa formulation inversée, 

SRXYaQW gpQpUeU deV cRQfXViRQV daQV l¶eQWUpe deV UpSRQVeV, eW l¶aYRQV SaU cRQVpTXeQW e[clX.  
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Figure 38. Extrait des questionnaires 3 & 4 - Surinvestissement 
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Les activités d¶e[ploraWion eW d¶e[ploiWaWion 

AfiQ de cRQWU{leU l¶aYaQcePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iQWeUURgpV, QRXV aYRQV 

pgalePeQW iQWpgUp deV TXeVWiRQV UelaWiYeV aX[ acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ eW d¶e[SlRiWaWiRQ iQiWipeV 

et/ou réalisées. Nous nous sommes pour ce faire appuyés sur les enquêtes du GEM et du PSED, 

dpdipeV aX[ eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, aiQVi TXe VXU la liVWe d¶acWiYiWp de geVWaWiRQ SURSRVpe SaU 

Rotefoss et Kolvereid (2005). Nous avons également tenu compte des enseignements de notre 

enquête exploratoire. NRXV aYRQV SaU e[ePSle diVVRcip l¶RbWeQWiRQ d¶XQ fiQaQcePeQW SUiYp de 

l¶RbWeQWiRQ d¶XQ fiQaQcePeQW SXblic, eQ UaiVRQ deV diYeUVeV Sh\ViRQRPieV de SURjeW TXe QRXV 

avons pu observer au sein des entrepreneurs naissants issus du PÉPITE. Ceux-ci Q¶RQW alRUV SaV 

recours aux mêmes sources de financement. Nous avons également ajouté une activité relative 

j la VigQaWXUe d¶XQ cRQWUaW RX d¶XQ SaUWeQaUiaW, daQV la PeVXUe R� de QRPbUeX[ eQWUeSUeQeXUV 

naissants interrogés avaient recours à ce type de procédé dans une logique effectuale 

(Sarasvathy, 2001) de développement de leur projet. Nous avons constitué une liste de 12 

acWiYiWpV de geVWaWiRQ, dRQW 4 acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ (PUpSaUp XQ business plan / Collecté des 

informations sur le marché et les concurrents / Discuté de votre idée avec de potentiels clients 

/ DpYelRSSp XQ SURdXiW/VeUYice) eW 8 acWiYiWpV d¶e[SlRiWaWiRQ (AcheWp RX lRXp dX PaWpUiel / XQ 

local / Signé un contrat / partenariat avec une autre organisation / Obtenu un financement public 

/ Obtenu un financement privé / Fait des investissements publicitaires / marketing /Contracté 

un prêt financier / Déposer un brevet / une marque / Recruté des employés (salariés, stagiaires, 

aSSUeQWiV)). Il pWaiW dePaQdp aX[ SaUWiciSaQWV d¶pYalXeU VXU XQe pchelle de UaSSRUW V¶ils avaient 

« Prévu, mais non initié », « Initié, mais non achevé » et « Achevé » les activités 

cRUUeVSRQdaQWeV. UQe PRdaliWp de UpSRQVe iQiWiale SeUPeWWaiW de VigQaleU TXe l¶acWiRQ Q¶pWaiW 

« Pas envisagée / Non pertinente »). La Figure 39 présente la manière dont nous avons posé les 

TXeVWiRQV UelaWiYeV j la UpaliVaWiRQ d¶acWiYiWpV de geVWaWiRQ.  
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Figure 39. Extrait des questionnaires 3 & 4 - Activités de gestation 
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 Nous avons également ajouté les trois questions recommandées par Rotefoss et 

Kolvereid (2005) pour différencier les entrepreneurs naissants des fondateurs (business 

founders) : (1) avoir immatriculé une structure, (2) avoir réalisé une première vente et (3) avoir 

iQYeVWi VeV pcRQRPieV SeUVRQQelleV. NRXV aYRQV aiQVi dePaQdp aX[ SaUWiciSaQWV V¶ilV aYaieQW 

iPPaWUicXlp XQe VWUXcWXUe jXUidiTXe SRXU leXU SURjeW (OXi/NRQ) eW V¶il aYaiW dpjj gpQpUp XQ 

premier revenu (Oui/Non). En ce qui conceUQe l¶iQYeVWiVVePeQW d¶pcRQRPieV SeUVRQQelleV, QRXV 

aYRQV UecRdp la YaUiable XWiliVpe SRXU PeVXUeU l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUce, WRXWe YaleXU 

supérieure à 0% étant recodée en 1 (Oui).  

 

Fiche VignalpWiqXe de l¶indiYidX 

 Nous avons également intégré des variables sociodémographiques destinées à constituer 

la fiche VigQalpWiTXe de l¶iQdiYidX. NRXV aYRQV aiQVi TXeVWiRQQp leV SaUWiciSaQWV VXU :  

- leur genre : « Êtes-YoXV« 1) Xn homme 2) Xne femme » 

- leur âge 

- leur statut pédagogique : « Vous êtes encore étudiant(e) (en dehors de votre 

réinscription au D2E pour bénéficier sur statut national étudiant-entrepreneur) ? 1) 

étudiant(e) (hors réinscription au D2E) 2) jeune diplômé(e) »  

- leXU QiYeaX d¶pWXdeV « Quel est le niveau de formation du diplôme que vous 

préparez/avez obtenu ? 1) BAC ou équivalent 2) Bac+1 ou équivalent (Licence 1, 1ere 

année de BTS, 1ere année de classe préparatoire, etc...) 3) Bac+2 ou équivalent 

(Licence 2, BTS, classe préparatoire, etc...) 4) Bac+3 ou équivalent (Licence 3, 

Bachelor, etc...), 5) Bac+4 ou équivalent (1ere année de Master, Mastère spécialisé, 

diplôme d'école d'ingénieur, etc...), 6) Bac+5 ou équivalent (Master, diplôme d'école 

d'ingénieur, Mastère spécialisé, etc...) et 7) Doctorat » 

- leXU dRPaiQe d¶pWXdeV : « Quel est votre domaine principal d'études ? 1) Droit, 

Economie ou Sciences Sociales 2) Gestion, Commerce, Management 3) Arts, Lettres, 

Langues et Sciences Humaines 4) Marketing, communication, Publicité 5) Sciences de 

la vie et de la Santé 6) Sciences, Ingénierie et Technologies 

 

Nous leur avons également demandé :  

- V¶ilV aYaieQW XQ SaUeQW eQWUeSUeQeXU : « L¶Xn de YoV parenWV a-t-il créé une entreprise ? 

1) Oui 2) Non » 
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- V¶ilV aYaieQW eX[-mêmes déjà créé une entreprise : « Avant ce projet, vous aviez déjà 

créé une entreprise ? 1) Oui 2) Non » 

- TXel pWaiW l¶RbjecWif YiVp j WUaYeUV leXU SURjeW. NRXV aYRQV SRXU ce faiUe XWiliVp la YaUiable 

de contrôle recommandée par Kautonen et al. (2015), UelaWiYe aX W\Se d¶acWiYiWp 

entrepreneurial : « Quel est votre objectif avec ce projet ? 1) Travailler à temps partiel 

sur l'entreprise que je vais créer 2) Créer mon propre emploi 3) Créer une petite 

entreprise employant quelques personnes 3) Investir et faire croître une entreprise 

Un exemple complet de fiche signalétique relative à l¶iQdiYidX figXUe eQ aQQe[e (Annexe 

18) de ce manuscrit.  

 

Fiche signalétique du projet 

AfiQ de caUacWpUiVeU SlXV SUpciVpPeQW le SURjeW PeQp SaU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, XQe VpUie 

de questions visaient également à déterminer :  

- depXiV cRPbieQ de WePSV l¶iQdiYidX WUaYaillaiW VXU VRQ SURjeW : « Depuis combien de 

temps travaillez-vous sur ce projet ? 1) MoinV d¶1 an 2) EnWre 1 eW 3 anV eW 3) PlXV de 3 

ans » 

- si le projet était mené individuellement ou collectivement : « ¬ l¶origine, YoWre projet 

eVW« 1) individuel 2) collectif » 

- la Waille de l¶pTXiSe : « AXjoXrd¶hXi, combien de perVonneV WraYaillenW aYec YoXV VXr ce 

projet (associés, salariés, stagiaires) ? 1) Je suis seul(e) 2) 1 personne 3) 2 personnes 

4) 3 personnes 5) Plus de 3 personnes (veuillez préciser) » 

- leur PÉPITE de rattachement en 2018-2019 

Un exemple complet de fiche signalétique relative au projet figure en annexe (Annexe 19) 

de ce manuscrit.  

 

2.2.2.4.Le pré-test des questionnaires  

 Afin de nous assurer de la pertinence et de la compréhension des items de nos 

questionnaires, nous les avons soumis à un pré-test en juin 2019, auprès de 4 étudiants-

entrepreneurs et de 4 salariés de Pépite France. Nous leur avons ainsi demandé de nous faire un 

retour sur :  
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- le temps passé à répondre aux questions (trop long / raisonnable / parfait) 

- les questions posant éventuellement problème (compréhension, difficulté à apporter une 

réponse claire) 

- la fluidité générale du questionnaire 

Enfin, nous avons également demandé aux entrepreneurs si répondre au questionnaire avait pu 

les éclairer sur leurs propres démarches. Ces retours nous ont été communiqués par écrit. Nous 

en avons reproduit ici un échantillon.  

 

« J¶ai rppondX aX qXeVWionnaire qXe je WroXYe inWpreVVanW car il permeW de faire le poinW VXr la posture 
de l¶enWrepreneXr, face j Von projeW eW Von inYeVWiVVemenW danV le projeW. 
Point de vigilance : lors du déploiement, bien rappeler les objectifs dans le corps de mail et la durée 
(compter effectivement une dizaine de minutes) pour  faire se sentir concernée la personne qui va 
répondre. 
Remarque purement technique, est-ce possible de modifier les paramètres du questionnaire pour passer 
de questions en questions ? Il nécessite, peut-être, beaucoup de clics tout le long des 39 questions. 
Sinon, les questions sont claires et concises » 

(Entrepreneur naissant ayant interrompu son projet) 

 

Voici mes retours concernant le questionnaire : 

QXeVWion 1 : 2 peWiWeV coqXilleV j corriger eW je penVe qX¶il faXdraiW corriger le WempV XWiliVp poXr Xne 
meilleure compréhension de la question : 

© D¶aprqV YoXV, qXelle eVW la probabiliWp qXe danV leV 6 prochain moiV YoXV aYie] Xne acWiYiWp Valarip(e) 
dans une organisation déjà existante ? » 

D¶aprqV YoXV, qXelle eVW la probabiliWp qXe danV leV 6 prochains mois vous ayez une activité salariée 
dans une organisation déjà existante ? 

  

QXeVWion 2 : je penVe qX¶il faXW changer le WempV eW meWWre le condiWionnel : 

« Si vous pouviez choisir entre être salarié dans une organisation déjà existante et créer votre propre 
enWrepriVe , YoXV prpfprie]« ª -> Vous préféreriez  

  

Question 16 : je ne comprends pas la distinction entre les 2 premières propositions ? 

  

Question 30 : Petite coquille  

Vous êtes encore étudiant (hors de votre réinscription au D2E) > (en dehors de votre réinscription au 
D2E) 
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Question 33 : attention la liste des PÉPITE n¶eVW paV dX WoXW j joXr (e[empleV : PÉPITE PEEA, CREER 
eWc«VonW propoVpV) 

  

Les temps passé à répondre est tout à fait raisonnable et le questionnaire est fluide. 

  

Je penVe qXe le qXeVWionnaire Ya permeWWre j l¶enWrepreneXr de Ve poVer deV qXeVWionV VXr Va dpmarche 
entrepreneuriale et pour quelles raisons il la poursuit 

 

(Responsable Projets PÉPITE chez Pépite France)  

 

La prise en compte de leurs remarques nous ont permis de construire la version finale de nos 

questionnaires.   

 

2.2.3. La constitution des échantillons 

2.2.3.1.La cRQVWUXcWiRQ de TXaWUe pchaQWillRQV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

Nos trois collectes de données nous ont permis de constituer quatre échantillons 

d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. NRXV aYRQV WRXW d¶abRUd e[clX leV TXeVWiRQQaiUeV iQcRPSleWV afiQ de 

conduire nos différentes analyses. Nous avons également sérié nos observations selon le niveau 

d¶aYaQcePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  

CRPPe QRXV l¶aYRQV YX aX cRXUV de QRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe, il V¶RbVeUYe aX VeiQ dX 

diVSRViWif PePITE deV QiYeaX[ d¶aYaQcePeQWV YaUipV. Cela eVW QRWaPPeQW j UelieU j la 

possibilité donnée aux jeunes diplômés de bénéficier du statut national étudiant-entrepreneur 

(SNEE) et aux étudiants-entrepreneurs de renouveler leur statut plusieurs années consécutives. 

Certains entrepreneurs interrogés au sein du programme Pépite Starter Île-de-France nous ont 

par exemple indiqué avoir sollicité le SNEE SRXU iQWpgUeU l¶eVSace de la SWaWiRQ F eW 

l¶pcRV\VWqPe TXi lXi eVW aVVRcip, SlXV TXe SRXU bpQpficieU d¶XQ accRPSagQePeQW pour leur 

SURjeW, dpjj bieQ aYaQcp (VRcipWp cUppe, YeQWeV UpaliVpeV, UecUXWePeQW«). L¶accompagnement 

du pôle PÉPITE SeXW pgalePeQW iQWeUYeQiU daQV XQe VWUaWpgie de UeVVRXUceV de l¶eQWUeSUeQeXU 

visant à limiter ses investissements : accès à un espace de travail gratuitement, accès à des 

réseaux universitaires pour faire travailler des étudiants sur leur projet, possibilité de se 

présenter au Prix PÉPITE ± TUePSliQ SRXU l¶EQWUeSUeQeXUiaW eWXdiaQW. ¬ l¶iQYeUVe, ceUWaiQV 
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étudiants-eQWUeSUeQeXUV SUeQQeQW le SNEE VXU la baVe d¶XQ SURjeW TX¶ilV SeiQeQW eQVXiWe j faiUe 

avancer, et demeurent longtempV aX VWade de l¶idpe.  

Nous avons ainsi souhaité nous assurer que nous réalisions bien nos enquêtes sur une 

SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, iQVcUiWV daQV XQ SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce 

d¶XQe RUgaQiVaWiRQ iQdpSeQdaQWe (Re\QRldV, 1997). OpératiRQQellePeQW, l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant se caractérise par les actions réalisées pour mettre en place cette nouvelle activité.  

Carter, Gartner et Re\QRldV (1996) cRQVidqUeQW SaU e[ePSle TX¶XQ iQdiYidX eVW eQWUeSUeQeXU 

QaiVVaQW V¶il a UpaliVp aX PRiQV XQe acWiYiWp de geVWaWiRQ aX PRPeQW de l¶iQWeUYieZ. DaQV le cadUe 

de ce projet doctoral, nous avons utilisé la classification employée par Rotefoss et Kolvereid 

(2005). Ces auteurs différencient les « aspirants » (aspiring) entrepreneurs des entrepreneurs 

naissants (nascent), eux-mêmes différents des fondateurs (business founders). Les individus 

iQWeUURgpV VRQW cRQVidpUpV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV lRUVTX¶ilV RQW iQiWip aX PRiQV deX[ acWiYiWpV 

de gestation. Les individus se situant en dessous de ce seuil sont classés dans les aspirants 

entrepreneurs. Enfin, Rotefoss et Kolvereid (2005) distinguent les fondateurs, qui ont 1) 

iPPaWUicXlp XQe VWUXcWXUe jXUidiTXe SRXU leXU SURjeW, 2) iQYeVWi de l¶aUgeQW SeUVRQQel eW 3) UpaliVp 

XQe SUePiqUe YeQWe. La UpaliVaWiRQ d¶XQe SUemière vente est souvent considérée comme un 

moment décisif dans le processus entrepreneurial (Delmar & Davidsson, 2000). 

L¶iPPaWUicXlaWiRQ d¶XQe VWUXcWXUe jXUidiTXe cRQVWiWXe SaU ailleXUV XQe acWiYiWp de lpgiWiPaWiRQ, 

dont le pouvoir prédictif sur la suite des efforts consacrés au projet a été démontré (Delmar & 

ShaQe, 2004). EQ ce TXi cRQceUQe l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV fiQaQciqUeV SeUVRQQelleV, QRXV 

avons vu au cours de notre enquête exploratoire que les entrepreneurs naissants interrogés 

tendaient à repousser le moment où ils auraient à y avoir recours, en investissant prioritairement 

leur temps et se focalisant dans un premier temps sur leurs propres compétences et celles de 

leurs réseaux. Si ces indicateurs ne conditionnent pas nécessairement la poursuite ni la réussite 

VXU le lRQg WeUPe dX SURjeW, ilV cRQVWiWXeQW QpaQPRiQV deV cUiWqUeV d¶aYaQcePeQW. DqV lRUV, QRXV 

avons exclus de nos échantillons : (1) les individus ayant initié moins de 2 activités de gestation 

(aspirants) et (2) les individus ayant répondu oui aux trois critères définissants les fondateurs.  

 

Nous avons également pu regrouper les observations collectées via les questionnaires 3 

et 4 eQ XQ pchaQWillRQ XQiTXe gUkce aX WURQc cRPPXQ de TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶eQgagePeQW, 

aux conséquences comportementales et à la fiche signalétique. Afin de nous assurer que nous 

pouvions bien compiler ces deux groupes de répondants, nous avons comparé leur distribution 

VXU leV TXeVWiRQV dX geQUe eW de l¶kge. LeV UpVXlWaWV deV WeVWV ANOVA (âge ; F(1 ;326) = .000 ; 



Chapitre 5 ± Le design général de la recherche 

 328 

p = .987) et Khi-carré (sexe ; Ȥ2(1) =.439 - p = .507) présentés en annexe (Annexe 20) nous 

assurent que nos échantillons ne sont pas différents sur ces caractéristiques et peuvent être 

agrégés. Le Tableau 14 suivant présente les caractéristiques des 4 échantillons finalement 

formés.  

 

Tableau 14. Caractéristiques des 4 échantillons constitués pour l'analyse. 

 Mode de collecte n 

Échantillon 1 Questionnaire 2 255 

Echantillon 2 Questionnaires 3 & 4 328  

Echantillon 3 Questionnaire 3 192 

Echantillon 4 Questionnaire 4 170 

 

 Nos échantillons étaient ainsi constitués de 170 à 328 observations complètes, nous 

permettant de conduire nos différentes analyses. Nous reviendrons plus en détail dans la 

prochaine section sur les techniques statistiques mobilisées sur chaque échantillon.   

2.2.3.2.Descriptif des échantillons 

Nous présentons maintenant les principales caractéristiques de nos échantillons. Comme 

évoqué dans la sous-section précédente, nous avons intégré dans nos questionnaires des 

TXeVWiRQV UelaWiYeV j l¶iQdiYidX, j VRQ SURjeW eW à son avancement dans le processus 

entrepreneurial, à travers les activités de gestation réalisées. Ces informations nous ont permis 

de caUacWpUiVeU SlXV SUpciVpPeQW le SURfil de QRV UpSRQdaQWV. L¶eQVePble deV dRQQpeV 

descriptives de ces différentes variables est disponible en annexe (Annexe 22, Annexe 26 & 

Annexe 30) de ce document. 

 

Fiche VignalpWiqXe relaWiYe j l¶indiYidX 

 Nos répondants étaient en moyenne âgés de 24 ans, et nos échantillons composés 

d¶eQYiURQ 34% de fePPeV eW de 66% d¶hRPPeV. PaU ailleurs, en moyenne 70% de nos 
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UpSRQdaQWV pWaieQW eQcRUe pWXdiaQWV aX PRPeQW de UpSRQdUe j l¶eQTXrWe. La Figure 40  présente 

la PR\eQQe d¶kge eW la diVWUibXWiRQ de QRV quatre échantillons sur ces variables.  

 

 

 

SXU ceV WURiV cUiWqUeV, il eVW SRVVible d¶pYalXeU la UeSUpVeQWaWiYiWp de QRV pchaQWillRQV aYec 

la population nationale des individus titulaires du SNEE, à partir des données communiquées 

par Pépite France. Les résultats de nos tests du khi-carré et t indiquent que nos échantillons ne 

VRQW SaV diffpUeQWV de la SRSXlaWiRQ VWaWiVWiTXe VXU leV cUiWqUeV dX geQUe, de l¶kge eW dX VWaWXW 

pédagogique. Le Tableau 15 synthétise les résultats de ces analyses, dont les résultats détaillés 

sont disponibles en annexe de ce document (Annexe 21 à Annexe 37). Nous pouvons ainsi 
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affirmer que nos échantillons sont, dans une certaine mesure, représentatifs de la population des 

entrepreneurs naissants issus du réseau Pépite France. 

 

Tableau 15. Résultats des tests de représentativité sur les critères de l'âge, du genre et du statut 

pédagogique. 

Variables 

Population 

statistique* 
Echantillon 1   Echantillon 2 Echantillon 3 Echantillon 4 

n = 4294 n = 255 n = 328 n = 192 n = 170 

Genre                   

Homme .65 .62 Ǔ2(1) = 

1.320 ² 

p = .251 

.68 Ǔ2(1) = 

1.038 ² 

p = .308 

.67 Ǔ2(1) = 

.404 ² p 

= .525 

.66 Ǔ2(1) = 

.162 ² p 

= .688 Femme .35 .38 .32 .33 .34 

Age                   

Moyenne 24 24.5 

t (254) = 

1.547 ² 

p = .123 

24.1 

t(327) = 

.534 - p 

= .594 

24.2 

t(191) = 

.486 - p 

= .627 

24.2 

t(168) = 

.565 - p 

= .573 

Statut 

pédagogique 
                  

Étudiant .80 .72 Ǔ2(1) = 

9.721 ² 

p = .002 

.70 Ǔ2(1) = 

18,78 - 

p = .000 

.65 Ǔ2(1) = 

26,626 - 

p = .000 

.74 Ǔ2(1) 

=3,776 - 

p = .055 
Jeune 

diplômé 
.20 .28 .30 .35 .26 

Note. *Les caractéristiques de la population statistique ont été établies à partir des données communiquées 

par Pépite France et recensement des étudiants-entrepreneurs titulaires du SNEE en mars 2019. 

 

Concernant la formation initiale de nos répondants, nos échantillons étaient composés 

eQ PajRUiWp de WiWXlaiUeV RX d¶pWXdiaQWV eQ cRXUV d¶RbWeQWiRQ d¶XQ Bac + 5 (eQ PR\eQQe 60%). 

17% de nos répondants étaient par ailleurs titulaires ou en cRXUV d¶RbWeQWiRQ d¶XQ BAC +3. OQ 

UeWURXYe pgalePeQW de PaQiqUe SlXV PiQRUiWaiUe deV QiYeaX[ d¶pWXdeV BAC +2 (eQ PR\eQQe 

8%), BAC +4 (eQ PR\eQQe 7%) eW DRcWRUaW (eQ PR\eQQe 4,5%). Le QiYeaX d¶pWXde glRbal de 

notre échantillon est donc relativement élevé. Cela est cohérent avec la mission du PÉPITE, qui 

YiVe l¶iQVeUWiRQ SURfeVViRQQelle deV pWXdiaQWV de l¶eQVeigQePeQW VXSpUieXU. AX QiYeaX deV 
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dRPaiQeV d¶pWXdeV UeSUpVeQWpV, RQ cRPSWe SaU ailleXUV SaUPi QRV UpSRQdaQWV XQe PajRUiWp 

d¶pWXdiaQWV RX de jeXQeV diSlômés issus de cursus en Gestion, Commerce et Management (en 

PR\eQQe 24%), aiQVi TX¶eQ ScieQceV, IQgpQieUie eW TechQRlRgie (eQ PR\eQQe 33%). Ce UpVXlWaW 

Q¶eVW SaV VXUSUeQaQW, daQV la PeVXUe R� leV pcRleV de cRPPeUce, leV IAE eW leV pcRleV 

d¶iQgpQieXUV RQW SX rWUe SiRQQieUV daQV la VeQVibiliVaWiRQ eW l¶accRPSagQePeQW de leXUV 

pWXdiaQWV j la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe. OQ cRPSWe pgalePeQW daQV QRV pchaQWillRQV eQ PR\eQQe 

14% d¶pWXdiaQWV RX de jeXQeV diSl{PpV iVVXV de cXUVXV eQ AUWV, LeWWUeV, LaQgXeV eW ScieQceV 

Humaines, qui offrent traditionnellement moins de débouchés dans des organisations existantes 

eW SeXYeQW cRQWUaiQdUe l¶iQdiYidX j cUpeU VRQ SURSUe ePSlRi eQ WUaYaillaQW eQ iQdpSeQdaQW. De 

manière plus minoritaire, nos échantillons comprenaient également des individus issus de 

cursus en Marketing, Communication et Publicité (en moyenne 9%), Droit, Economie ou 

Sciences sociales (en moyenne 8%) et Sciences de la vie et de la Santé (en moyenne 7%). La 

Figure 41 illXVWUe la SURSRUWiRQ deV QiYeaX[ eW dRPaiQeV d¶pWXdeV UeSUpVeQWpV daQV QRV 4 

échantillons.  

 

Figure 41. Formation initiale des répondants. 
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 CRQceUQaQW l¶e[SRViWiRQ antérieure de QRV UpSRQdaQWV j l¶eQWUeSUeQeXUiaW, QRXV 

cRQVWaWRQV TX¶eQ PR\eQQe 33% de QRV UpSRQdaQWV RQW XQ SaUeQW a\aQW cUpp XQe eQWUeSUiVe eW 

TX¶eQ PR\eQQe 14% RQW dpjj eX eX[-mêmes une expérience entrepreneuriale. Leur exposition 

antérieure est donc relativement faible. A QRWeU WRXWefRiV TX¶eQ WaQW TX¶pWXdiaQWV-entrepreneurs, 

QRV UpSRQdaQWV UeoRiYeQW RX RQW UeoX eQ SUiQciSe XQe fRUPaWiRQ j l¶eQWUeSUeQeXUiaW daQV le cadUe 

du pôle PÉPITE. La Figure 42 présente la distribution des variables pour nos 4 échantillons. 
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Figure 42. Exposition antérieure de nos répondants à la création d'entreprise 

 NRXV QRXV VRPPeV pgalePeQW iQWpUeVVpV j l¶RbjecWif YiVp SaU le projet, utilisés dans de 

SUpcpdeQWeV pWXdeV (KaXWRQeQ eW al., 2015) SRXU caUacWpUiVeU le W\Se d¶acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale. 

En moyenne 40% de nos répondants déclarent souhaiter créer une entreprise destinée à croître, 

27% une petite entreprise employant quelques personnes, 20% créer leur propre emploi et 13% 

travailler temps partiel sur leur projet. Ce résultat illustre la diversité des physionomies de 

projets accompagnés au sein du PÉPITE et intégrés dans nos échantillons. La Figure 43 présente 

la distribution de cette variable au sein de nos quatre échantillons.  
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Figure 43. Objectif des projets de nos répondants 

 

NoWe. CeWWe qXeVWion n¶a paV pWp poVpe danV le QXeVWionnaire 2 et ne peuvent conséquence pas caractériser 

l¶pchanWillon 1. 

 

Fiche signalétique du projet 

Nous avons également caractérisé les projets conduits par nos répondants, à travers le 

temps passé sur le SURjeW, la Waille de l¶pTXiSe eW aX[ acWiYiWpV de cUpaWiRQ cRQdXiWeV SaU leV 

entrepreneurs naissants.  

EQ PR\eQQe 53% de QRV UpSRQdaQWV WUaYailleQW deSXiV PRiQV d¶XQ aQ VXU leXU SURjeW aX 

PRPeQW de l¶iQWeUYieZ, eW 42% eQWUe XQ eW 3 aQV. PlXV PiQRUiWaiUes étaient les projets initiés 

depuis plus de 3 ans (en moyenne 5%). Nos échantillons comptaient en moyenne 53% 

d¶iQdiYidXV a\aQW eQWUeSUiV VeXlV eW 47% cRllecWiYePeQW. La Waille PR\eQQe deV pTXiSeV pWaiW de 

3 personnes. La Figure 44 illustre les caractéristiques de projet de nos répondants.  
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Figure 44. Caractéristiques des projets de nos répondants 
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 Les étudiants-entrepreneurs sont par ailleurs rattachés à différents pôles en fonction de 

leur situation géographique. Le rattachement à un PÉPITE donne ainsi une indication sur les 

UpgiRQV d¶e[eUcice deV projets. Les pôles PÉPITE les plus représentés au sein de nos 

échantillons sont ainsi les pôles de Languedoc-Roussillon (8,35%), Lyon-Saint Etienne (7,7%), 

Lorraine-PEEL (6%), de Vallée de Seine (6,65%), et de Toulouse-ECRIN (5,65%), Lille 

(5,3%), de Strabsourg ETENA (5,125%) et de Bretagne-Loire (5,123%). Ces pôles 

correspondent aux PÉPITE les SlXV iPSRUWaQWV eQ WeUPeV d¶effecWif, QRWaPPeQW Beel\V, PEEL, 

Bretagne-Loire, Vallée de Seine et ECRIN qui comptaient entre 200 et 300 étudiants-

entrepreneurs en 2019. A noter que les PÉPITE présents dans la région Île-de-France (CréaJ, 

3EF, heSam, PON, Paris Centre, PEIPS et PSL) représentent en moyenne 17,35% de nos 

échantillons et ceux de la région Auvergne Rhône-Alpes à 16,2%, ces régions comptant le plus 

gUaQd QRPbUe d¶pWXdiaQWV-eQWUeSUeQeXUV. NRXV Q¶aYRQV WRXWefRiV cRllecWp aXcXQe UpSRQVe daQV 

les pôles présents aux Antilles, à la Réunion, à Mayotte et en Guyane. Notre échantillon est 

donc relativement représentatif de la population des entrepreneurs naissants issus du dispositif 

national PÉPITE, notre questionnaire ayant bénéficié de relais plus ou moins importants selon 

les pôles PÉPITE. La Figure 45 illustre la répartition selon le PÉPITE au sein de nos 4 

échantillons.  
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Figure 45. PÉPITE de rattachement des répondants 

 

 En ce qui cRQceUQe leV QiYeaX[ d¶aYaQcePeQW de QRV UpSRQdaQWV daQV le SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial, QRWRQV TX¶eQ PR\eQQe 27% de QRV UpSRQdaQWV aYaieQW iPPaWUicXlp XQe 

structure juridique pour leur projet, 16% avaient déjà généré un premier revenu et 22% avaient 

investi leurs ressources financières personnelles. Rappelons que les individus ayant répondu 

oui à ces trois critères ont été exclus de notre échantillon final. La Figure 46 illustre la répartition 

de ces variables au sein de nos quatre échantillons.  
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Figure 46. Avancement des projets des répondants 
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En ce qui concerne les activités traditionnellement considérées comme des activités 

d¶e[SlRUaWiRQ (Shane et Ventakaram, 2000 ; Delmar & Shane, 2004), telles que la recherche 

d¶iQfRUPaWiRQ, la UpdacWiRQ d¶XQ business plan eW le dpYelRSSePeQW d¶XQ SURdXiW RX d¶XQ 

VeUYice, QRWRQV TX¶elleV RQt été majoritairement initiées au sein de nos échantillons au moment 

des collectes de données. En moyenne 50% nos répondants avaient achevé leur phase de 

benchmark, 40% avaient discuté de leur idée avec de potentiels clients, 29% avaient rédigé leur 

business plan et 26% avaient développé leur produit ou leur service. La Figure 47 illustre la 

distribution des réponses de nos répondants sur ces différentes activités.  

En ce TXi cRQceUQe leV acWiYiWpV WUadiWiRQQellePeQW TXalifipeV d¶e[SlRiWaWiRQ, elleV VRQW 

majoritairement moins initiées au sein de nos échantillons. Ainsi, en moyenne 16% de nos 

répondants acheté ou loué du matériel ou un local, 18% ont signé un contrat ou un partenariat 

avec une autre organisation, 9% ont obtenu un financement privé et un financement public, 

10% ont fait des investissements publicitaires et 6% ont contracté un prêt financier. Ils sont 

17% à avoir déposé un brevet ou une marque, et 8% à avoir recruté des employés. La Figure 48 

illustre la répartition de ces variables au sein de nos échantillons. 

Ces résultats sont cohérents avec le fait que nos enquêtes se focalisent sur une population 

d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. CRPPe pYRTXp SUpcpdePPeQW, l¶pPeUgeQce eW la cUpaWiRQ d¶XQe 

QRXYelle acWiYiWp VRQW SUiQciSalePeQW caUacWpUiVpeV SaU XQ UpgiPe d¶acWiYiWp exploratoire, centré 

aXWRXU dX dpYelRSSePeQW d¶XQ SURdXiW RX d¶XQ VeUYice (Grossetti et al., 2018). L¶aYaQcePeQW 

de nos répondants en fonction des activités réalisées confirme ainsi que nos échantillons sont 

aSSURSUipV j l¶pWXde dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.   
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Figure 47. Activités d'exploration initiées par nos répondants 

 

Note. LeV TXeVWiRQV UelaWiYeV j la cRllecWe d¶iQfRUPaWiRQ eW j la diVcXVViRQ aYec leV clieQWV Q¶RQW SaV pWp SRVpeV 

dans le Questionnaire 2 et ne peuvent conVpTXeQce SaV caUacWpUiVeU l¶pchaQWillRQ 1. 
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Figure 48. Activités d'exploitation menées par nos répondants 
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CONCLUSION DE LA SECTION 2 

 

Nous avons présenté dans cette deuxième section les trois collectes de données que nous 

avons réalisées, nous permettant de constituer quatre échantillons représentatifs de la population 

des entrepreneurs naissants issus du dispositif national PÉPITE, notamment sur les critères de 

l¶kge, dX geQUe, dX VWaWXW SpdagRgiTXe eW daQV XQe ceUWaiQe PeVXUe de la UpSaUWiWiRQ 

géographique par pôles. Nous avons également présenté la manière dont nous avons rédigé et 

organisé nos questionnaires, et les avons administrés à notre population cible.  

NRWUe cRllecWe de dRQQpeV QRXV a aiQVi SeUPiV de diVSRVeU d¶pchaQWillRQV URbXVWeV afiQ 

de tester nos hypothèses de travail et de conduire les différentes analyses, que nous présentons 

maintenant. La Figure 49 V\QWhpWiVe l¶XWiliVaWiRQ TXe QRXV aYRQV faiWe de QRV diffpUeQWV 

échantillons.  

 

Figure 49. Mobilisation de nos échantillons dans les différentes étapes de notre enquête 
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SECTION 3 ± LES TECHNIQUES D¶ANALYSE STATISTIQUES UTILISEES POUR 

ANALYSER LES DONNEES 

 

Nous présentons maintenant les différentes techniques utilisées pour analyser les données 

cRllecWpeV aX cRXUV de la PiVe eQ °XYUe de QRWUe SURWRcRle. CelXi-ci nous a en effet conduits à 

PRbiliVeU SlXVieXUV WechQiTXeV d¶aQal\Ve :  

1) La technique de l¶Analyse de Composante Principale (ACP), afin de purifier 

l¶pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial (3.1.) 

2) Les méthodes d¶équations structurelles, tant basées sur le maximum de 

vraisemblance (ACS) que les moindres carrés partiels (PLS), pour mener les analyses 

confirmatoires de notre échelle de mesure et tester la théorie des paris subsidiaires (3.2.) 

3) L¶analyse typologique en clusters, pour identifier des groupes homogènes au sein de 

QRWUe SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV (3.3.) 

4) Les tests du Khi-carré de Pearson, SRXU pYalXeU l¶e[iVWeQce de UelaWiRQV eQWUe leV 

SURfilV d¶eQgagePeQW ideQWifipV eW deV YaUiableV caWpgRUielle. (3.4.) 

5) Les tests ANOVA, pour évaluer l¶e[iVWeQce de UelaWiRQV eQWUe leV SURfilV d¶eQgagePeQW 

identifiés et des variables continues (3.4.) 

 

NRXV SUpciVRQV PaiQWeQaQW leV PRdaliWpV de PiVe eQ °XYUe de ceV diffpUeQWeV WechQiTXeV 

que nous avons suivies pour conduire nos analyses.  
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3.1. L¶Analyse en Composante Principale (ACP) 

 A l¶iVVXe de QRWUe SUePiqUe cRllecWe de dRQQpeV, eQ fpYUieU 2019, QRXV aYRQV PeQp XQe 

première analyse factorielle exploratoire, en vue de purifier notre échelle de mesure. Cette étape 

se présente comme « une démarche purement statistique de structuration des données » (Evrard 

et al., 2009). Elle YiVe j V¶aVVXUeU TXe la VWUXcWXUe facWRUielle ePSiUiTXe d¶XQe pchelle cRUUeVSRQd 

j Va VWUXcWXUe cRQceSWXelle. PRXU cela, la PpWhRde de l¶AQal\Ve eQ CRPSRVaQWe PUiQciSale 

(ACP) est traditionnellement utilisée. Elle permet de déterminer, à partir de variables mesurées 

VXU deV pchelleV d¶iQWeUYalle RX de rapport une « structure sous-jacente aux données collectées » 

(Jolibert & Haon, 2012, p. 246). Elle consiste notamment à regrouper les items par facteurs en 

fRQcWiRQ de leXU SUR[iPiWp de VeQV eW de UpVXPeU l¶iQfRUPaWiRQ (Jolibert & Jourdan, 2006). 

 Plusieurs conditions sont nécessaires pour conduire une Analyse en Composante 

Principale :  

1) La SUePiqUe cRQdiWiRQ cRQceUQe la Waille de l¶pchaQWillRQ XWiliVp SRXU cRQdXiUe l¶aQal\Ve. 

Jolibert et Jourdan (2006) préconisent QRWaPPeQW d¶aYRiU 10 j 20 VXjeWV Sar variables 

lorsque les saturations sont faibles (environ 0,40).  

2) La seconde condition concerne la possibilité de factoriser les données. Pour cela, deux 

indicateurs peuvent être utilisés : l¶iQdice KaiVeU, Me\eU eW OlkiQ (KMO) eW le WeVW de 

sphéricité de Bartlett.  

a. L¶iQdice KMO V¶aSSXie VXU leV cRUUplaWiRQV SaUWielleV eQWUe leV diffpUeQWV items, 

afin de déterminer si des dimensions communes peuvent y être recherchées. Il 

reflète le rapport entre les corrélations brutes et partielles et varie entre 0 et 1. 

Jolibert et Haon (2012) préconisent un seuil minimum de 0,5 et Kaiser et Rice 

(1974) considèrent que le coefficient est méritoire si sa valeur atteint 0,80.  

b. Le test de sphéricité de Bartlett est utilisé quant à lui pour vérifier que les 

corrélations entre les variables ne sont pas nulles. Il permet de tester que la 

PaWUice d¶ideQWiWp diffqUe de la PaWUice de cRUUplaWiRQ. Il convient que 

l¶h\SRWhqVe QXlle VRiW UejeWpe, aYec XQ VeXil de VigQificaWiYiWp iQfpUieXU j 0,05 

(Jolibert et Hoan, 2012).  

Afin de déteUPiQeU le QRPbUe de facWeXUV deYaQW rWUe UeWeQXV j l¶iVVXe de l¶AQal\Ve eQ 

Composantes Principales, plusieurs critères sont à prendre en compte : la qualité de 

représentation, le critère de Kaiser, le critère de Catell et le critère des variances.  
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1) Le critère de la qualité de représentation consiste à ne conserver que les items ayant une 

valeur de communauté supérieure ou proche de 0,5 (Jolibert et Jourdan, 2006).  

2) Le critère de Kaiser consiste à ne conserver que les facteurs significatifs, dont la valeur 

propre est supérieure à 1 (Jolibert & Hoan, 2012).  

3) Le critère de Catell consiste à identifier un point de cassure, dit coude de Catell, sur le 

WUacp d¶effRQdUePeQW deV YaleXUV SURSUeV de chaTXe facWeXU, aX-delà duquel la courbe 

tend au parallélisme avec l¶a[e deV abVciVVeV. Si la caVVXUe iQWeUYieQW aX WURiViqPe 

facteur, il convient de ne retenir que les deux premiers facteurs (Jolibert et Haon, 2012).  

4) Le critère des variances concerne la variance expliquée et la variance cumulée. Le 

pourcentage de la variance expliquée doit être supérieur au rapport 100/n, où n 

correspond au nombre de variables. Le pourcentage de variance cumulée doit quant à 

lui être supérieur à 0,5.  

Une fois le nombre de facteurs à retenir déterminé, il faXW V¶aSSX\eU VXU leV WableaX[ des 

saturations, qui reflètent les poids factoriels de chaque item. Il peut alors être nécessaire de 

réaliser une rotation, afin de maximiser les contrastes entre chaque facteur (Jolibert & Hoan, 

2012). Plusieurs types de rotations existent : les rotations orthogonales, qui visent 

principalement à réduire le nombre de variables et les rotations obliques, qui tiennent compte 

du degré de corrélation entre les facteurs (Iacobucci, 2001). Nous choisirons pour notre part 

une rotation de type oblique (Oblimin), qui est retenue pour ces deux analyses, suivant les 

recommandatioQV d¶Iacobucci (2001). Les auteurs estiment en effet que ce type de rotation 

produit une représentation plus valide du phénomène étudié. Elle tient en effet compte du degré 

de corrélation entre leV facWeXUV eW V¶iQVcUiW daQV l¶idpe iPSliciWe VelRQ laTXelle RQ PeVXUe deV 

facteurs faisant référence au même construit théorique.  

Il eVW alRUV QpceVVaiUe, SRXU iQWeUSUpWeU leV UpVXlWaWV de l¶AQal\Ve eQ CRPSRVaQWeV 

PUiQciSaleV, de V¶aSSX\eU VXU le WableaX deV VaWXUaWiRQV, c¶eVW-à-dire la matrice des composantes 

après rotation. Elles correspondent aux corrélations entre les variables initiales et les facteurs 

UeWeQXV (JRlibeUW & HRaQ, 2012), diW laWeQWV. CeV YaleXUV SeUPeWWeQW d¶affecWeU leV diffpUeQWV 

items d¶XQe pchelle aX[ facWeXUV laWeQWV TXi la cRPSRVeQW. ElleV dRiYeQW rWUe VXSpUieXUeV j 0,5 

(Fornell & Larcker, 1981). Les Analyses en Composantes Principales peuvent être conduites 

SlXVieXUV fRiV jXVTX¶j l¶RbWeQWiRQ d¶XQe bRQQe adpTXaWiRQ VWaWiVWiTXeV (Galan, 2011).  
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3.2. Les méthodes d¶équations structurelles  

 

3.2.1. Généralités sur les équations structurelles  

Afin de réaliser nos analyses factorielles confirmatoires, de tester la validité 

QRPRlRgiTXe de QRWUe pchelle de PeVXUe eW de WeVWeU QRV h\SRWhqVeV UelaWiYeV j l¶iQflXeQce deV 

SaUiV VXbVidiaiUeV VXU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW, QRXV XWiliVeURQV la PpWhode des 

pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV. LeV PRdqleV d¶pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV VRQW XQe cRPbiQaiVRQ de 

WechQiTXeV de UpgUeVViRQ liQpaiUe PXlWiSle eW d¶aQal\VeV facWRUielleV. IlV SeUPeWWeQW de PeWWUe eQ 

relation des concepts non observables et de tester des théories complexes. Leur apport principal 

résident dans leur capacité à traiter des estimations simultanées de plusieurs relations de 

dépendances inter-reliées et à incorporer les erreurs de mesure.  Autrement dit, par rapport à 

des méthodes plus classiques, telles que les régressions, il est possible de mesurer plusieurs 

dpWeUPiQaQWV VXU SlXVieXUV caXVeV eW d¶RbWeQiU deV eVWiPaWiRQV SlXV SUpciVeV (Vialle et al., 2014). 

LeV PRdqleV d¶pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV SeXYeQW rWUe ePSlR\pV daQV le cadUe de la YalidaWiRQ d¶Xn 

questionnaire et de ses indicateurs (Vialle et al., 2014).   

 

DaQV XQ PRdqle d¶pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV, RQ diVWiQgXe deX[ W\SeV de YaUiableV (Tenenhaus 

et al., 2005) :  

- Les variables manifestes (VM), qui représentent les items du questionnaire (attributs) ; 

- LeV YaUiableV laWeQWeV (VL), TXi UeSUpVeQWeQW leV diPeQViRQV d¶XQ cRQVWUXiW ; chaque 

variable manifeste est liée à une seule variable latente. La relation entre le construit et 

son attribut peut être de deux natures : on parle de modèle réflectif lorsque le construit 

cause ses attributs et de modèle formatif lorsque ce sont les attributs qui causent le 

construit (Edwards & Bagozzi, 2000). La Figure 50 SeUPeW d¶illXVWUeU gUaShiTXePeQW la 

différence entre ces deux types de construits. Dans un modèle formatif, les variables 

manifestes formant le construit ne sont pas nécessairement fortement corrélées. En 

revanche, elles ne sont pas non plus interchangeables : la VXSSUeVViRQ d¶XQ item doit 

ainsi être rigoureusement et théoriquement justifiée 
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Figure 50. Différence entre un modèle réflectif et un modèle formatif 

 
 

DeX[ PRdqleV dRiYeQW SaU ailleXUV rWUe dpfiQiV daQV XQ PRdqle d¶pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV (Stan 

& Saporta, 2006) :  

- Le modèle externe, ou modèle de mesure, correspondant aux liaisons entre les variables 

PaQifeVWeV eW leXU YaUiable laWeQWe. Il UpVXlWe de l¶analyse factorielle.  

- Le modèle interne, ou modèle structurel, qui correspond aux régressions destinées à 

tester les effets entre les variables latentes. Il résulte des régressions multiples entre 

variables.  

Cette étape donne généralement lieu à une représentation graphique des deux modèles sous le 

lRgiciel d¶aQal\Ve utilisé (Hair et al., 2014). Celle-ci consiste généralement en un schéma de 

relations linéaires entre variables manifestes et latentes, mais aussi entre les variables latentes 

dont les effets de causalité sont testés. La Figure 51 illustre la différence entre modèles externes 

et internes. 
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Figure 51. Spécification des modèles internes et externes d'équations structurelles 

 

 

3.2.2. L¶approche LISREL eW l¶approche PLS 

 

Il est égalemeQW QpceVVaiUe de chRiViU la PaWUice de dRQQpeV XWiliVpeV SRXU l¶aQal\Ve eW 

leV SURcpdXUeV d¶eVWiPaWiRQ dX PRdqle. DeX[ aSSURcheV Ve VRQW dpYelRSSpeV : l¶aSSURche 

développée par Jöreskog (1984), basée sur le maximum de vraisemblance, dite LISREL (LInear 

Structural RElations) eW l¶aSSURche dpYelRSSpe par Wold (1966), basée sur les moindres carrés 

partiels, dites PLS (Partial Least Squares). Les deux approches peuvent être considérées 

cRPPe cRPSlpPeQWaiUeV, QRWaPPeQW daQV le dpYelRSSePeQW eW la YalidaWiRQ d¶instruments de 

mesure (Vialle et al., 2014). Le Tableau 16 synthétise les principales caractéristiques de chaque 

approche.  
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Tableau 16. Caractéristiques respectives des approches LISREL (ACS) et PLS 

 LISREL PLS 

Objectif Orientée vers l·estimation des 

paramètres 

Orientée vers la réalisation des 

prévisions 

Approche conceptuelle Cadre confirmatoire, obligation de se 

baser sur un modèle théorique 

Peut être utilisé dans un cadre 

exploratoire, plus une méthode 

prédictive et de construction de la 

théorie 

Modélisation des construits Réflexifs (les modèles réflexifs/formatifs 

ne sont identifiables que sous certaines 

conditions) 

Réflexifs & Formatifs 

Type de variables Variables de rapport ou d·intervalles 

seulement 

Variables nominales, ordinales, de 

rapport et d·intervalle 

Variables latentes Combinaison linéaire de toutes les VM Combinaisons linéaires de ses VM 

Modèle statistique Analyse des structures de covariance Succession de régressions simples 

multiples  

Distribution des données Normalité des données Indifférent 

Taille de O·pchaQWLOORQ Élevé 

Recommandations minimales : 200 à 

800 observations 

Peut être faible 

Recommandations minimales : de 30 à 

100 observations 

Complexité du modèle Modérée (moins de 100 indicateurs) Peut être élevée (ex. 100 construits et 

1000 indicateurs) 

Sous-modèle favorisé Modèle interne, car les VL sont estimées 

dans un espace non restreint 

Modèle externe meilleur car les VL sont 

contenues dans l·espace de leur VM 

Identification Toujours identifiées dans le cadre du 

modèle récursif 

Dépend du modèle. Idéal : 4 ou 

plusieurs VM pour une VL 

Qualité du modèle GFI, AGFI, RMSEA, SRMR, NFI, CFI, TLI GoF (Indices de qualité prédictive) 

Fiabilité Rhô de Jöreskog Rho de Dillon-Goldstein 

Prévisions Modèle externe : contributions 

factorielles 

Modèles interne : coefficient de 

régression 

Modèle externe : poids externes 

normalisés 

Modèles interne : coefficients 

structurels 
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La SUiQciSale diffpUeQce eQWUe l¶aSSURche PLS eW l¶aSSURche LISREL WieQW aX PRdqle 

statistique sur lequel elle repose : alors que la première consiste en une succession de 

UpgUeVViRQV ViPSleV eW PXlWiSleV, la VecRQde V¶iQWpUeVVe aX[ VWUXcWXUeV de cRYaUiaQce. PaU 

ailleurs, dans PLS, les variables latentes sont une combinaison linéaire des variables manifestes 

qui lui ont été affectées, quand dans LISREL, elles sont une combinaison linéaire de toutes les 

variables manifestes du modèle. Il en ressort que PLS donne de meilleurs modèles externes, car 

leV YaUiableV laWeQWeV VRQW cRQWeQXeV daQV l¶eVSace de leXU YaUiableV PaQifeVWeV, lj R� LISREL 

favorise les modèles internes, car les variables latentes sont estimées dans un espace non 

restreint. Par ailleurs, LISREL nécessite que les données suivent la loi normale, là où la mise 

eQ °XYUe de PLS eVW iQdiffpUeQWe j ce cUiWqUe. La méthode PLS permet également de gérer des 

modèles complexes, comportant de nombreux indicateurs et demeure robuste sur des 

échantillons relativement restreints (minimums recommandés : 30 à 100 observations), là où 

LISREL requiert des échantillons de taille importante (minimum 200 observations), pour des 

modèles moins complexes. Enfin, PLS intègre davantage de type de construits et de variables : 

elle SeUPeW d¶ideQWifieU eW de WeVWeU deV PRdqleV iQWpgUaQW deV cRQVWUXiWV Upfle[ifV eW fRUPaWifV, 

là où le procédé est plus difficile j PeWWUe eQ °XYUe VRXV LISREL.   

Le chRi[ d¶XQe aSSURche dpSeQd aYaQW WRXW de l¶RbjecWif de la UecheUche. L¶aSSURche 

LISREL convient ainsi davantage aux recherches de nature confirmatoire, reposant sur un 

modèle théorique établi. Elle peut être utilisée pour vérifier une structure en dimensions ayant 

pPeUgp d¶XQe aQal\Ve e[SlRUaWRiUe. L¶aSSURche PLS cRQYieQW TXaQW j elle daYaQWage aX[ 

recherches de nature exploratoire, où le modèle est nouveau ou changeant et où le modèle de 

mesure et/ou structurel ne sont pas fermement établis. Elle est ainsi davantage orientée vers la 

UpaliVaWiRQ deV SUpYiViRQV, QRWaPPeQW j WUaYeUV l¶eVWiPaWiRQ deV cRefficieQWV VWUXcWXUelV (dits 

« beta ») standardisés. Ces derniers indiquent le sens et la significativité des relations entre les 

variables latentes, et en donnant à quelle hauteur une variable contribue au coefficient de 

détermination (dit « R2 ») de l¶pTXaWiRQ VWUXcWXUelle. Elle SeXW pgalePeQW SeUPeWWUe de TXaQWifieU 

l¶iPSacW de chaTXe item sur son construit, à travers l¶eVWiPaWiRQ deV SRidV e[WeUQeV QRUPaliVpV.  

Dans le cadre de notre recherche, nous utiliserons conjointement les deux méthodes pour 

PeQeU leV aQal\VeV cRQfiUPaWRiUeV deVWiQpeV j YalideU QRWUe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial. En revanche, pour conduire les analyses exploratoires de la validité prédictive, 

QRPRlRgiTXe eW YiVaQW j dpWeUPiQeU l¶iQflXeQce deV SaUiV VXbVidiaiUeV VXU le dpYelRSSePeQW de 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, QRXV XWiliVeURQV l¶aSSURche PLS.  
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3.2.3. Le critère de normalité pour condXire l¶ACS aYec LISREL 

Afin de procéder à une AFC suivant la méthode du maximum de vraisemblance 

(LISREL), il eVW QpceVVaiUe de V¶aVVXUeU de la QRUPaliWp deV YaUiableV. Cela SeXW Ve faiUe aX 

PR\eQ de l¶e[aPeQ deV cRefficieQWV d¶aSlaWiVVePeQW (kurtosis) eW d¶aV\PpWUie (skewness) des 

variables intégrées dans le modèle. Pour que la distribution des données soit qualifiée de 

QRUPale, il cRQYieQW TX¶ilV WeQdeQW YeUV ]pUR. TRXWefRiV, eQ VcieQceV VRcialeV, leV VeXilV 

d¶acceSWabiliWp Vont fixés entre ± 2 eW + 2 SRXU leV cRefficieQWV d¶aV\PpWUie eW eQWUe ± 7 et + 7 

SRXU leV cRefficieQWV d¶aSlaWiVVePeQW (Byrne, 2013).  

 

3.2.4. La qXaliWp de l¶ajXVWemenW dX modqle de meVXre 

Il eQVXiWe QpceVVaiUe d¶pYalXeU la TXaliWp de l¶ajXVWePeQW dX PRdqle de PeVXUe, c¶eVW j diUe 

l¶adpTXaWiRQ dX PRdqle WhpRUiTXe aX[ dRQQpeV. DaQV l¶aSSURche LISREL, leV iQdiceV 

d¶ajXVWePeQW deV PRdqleV VRQW QRPbUeX[ eW VRQW gpQpUalePeQW de deX[ RUdUeV : les indices 

absolus et les indices incrémentaux.  

Les indices absolus rendent compte du degré avec lequel le modèle théorique reproduit a 

SUiRUi leV dRQQpeV cRllecWpeV. TURiV d¶eQWUe eX[ VRQW gpQpUalePeQW XWiliVpV :  

- Le GFI (Goodness of Fit Index) eW l¶AGFI (Adjusted Goodness of Fit), qui sont 

analogues au R2 dans une régression multiple. Leur valeur doit être au minimum égale 

à 0,90.  

- Le RMSEA (Root Mean Square Residual), qui SeUPeW d¶pYalXeU leV pcaUWV QRUPaliVpV 

entre la matrice observée et la matrice estimée. Sa valeur doit être inférieure à 0,06 

(Jolibert & Hoan, 2012).  

- Le SRMR (Standardized Root Mean Square Residual), dont la valeur ne doit pas 

dépasser 0,08 selon (Hu & Bentler, 1999). Roussel et al. (2002) considèrent TX¶elle Qe 

doit pas dépasser 0,05.  

- Le rapport encore le Ȥ2 et le df ne doit pas dépasser 5 (Bollen & Long, 1993).  

Les indices incrémentaux évaluent le modèle testé en le comparant a priori à un autre 

modèle SUiV SRXU UpfpUeQce. PlXVieXUV d¶eQWUe eX[ SeXYeQW rWUe XWiliVpV :  

- Le NFI (Benlter et Bonnet Normed Fit Index), dont la valeur doit être supérieure à 0,90 

(Bollen et Long, 1993) 
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- Le CFI (Comparative Fit Index), dont la valeur doit être supérieure à 0,95 (Hu et 

Bentler, 1999) et à 0,90 selon Roussel et al. (2002).  

- Le TLI (Tucker Lewis Index), dont la valeur doit être supérieure à 0,95.  

CRQWUaiUePeQW j l¶aSSURche LISREL, PLS Q¶a SaV SRXU RbjecWif d¶RSWiPiVeU XQe fRQcWiRQ 

scalaire globale (Tenenhaus et al., 2005). Il Q¶e[iVWe aiQVi aXcXQ iQdice glRbal de YalidaWiRQ dX 

modèle. Il existe en revanche trois niveaux de validation du modèle : la qualité du modèle 

externe, la qualité du modèle interne et la qualité de chaque équation structurelle.  

1) La communalité évalue la qualité du modèle externe pour chaque bloc. Elle doit être 

supérieure à 0,5.  

2) La redondance évalue la qualité du modèle interne pour chaque bloc endogène.  

3) Le R2 est le coefficient de détermination et mesure la qualité du modèle interne. Il est 

calculé pour chaque variable endogène, en fonction des variables latentes explicatives. 

Un R2 VXSpUieXU d¶eQYiURQ .670 eVW cRQVidpUp pleYp, XQ R2 d¶eQYiURQ .333 PRdpUp eW 

d¶eQYiURQ .190 eVW cRQVidpUp faible (Henseler et al., 2009).  

Certains auteurs ont toutefois proposé un critère global pouvant être utilisé pour choisir un 

PRdqle SaUPi d¶aXWUeV, le GRF (GRRdQeVV Rf FiW). CeW iQde[ eVW la PR\eQQe gpRPpWUiTXe eQWUe 

la communalité moyenne, mesurant la performance du modèle interne et le R2 moyen 

(TenenhauV eW al., 2005). Il pYalXe la SeUfRUPaQce d¶eQVePble dX PRdqle (GoF = communautp 

× R2). Le GRF V¶e[SUiPe eQ YaleXU abVRlXe RX UelaWiYe :  

1) La valeur absolue permet de comparer deV PRdqleV RX deV gURXSeV d¶iQdiYidXV eQWUe 

eux ; 

2) La valeur relative est plus utile pour interpréter un modèle, car elle compare la 

SeUfRUPaQce dX PRdqle j Va PeilleXUe SeUfRUPaQce SRVVible, j SaUWiU de l¶aQal\Ve eQ 

composante principale sur chaque bloc eW de l¶aQal\Ve caQRQiTXe SRXU chaTXe pTXaWiRQ 

structurelle, en prenant en compte la spécification du modèle.  

Les valeurs absolues et relatives sur GoF sont comprises entre 0 et 1. Le Gof était avant tout 

XQ iQdice deVcUiSWif, il Q¶e[iVWe SaV de VeXil ePSiUiTXe SRXU l¶pYalXeU. OQ SeXW WRXWefRiV 

cRQVidpUeU TX¶XQ GRF abVRlX VXSpUieXU j .36 eW XQ XQ GRF UelaWif VXSpUieXU j .8 aWWeVWeQW d¶XQ 

ajustement du modèle acceptable en sciences sociales.  
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3.2.5. La fiabiliWp eW leV YalidiWpV de l¶pchelle de meVXre 

La TXaliWp d¶XQ iQVWUXPeQW de PeVXUe V¶eVWiPe SaU ailleXUV j WUaYeUV l¶e[aPeQ de Va fiabiliWp 

et de ses validités convergentes et discriminantes (Churchill, 1979).  

La fiabiliWp d¶XQe pchelle de PeVXUe dpVigQe Va caSaciWp j SURdXiUe leV PrPeV UpVXlWaWV 

lorsque le construit est mesuré à plusieurs reprises (Jolibert & Jourdan, 2006). Il est 

WUadiWiRQQellePeQW PeVXUp j WUaYeUV l¶alSha de CURQbach, dRQW la YaleXU dRiW rWUe VXSpUieXUe j 

0,7. Toutefois, dans le cadre de la modélisation par équations structurelles, l¶iQdice de fiabiliWp 

composite (aussi connu sous le nom de rho de Dillon-Goldstein pour PLS ou rho de Jöreskog 

pour LISREL) constitue une meilleure mesure de la fiabilité (Chin, 1998). Si la recherche est 

exploratoire, un rhô compris entre 0,6 et 0,8 est préconisé. Il doit être supérieur à 0,8 dans le 

cadUe d¶XQe aQal\Ve cRQfiUPaWRiUe. 

LeV YalidiWpV cRQYeUgeQWe eW diVcUiPiQaQWe SeUPeWWeQW TXaQW j elleV de V¶aVVXUeU TXe 

l¶pchelle PeVXUe bieQ le cRQVWUXiW pWXdip (EYUaUd, PUaV eW RRX[, 2003). LeXU e[aPeQ V¶appuie 

VXU l¶aSSURche de FRUQell eW LaUckeU (1981). La YalidiWp cRQYeUgeQWe eVW pWablie Vi la diPeQViRQ 

partage plus de 50% de variance avec ses mesures (Roussel et al., 2002). Le rhô de validité 

cRQYeUgeQWe (ȡYc), aXVVi aSSelp AVE (Average Variance Extracted) ou communalité doit donc 

être supérieur à 0,5. 

Ces critères sont toutefois pertinents uniquement dans le cadre de modèle réflexifs 

(Diamantopoulos, 2005; Diamantopoulos et al., 2008). Dans un modèle formatif, les items 

causent la variable latente, sans être nécessairement corrélés. Dès lors, les critères de fiabilité 

eW de YalidiWp cRQYeUgeQWe XWiliVpV SRXU deV PeVXUeV Upfle[iYeV Qe SeXYeQW V¶aSSliTXeU aX[ 

mesures formatives (Hair et al, 2013). La validité des construits est vérifiée à travers deux 

critères principaux :  

- L¶abVeQce de PXlWicRliQpaUiWp eQWUe leV iQdicaWeXUV fRUPaQW le cRQVWUXiW. Ce SURcpdp 

SeUPeW de YpUifieU TX¶il Q¶\ a SaV de UedRQdaQce eQWUe leV iQdicaWeXUV (Cenfetelli & 

Bassellier, 2009), qui ne sont pas théoriquement interchangeables dans un modèle 

formatif (Hair et al., 2013). Pour ce faire, il est possible de calculer le VIF (Variance 

IQflaWiRQ FacWRU) de chaTXe iQdicaWeXU. UQe YaleXU VXSpUieXUe j 10 iQdiTXe l¶e[iVWeQce 

d¶XQe fRUWe PXlWicRliQpaUiWp eQWUe leV facWeXUV (Haon et al., 2012).   

- La YalidiWp de cRQWeQX, TXi SeUPeW de jXgeU de l¶adpTXaWiRQ deV items formatifs à la 

représentation du construit latent (Rossiter, 2002). Une délimitation fine du construit, 
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sur des fondements théoriques et des justifications empiriques, à travers par exemple le 

SRiQW de YXe deV UpSRQdaQWV RX d¶e[SeUWV, eVW alRUV QpceVVaiUe.  

PaU ailleXUV, l¶aQal\Ve facWRUielle e[SlRUaWRiUe Q¶eVW SaV UecRPPaQdpe daQV le cadUe de 

construits formatifs (Frikha, 2019), daQV la PeVXUe R� il Q¶eVW SaV SRVVible d¶eVWiPeU SaU ceWWe 

PpWhRde l¶iPSRUWaQce de chacXQ deV items initiaux à la formation du construit.  

 

3.3. L¶analyse typologique 

 

 AfiQ de WeVWeU QRWUe h\SRWhqVe UelaWiYe j l¶e[iVWeQce de SURfilV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

eQ fRQcWiRQ de leXU SURfil d¶eQgagePeQW (H\SRWhqVe 16), nous conduirons une analyse 

typologique. Cette technique permet de « regrouper des sujets entre eux, de telle sorte que 

chaque groupe de sujets soit le plus homogène possible sur les variables utilisées et différents 

des autres groupes sur ces mêmes caractéristiques » (Jolibert & Jourdan, 2006, p. 356). Il est 

conseillé de UpaliVeU ce W\Se d¶aQal\Ve j la VXiWe d¶XQe aQal\Ve facWRUielle, afiQ de V¶aVVXUeU TXe 

leV YaUiableV RQW XQ SRidV pTXiYaleQW daQV l¶aQal\Ve eW TX¶il Q¶\ a SaV de cRUUplaWiRQV WURS fRUWeV 

eQWUe ceUWaiQeV d¶eQWUe elleV (HRaQ et al., 2012). Dans la mesure où notre analyse portera sur les 

diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial pWablieV j WUaYeUV la cRQVWUXcWiRQ de 

notre échelle de mesure, cette condition préalable sera remplie.  

 L¶aQal\Ve W\SRlRgiTXe SeXW rWUe fRQdpe VXU deX[ W\SeV de claVVification (Jolibert & 

Jourdan, 2006) :  

(1) La claVVificaWiRQ PRQRWhpWiTXe, UpaliVpe VXU la baVe d¶XQ VeXl cUiWqUe ceQWUal SeUPeWWaQW 

de caractériser les groupes 

(2) La classification polythétique, qui prend en considération plusieurs facteurs 

préalablement identifipV, QRWaPPeQW aX cRXUV de l¶ACP. 

NRXV QRXV aWWeQdRQV SRXU QRWUe SaUW j ideQWifieU SlXVieXUV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW aX 

sein de notre échelle de mesure, et opterons en conséquence pour une classification de type 

polythétique.  

  



Chapitre 5 ± Le design général de la recherche 

 356 

Les classifications polythétiques peuvent par ailleurs être de deux ordres :  

(1) Les classifications hiérarchiques, qui permettent de déterminer le nombre optimal de 

groupes à intégrer dans la taxonomie. Elles peuvent être ascendantes ou descendantes 

(Donada & Mbengue, 2014). La méthode ascendante est la plus répandue, et consiste à 

regrouper les items leV SlXV SURcheV, SXiV leV claVVeV leV SlXV SURcheV, jXVTX¶j Q¶aYRiU 

SlXV TX¶XQ VeXl gURXSe. PlXVieXUV algRUiWhPeV SeUPeWWeQW de UpaliVeU ceWWe aQal\Ve. NRXV 

retiendrons celui de Ward, qui permet de créer des groupes de tailles similaires. Il est 

également nécessaire de définir une méthode de mesure pour évaluer la proximité entre 

leV RbjeWV. DaQV le caV d¶pchelleV de PeVXUe d¶iQWeUYalle RX de UaSSRUW, la diVWaQce 

eXclidieQQe eVW gpQpUalePeQW SUpcRQiVpe (JRlibeUW eW JRXUdaQ, 2006). EQfiQ, l¶XWiliVaWiRQ 

d¶XQ deQdURgUaPPe SeUPeW de dpWeUPiQeU le QRPbUe de gURXSeV adpTXaW. Il eVW 

QpceVVaiUe d¶\ ideQWifieU leV YaUiaWiRQV bUXVTXeV de l¶iQdice de fXViRQ, TXi figXUe eQ 

ordonnée, qui indique que les groupes deviennent trop hétérogènes pour que leur fusion 

soit acceptable (Jolibert & Hoan, 2012).  

(2) Les classifications non-hiérarchiques qui affectent les individus dans des groupes dont 

le nombre a été prédéterminé. Plusieurs algorithmes existent pour réaliser cette analyse, 

mais celui des nuées dynamiques est le plus répandu en sciences de gestion (Donada & 

Mbengue, 2014). Il SeUPeW d¶affecWeU leV iQdiYidXV daQV leV gURXSeV j SaUWiU de la 

SUR[iPiWp de leXU baU\ceQWUe. L¶affecWaWiRQ VXiW aiQVi XQe « règle de minimisation de la 

distance entre le sujet et le barycentre des différents groupes » (Jolibert & Hoan, 2012).  

Ces deux types de classifications peuvent être utilisées de manière complémentaire dans la 

cRQVWUXcWiRQ d¶XQe Wa[RQRPie (JRlibeUW & HRaQ, 2012). UQe claVVificaWiRQ hipUaUchiTXe SeXW 

ainsi être dans un premier temps utilisée pour déterminer le nombre adéquat de groupe, puis 

une classification non-hiérarchique peut-rWUe cRQdXiUe SRXU cRPSlpWeU l¶aQal\Ve eW affecWeU leV 

observations au sein des groupes. La seconde méthode permet ainsi de confirmer le résultat 

obtenu dans la première.  

Afin que la classification obtenue puisse être interprétée, il est nécessaire de réaliser une 

dernière analyse, afin de déterminer que chaque facteur utilisé participe à la construction de la 

taxonomie. Cela SaVVe SaU la UpaliVaWiRQ d¶XQe aQal\Ve de la YaUiaQce (ANOVA), YiVaQW j 

comparer les différents groupes sur les différents facteurs intégrés dans la taxonomie. Le 

coefficient de signification de ce test doit être inférieur à 0,05.  
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3.4. Les tests paramétriques et non-paramétriques : le test du Khi-carré et l¶ANOVA. 

 

 Afin de tester nRWUe h\SRWhqVe 18, UelaWiYe j l¶e[iVWeQce de VeXilV eQ fRQcWiRQ dX SURfil 

d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU, QRXV aYRQV PeQp XQ VpUie de WeVWV SaUaPpWUiTXeV eW QRQ-

SaUaPpWUiTXeV YiVaQW j pWabliU XQ lieQ eQWUe l¶aSSaUWeQaQce j XQ gURXSe eW deV YaUiableV 

personQelleV, d¶aYaQcePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW.  

 

3.4.1. Le test du Khi-Carré 

 AfiQ de caUacWpUiVeU leV SURfilV d¶eQgagePeQW RbWeQXV aX cRXUV de l¶aQal\Ve W\SRlRgiTXe, 

QRWaPPeQW TXaQW j leXUV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV eW QiYeaX[ d¶aYaQcePeQW deV iQdiYidXV 

qui V¶\ UaWWacheQW, QRXV XWiliVeURQV le WeVW dX Khi-carré de Pearson. Ce test permet de tester 

l¶e[iVWeQce de UelaWiRQV eQWUe deV YaUiableV QRPiQaleV (JRlibeUW & JRXUdaQ, 2006). PRXU TXe ceWWe 

relation soit avérée, il est nécessaire d¶RbVeUYeU :  

- La valeur de la signification du test soit inférieure à 0,1 pour un seuil de signification 

de 10% et à 0,05 pour un seuil de 5% et à 0,01 pour un seuil de 1%.  

- La valeur de la signification approximée du Phi et V de Cramer, dont les seuils sont 

identiques au Khi-carrp. CeV deX[ iQdicaWeXUV SeUPeWWeQW SaU ailleXUV d¶pYalXeU la fRUce 

de la relation entre les variables étudiées : plus leur valeur est proche de 1, plus la force 

de la relation est importante.  

Le test du Khi-caUUp SeXW rWUe VeQVible j la Waille de l¶pchaQWillon : il est alors nécessaire que 

chaque case du tableau ait un effectif théorique égal à 5. Il est toutefois admis, dans le cas où 

cette condition ne serait pas remplie, que le test soit interprétable si le pourcentage de cellule 

est inférieur à 20%. Si PalgUp WRXW, la cRQdiWiRQ Q¶pWaiW SaV UePSlie, il eVW SRVVible de UegURXSeU 

ceUWaiQeV caWpgRUieV d¶iQdiYidXV SRXU effecWXeU le WeVW.  

 

3.4.2.  L¶anal\Ve de Yariance (ANOVA) 

 AfiQ d¶e[aPiQeU leV UelaWiRQV e[iVWaQWeV eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW deV YaUiables 

d¶iQWeUYalle RX de UaSSRUW, WelleV TXe l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV RX le 
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VXUiQYeVWiVVePeQW, QRXV XWiliVeURQV l¶aQal\Ve de YaUiaQce XQiYaUipe (ANOVA). Elle SeUPeW de 

dpWeUPiQeU l¶iPSacW d¶XQe YaUiable QRPiQale VXU XQe YaUiable cRQWiQXe.  

 PlXVieXUV cRQdiWiRQV dRiYeQW rWUe UeVSecWpeV SRXU PeQeU l¶ANOVA : la condition 

d¶hRPRVcpdaVWiciWp eW la cRQdiWiRQ de QRUPaliWp (JRlibeUW & JRXUdaQ, 2006).  

(1) La cRQdiWiRQ d¶hRPRVcpdaVWiciWp, SeUPeW de V¶aVVXUeU TXe leV UpVXlWaWV Qe VRQW SaV 

faussés, en e[aPiQaQW l¶hRPRgpQpiWp deV YaUiaQceV iQWUagURXSeV. Elle SeXW rWUe YpUifipe 

au moyen du test de Levene, dont le seuil de signification doit être supérieur à 0,05 pour 

acceSWeU l¶h\SRWhqVe QXlle VelRQ laTXelle leV YaUiaQceV VRQW hRPRgqQeV.  

(2) La cRQdiWiRQ de QRUPaliWp, c¶eVW-à-dire que les variables suivent une loi normale de 

diVWUibXWiRQ. TRXWefRiV, l¶ANOVA eVW UpSXWpe URbXVWe j la YiRlaWiRQ de la QRUPaliWp 

(Haon et al., 2012), qui peut néanmoins être conduite.  

 

Afin de déterminer si la relation est statistiquement significative entre les variables, il est 

QpceVVaiUe d¶RbVeUYeU le VeXil de VigQificaWiRQ dX WeVW de YaUiaQce. A l¶iQVWaU dX khi-carré, cette 

YaleXU dRiW rWUe iQfpUieXUe j 0,05. TRXWefRiV, Vi l¶iQdicaWeXU eVW cRPSUiV eQWUe 0,05 eW 0,1, nous 

SRXYRQV cRQVidpUeU TX¶il e[iVWe XQe UelaWiRQ faible eQWUe ceV YaUiableV. Le WUacp deV PR\eQQeV 

SeXW alRUV faciliWeU l¶iQWeUSUpWaWiRQ deV UpVXlWaWV, eQ PeWWaQW eQ pYideQce leV PR\eQQeV de chaTXe 

variable au sein des différents groupes. Dans le cas R� l¶ANOVA eVW UpaliVpe VXU XQe YaUiable 

QRPiQale cRPSUeQaQW SlXV de 3 PRdaliWpV, il eVW SRVVible de cRPSlpWeU l¶aQal\Ve aX PR\eQ d¶XQ 

test de Scheffé, qui permet une comparaison intergURXSe. AfiQ de dpWeUPiQeU V¶il eVW VigQificaWif, 

l¶e[aPeQ deV VeXilV de VigQificaWiRQ, j l¶iQVWaU de l¶ANOVA eVW pgalePeQW QpceVVaiUe.   
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CONCLUSION DE LA SECTION 3 

 

 NRXV VRPPeV UeYeQXV daQV ceWWe WURiViqPe VecWiRQ VXU leV WechQiTXeV d¶aQal\VeV 

statistiques mobilisées pour analyser nos données. Celles-ci sont étroitement liées à nos 

questions et hypothèses de recherche.  

- AfiQ de YalideU QRWUe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, QRXV aYRQV 

PiV eQ °XYUe XQe AQal\Ve eQ CRPSRVaQWe PUiQciSale (ACP), aiQVi TXe la PpWhRde deV 

équations structurelles (LISREL et PLS) 

- AfiQ de dpWeUPiQeU le UpVeaX QRPRlRgiTXe dX cRQceSW d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW 

l¶iQflXeQce deV SaUiV VXbVidiaiUeV VXU VRQ dpYelRSSePeQW, QRXV aYRQV PRbiliVp la 

méthode des équations structurelles (PLS) 

- AfiQ d¶ideQWifieU deV SURfilV d¶eQgagePeQW aX VeiQ de QRWUe SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV 

QaiVVaQWV, QRXV aYRQV PiV eQ °XYUe XQe aQal\Ve W\SRlRgiTXe, cRPbiQaQW XQe PpWhRde 

de classification hiérarchique ascendante et une méthode de classification non-

hiérarchique.  

- AfiQ de dpWeUPiQeU l¶e[iVWeQce d¶XQ lieQ eQWUe ces profils et les caractéristiques 

SeUVRQQelleV, le QiYeaX d¶aYaQcePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, 

nous avons utilisé les tests non-paramétriques du Khi-carré eW de l¶ANOVA.  

A ce WiWUe, QRXV aYRQV SUpVeQWp l¶eQVePble deV cUiWqUeV de validité et de fiabilité sur lesquels 

nous nous appuierons pour analyser nos résultats et valider nos hypothèses.   
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CONCLUSION DU CHAPITRE 5 

  

Nous sommes revenus dans ce chapitre sur les choix épistémologiques et 

méthodologiques que nous avons réalisés afin de tester les hypothèses de notre modèle 

recherche. Nous avons inscrit notre travail doctoral dans le paradigme constructiviste 

pragmatique, ainsi que dans un terrain empirique particulier : le dispositif national Pépite 

FUaQce, eW la cUpaWiRQ d¶XQ RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV daQV le cadUe de la ChaiUe PpSiWe FUaQce. 

Nous sommes également revenus sur les principales étapes de notre recherche, les méthodes de 

cRllecWe eW d¶aQal\Ve de dRQQpeV TXe QRXV \ aYiRQV ePSlR\peV. NRXV aYRQV pgalePeQW SUpVeQWp 

les quatUe pchaQWillRQV UeSUpVeQWaWifV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV dX UpVeaX PpSiWe FUaQce, 

qui ont été constitués à travers trois temps de collecte de données. Nous avons détaillé la 

manière dont nous avons organisé et rédigé nos questionnaires, ainsi que les mesures que nous 

aYRQV ePSlR\peV. EQfiQ, QRXV aYRQV SUpciVp leV PRdaliWpV d¶aSSlicaWiRQ deV diffpUeQWeV 

techniques statistiques utilisées pour analyser nos données.  

Le Tableau 17 offre une synthèse des différentes étapes de notre enquête, des méthodes 

et temps de collecte, de la taille des échantillons qui leur sont associées et des techniques 

d¶aQal\VeV PRbiliVpeV SRXU WeVWeU QRV h\SRWhqVeV.  
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Tableau 17. Synthèse de notre investigation empirique 

Étape Méthodes de 

collecte 

Date de collecte Taille de 

O·pchaQWLOORQ 

TechQLTXe d·aQaO\Ve 

mobilisée 

Développement et 

YaOLdaWLRQ d·XQe 

échelle de mesure 

de O·eQgagePeQW 

entrepreneurial 

3 Focus groups 

3 enquêtes par 

questionnaires 

Nov-Décembre 2018 

 

Février 2019 

Juillet 2019 

N = 22 

 

N = 255 

 

N = 328 

Analyse de contenu 

 

Analyse en Composantes 

principales 

Equations structurelles 

(ACS et PLS) 

Développement et 

YaOLdaWLRQ d·XQe 

échelle de mesure 

de O·eQgagePeQW 

entrepreneurial 

Focus groups 

1 enquête par 

questionnaire 

Nov-Décembre 2018 

Juillet 2019 

  

Validation du 

sous-modèle sur 

le réseau 

nomologique de 

O·eQgagePeQW 

1 enquête par 

questionnaire 

Juillet 2019 N = 192 Équations structurelles 

(PLS) 

Validation du 

sous-modèle sur 

les paris 

subsidiaires 

1 enquête par 

questionnaire 

Juillet 2019 N = 170 Équations structurelles 

(PLS) 

Construction 

d·XQe Wa[RQRPLe 

de profil 

d·eQgagePeQWV  

2 enquêtes par 

questionnaires 

Juillet 2019 N = 328 Analyse en clusters 

ANOVA 

Khi-carré 
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CHAPITRE 6 ± PRESENTATION ET ANALYSE DES 

PRINCIPAUX RESULTATS 

 

Dans ce sixième chapitre, nous présentons les principaux résultats émergeant de notre 

enquête empirique. Nous reviendrons sur le processus de construction et de validation de notre 

pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, le modèle tridimensionnel de Meyer et 

Allen (1991) au cRQWe[We de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce. Nous présenterons notamment la manière 

dont le concept d'engagePeQW V¶iQVcUiW daQV XQ UpVeaX d¶aQWpcpdeQWV eW de cRQVpTXeQceV, diW 

nomologique, spécifique au processus entrepreneurial. Nous examinerons également les effets 

deV SaUiV VXbVidiaiUeV (BeckeU, 1960) VXU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV 

QaiVVaQWV. CeWWe pWaSe a QpceVViWp le dpYelRSSePeQW d¶XQe VecRQde pchelle de PeVXUe, YiVaQW j 

adapter la mesure de Powell et Meyer (2004) au contexte entrepreneurial, que nous détaillerons 

pgalePeQW. EQfiQ, QRXV e[SliciWeURQV le SURceVVXV de cRQVWUXcWiRQ d¶XQe Wa[RQRPie de SURfilV 

d¶eQgagePeQW che] leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV eW leV VeXilV d¶iPSlicaWiRQ daQV la situation 

entrepreneuriale qui en découlent. Ces différents résultats nous permettront, in fine, de mieux 

cRPSUeQdUe le U{le jRXp SaU l¶eQgagePeQW daQV la ShaVe YRliWiRQQelle acWiRQQelle dX SURceVVXV 

entrepreneurial.  

La première section de ce chapitre sera ainsi dédiée j l¶adaSWaWiRQ dX PRdqle 

WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW aX cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW (Section 1). Nous 

SUpVeQWeURQV eQVXiWe QRV UpVXlWaWV UelaWifV j l¶iQflXeQce deV SaUiV VXbVidiaiUeV VXU l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial (Section 2). Enfin, la dernière section de ce chapitre sera consacrée à la 

cRQVWUXcWiRQ de QRWUe Wa[RQRPie de SURfilV d¶eQgagePeQW (Section 3).   
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SECTION 1. L¶ADAPTATION DU MODELE D¶ENGAGEMENT ORGANISATIONNEL AU 

CONTEXTE DE L¶ENTREPRENEURIAT NAISSANT 

 

La première étape de notre travail empirique a constitué à adapter le modèle de 

l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel aX cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW, eQ SaUWicXlieU l¶pchelle 

de mesure destinée à le PeVXUeU. CRPPe QRXV l¶aYRQV pYRTXp daQV le chaSiWUe SUpcpdeQW, ce 

PRdqle Q¶a eQcRUe jaPaiV pWp adaSWp aX cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW eW VRQ 

opérationnalisation nécessite dès lors un développement spécifique. À travers ce travail, nous 

avons cherchp j cRPSUeQdUe TXelleV fRUPeV SRXYaieQW SUeQdUe l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV 

naissants et comment elles pouvaient être évaluées.  

Notre démarche a suivi les étapes préconisées par le paradigme de Churchill (1979), 

présenté dans le chapitre précédent qui iPSliTXe l¶XWiliVaWiRQ VXcceVViYe de SlXVieXUV WechQiTXeV 

d¶iQYeVWigaWiRQ. La figXUe VXiYaQWe (Figure 52) présente de manière synthétique la manière dont 

nous avons appliqué cette démarche méthodologique à notre recherche. Huit grandes étapes ont 

ainsi rythmé notre travail : (1) la spécification du domaine du construit (1.1), (2) la génération 

d¶XQ SUePieU pchaQWillRQ d¶items (1.2), (3) la cRllecWe d¶XQe SUePiqUe VpUie de dRQQpeV, (4) la 

SXUificaWiRQ de l¶pchelle de PeVXUe (1.3), (5) la cRllecWe d¶XQe VecRQde VpUie de dRQQpeV, (6) 

l¶e[aPeQ de la fiabiliWp eW de la YalidiWp (cRQYeUgeQWe, diVcUiPiQaQWe eW SUpdicWiYe) de QRWUe 

instrument de mesure (1.4) (1.5), eW (7) l¶e[aPeQ dX UpVeaX QRPRlRgiTXe (1.6).. Nous les 

présentons successivement dans cette première section, qui vise à retracer le processus de 

construction de cet outil de mesure.  
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Figure 52. Étapes de développement de l'échelle de mesure de l'engagement entrepreneurial 

 

 

 

ͻRevue de littérature
ͻEnquête qualitative exploratoire

Étape 1 : Spécification du domaine du 
construit

ͻRédaction de 75 items
ͻSoumission des items à 3 focus groups d'entrepreneurs naissants 

(n = 22) entre novembre et décembre 2018
ͻConservation de 25 items

Étape 2 : Génération d'un échantillon d'items

ͻEnquête par questionnaire en février 2019
ͻ256 répondants (Echantillon 1)

Étape 3 : Collecte d'une première série de 
données

ͻAnalyse en composante principale (ACP)
ͻConservation de 18 itemsÉtape 4 : Purification de la mesure

ͻEnquête par questionnaire en juillet 2019
ͻ328 répondants (Echantillon 2)

Étape 5 : Collecte d'une seconde série de 
données

ͻAnalyse factorielle confirmatoire (ASC et PLS)
ͻRho de fiabilité composite
ͻRho de validité convergente (AVE)
ͻValidité discriminante
ͻValidité prédictive (PLS)

Étape 6 : Examen de la fiabilité et de la 
validité

ͻEnquête par questionnaire en juillet 2019
ͻ192 répondants (Echantillon 3)
ͻÉquations structurelles (PLS)

Étape 7 : Examen du réseau nomologique
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1.1.La spécification du domaine du construit 

 

La première étape du processus de développement de notre échelle a consisté en la 

spécification du construit. Celle-ci vise à délimiter précisément « ce qui est inclus dans la 

définition et ce qui en est exclus » (Churchill, 1979, p. 67). Cette étape passe notamment par un 

examen approfondi de la littérature existante sur le sujet. Afin de mener à bien ce travail de 

spécification, nous nous sommes appuyés sur la méthode C-OAR-SE de Rossiter (2002). Celle-

ci a l¶avantage de permettre une définition minutieuse du construit, à travers trois grandes 

étapes : (1) la classification de son objet (O), (2) la classification de ses attributs et (3) 

l¶ideQWificaWiRQ de VeV pYalXaWeXUV.  

 PRXU RRVViWeU (2002) la dpfiQiWiRQ d¶un construit doit spécifier un objet focal, un attribut, 

c¶eVW-à-diUe XQe diPeQViRQ de jXgePeQW, aiQVi TX¶XQe SRSXlaWiRQ dRQW ce jXgePeQW pPaQe 

(pYalXaWeXU). Me\eU eW HeUVcRYiWch (2001) dpfiQiVVeQW SaU e[ePSle l¶eQgagePeQW cRPPe « une 

force liant un individX j Xn coXrV d¶acWion perWinenW poXr Xne oX plXVieXrV cibleV »54 (p. 301). 

L¶RbjeW de ceWWe dpfiQiWiRQ eVW le COURS D¶ACTION, l¶aWWUibXW eVW la FORCE eW leV pYalXaWeXUV 

VRQW leV INDIVIDUS SRXUVXiYaQW ce cRXUV d¶acWiRQ. Il V¶agiW ici d¶adaSWeU ceWWe dpfiQiWiRQ aX 

cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial, dRQc de dpfiQiU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. Dans ce cadre, le 

COURS D¶ACTION SRXUVXiYi eVW le PROCESSUS ENTREPRENEURIAL eW leV pYalXaWeXUV 

VRQW leV ENTREPRENEURS NAISSANTS, SXiVTX¶il V¶agiW de cRPSUeQdUe cRPPeQW ceX[-ci 

Ve VeQWeQW lipV aX SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle acWiYiWp. L¶eQgagePeQW 

entrepreneurial peut ainsi être précisément défini comme une force (attribut) liant 

l¶entrepreneur naissant (évaluateur) au processus entrepreneurial (objet).  

 

1.1.1. La claVVificaWion de l¶objeW 

 La première étape de la démarche de Rossiter (2002) cRQViVWe j claVVifieU l¶RbjeW dX 

construit. Il peut-être de trois ordres : concret singulier, abstrait collectif ou abstrait formé. Les 

objets concrets sont décrits et identifiés de manière unique par les individus et ne nécessitent 

 
54 Traduction de l¶aQglaiV ³CommiWmenW iV a force WhaW bindV an indiYidXal Wo a coXrVe of acWion of releYance Wo one or more 
WargeWV´ (Meyer et Herscovitch, 2001) 
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TX¶XQ iQdicaWeXU pour être représentés. A contrario, les objets abstraits sont décrits de façon 

hétérogène par les répondants et requièrent plusieurs indicateurs. Parmi les objets abstraits, 

Rossiter (2002) distingue également les objets abstraits collectifs et les objets abstraits formés. 

LeV RbjeWV abVWUaiWV cRllecWifV VRQW hpWpURgqQeV aX[ \eX[ deV pYalXaWeXUV, c¶eVW-à-diUe TX¶ilV 

possèdent plusieurs constituants, mais forment un ensemble à un plus haut niveau catégoriel 

aux yeux du chercheur. Les objets abstraits formés génèrent quant à eux des objets, des 

interprétations multiples et possèdent différents composants, auxquels certains évaluateurs 

adhpUeQW eW d¶aXWUeV Q¶adhpUeQW SaV (SaU e[ePSle, le caSiWaliVPe). Autrement dit, les items visant 

à mesurer les objets abstraits collectifs répondent à la question « QX¶eVW-ce que cela inclut  » et 

les items des objets abstraits formés répondent à la question « QX¶eVW-ce que cela signifie ? ».  

Comme précisé dans notre premier chapitre, nous avons choisi de nous appuyer sur la 

définition de Fayolle (2004) de la situation entrepreneuriale, TXi Slace eQ VRQ c°XU le cRXSle 

créateur/création. La matrice proposée par Bruyat (1993) distingue également le processus de 

changement concernant le projet de création de valeur et le processus de changement 

cRQceUQaQW l¶iQdiYidX. NRXV aYRQV aiQVi ideQWifip deX[ cibleV SUiQciSaleV SeUWiQeQWeV SRXU le 

processus entrepreneurial : la SRXUVXiWe dX SURjeW eQWUeSUeQeXUial (SURjeW) eW l¶iQVcUiSWiRQ daQV 

une carrière d¶eQWUeSUeQeXU (PpWieU). Si WRXV leV SURceVVXV eQWUeSUeQeXUiaX[ Qe Ve ViWXeQW SaV j 

XQ QiYeaX pleYp de chaQgePeQW SRXU l¶iQdiYidX RX SRXU le SURjeW de cUpaWiRQ de YaleXU, cRPPe 

nous avons pu le constater au cours de notre enquête qualitative exploratoire, il est possible de 

cRQVidpUeU ceV deX[ a[eV cRPPe cRQVWiWXWifV dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. DqV lRUV, l¶RbjeW de 

notre construit peut être considéré comme un objet abstrait collectif, possédant deux 

constituants principaux : le projet entrepreneurial et le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. Il UeTXieUW dqV lRUV 

des indicateurs multiples pour être correctement représenté.  

 

1.1.2. La claVVificaWion de l¶aWWribXW dX conVWrXiW 

A l¶iQVWaU de l¶RbjeW, l¶aWWUibXW dX cRQVWUXiW SeXW pgalePeQW rWUe d¶RUdUe cRQcUeW RX 

abstrait. La littpUaWXUe VXU l¶eQgagePeQW aX WUaYail a aiQVi PRQWUp TXe la fRUce liaQW l¶iQdiYidX j 

XQ cRXUV d¶acWiRQ SRXYaiW aYRiU SlXVieXUV QaWXUeV : affective, normative ou calculée (Meyer et 

Allen, 1991 ; Meyer et Herscovitch, 2001). Ce constat a également émergé de notre enquête 

TXaliWaWiYe e[SlRUaWRiUe. NRXV cRQVidpURQV dRQc TXe l¶aWWUibXW dX cRQceSW d¶eQgagePeQW 

eQWUeSUeQeXUial eVW d¶RUdUe abVWUaiW.  



Chapitre 6 ± Présentation et analyse des principaux résultats 

 370 

Parmi les attributs abstraits, peuvent être distingués les attributs formés et les attributs 

élicités. Cette distinction est similaire à celle opérée entre les construits formatifs et réflectifs, 

présentée dans le chapitre précédent. Les deux sont complexes et multidimensionnels. On 

SaUleUa d¶aWWUibXWV fRUPpV RX fRUPaWifV lRUVTXe leV aWWUibXWV RbVeUYpV caXVeQW l¶aWWUibXW, c¶eVW-à-

diUe TX¶ilV cRQdXiVeQW j VRQ plabRUaWiRQ. A l¶iQYeUVe, leV aWWUibXWV VRQW pliciWpV RX Upfle[ifV 

lorsque cette relation de causalité est inversée : les attributs sont alors une manifestation du 

cRQVWUXiW. CRPPe pYRTXp daQV QRWUe pWaW de l¶aUW, la littérature organisationnelle a montré que 

leV iQdiYidXV ePSlR\pV daQV deV RUgaQiVaWiRQV SRXYaieQW SUpVeQWeU deV SURfilV d¶eQgagePeQW 

diffpUeQcipV, eQ fRQcWiRQ dX QiYeaX deV diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW. CeUWaiQV 

employés peuvent être affectivemenW eQgagpV, d¶aXWUeV eQgagpV eVVeQWiellePeQW de PaQiqUe 

calculée. Les dimensions affectives, normatives et calculées ne sont ainsi pas nécessairement 

cRUUplpeV. CeV eQVeigQePeQWV QRXV cRQdXiVeQW j cRQVidpUeU l¶aWWUibXW de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial comme un attribut abstrait formé, constitué de trois composants : l¶eQgagePeQW 

affecWif, l¶eQgagePeQW QRUPaWif eW l¶eQgagePeQW calcXlp.  

LeV cRPSRVaQWV d¶XQ aWWUibXW SeXYeQW rWUe eX[-mêmes des attributs concrets ou des 

attributs abstraits de second ordre composéV d¶aWWUibXWV cRQcUeWV. LeV diPeQViRQV affecWiYe, 

QRUPaWiYe eW calcXlpe de l¶eQgagePeQW VRQW aiQVi WUadiWiRQQellePeQW PeVXUpeV j SaUWiU d¶pchelleV 

à items PXlWiSleV. L¶eQgagePeQW affecWif d¶XQ ValaUip UeQYRie SaU e[ePSle j « l¶aWWachemenW 

pmoWionnel, l¶idenWificaWion eW l¶implicaWion de l¶emplo\p aX Vein de l¶organiVaWion » (Meyer et 

AlleQ, 1991). DqV lRUV, la PeVXUe de l¶eQgagePeQW affecWif iQWqgUe ceV diffpUeQWV WUaiWV. DaQV ce 

cas, les attributs concrets représentent des manifestations des différentes naWXUeV d¶eQgagePeQW. 

PaU e[ePSle, l¶item « I enjoy discussing my organization with people outside it », issu de 

l¶pchelle RUigiQelle SURSRVpe SaU AlleQ eW Me\eU eQ 1990, TXi UeQYRie aX VeQWiPeQW de fieUWp de 

l¶ePSlR\p d¶aSSaUWeQiU j VRQ RUgaQiVaWiRQ, eVW XQe PaQifeVWaWiRQ de l¶eQgagePeQW affecWif. De 

PrPe, la cUaiQWe TXe Va Yie VRiW WURS SeUWXUbpe eQ caV de dpSaUW de l¶RUgaQiVaWiRQ. L¶item « Too 

much in my life would be disrupted if I decided I wanted to leave my organization now » (Allen 

et Meyer, 1990) reflqWe l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶ePSlR\p. Nous pouvons dès lors considérer 

leV WURiV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW cRPPe deV aWWUibXWV abVWUaiWV Upfle[ifV. Il eVW alRUV 

nécessaire de démontrer que les scores de leurs items UeVSecWifV VRQW XQidiPeQViRQQelV, c¶eVt-à-

diUe TX¶ilV UeQYRieQW aX PrPe facWeXU laWeQW lRUV d¶XQe aQal\Ve facWRUielle e[SlRUaWRiUe.  
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1.1.3. Identification des évaluateurs 

La dernière étape de la méthode de définition du construit C-OAR-SE constitue en 

l¶ideQWificaWiRQ deV pYalXaWeXUV. CeV deUQieUV font partie intégrante de la définition des construits 

TXi SeXYeQW diffpUeU eQ fRQcWiRQ de la SeUVSecWiYe TX¶ilV UeSUpVeQWeQW. AXWUePeQW diW, 

l¶pYalXaWiRQ de l¶RbjeW j WUaYeUV leV aWWUibXWV Qe SeXW aiQVi rWUe diVVRcipe de VeV pYalXaWeXUV. CeV 

derniers peuvent être de trois types : les individus, les experts et les groupes. On parle 

d¶pYalXaWeXU iQdiYidXel lRUVTX¶il V¶agiW de V¶pYalXeU VRi-PrPe. C¶eVW le caV deV pchelleV de 

PeVXUeV WUadiWiRQQellePeQW XWiliVpeV SRXU PeVXUeU la UelaWiRQ TX¶eQWUeWieQW l¶iQdiYidX à son 

RUgaQiVaWiRQ. DaQV QRWUe caV, QRXV QRXV iQWpUeVVRQV j la UelaWiRQ d¶XQ eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW j 

VRQ SURjeW eW aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. L¶pYalXaWeXU de QRWUe cRQVWUXiW eVW dRQc XQ eQWUeSUeQeXU 

naissant.  

 

1.1.4. SWrXcWXre WhporiqXe de l¶pchelle de meVXre 

Ce premier travail de définition du construit nous a ainsi permis de définir les 

dimensions de QRWUe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. NRXV eQ dpdXiVRQV 

TX¶elle dRiW cRPSRUWeU leV diPeQViRQV affecWiYe, QRUPaWiYe eW calcXlpe (aWWUibXWV), ciblant à la 

fRiV le SURjeW eQWUeSUeQeXUial eW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU (RbjeWV). Elle deYUaiW aiQVi rWUe 

constituée de six dimensions représentées sur la figure suivante (Figure 53). Nous nous 

appuyons dans un premier temps sur la littérature existante pour rédiger une première série 

d¶items visant à mesurer ceV diPeQViRQV, QRWaPPeQW leV pchelleV d¶AlleQ eW Me\eU (1990), 

l¶pchelle de Me\eU, AlleQ eW SPiWh (1993) TXi cible j la fRiV l¶RUgaQiVaWiRQ eW la SURfeVViRQ. 

NRXV QRXV aSSX\RQV pgalePeQW VXU l¶pchelle de SWiQglhaPbeU et al. (2002) qui étend le modèle 

d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel aX[ cibleV deV clieQWV, PaQageUV eW j l¶pTXiSe de WUaYail. NRXV 

QRXV iQWpUeVVRQV pgalePeQW j l¶pchelle de ValpaX (2017) de l¶eQgagePeQW lip aX PpWieU 

d¶eQWUeSUeQeXU, aiQVi TX¶aX[ SURSRViWiRQV d¶AdaP eW Fa\Rlle (2015) d¶adaSWaWiRQ de l¶pchelle 

d¶AlleQ eW Meyer au projet entrepreneurial, qui SUpVeQWeQW pgalePeQW l¶iQWpUrW d¶rWUe UpdigpeV 

en français. Les échelles développées par Bentein et al. (2004) et par Jaros (2007), lesquelles 

UefRUPXleQW la diPeQViRQ calcXlpe de l¶eQgagePeQW, VRQW pgalePeQW e[aPiQpeV.  
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Figure 53. Dimensions de l'engagement entrepreneurial théoriquement intégrées dans notre 

échelle de mesure 

 

 

1.2.La production d¶un échantillon d¶items : résultats de l¶enqurte pilote.  

Après avoir défini le domaine du construit, nous avons réalisé une enquête pilote auprès 

d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV (RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV ChaiUe PpSiWe FUaQce). DaQV la PeVXUe R� leV 

eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV cRQVWiWXeQW le gURXSe d¶pYalXaWeXUV faiVaQW SaUWie iQWpgUaQWe de QRWUe 

définition du construit d¶engagement entrepreneurial, il était nécessaire de les inclure dans le 

processus de génération des items de notre échelle de mesure.  
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1.2.1. Le protocole 

Pour ce faire, nous avons organisé et animé trois focus groups mobilisant un total de 22 

eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV de l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la ChaiUe PpSiWe FUaQce. LeV 

caractéristiques et les modalités de recrutement des participants ont été présentées dans le 

chapitre précédent, dédié à notre protocole méthodologique.  

LeV PRdaliWpV d¶RUgaQiVaWiRQ eW d¶aQiPaWiRQ de ceV UeQcRQWUeV, PrlaQW WePSV de Wable URQde 

en collectif et atelier de créativité en petits groupes de 2 à 3 personnes, ont également été 

présentés dans le chapitre précédent.  Notons toutefois que lors du temps de table ronde,   notre 

attention a porté en particulier sur les discussions collectives générées par les rapprochements 

entre les post-its des participants. Par ailleurs, à la fin de ces WePSV d¶pchaQges, il était possible 

d¶ideQWifieU WURiV gUaQdeV ]RQeV VXU le tableau correspondant aux trois principales dimensions 

de l¶eQgagePeQW. NRXV aYRQV UeSURdXiW ceV WableaX[ de post-its a postériori pour chacun des 

trois focus groups VRXV fRUPe d¶iQfRgUaShie. Ce WUaYail QRXs a permis de classer les 

représentations des entrepreneurs naissants selon TX¶elleV se rattachaient davantage aux 

dimensions théoriques affectives et/ou normatives, calcXlpe de l¶eQgagePeQW. La Figure 54 en 

SUpVeQWe XQ e[ePSle. LeV iQfRgUaShieV UpaliVpeV j l¶iVVXe deV deX[ aXWUeV focus groups sont 

également disponibles en annexe (Annexe 38 & Annexe 39). Les éléments qui y figurent font 

écho et vont dans le sens des résultats obWeQXV lRUV de QRWUe ShaVe d¶eQTXrWe TXaliWaWiYe 

exploratoire.  
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Figure 54. Infographie synthétisant la discussion du focus group 1 (19 novembre) 

 

Le WePSV d¶aWelieU eQ SeWiWV gURXSeV nous a par ailleurs permis de déterminer si les 

différence dans les réponses de chaque participant était liée à une compréhension différente 

de l¶item, dû à une formulation ambiguë, ou à des opinions divergentes. Un exemple de 

fiche d¶acWiYiWp eVW diVSRQible en annexe (Annexe 40). Chaque focus group a permis de 

tester de nouvelles propositions, les items étant progressivement éliminés et/ou générés sur 

la base des résultats établis lors du précédent groupe : 

a. Le premier focus group (8 participants) a permis d¶ideQWifieU leV items 

potentiellement problématiques des échelles de mesures issues de la littérature 

existante. Les items testés étaient ainsi adaptés à partir des échelles existantes 

dans la littérature. Cette adaptation était dans un premier temps mineure et 

littérale, j l¶iQVWaU de ce TXe QRXV aYiRQV UpaliVp daQV le QXeVWiRQ 1 de l¶eQTXrWe 

finalement écartée. Il V¶agiVVaiW principalement de remplacer les termes 

« organisation » par « projet entrepreneurial » et « PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU ». Par 

e[ePSle, l¶item « I do not feel emotionally attached to this organization » (« Je 

ne me sens pas émotionnellement attaché à cette organisation ») était transformé 

en « Je ne me sens pas émotionnellement attaché(e) à mon projet 
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entrepreneurial ª. L¶ideQWificaWiRQ deV items potentiellement problématiques 

V¶eVW aSSX\pe eQ SaUWie VXU l¶aQal\Ve deV UpSRQVeV j l¶eQTXrWe quantitative menée 

en juillet 2018, notamment sur le recensement des mentions « Sans Opinion » 

présenté dans le chapitre précédent.  

b. Le second focus group (10 participants) a permis de tester de nouvelles 

SURSRViWiRQV d¶items à partir des enseignements du premier atelier. Deux 

questionnaires furent administrés à 3 groupes de travail : les groupes 1 et 2 

avaient deux questionnaires différents, et le groupe 3 un questionnaire mêlant 

des items du questionnaire 1 et 2. Les participants devaient ensuite à la fois 

évaluer leur compréhension des items et la fluidité générale des blocs du 

TXeVWiRQQaiUe. L¶aQal\Ve de leXUV UpSRQVeV SeUPeW eQVXiWe de VplecWiRQQeU leV 

items leV PieX[ cRPSUiV eW V¶aUWicXlaQW de PaQiqUe pTXilibUpe aYec le UeVWe dX 

questionnaire, pour éviter au maximum les effets de redondance. 

c. Le dernier focus group (4 participants) a SeUPiV d¶administrer une version plus 

aboutie dX TXeVWiRQQaiUe. AfiQ de cRQWU{leU l¶hRPRgpQpiWp deV UpSRQVeV, deX[ 

versions du questionnaire furent évaluées par les deux groupes de travail. Le 

groupe 1 devait répondre à une version du questionnaire où les items étaient 

regroupés par dimension et le second groupe à une version où les items figuraient 

dans le désordre. Il leXU a pgalePeQW pWp dePaQdp d¶pYalXeU VXU XQe pchelle de 5 

points la fluidité générale du questionnaire.  

Au total, environ 75 éléments ont été testés directement sur notre population cible, parmi 

lesquels 46 ont été tirés sur les représentations des participants (saisies au cours des échanges). 

Une analyse approfondie du contenu de ces trois focus groups, combinant enregistrements 

audios, post-its, fiches d'activités et questionnaires complétées par les participants nous a 

permis de générer un échantillon final de 23 items.  

 

1.2.2.  Résultats 

Notre enquête pilote nous a permis de préciser les cibles et QaWXUeV de l¶eQgagePeQW j l¶aXQe 

des représentations des entrepreneurs naissants. Ce faisant, elle nous a conduit à écarter ou 

UefRUPXleU XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶items e[WUaiWV deV pchelleV de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel 

existantes dans la littérature.  
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1.2.2.1. CibleV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial QaiVVaQW  

Les représentations des entrepreneurs naissants collectées dans le cadre de ces focus groups 

ont confirmé que les deux cibles que nous avions définies - le projet entrepreneurial et le métier 

d¶eQWUeSUeQeXU - cRQVWiWXaieQW WRXWeV deX[ l¶RbjeW de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. Ci-après 

quelques exemples de réponses : 

Projet entrepreneurial : « Je crois aux valeurs que véhicule mon projet », « J'ai déjà 

consacré une année de ma vie à ce projet » ou « Je crois au potentiel de croissance de mon 

projet » 

MpWieU d¶eQWUeSUeQeXU : « Je ne me plairais pas dans une grosse boite », « Garder son 

indépendance » ou « Avoir sa propre entreprise » 

Meyer et Herscovitch (2001) suggèrent aux chercheurs souhaitant développer de nouvelles 

PeVXUeV de l¶eQgagePeQW de VSpcifieU j la fRiV la cible eW le cRPSRUWePeQW fRcal de l¶eQgagePeQW 

daQV leXUV PeVXUeV. CeWWe SUpciViRQ eVW d¶aXWaQW SlXV iPSRUWaQWe SRXU leV items visant à mesurer 

l¶eQgagePeQW calcXlp, TXi SURjeWWeQW l¶iQdiYidX daQV l¶aUUrW de VRQ cRXUV d¶acWiRQV eW/RX daQV 

deV cRXUV d¶acWiRQV alWernatifs. Nous avons ainsi considéré que le comportement focal de la 

cible projet était de « continuer/arrêter son projet ». Nous avons ainsi rédigé des items spécifiant 

ce comportement, tels que « Il serait plus couteux pour moi d'arrêter ce projet maintenant que 

de le continuer » ou « Je décevrais la confiance que d'autres ont placée en moi si j'arrêtais ce 

projet aujourd'hui ª. EQ ce TXi cRQceUQe la cible PpWieU, QRXV QRXV VRPPeV iQVSiUpV de l¶pchelle 

de Valéau (2017) qui oppose le statut entrepreneurial j celXi de ValaUip. L¶iQWeQWiRQ de deYeQiU 

eQWUeSUeQeXU eVW eQ effeW VRXYeQW eQYiVagpe VRXV le SUiVPe de l¶alWeUQaWiYe WUaYail 

indépendant/travail dans une organisation existante (Casson, 1991; Kolvereid, 1996). Nous 

avons donc considéré que le comportement focal de la cible métier était de « rester 

entrepreneur(re)/devenir salarié ». Cela nous a conduit à générer des items tels que : « Je me 

sens personnellement obligé(e) de rester entrepreneur », « Je VXiV fieU d¶rWUe eQWUeSUeQeXU ª ou 

encore « J¶aXraiV beaucoup à perdre en (re)devenant salarié(e) ».  

 

Notre enquête a également mis au jour que certains items extraits des échelles de 

l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, QRWaPPeQW de la SURSRViWiRQ RUigiQelle d¶AlleQ eW Me\eU (1991), 

ne pouvaient être adaptés littéUalePeQW j ceV cibleV d¶eQgagePeQW. Cela a cRQfiUPp le UpVXlWaW 

évoqué dans le chapitre précédent, établi à la suite de la première enquête que nous avons menée 

en juillet 2018.  
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Par exemple, les items UeQYR\aQW aX VeQWiPeQW d¶aSSaUWeQaQce de l¶iQdiYidX j 

l¶RUgaQiVaWiRQ, WelV TXe ³I do not feel a strong sense of belonging to my organization´ (« Je ne 

ressens pas un fort sentiment d'appartenance à mon organisation»), ³I really feel as if this 

organi]aWion¶V problemV are m\ oZn´ (« J'ai vraiment l'impression que les problèmes de cette 

organisation sont les miens ») ou ³I do not feel like « part of the family » at my organization´ 

(© Je n¶ai paV l¶impreVVion de faire parWie de la famille de mon organiVaWion ª) ne pouvaient 

être formulés en tant que tels dans un contexte d'entrepreneuriat naissant, où les individus 

tentent de créer leur propre organisation et y appartiennent donc de fait. Les réactions de nos 

participants à ces items RQW cRQfiUPp TX¶ilV Q'pWaieQW SaV SeUWiQeQWV SRXU caractériser la relation 

TX¶ilV eQWUeWieQQeQW aYec leXU SURjeW. Nous avons préféré une formulation plus simple : « Je me 

reconnais bien dans mon projet entrepreneurial ». Il est en revanche apparu que ces items 

d¶AlleQ eW Me\eU (1990) SRXYaieQW SeUPeWWUe d¶eVWiPeU la UelaWiRQ TX¶ilV eQWUeWieQQeQW aYec le 

PpWieU d'eQWUeSUeQeXU, j WUaYeUV leXU VeQWiPeQW d¶aSSaUWeQaQce j XQe cRPPXQaXWp 

SURfeVViRQQelle SlXV laUge d¶eQWUeSUeQeXUV. NRXV aYRQV dRQc iQclXV l¶item « Je me reconnais 

lorVqXe je YoiV d¶aXWreV enWrepreneXrV confronWpV j certaines problématiques  » pour rendre 

compte de cet aspect dans notre échelle.  

SiPilaiUePeQW, l¶item « I owe a great deal to my organization » (« Je dois beaucoup à mon 

organisation ») ne pouvait faire sens dans un contexte entrepreneurial, où le projeW eW l¶iQdiYidX 

sont difficilement dissociables. Toutefois, les focus groups RQW UpYplp TXe l¶eQWUeSUeQeXUiaW 

même individuel était rarement un processus solitaire : TXaQd l¶eQWUeSUeQeXU Qe faiW SaV SaUWie 

d¶XQe pTXiSe UeVWUeiQWe d¶aVVRcipV RX SlXV plaUgie avec des ValaUipV TX¶il Saie, il V¶iQVcUiW eQ 

iQWeUacWiRQ aYec XQ ceUWaiQ QRPbUe de SaUWieV SUeQaQWeV. Il SeXW V¶agiU de VeV clieQWV eW/RX 

utilisateurs finaux, des partenaires qui lui ont fait confiance ou encore des structures 

d¶accRPSagQePeQW TXi l¶RQW aidé à se développer. Les entrepreneurs interrogés ont ainsi 

souligné les attentes et la confiance qui avait été placées en eux par ces différents tiers comme 

des raisons les poussant à poursuivre leur démarche entrepreneuriale. Nous avons considéré 

l¶eQVemble de ces parties prenantes comme inhérentes au processus entrepreneurial pour 

reformuler nos items. Nous nous sommes notamment inspirés des échelles Stinglhamber, et al. 

(2002) et de Valéau (2017) pour rédiger les propositions suivantes : « Je dois beaucoup aux 

personnes impliquées dans mon projet », « Je décevrais la confiance qui a été placée en moi si 

j¶arrrWaiV ce projeW aXjoXrd¶hXi », « Je décevrais les attentes qui ont été placées en moi si je 

(re)devenais salarié ».  

 



Chapitre 6 ± Présentation et analyse des principaux résultats 

 378 

1.2.2.2.NaWXUeV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial QaiVVaQW  

La SeUWiQeQce de diVWiQgXeU diffpUeQWeV QaWXUeV d¶eQgagePeQW a également été confirmée par 

notre étude pilote. Ainsi, des réponses telles que « Je m'identifie fortement à mon projet » et  

« Je suis heureux d'avoir choisi l'entrepreneuriat comme mode de vie » ne constituent la même 

nature d'engagement que © J¶ai dpjj paVVp dX WempV VXr ce projeW ª ou « Je ne pourrais pas 

travailler dans une entreprise ». Alors que les premières se rattachent davantage à une forme 

d¶eQgagePeQW affecWif aX SURjeW eW aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, leV VecRQdeV UeQYRieQW daYaQWage 

j XQe fRUPe iQVWUXPeQWale, fRQdpe VXU le calcXl deV cR�WV lipV j l¶aUUrW dX SURceVVXV 

entrepreneurial. Les focus groups QRXV RQW SeUPiV d¶affiQeU QRWUe cRPSUpheQViRQ de la PaQiqUe 

dRQW ceV diffpUeQWeV fRUPeV d¶eQgagePeQW SRXYaieQW rWUe e[SpUiPeQWpeV SaU leV eQWUeSUeQeXUV 

naissants. Ils ont en ce sens guidé la rédaction de nos items.  

Le lien affectif entretenu paU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW j l¶pgaUd de VRQ SURjeW VePble aiQVi 

SUeQdUe XQe fRUPe SaUWicXliqUe. Il eVW QRWaPPeQW caUacWpUiVp SaU l¶affiliaWiRQ dX SURjeW j VRQ 

créateur. À l¶iQVWaU deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iQWeUYieZpV aX cRXUV de QRWUe eQTXrWe 

exploratoire qualitative, les participants de nos focus groups tendent à décrire leur projet comme 

un VXSSRUW d¶e[SUeVViRQ d¶eX[-mêmes, leur permettant de se développer personnellement. Nous 

avons donc tenté de rendre compte de cette spécificité dans la rédaction de l¶pchelle j WUaYeUV 

les items suivants : « Je me reconnais bien dans mon projet entrepreneurial » et « J¶ai le 

VenWimenW de m¶accomplir danV mon projeW enWrepreneXrial ». 

L¶eQgagePeQW calcXlp eQYeUV le PpWieU a SX pgalePeQW V¶e[SUiPeU de PaQiqUe ViQgXliqUe 

chez les entrepreneurs naissants réunis dans les focus groups. AiQVi, SRXU bRQ QRPbUe d¶eQWUe 

eux, la perspective de retourner dans les circuits du salariat leur semblait synonyme de la perte 

de QRPbUeX[ aYaQWageV lipV aX VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU, Wel TXe la fle[ibiliWp deV hRUaiUeV, l¶abVeQce 

de hiérarchie ou encore la satisfaction de réaliser les choses par eux-mêmes. Les coûts perçus 

SaU ceV eQWUeSUeQeXUV UeQYR\aieQW dRQc eVVeQWiellePeQW j la SeUWe d¶aYaQWageV lipV aX VWaWXW 

d¶eQWUeSUeQeXU. LeXU YRlRQWp de rester entrepreneur ne correspondait pas à une absence 

d¶alWeUQaWiYe SeUoXe VXU le PaUchp dX WUaYail, PaiV j l¶abVeQce d¶XQe alWeUQaWiYe VRXhaiWable j 

la dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale. Ce UpVXlWaW aYaiW pgalePeQW pPeUgp de QRWUe ShaVe d¶eQTXrWe 

qualitative exploratoire. Nous avons donc tenu compte de cet aspect dans la rédaction des items 

suivants, inspirés des échelles de Bentein et al. (2004) et de Valéau (2017) : « Ma vie serait 

trop perturbée si je redevenais salarié » et « Je reste enWrepreneXr car je ne croiV paV qX¶Xne 

aXWre ViWXaWion poXrraiW m¶offrir leV mrmeV aYanWageV ».  
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Enfin, la frontière entre les dimensions affective, normative et calculée a pu apparaître 

brouillée dans certaines réponses recueillies. Ces dernières pouvaient ainsi se rattacher 

ViPXlWaQpPeQW j SlXVieXUV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW. PaU e[ePSle, leV UpSRQVeV « Je crois 

aux valeurs véhiculées par mon projet » ou encore « Je pense que sur le long terme, mon projet 

peXW faire pYolXer l¶enWrepriVe » renvoient à la fois à un lien affectif, basé sur l'identification, 

ainsi qu'à un devoir moral, qui motive le comportement parce qu'il est perçu comme la bonne 

chose à faire. Il nous est à ce titre apparu que la démarche entrepreneuriale de notre échantillon 

pouvait être motivée par un sentiment plus général de responsabilité vis-à-vis de la société ou 

d¶XQe cRPPXQaXWp SaUWicXliqUe, cRQfURQWpe j XQ SURblqPe TXe leXU SURjeW YiVaiW j UpVRXdUe. PRXU 

ceUWaiQV, le faiW d¶rWUe eQWUeSUeQeXU pWaiW XQ PR\eQ d¶aVVXPeU ceWWe UeVSRQVabiliWp eW d¶rWUe acWeXU 

deV chaQgePeQWV TX¶ilV jXgeaieQW QpceVVaiUeV d¶rWUe SRUWpV. NRXV aYRQV iQWpgUp ceW aVSecW j 

travers les items suivants, inspirés de Jaros (2007), Adam et Fayolle (2015) et Valéau (2017) : 

« Je me sens une responsabilité à aller au bout de ma démarche entrepreneuriale » ou encore 

« Mon projet entrepreneurial a une mission en laquelle je crois ». 

De même, les discussions ont révélé que la réponse © J¶ai Vignp deV conWraWV aYec deV clienWV 

et des salariés » reflétait à la fois la peur des coûts matériels et/ou financiers que la rupture de 

ces contrats engendrerait, mais également celle de décevoir leurs attentes ou la confiance qui a 

pWp Slacpe eQ la SeUVRQQe de l¶eQWUeSUeQeXU. CelXi-ci pouvait alors expérimenter un sentiment 

de dette vis-à-vis de ces acteurs. Sans remettre en cause la structure factorielle de notre échelle, 

ces résultats nous ont SaUX alleU daQV le VeQV de la WhpRUie dX dRXble YiVage de l¶eQgagePeQW 

normatif (Gellatly et al., 2006; Meyer & Parfyonova, 2010). Nous avons par conséquent intégré 

à la fois des items reflétant le devoir moral, tels que « Être entrepreneur correspond à mes 

valeurs » et le sentiment de dette, tels que « Je me sentirais coupable si je (re)devenais 

salarié ».  

 

1.2.2.3.Items inversés et ambigus  

Les réactions des participants nous ont également conduit à exclure les items inversés ou 

conditionnels tels que ³I diVlike being an enWrepreneXr´ (« Je n'aime pas être entrepreneur ») ou 

³I Whink WhaW I coXld eaVil\ become aV aWWached Wo anoWher projecW aV I am Wo mine´ (« Je pourrais 

facilemenW m¶aWWacher j Xn aXWre projeW »). Ces derniers se sont révélés difficiles à comprendre 
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et pouvaient ainsi nuire à la fluidité globale du questionnaire. Le deuxième item pouvait par 

ailleurs créer un effet de redondance avec l¶eQgagePeQW calcXlp, daQV la PeVXUe R� il traduit  

reflqWe l¶e[iVWeQce d¶XQe alWeUQaWiYe aX SURjeW eQ cRXUV.  

L¶item « Being an entrepreneur is important to my self-image » (« Être entrepreneur est 

imporWanW poXr l¶image qXe j¶aie de moi »), WhpRUiTXePeQW UaWWachp j l¶eQgagePeQW affecWif, 

nous est également apparu problématique, dans la mesure où il était davantage compris en 

termes de coûts sociaux lipV j l¶aUUrW dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. DqV lRUV, QRXV l¶aYRQV e[clX 

de la mouture finale du questionnaire. Nous leur avons préféré des formulations plus simples, 

inspirées des échelles originelles de Allen et Meyer (1990) : « J¶aWWache beaXcoXp 

d¶imporWance j mon projeW enWrepreneXrial » et « ÇWre enWrepreneXr m¶enWhoXViaVme ».  

Nous avons pgalePeQW dpcidp d'e[clXUe l¶item ³I enjo\ diVcXVVing m\ organi]aWion (m\ 

project) with people outside of it´ (« J'aime discuter de mon organisation (mon projet) avec 

des personnes qui y sont extérieures »). Les focus groups ont ainsi souligné que certains 

entrepreneurs naissants hésitaient à parler de leur projet autour d'eux de crainte que la 

cRQcXUUeQce Qe V¶ePSaUe de leXUV idpeV, eW QRQ SaUce TX¶ilV Qe Ve VeQWaieQW SaV fieUV de PeQeU 

ce SURjeW. NRXV l¶aYRQV aiQVi UePSlacp SaU la fRUPXlaWiRQ : « Je crois en la pertinence de mon 

projet » qui exprime plus simplement ce sentiment de fierté. 

 

1.2.3. Premiqre YerVion de l¶pchelle reWenXe 

Cette étude pilote nous a également permis de formuler des propositions adaptées de la 

liWWpUaWXUe e[iVWaQWe VXU l¶eQgagePeQW eW d'e[clXUe deV plpPeQWV QRQ SeUWiQeQWV SRXU leV 

entrepreneurs naissants. Le Tableau 18 présente la sélection des 23 items composant une 

première version de notre échelle. 
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Tableau 18. Items retenus à l'issue de l'étude pilote 

Focus : projet entrepreneurial Focus : métier d·entrepreneur 

items Échelle d·origine items Échelle d·origine 

Engagement affectif 

Je crois en la pertinence de 
mon projet 

 

Allen & Meyer, 1990; 
remplace ´I enjoy 
discussing my organization 
with people outside itµ 

Etre entrepreneur 
m·enthousiasme 

 

Meyer, Allen & Smith, 1993 

Je me reconnais bien dans 
mon projet 

 

Allen & Meyer, 1990; 
Remplace ´I do not feel a 
strong sense of belonging 
to my organizationµ 

Je suis fier d·être 
entrepreneur 

 

Meyer, Allen & Smith, 1993 

J·attache beaucoup 
d·importance à mon projet 
entrepreneurial  

Allen & Meyer, 1990; Adam 
& Fayolle, 2015 

Je me reconnais lorsque je 
vois d·autres entrepreneurs 
confrontés à certaines 
problématiques  

Allen & Meyer, 1990; Meyer, 
Allen et Smith, 1993 
Remplace ´I really feel as if 
this organization·s problems 
are my ownµ 

J·ai le sentiment de 
m·accomplir dans ce projet 

 

Meyer, Allen & Smith, 1993 
Remplace ´I do not feel like 
´part of the familyµ at my 
organizationµ 

.  

 

 

Engagement normatif 

Devoir moral 

Mon projet entrepreneurial a 
une mission en laquelle je 
crois 

 

Adam & Fayolle, 2015 ; 
Jaros, 2007 

Je me sens 
personnellement obligé(e) 
de rester entrepreneur 

 

Meyer, Allen & Smith, 1993; 
Stinglhamber et al., 2002  

Je me sens une responsabilité 
à aller au bout de mon projet 
entrepreneurial 

 

Meyer, Allen & Smith, 1993 Être entrepreneur 
correspond à mes valeurs 

 

Allen & Meyer, 1900 

Sentiment de dette 

Je dois beaucoup aux 
personnes impliquées dans 
mon projet 

 

Meyer, Allen & Smith, 1993; 
Jaros 2007 

Je décevrais les attentes qui 
ont été placées en moi si je 
(re)devenais salarié(e) 

 

Stinglhamber et al., 2002  

Je décevrais la confiance que 
d'autres ont placée en moi si 
j'arrêtais ce projet aujourd'hui 

 

Stinglhamber et al., 2002  Je me sentirais coupable si 
je (re)devenais salarié(e) 

 

Meyer, Allen & Smith, 1993 ; 
Valéau, 2017 

Engagement calculé 

J'ai trop investi - 
financièrement, socialement et 
émotionnellement - dans ce 
projet pour l'arrêter 
maintenant 

 

Meyer, Allen & Smith; 1993 ; 
Jaros, 2007 

J'aurais beaucoup à perdre 
en (re)devenant salarié(e) 

Stinglhamber, et al., 2002 ; 
Bentein et al., 2004 
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Il serait plus couteux pour moi 
d'arrêter ce projet maintenant 
que de le continuer 

 

Allen & Meyer, 1990 ; 
Valéau, 2017 

Ma vie serait trop 
perturbée si je renonçais à 
être entrepreneur(e) 
maintenant 

 

Allen & Meyer, 1990 ; Valéau, 
2017 

Je n'ai pas d'autre choix que 
de continuer ce projet 

 

Allen & Meyer, 1990 ; 
Bentein et al. , 2004 

Je ne vois pas ce que je 
pourrais faire si je n'étais 
pas entrepreneur(e) 

 

Allen & Meyer (1990), 
Bentein et al. , 2004 

Pour moi, arrêter ce projet 
aurait beaucoup plus 
d'inconvénients que 
d'avantages 

 

Bentein et al., 2004 Je reste entrepreneur(e) car 
je ne pense pas qu'une 
autre situation m'offrirait 
les mêmes avantages 

 

Bentein et al., 2004 

 

1.3.La purification de la mesure : l¶analyse factorielle exploratoire 

 

1.3.1. Le protocole 

NRXV aYRQV eQVXiWe VRXPiV ceWWe SUePiqUe YeUViRQ de l¶pchelle de PeVXUe j XQe aQal\Ve 

factorielle exploratoire, afin de déterminer que la structure factorielle empirique de notre 

échelle correspond à sa structure cRQceSWXelle. DaQV QRWUe caV, il V¶agiVVaiW de dpWeUPiQeU V¶il 

pWaiW SRVVible d¶ideQWifieU deV facWeXUV laWeQWV (Fabrigar et al., 1999) correspondant aux trois 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW ± affectif, normatif et calculé - recensées dans la littérature, pour 

les cibles projet et métier, parmi les 23 items UeWeQXV lRUV de l¶pWXde SilRWe.  

NRXV chRiViVVRQV la PpWhRde d¶AQal\Ve eQ CRPSRVaQWeV PUiQciSaleV (ACP) SRXU affiQeU 

notre échelle de mesure. Nous conduisons dans un premier temps deux analyses : (1) une ACP 

pour la cible projet et (2) une ACP SRXU la cible PpWieU. CRPPe QRXV l¶aYRQV e[SliTXp daQV le 

chapitre précédent, une rotation de type oblique (Oblimin) est retenue pour ces deux analyses. 

 

1.3.2. L¶pchanWillon  

Une première collecte de données a été réalisée en février 2019 (Questionnaire 2) auprès de 

256 eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV de l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la chaire Pépite France (Échantillon 

1). Avec 256 répondants, 12 items SRXU l¶aQal\Ve SURjeW eW 11 items SRXU l¶aQal\Ve Pétier, notre 

pchaQWillRQ VaWiVfaiW ceWWe e[igeQce eW QRXV SeUPeW de cRQdXiUe l¶ACP (Jolibert & Jourdan, 
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2006). Comme montré dans le précédent chapitre, notre échantillon était statistiquement 

représentatif de la population des entrepreneurs naissants titulaires du statut national étudiant-

entrepreneur (SNEE) eQ 2019 VXU leV cUiWqUeV dX geQUe (62% d¶hRPPeV, 38% de fePPeV) eW de 

l¶kge (PR\eQQe d¶kge : 24.5). PaU ailleXUV, leV cUiWqUeV d¶iQclXViRQ eW d¶e[clXViRQ de la 

classification de (Rotefoss & Kolvereid, 2005) nous permettent de circonscrire notre enquête à 

XQe SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV.   

 

1.3.3. L¶oppraWionnaliVaWion deV YariableV 

Les participants ont répondu à questionnaire envoyé électroniquement (Questionnaire 

2), contenant les 23 items de notre échelle de mesure. Ces derniers étaient accompagnés de la 

question « À quel point vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ? ». Les 

participants devaient évaluer sur une échelle en 5 SRiQWV (PaV dX WRXW d¶accRUd/ TRXW j faiW 

d¶accRUd) leXU degUp d¶adpTXaWiRQ aX[ diffpUeQWeV SURSRViWiRQV de l¶pchelle. LeV items étaient 

SRViWiRQQpV daQV le dpVRUdUe afiQ TX¶ilV Qe SXiVVeQW SaV identifier les variables sous-jacentes.  

 

1.3.4. Les analyses préliminaires 

AYRiU de cRQdXiUe l¶ACP, QRXV deYRQV QRXV aVVXUeU TXe leV dRQQpeV peuvent être 

factorisées. Nous examinons ainsi deux indicateurs : l¶iQdice KaiVeU, Me\eU eW OlkiQ (KMO) eW 

le test de sphéricité de Bartlett. Avec des indices KMO respectivement de 0,847 et de 0,860 et 

deV VeXilV de VigQificaWiYiWp Qe dpSaVVaQW SaV .000, QRXV SRXYRQV SRXUVXiYUe l¶ACP SRXU la cible 

projet et la cible métier (Tableau 19).   
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Tableau 19. Indice KMO et test de Bartlett 

 Cible projet Cible métier 

KMO 0,847 0,860 

Significativité du test de Bartlet p = .000 p = .000 

 

1.3.5. L¶anal\Ve en composante principale 

Afin de déterminer le nombre de facteurs à conserver dans notre échelle, nous nous 

appuyons sur trois critères principaux : la qualité de la représentation, le critère de Kaiser, le 

critère des variances, le critère de Catell, ainsi que les poids factoriels des items.  

Les résultats initiaux des deux ACP (Annexe 42 & Annexe 41) révèlent des niveaux de 

cRPPXQaXWpV iQfpUieXUeV aX VeXil d¶acceSWabiliWp SRur les items « Je n¶ai paV d¶aXWre choi[ qXe 

de continuer ce projet » (CCP1), « Je dois beaucoup aux personnes impliquées dans ce projet » 

(NCP3) et « Je dpceYraiV la confiance qXe d¶aXWreV onW placpe en moi Vi j¶arrrWaiV ce projeW » 

(NCP4) que nous éliminons. Les autres items présentent des niveaux de communauté 

satisfaisants, entre .479 et .792.  Pour les items UeQYR\aQW j l¶eQgagePeQW QRUPaWif, QRXV 

aWWUibXRQV ce UpVXlWaW aX faiW TX¶ilV cibleQW fiQalePeQW daQV leXU fRUPXlaWiRQ, deV eQWiWpV 

différentes du SURjeW RX dX PpWieU eQWUeSUeQeXUial. PRXU l¶item supposément rattaché à 

l¶eQgagePeQW calcXlp, ceW pcaUW SeXW V¶e[SliTXeU SaU le faiW TX¶il e[SUiPe XQe abVeQce 

d¶alWeUQaWiYe Uadicale j la ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, lj R� leV aXWUeV items renvoient davantage 

aX caUacWqUe cRXWeX[ eW j la SeUWe d¶aYaQWageV lipV j XQ UeWRXU aX ValaUiaW.  

De façon inattendue, les deux ACP ne mettent en évidence que deux facteurs latents dont 

les valeurs propres sont supérieures à 1, le pourcentage de variance expliquée supérieur à 8,3% 

(100/12) et 9,1% (100/11) et dont la variance cumulée est supérieure à 50% (Tableau 20). Les 

WUacpV d¶effRQdUePeQW (Annexe 41 & Annexe 42) cRQfiUPeQW ce UpVXlWaW eW Q¶iQYiWeQW j UeWeQiU 

que deux facteurs tant pour la cible projet que la cible métier.  
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Tableau 20. Résultats des ACP projet et métier après rotation (Oblimin) 

ACP1 
Focus projet ଉ  ଉ  ଉ  

Item  Libellé Facteur 1  Facteur 2  

ACP1  Je crois en la pertinence de mon projet ,329 -,713 

ACP2  Je me reconnais bien dans mon projet entrepreneurial 
 

,218 -,808 

ACP3  J'attache beaucoup d'importance à mon projet entrepreneurial ,387 -,819 

ACP4  J'ai le sentiment de m'accomplir dans ce projet ,285 -,771 

NCP2  Mon projet entrepreneurial a une mission en laquelle je crois ,215 -,766 

NCP1  Je me sens une responsabilité à aller au bout de mon projet entrepreneurial ,799 -,394 

NCP3  Je dois beaucoup aux personnes impliquées dans mon projet ,308 -,421 

NCP4  Je décevrais la confiance que d'autres ont placée en moi si j'arrêtais ce projet 
aujourd'hui ,541 -,158 

CCP1  Je n·ai pas d·autres choix que de continuer ce projet ,661 -,216 

CCP2  J·ai trop investi ² financièrement, socialement et émotionnellement ² dans ce 
projet pour l·arrêter maintenant   ,822 -,364 

CCP3  Il serait plus couteux pour moi d'arrêter ce projet maintenant que de le continuer  ,754 -,267 

CCP4  Pour moi, arrêter ce projet aurait beaucoup plus d'inconvénients que 
d'avantages  

,541 -,357 

  Valeur propre 4,57 1,71 

  % de la variance expliquée 38,12 16,017 

 % de la variance cumulée 54,134 

ACP2  
Focus métier 

ଉ  
ଉ  ଉ  

Item Libellé  Facteur 1  Facteur 2  

ACM1  Être entrepreneur(e) m'enthousiasme ,342 ,889 

ACM2  Je me reconnais lorsque je vois d'autres entrepreneur(e)s confronté(e)s à 
certaines problématiques 

,393 ,730 

ACM3  Je suis fier(e) d'être entrepreneur(e) ,307 ,864 

NCM4  Être entrepreneur(e) correspond à mes valeurs ,392 ,730 

NCM1  Je me sentirais coupable si je (re)devenais salarié(e) 
 

,786 ,499 

NCM2  Je décevrais les attentes qui ont été placées en moi si je (re) devenais salarié(e) 
 

,682 ,188 

NCM3  Je me sens personnellement obligé(e) de rester entrepreneur(e) ,691 ,286 

CCM1  Je reste entrepreneur(e), car je ne pense pas qu'une autre situation m'offrirait les 
mêmes avantages 

,719 ,451 

CCM2  Ma vie serait trop perturbée si je renonçais à être entrepreneur(e) maintenant ,692 ,298 

CCM3  J'aurais beaucoup à perdre en (re)devenant salarié(e) ,849 ,422 

CCM4  Je ne vois pas ce que je pourrais faire si je n'étais pas entrepreneur(e) ,756 ,277 

  Valeur propre  4,900 1,651 

  % de la variance expliquée 44,541 15,005 

 % de la variance cumulée 59,546 

 Note. N = 256. Analyse en composantes principales, rotation Oblimin avec normalisation Kaiser. 
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De façon intéressante, tant pour le projet entrepreneurial que pour le métier 

d¶eQWUeSUeQeXU, l'eQgagePeQW QRUPaWif Qe VePble SaV aSSaUavWUe cRPPe XQ facWeXU j SaUW 

entière. Pour ces deux cibles, les items h\SRWhpWiTXePeQW UaWWachpV j l¶eQgagePeQW QRUPaWif se 

trouvent en effet éclatés entre ceux qui font état des dimensions affectives et celles qui reflètent 

un engagement plus calculé. Les items « Mon projet a une mission en laquelle je crois » (NP2) 

et « Être entrepreneur correspond à mes valeurs » (NCM4), que nous avions supposément 

UaWWachpV j l¶aVSecW deYRiU PRUal de l¶eQgagePeQW QRUPaWif se trouvent agrégpV aX VeiQ d¶XQ 

facteur avec les items de l¶eQgagePeQW affecWif. Similairement, les items supposés refléter le 

sentiment de dette, tels que « Je me sentirais coupable si je redevenais salarié » (NCM1) ou 

« Je dpceYraiV la confiance qXe d¶aXWreV onW placpe en moi Vi j¶arrrWaiV ce projeW » (NCP4) sont 

significativement rattachés aux items de l¶eQgagePeQW calcXlp.  

 

 Nous conduisons finalement une deuxième ACP réunissant les cibles projet et métier. 

Les items NCM2 « Je décevrais les attentes qui ont été placées en moi si je (re)devenais 

salarié(e) » et NCM3 « Je me sens personnellement obligé(e) de rester entrepreneur(e) » 

présentent des communautés inférieures à 0,5 et sont exclus (  
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Annexe 43). LeV UpVXlWaWV PeWWeQW eQ lXPiqUe l¶e[iVWeQce de TXaWUe facWeXUV (  
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Tableau 21).  
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Tableau 21. Résultats de l'ACP finale après rotation (Oblimin) 

Item  Libellé Facteur 1 Facteur 2  Facteur 3 Facteur 4 

ACP1  Je crois en la pertinence de mon projet ,258 -,753 ,327 ,203 

ACP2  Je me reconnais bien dans mon projet entrepreneurial 
 

,362 -,826 ,247 ,181 

ACP3  J'attache beaucoup d'importance à mon projet 
entrepreneurial 

,468 -,799 ,393 ,280 

ACP4  J'ai le sentiment de m'accomplir dans ce projet ,656 -,710 ,234 ,393 

NCP2  Mon projet entrepreneurial a une mission en laquelle 
je crois 

,334 -,794 ,211 ,122 

NCP1  Je me sens une responsabilité à aller au bout de mon 
projet entrepreneurial 

,307 -,347 ,772 ,329 

CCP2  J·ai trop investi ² financièrement, socialement et 
émotionnellement ² dans ce projet pour l·arrêter 
maintenant   

,205 -,330 ,868 ,319 

CCP3  Il serait plus couteux pour moi d'arrêter ce projet 
maintenant que de le continuer  

,075 -,245 ,835 ,299 

CCP4  Pour moi, arrêter ce projet aurait beaucoup plus 
d'inconvénients que d'avantages  

,276 -,300 ,784 ,561 

ACM1  Être entrepreneur(e) m'enthousiasme ,869 -,414 ,194 ,349 

ACM2  Je me reconnais lorsque je vois d'autres 
entrepreneur(e)s confronté(e)s à certaines 
problématiques 

,727 -,353 ,336 ,353 

ACM3  Je suis fier(e) d'être entrepreneur(e) ,866 -,362 ,141 ,314 

NCM4  Être entrepreneur(e) correspond à mes valeurs ,724 -,449 ,168 ,404 

NCM1  Je me sentirais coupable si je (re)devenais salarié(e) 
 

,496 -,187 ,293 ,785 

CCM1  Je reste entrepreneur(e), car je ne pense pas qu'une 
autre situation m'offrirait les mêmes avantages 

,392 -,229 ,384 ,773 

CCM2  Ma vie serait trop perturbée si je renonçais à être 
entrepreneur(e) maintenant 

,241 -,308 ,453 ,692 

CCM3  J'aurais beaucoup à perdre en (re)devenant salarié(e) ,380 -,188 ,381 ,898 

CCM4  Je ne vois pas ce que je pourrais faire si je n'étais pas 
entrepreneur(e) 

,235 -,159 ,226 ,809 

  Valeur propre  6,745 2,310 1,877 1,029 

  % de la variance expliquée 37,470 12,835 10,430 5,715 

 % de la variance cumulée  66,450  

 

 Dans la perspective constructiviste qui guide notre démarche, le raisonnement est 

abductif : « il y a une idée de départ, puis une construction de la mesure, et finalement un 

ajXVWemenW de la Whporie eW donc dX concepW (en foncWion deV donnpeV), qXi n¶a aXcXne e[iVWence 

indépendante » (Galan, 2011, p. 9). Il V¶agiW dqV lRUV de chRiViU le QRPbUe de diPeQViRQV 

permettant la meilleure adéquation statistique. La remise en cause de notre structure factorielle 
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iQiWiale SaU l¶AQal\Ve eQ CRPSRVaQWeV PUiQciSaleV QRXV SRXVVe aiQVi j UefRUPXleU leV 

dimensions de l¶pchelle de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. L¶agUpgaWiRQ deV items liant le devoir 

PRUal j l¶eQgagePeQW affecWif eW de ceX[ UeQYR\aQW aX VeQWiPeQW de deWWe aYec ceX[ de 

l¶eQgagePeQW calcXlp Slaide eQ faYeXU dX PRdqle de Me\eU eW al. (2006), présenté dans le second 

chaSiWUe de ce WUaYail. Ce PRdqle diVWiQgXe eQ effeW l¶eQgagePeQW affecWif fRQdp VXU la YaleXU 

(value-based commitment) de l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal baVp VXU l¶pchaQge (exchange-based 

commitment), éclatant le dRXble YiVage de l¶eQgagePeQW normatif. Il fait écho au modèle 

temporel à quatre dimensions proposé par Cohen (2007), également présenté dans notre 

chapitre 2. Celui-ci postule que l¶eQgagePeQW QRUPaWif SUpcqde l¶eQgagePeQW affecWif. DaQV le 

prolongement de ces réflexions, nous proposRQV d¶ideQWifieU leV deX[ QaWXUeV SUiQciSaleV de 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, représentée dans la Figure 55 :  

1) Une relation de nature affective, envers le projet ou le métier. Elle repose sur un 

VeQWiPeQW de cRQgUXeQce eW d¶adpTXaWiRQ (value-based) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW j 

ceV deX[ cibleV. Cela VXSSRVe QRWaPPeQW TX¶elleV UeflqWeQW leV QRUPeV eW YaleXUV 

TX¶il a iQWeUQaliVpeV, TXi VRQW iPSRUWaQWeV SRXU lXi et qui contribuent à renforcer son 

identification et son attachement émotionnel.  

2) Une relation de nature instrumentale (exchange-based) envers le projet ou le 

PpWieU. Elle UeSRVe VXU la SeUceSWiRQ de cR�WV, TX¶ilV VRieQW pcRQRPiTXeV, PaWpUielV, 

sociaux ou eQcRUe affecWifV. L¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eVWiPe aiQVi TX¶il a WURS j SeUdUe 

RX TX¶il Q¶eVW SaV eQcRUe aVVe] lRiQ SRXU iQWeUURPSUe le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  

 

Figure 55. Modèle d'engagement à deux dimensions 
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Notons à ce titre TXe l¶item « Je me sens une responsabilité à aller au bout de mon projet 

entrepreneurial » (NCP1) que nous avons initialement rattaché au devoir moral, semble 

finalement renvoyer par son rattachement à la dimension instrumentale, à une pression 

internaliVpe SaU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Le VeQWiPeQW de UeVSRQVabiliWp induit la SeXU de l¶échec 

eW/RX d¶XQe SRViWiRQ VRciale dpYalRUiVpe V¶ilV YeQaieQW j iQWeUURPSUe leXU dpPaUche. La fURQWiqUe 

peut être mince entre ce qui est ancré dans le système de valeur de l¶eQWUeSUeQeXU eW ce TXi eVW 

iQdXiW SaU leV aWWeQWeV TX¶il SeUoRiW daQV VRQ eQYiURQQePeQW RX VeV e[igeQceV SeUVRQQelleV (Deci 

& Ryan, 2000).  

Nous avons donc affiné notre échelle à quatre facteurs principaux et à 18 items :  

- L¶eQgagePeQW affecWif envers le projet, composé de 5 items 

- L¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal envers le projet, composé de 4 items 

- L¶eQgagePeQW affecWif envers le métier, composé de 4 items 

- L¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal envers le métier, composé de 5 items 

Il est maintenant nécessaire de valider cette structure factorielle à travers des analyses 

confirmatoires.  

 

1.4.Les analyses confirmatoires 

 

1.4.1. Rappel du protocole  

Dans l¶pWXde SUpcpdeQWe, QRXV aYRQV UpdXiW QRWUe pchelle de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial j 

18 items, répartis sur quatre facteurs. Afin de valider cette structure factorielle, nous avons mené 

une analyse factorielle confirmatoire (AFC). Celle-ci QpceVViWe d¶e[aPiner la qualité 

d¶ajXVWePeQW de QRWUe PRdqle de PeVXUe, la fiabiliWp eW leV YalidiWpV cRQYeUgeQWeV, 

discriminantes, prédictives et nomologiques de notre échelle de mesure. Dans ce cadre, les 

PpWhRdeV d¶pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV, SUpVeQWpeV daQV le chaSiWUe Srécédent ont été utilisées. Afin 

d¶aSSUpcieU la cRQYeUgeQce deV PpWhRdeV, QRXV aYRQV PRbiliVp cRQjRiQWePeQW deX[ aSSURcheV : 

celle de l¶aQal\Ve deV VWUXcWXUeV de cRYaUiaQce, baVpe VXU le Pa[iPXP de YUaiVePblaQce (ACS), 

menée sur le logiciel AMOS et celles des moindres carrés partiels (PLS), menée sur le logiciel 

XLSTAT.  
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1.4.2. L¶pchanWillon  

En vue de réaliser cette étude, deux nouvelles collectes de données ont été réalisées en juillet 

2019 aXSUqV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV dX UpVeaX PpSiWe FUaQce (QXeVWiRQQaiUes 2 & 3). Comme 

QRXV l¶aYRQV PRQWUp daQV le chaSiWUe SUpcpdeQW, QRXV aYRQV SX aiQVi cRQVWiWXeU XQ pchaQWillRQ 

hRPRgqQe de 328 UpSRQdaQWV (echaQWillRQ 2). CeW pchaQWillRQ eVW de Waille VXffiVaQWe, Vi l¶RQ VXiW 

le critère de Jolibert et Jourdan (2006) précédemment évoqué. Notre échantillon était 

représentatif de la population des entrepreneurs naissants titulaires du SNEE en 2019 sur les 

cUiWqUeV dX geQUe (68% d¶hRPPeV, 32% de fePPeV) eW de l¶kge (PR\eQQe d¶kge : 24.1). Les 

cUiWqUeV d¶iQclXViRQ eW d¶e[clXViRQ de Rotefoss et Kolvereid (2005) nous assurent par ailleurs 

de UpaliVeU ceWWe aQal\Ve VXU XQe SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV.  

 

1.4.3. L¶oppraWionnaliVaWion deV YariableV 

Les participants ont répondu à un questionnaire envoyé électroniquement 

(Questionnaires 3 & 4), contenant les 18 items de notre échelle de mesure (Annexe 44). Ces 

derniers étaient accompagnés de la question « À quel point vous reconnaissez-vous dans les 

propositions suivantes ? ». Les participants devaient évaluer sur une échelle en 5 points (Pas 

dX WRXW d¶accRUd/TRXW j faiW d¶accRUd) leXU degUp d¶adpTXaWiRQ aux différentes propositions de 

l¶pchelle. LeV items pWaieQW RUdRQQpV daQV le dpVRUdUe afiQ TX¶ilV Qe SXiVVeQW SaV ideQWifieU leV 

variables sous-jacentes.  

 

1.4.4. Le criWqre de normaliWp poXr condXire l¶ACS 

Afin de procéder à une AFC suivant la méthode du maximum de vraisemblance, il est 

QpceVVaiUe de V¶aVVXUeU de la QRUPaliWp deV YaUiableV. NRXV e[aPiQRQV SRXU ce faiUe leV 

cRefficieQWV d¶aSlaWiVVePeQW (kurtosis) eW d¶aV\PpWUie (skewness) des variables intégrées dans 

le modèle. L¶e[aPeQ deV YaUiableV de QRWUe PRdqle révèle que la distribution de nos données 

Q¶eVW SaV SaUfaiWe, PaiV dePeXUe acceSWable SRXU cRQdXiUe l¶AFC aYec la PpWhRde dX Pa[iPXP 

de vraisemblance (voir Tableau 22). Comme présenté dans le chapitre précédent, la méthode 

PLS ne requiert pour sa part pas une distribution normale des données.  

 



Chapitre 6 ± Présentation et analyse des principaux résultats 

 393 

Tableau 22. Coefficients d'aplatissement et d'asymétrie des variables de l'AFC. 

Variable min max skew kurtosis 

ACP1 2,000 5,000 -1,545 2,479 

NCM1 1,000 5,000 ,445 -,981 

NCM4 1,000 5,000 -1,301 1,084 

NCP1 1,000 5,000 -,302 -1,049 

NCP2 1,000 5,000 -2,019 4,691 

CCM1 1,000 5,000 -,098 -1,201 

CCM4 1,000 5,000 ,576 -,842 

CCM2 1,000 5,000 ,234 -1,056 

CCM3 1,000 5,000 ,276 -1,031 

ACM4 1,000 5,000 -1,378 1,447 

ACM3 1,000 5,000 -1,079 ,495 

ACM1 1,000 5,000 -1,513 2,076 

CCP3 1,000 5,000 ,144 -1,073 

CCP2 1,000 5,000 -,016 -,950 

CCP4 1,000 5,000 -,002 -,981 

ACP4 1,000 5,000 -1,739 2,773 

ACP3 2,000 5,000 -1,511 1,739 

ACP2 1,000 5,000 -1,990 4,654 

 

1.4.5. La qXaliWp de l¶ajXVWemenW dX modqle de meVXre 

NRXV pYalXRQV daQV XQ SUePieU WePSV l¶adpTXaWiRQ de QRWUe PRdqle WhpRUiTXe aux données 

aYec la PpWhRde d¶pTXaWiRQV VWUXcWXUelleV LISREL (ACS). LeV iQdiceV d¶ajXVWePeQW abVRlXV eW 

incrémentaux (Tableau 23) de QRWUe PRdqle WpPRigQeQW d¶XQe bRQQe adpTXaWiRQ dX PRdqle aX[ 

données. Nous comparons notamment notre modèle à quatre facteurs à deux modélisations 

alternatives :  

(1) Un modèle à deux facteurs, où les engagements affectifs (value-based) et instrumentaux 

(exchange-based) sont fusionnés en une seule dimension pour la cible projet et pour la 

cible métier (Annexe 48 & Annexe 49) 
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(2) Un modèle à trois facteurs, où est reproduite la structure initiale à trois dimensions pour 

la cible projet et la cible métier (Annexe 50 & Annexe 51)  

CeV deX[ aQal\VeV cRPSlpPeQWaiUeV PRQWUeQW XQe aPpliRUaWiRQ deV iQdiceV d¶ajXVWePeQW dX 

modèle à quatre facteurs (Annexe 52) par rapport au modèle à deux facteurs ('Ȥ (7) = 1218,3 p 

= .000) et du modèle à six facteurs ('Ȥ (9) =300,27, p = .000). Les deux modèles alternatifs ne 

SUpVeQWeQW SaV deV iQdiceV d¶ajXVWePeQW acceSWableV, ce qui signale leur moindre adéquation aux 

données. Ce UpVXlWaW Ya dRQc daQV le VeQV deV UpVXlWaWV de l¶aQal\Ve facWRUielle e[SlRUaWRiUe 

précédemment conduite, qui met en pYideQce XQ PRdqle d¶eQgagePeQW fRQdp VXU deX[ gUaQdeV 

QaWXUeV d¶eQgagePeQW : l¶eQgagePeQW affecWif basé sur la valeur (value-based) eW l¶eQgagePeQW 

instrumental baVp VXU l¶pchaQge (exchange-based). Elle permet également de contrôle le biais 

de méthode commune (Common bias method ; MacKenzie & Podsakoff, 2012), en distinguant 

deX[ diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW.  

 

Tableau 23. Indices d'ajustement du modèle 

Modèle Ǔ2 df GFI AGFI SRMR RMSEA NFI TLI CFI Ǔ 2=df  

Seuils 

d·acceptabili

té 

  >.9 > .9 < .08 ou 

< 0.05 

< .06 >.9 .95 >.95 < 5 

2-facteurs 1495,9 136 .562 .449 .159 .175 .601 .575 .622 10.9 

4-facteurs 277,6 129 .918 .89 .049 .059 .927 .952 .959 2.15 

6-facteurs 577,87 120 .853 .791 .0894 .108 .846 .838 .873 4.816 

Note. n = 328.  

 

1.4.6. La fiabiliWp eW leV YalidiWpV de l¶pchelle de meVXre 

Il eVW eQVXiWe QpceVVaiUe d¶pYalXeU la TXaliWp de QRWUe pchelle, j WUaYeUV l¶e[aPeQ de Va 

fiabilité et de ses validités convergentes et discriminantes (Churchill, 1979).  
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1.4.6.1.La fiabiliWp de l¶pchelle de PeVXUe 

Nos facteurs présentent des indices de fiabilité composite compris entre 0,874 et 0,902 avec 

la PpWhRde LISREL eW eQWUe 0,907 eW 0,926 SRXU la PpWhRde PLS, ce TXi Slaide eQ faYeXU d¶XQe 

fiabilité satisfaisante (Tableau 24).   

Tableau 24. Fiabilité et validité convergente des dimensions de l'échelle convergente. 

  Rhô Fiabilité Composite   Rhô de validité convergente (ǐvc) 

  ACS PLS ACS PLS 

Value-based / projet 0,902 0,926 0,648 0,714 

Instrumental / projet 0,875 0,912 0,637 0,722 

Value-based / profession 0,886 0,925 0,685 0,756 

Instrumental / profession 0,874 0,907 0,584 0,661 

Note. n = 602      

1.4.6.2.Les validités convergentes et discriminantes 

Nous examinons maintenant les validités convergentes et discriminantes des dimensions de 
QRWUe pchelle de PeVXUe. AYec deV ȡYc cRPSUiV eQWUe 0,586 eW 0,685 SRXU l¶ASC eW eQWUe 0,703 
et 0,801 pour PLS, notre échelle satisfait les exigences de convergence (Tableau 24). La 
validité discriminante est par ailleurs établie si le rhô de validité convergente est supérieur aux 
cRUUplaWiRQV caUUpeV eQWUe leV YaUiableV de l¶pchelle. C¶eVW le caV deV TXaWUe diPensions de 
notre échelle, ce qui vérifie ce critère (  
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Tableau 25).  
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Tableau 25. Évaluation de la validité discriminante de l'échelle d'engagement entrepreneurial 

 affectif projet instrumental projet affectif métier instrumental métier 

 ACS PLS ACS PLS ACS PLS ACS PLS 

affectif projet 0,648 0,714       

instrumental projet 0,197 0,164 0,722 0,722     

affectif métier 0,36 0,309 0,108 0,095 0,685 0,756   

instrumental métier 0,139 0,118 0,333 0,259 0,172 0,157 0,584 0,661 

Note. n = 328. EQ diagRQale, l¶AVE SRXU chaTXe diPeQViRQ. LeV eQWUpeV hRUV diagRQaleV UeSUpVeQWent les 
corrélations carrées entre construits.  

 

1.5.L¶analyse de la validité prédictive  

 

1.5.1. Rappel du protocole 

Nous examinons maintenant la validité prédictive de notre échelle. Elle rend compte de « la 

qXaliWp d¶Xn inVWrXmenW de meVXre o� la liaiVon enWre leV meVXreV d¶Xn concepW eW celleV d¶aXWreV 

concepts sont en conformité avec les prédictions issues de la théorie fondée sur les recherches 

antérieures » (Evrard, Pras & Roux, 2003, p. 672). Nous nous appuyons ici sur la littérature sur 

le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, TXi cRQVidqUe TXe l¶iQdiYidX eVW eQgagp lRUVTX¶il iQYeVWiW 

l¶eVVeQWiel de VeV UeVVRXUceV SeUVRQQelles (Bruyat, 1993 ; Fayolle, 2004 ; Fayolle et al., 2011) 

dans son projet de création. Nous avons donc choisi de tester la validité prédictive de notre 

pchelle de PeVXUe VXU l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV PRbiliVpeV SaU leV 

entrepreneurs naissants pour leur projet.  
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1.5.2. L¶pchanWillon 

Nous utilisons à nouveau pour cette analyse un échantillon de 328 entrepreneurs naissants 

dont les réponses ont été collectées en juillet 2019 (Echantillon 2), présenté dans le précédent 

chapitre. Nous avons pu constituer un échantillon homogène représentatif de la population des 

entrepreneurs naissants titulaires du SNEE sur les critères du genre (Annexe 27) eW de l¶kge 

(Annexe 28) à partir des réponses à nos questionnaires distribués en juillet 2019. La typologie 

de RRWefRVV eW KRlYeUeid (2005) a pWp aSSliTXpe SRXU V¶aVVXUeU de caSWXUer une population 

d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV.  

1.5.3. L¶oppraWionnaliVaWion deV YariableV 

Le chRi[ de l¶pchelle ePSlR\pe SRXU PeVXUeU l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel a pWp SUpVeQWp daQV 

le chapitre précédent. Les participants ont dû évaluer en quelle proposition ils mobilisaient (1) 

leurs ressources financières, (2) leurs ressources relationnelles et (3) leur temps dans leur projet 

entrepreneurial. En raison de la nature idiosyncrasique du processus entrepreneurial, nous 

cRQVidpURQV l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel cRPPe XQ cRnstruit formatif. Dans les construits de 

QaWXUe fRUPaWiYe, XQ chaQgePeQW daQV la YaleXU d¶XQ iQdicaWeXU Q¶eVW SaV QpceVVaiUePeQW 

associé à un changement dans celle des autres indicateurs. Certains projets ne requièrent par 

e[ePSle SaV d¶iPSRUWaQWV iQYeVWiVsements financiers, mais nécessitent la mobilisation totale du 

porteur de projet et de son réseau. Nous avons notamment pu appréhender cette diversité lors 

de QRWUe ShaVe d¶eQTXrWe e[SlRUaWRiUe, PRQWUaQW TXe leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV WeQdaieQW j 

V¶aSSX\er dans un premier temps sur leur réseau et leurs propres compétences pour diminuer 

leV cR�WV fiQaQcieUV iQiWiaX[. L¶e[aPeQ de la PaWUice de cRUUplaWiRQ deV WURiV YaUiableV 

PaQifeVWeV d¶iQYeVWiVVePeQW cRUURbRUe SaU ailleXUV ce cRQVWaW. LeV UeVVRXUceV fiQaQcières sont 

ainsi faiblement corrélées (r < .3) aux ressources temporelles (r = 0,296) et relationnelles (r = 

0,195). Les ressources temporelles et relationnelles sont en revanche plus fortement corrélées 

(r = 0,431). Afin de nous assurer de la validité interne de cette mesure formative, nous calculons 

le degré de colinéarité existant entre les variables manifestes, au moyen du VIF. Les valeurs, 

reportées dans le Tableau 26, ne dépassent pas 1.3 et indiquent donc que la multicolinéarité 

Q¶eVW SaV ici XQ SURblqPe.  
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Tableau 26. Indice de colinéarité et matrice de corrélation des variables manifestes 

d'investissement 

 R2 VIF 1 2 3 

1. Ressources 

financières 0,087 1,09529025 

1   

2. Ressources 

temporelles 0,228 1,29533679 

0,296 1  

3. Ressources 

relationnelles 0,186 1,22850123 

0,195 0,431 1 

 

1.5.4. MpWhode d¶anal\Ve 

Nous réalisons cette analyse avec la méthode des moindres carrés partiels (PLS), qui permet 

d¶iQWpgUeU deV cRQVWUXiWV de QaWXUe fRUPaWiYe daQV deV PRdqleV j YaUiableV laWeQWeV. CeWWe 

méthode est particulièrement appropriée pour des enquêtes exploratoires, en permettant 

d¶pYalXeU simultanément l¶e[iVWeQce de UelaWiRQV eQWUe deV YaUiableV latentes. Dans la mesure 

R� QRXV cheUchRQV j dpWeUPiQeU la YalidiWp SUpdicWiYe de l¶eQgagePeQW, XQ cRQVWUXiW de VecRQd 

RUdUe eVW cUpp j SaUWiU deV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW SUpcpdePPeQW ideQWifipeV. Le 

modèle présenté sur la Figure 56 est ainsi testé sur le logiciel XLSTAT.  
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Figure 56. Modèle testé pour évaluer la validité prédictive de l'échelle de mesure 

 

1.5.5. Résultats  

Les tableaux suivants (Tableau 27 & Tableau 28) présentent les moyennes et écart-types 

des variables latentes du modèle, ainsi que les corrélations entre variables. Notons que toutes 

leV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW VRQW VigQificaWiYePeQW cRUUplpeV j la YaUiable d¶iQYeVWiVVePeQW. 

La YaUiable d¶eQgagePeQW eVW cRUUplpe SRViWiYePeQW j l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

personnelle (r= .411 ; p = .000).  

 

Tableau 27. Moyennes et écart-types des variables latentes du modèle 

Statistique affectif 
projet 

instrumental 
projet 

affectif 
métier 

instrumental 
métier engagement investissement 

Moyenne 4,618 3,057 4,448 2,687 .0005 2,460 

Ecart-type (n) 0,586 1,121 0,739 1,118 2.98 1,057 

Note. n = 328 **. La variable « engagement » est une variable de second-ordre et dont les poids ont été standardisés. 
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Tableau 28. Corrélations entre variables latentes 

 

Affectif 
projet 

Instrumental 
projet 

Affectif 
métier 

Instrumental 
métier 

investissement engagement 

Affectif projet 1      

Instrumental 
projet 

,395** 1     

Affectif métier ,553** ,300** 1    

Instrumental 
métier 

,336** ,501** ,393** 1   

Investissement ,386** ,238** ,315** ,292** 1  

Engagement ,763** ,734** ,751** ,745** ,411** 1 
Note. n = 328 **. La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). 

 

Les indices d¶ajXVWePeQW dX PRdqle (GRF abVRlX = 0,568 ; GoF relatif = 0,919) 

suggèrent une bonne adéquation de celui-ci aX[ dRQQpeV, ce TXi aXWRUiVe l¶iQWeUSUpWaWiRQ deV 

résultats. Ceux-ci UpYqleQW XQe UelaWiRQ VigQificaWiYe eQWUe l¶eQgagePeQW eW l¶iQYeVWiVVePeQW de 

ressources personnelles (coefficient beta = 0,419, S = .000) eW iQdiTXeQW TXe l¶eQgagePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW e[SliTXe 17% de l¶iQYeVWiVVePeQW (R2 ajusté = 0,176). Ils confirment 

ainsi le pouvoir explicatif de notre échelle de mesure. Par suite, ils confirment le rôle joué par 

l¶eQgagePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eQ SaUWicXlieU SRXU e[SliTXeU l¶iQYeVWiVVePeQW 

de l¶eQWUeSUeQeXU daQV VRQ SURjeW.  

Ces résultats valident ainsi notre Hypothèse 1 et partiellement notre Hypothèse 2, dans 

la PeVXUe R� leV h\SRWhqVeV 2a eW 2b Ve WURXYeQW SaUWiellePeQW YalidpeV eW l¶h\SRWhqVe 2c 

invalidée. Ils confirment également notre Hypothèse 15. Un tableau, présenté en annexe, 

V\QWhpWiVe la YalidaWiRQ RX l¶iQYalidaWiRQ de QRV h\SRWhqVeV de WUaYail (Annexe 95).  

 

1.6. L¶analyse du réseau nomologique 

 

La dernière étape de développement et de validation de notre échelle de mesure consiste 

j e[aPiQeU l¶iQVcUiSWiRQ deV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial daQV XQ UpVeaX 

nomologique (Cronbach & Meehl, 1955). La connaissance de ce réseau nomologique permet 

une délimitation plus fine des construits (Rolland, 2004). Comme évoqué dans le chapitre dédié 
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à notre modèle conceptuel, daQV le caV de QRWUe pchelle de PeVXUe, il V¶agiW QRWaPPeQW 

d¶e[aPiQeU leV UelaWiRQV deV diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW aYec deV cRQVWUXits 

pertinents dans un contexte entrepreneurial.  

 

1.6.1. Modèle de recherche 

Le choix des variables du réseau nomologique des différentes dimensions de 

l¶eQgagePeQW a pWp pYRTXp daQV le chaSiWUe SUpVeQWaQW QRWUe cadUe cRQceSWXel. La UePiVe eQ 

cause de la structuUe facWRUielle iQiWiale de QRWUe PRdqle d¶eQgagePeQW QRXV a cRQdXiW j adaSWeU 

notre sous-modèle de recherche. Nous avons ainsi examiné dans cette analyse :  

- LeV effeWV de l¶iQWeQWiRQ, de la SaVViRQ, eW de l¶aXWR-efficacité entrepreneuriale, ainsi que 

le VRXWieQ VRcial SeUoX j eQWUeSUeQdUe VXU leV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW 

- LeV effeWV de la SeUWe acceSWable VXU l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal 

- LeV effeWV deV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW VXU l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

personnelles et du surinvestissement dans le projet entrepreneurial 

De SUpcpdeQWeV UecheUcheV RQW PiV aX jRXU l¶e[iVWeQce d¶XQe UelaWiRQ SUpdicWiYe eQWUe 

l¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale eW l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. AXVVi, QRXV iQWpgURQV 

également cette relation dans notre modèle. Dans une visée exploratoire, nous avons également 

intégré des relations entre la perte acceptable et les engagements affectifs (value-based) projet 

et métier. La Figure 57 présente le modèle finalement testé pour apprécier la validité 

nomologique de notre échelle de mesure.   
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Figure 57. MRdqOe WeVWp SRXU e[aPLQeU Oe UpVeaX QRPRORgLTXe de O·pcheOOe de PeVXUe 
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1.6.2. L¶pchanWillon  

Nous réalisons cette analyse sur un échantillon de 192 entrepreneurs naissants du réseau 

Pépite France (Échantillon 3). Celui-ci est représentatif de la population des entrepreneurs 

naissants titulaires du SNEE sur les critères du genre (Annexe 31) et de l¶kge (Annexe 32). 

NRXV Q¶aYRQV SaU ailleXUV UeWeQX TXe leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, eQ VXiYaQW la PpWhRde de 

Rotefoss et Kolvereid (2005).  

 

1.6.3. L¶oppraWionnaliVaWion deV YariableV  

Les mesures employées pour chaque variable ont été détaillées dans le précédent chapitre. Nous 
aYRQV cRQVidpUp l¶eQVePble deV YaUiableV dX PRdqle, j l¶e[ceSWiRQ de l¶iQYeVWiVVePeQW 
SeUVRQQel, cRPPe deV cRQVWUXiWV Upfle[ifV. C¶eVW eQ effeW aiQVi TX¶ilV RQW pWp SUpcpdePPeQW 
opérationnaliVpV daQV de SUpcpdeQWeV UecheUcheV. EQ ce TXi cRQceUQe l¶iQYeVWiVVePeQW de 
UeVVRXUceV, QRXV aYRQV SUpcpdePPeQW e[SRVp QRV UaiVRQV de l¶RSpUaWiRQQaliVeU de PaQiqUe 
formative. Les construits réflexifs présentent toutes des indices de fiabilité interne satisfaisants 
daQV le cadUe d¶XQe UecheUche e[SlRUaWRiUe, allaQW de 0,785 j 0,918 eW deV iQdiceV de YalidiWp 
convergente compris entre 0,492 et 0,749 (  
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Annexe 58). L¶iQYeVWissement étant un construit formatif, les critères de fiabilité interne et de 

YalidiWp cRQYeUgeQWe Qe V¶aSSliTXeQW SaV.  

 

1.6.4. MpWhode d¶anal\Ve.  

¬ l¶iQVWaU de l¶aQal\Ve de la YalidiWp SUpdicWiYe de QRWUe pchelle de PeVXUe, QRXV e[aPiQRQV 

le réseau nomologique avec la méthode des moindres carrés partiels (PLS), sur le logiciel 

XLSTAT. Cette méthode eVW eQ effeW SeUWiQeQWe SRXU e[aPiQeU l¶e[iVWeQce de UelaWiRQV eQWUe 

des construits latents, sur un mode exploratoire. Elle est également appropriée pour des analyses 

portant sur des échantillons de taille réduite, ce qui est ici notre cas.  

  

1.6.5. Résultats 

Les moyennes, écart-types et corrélations des variables latentes de notre modèle sont 
présentées dans les tableaux suivants (Tableau 29 &   
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Tableau 30).  

           

Tableau 29. Moyennes et écart-types des variables latentes du modèle 

 

Note. n = 192 

 Nous pouvons observer que les engagements affectif et instrumental envers le projet est 

cRUUplp SRViWiYePeQW j WRXWeV leV YaUiableV dX PRdqle, j l¶e[ceSWiRQ de la SeUWe acceSWable. 

L¶eQgagePeQW affecWif eQYeUV le PpWieU SUpVeQWe pgalePeQW deV cRUUplaWiRQV positives avec 

l¶eQVePble deV YaUiableV, j l¶e[ceSWiRQ dX VRXWieQ VRcial SeUoX eW de la SeUWe acceSWable. 

L¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal eQYeUV le PpWieU eVW la VeXle YaUiable dX PRdqle a rWUe cRUUplpe 

significativement à la perte acceptable (r = -.15, p = .04), eW l¶RQ RbVeUYe TXe ceWWe UelaWiRQ eVW 

QpgaWiYe. Il Q¶eVW eQ UeYaQche SaV VigQificaWiYePeQW cRUUplp aX VRXWieQ VRcial SeUoX.  
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Moyenne 4,6 3,1 4,4 2,7 4,3 4,0 4,2 3,8 4,1 2,5 3,1
Ecart type 0,6 1,1 0,8 1,1 0,8 0,6 0,8 1,0 1,0 1,1 0,9
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Tableau 30. Corrélations entre variables latentes 

  1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
1. affectif projet 1                     

2. instrumental projet ,45** 1                   

3. affectif métier ,5** ,39** 1                 

4. instrumental métier ,38** ,62** ,36** 1               

5. passion ,73** ,42** ,59** ,35** 1             

6. auto-efficacité ,29** ,15* ,20** ,26** ,29** 1           

7. intention ,39** ,35** ,49** ,39** ,42** ,22** 1         

8. soutien social ,28** 0,0 ,33** 0,0 ,25** ,26** 0,1 1       

9. perte acceptable  0,1 0,0 0,0 -,15* 0,0 -0,1 0,0 0,1 1     

10. investissement ,33** ,2** ,27** ,16* ,48** ,23** ,36** ,16* -,14* 1   

11. surinvestissement ,39** ,42** ,3** ,25** ,46** ,20** ,19** 0,1 -0,1 ,23** 1 

Note. N = 192 ; **. La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). *. 
La corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral). 

      

        

 

L¶iQdice d¶ajXVWePeQW dX PRdqle (GRF abVRlX = 0,431 ; relatif = 0,865) indique sa bonne 

adpTXaWiRQ aX[ dRQQpeV eW SeUPeW de cRQWiQXeU l¶aQal\Ve. Le PRdqle SeUPeW d¶e[SliTXeU leV 

quatre dimensions de notre échelle de mesure, avec des R2 compris entre 0,253 et 0,566. Les 

UpVXlWaWV iQdiTXeQW pgalePeQW TXe QRWUe PRdqle e[SliTXe 19% de la YaUiaQce de l¶iQYeVWiVVePeQW 

de ressources ± un résultat cohérent avec le résultat de notre précédente analyse ± et 23% de la 

propension au surinvestissement des entrepreneurs naissants de notre échantillon. Le tableau 

suivant (Tableau 31) présente les coefficients de détermination obtenus pour chaque variable 

expliquée par notre modèle.   

 

Tableau 31. Coefficients de détermination (R2) des variables expliquées du modèle 

 R2 R2 ajusté 

Intention 0,063 0,063 

Affectif projet 0,575 0,566 

Instrumental projet 0,269 0,253 

Affectif métier 0,471 0,460 

Instrumental métier 0,273 0,258 

investissement 0,202 0,189 

surinvestissement 0,238 0,226 
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1.6.5.1.RelaWiRQV eQWUe l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale eW leV diPeQViRQV de 

l¶eQgagePeQW 

L¶aQal\Ve UpYqle XQe UelaWiRQ VigQificaWiYe SRViWiYe eQWUe l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale eW leV 

TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial (YRiU dpWail Tableau 32), ce qui est cohérent 

aYec de SUpcpdeQWeV UecheUcheV e[aPiQaQW le lieQ eQWUe l¶iQWeQWiRQ eW l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial (Gabay-Mariani & Boissin, 2019). Nous notons que les coefficients de 

régression des relations entre les dimensions ciblant le métier d¶eQWUeSUeQeXU VRQW SlXV pleYpV 

TXe ceX[ ciblaQW le SURjeW eQWUeSUeQeXUial. Cela eVW cRhpUeQW aYec le faiW TXe l¶iQWeQWiRQ 

eQWUeSUeQeXUiale e[SUiPe le SRViWiRQQePeQW de l¶iQdiYidX TXaQW j VRQ chRi[ de caUUiqUe, 

QRWaPPeQW aXWRXU de l¶alWeUQaWiYe WUaYail Valarié / travail indépendant. Elle est donc plus à 

PrPe de faYRUiVeU l¶eQgagePeQW dX SRUWeXU de SURjeW eQYeUV le VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU.  

L¶e[aPeQ deV effeWV iQdiUecWV de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale VXU l¶iQYeVWiVVePeQW eW le 

surinvestissement suggère par ailleXUV TX¶elle SeXW aYRiU pgalePeQW XQe iQflXeQce VXU ceV 

variables. EQfiQ, la UelaWiRQ VXSSRVpe eQWUe l¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale eW l¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale est validée. Ces résultats confirment partiellement notre hypothèse 3. Dans la 

mesure o� l¶eQgagePeQW QRUPaWif Qe cRQVWiWXe SaV XQe diPeQViRQ j SaUW eQWiqUe, PaiV eVW pclaWpe 

entre les dimensions affectives et calculées de notre modèle, nous considérons que les sous-

hypothèses 3e et 3f sont partiellement validées. En revanche, les sous-hypothèses H3a, H3b, 

H3c et H3d sont validées.  

  

Tableau 32. Relations de l'intention entrepreneuriale avec les autres variables du modèle. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Auto-efficacité -> Intention  0,251*** 

Intention -> affectif projet 
 

.138** 

Intention -> instrumental projet 
 

.246*** 

Intention -> affectif métier 
 

.325*** 

Intention -> instrumental métier  .336*** 

Effets indirects   

Intention -> investissement  .117 

Intention -> Surinvestissement 
 

.114 

Note. n= 192 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 
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1.6.5.2.Relations entre la passion entrepreneuriale et les dimensions de 

l¶eQgagePeQW 

Le test du modèle révèle une relation significative positive entre la passion entrepreneuriale 

eW leV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW (Tableau 33). Ce constat est cohérent avec les 

postulats de précédentes UecheUcheV VXU l¶e[iVWeQce d¶XQ lieQ entre la passion harmonieuse et 

l¶eQgagePeQW affecWif, aiQVi TX¶eQWUe la SaVViRQ RbVeVViYe eW l¶eQgagePeQW calcXlp (AdaP eW 

Gabay-Mariani, sous presse). OQ RbVeUYe TXe l¶iQWeQViWp de ceWWe UelaWiRQ eVW SlXV fRUWe SRXU leV 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW affecWif basé sur la valeur (value-based), que pour les dimensions 

de nature instrumentale (exchange-based). EQ WaQW TX¶iQWeQVe VeQWiPeQW SRViWif SRXU deV 

activités ± ici le projet entrepreneurial ± ceQWUaleV eW iPSRUWaQWeV SRXU l¶iQdiYidX, la SaVViRQ 

entrepreneuriale Ve UaSSURche d¶XQe fRUPe affecWiYe d¶aWWachePeQW. NRXV UePaUTXRQV TXe le 

cRefficieQW de UpgUeVViRQ eVW SaUWicXliqUePeQW pleYp SRXU l¶eQgagePeQW affecWif baVp VXU la YaleXU 

(value-based) au projet entrepreneurial (Coefficient beta = .643). S¶il dePeXUe iQfpUieXU aX VeXil 

au-delà duquel le risque de multi-colinéarité apparaît (r < .7), la force de cette relation peut être 

soulignée.  

Ces résultats confirment notre hypothèse 4, nos sous-hypothèses 4a, 4b, 4e, 4f et confirment 

partiellement les hypothèses 4c, 4d, 4g et 4h (Annexe 95).  

PaU ailleXUV, leV effeWV iQdiUecWV RbVeUYpV de la SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale VXU l¶iQYeVWiVVePeQW 

et au surinvestissePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV VXggqUeQW TX¶elle SeXW pgalePeQW aYRiU XQe 

influence sur ces variables. Ce résultat va dans le sens des résultats associant la passion aux 

effRUWV de l¶eQWUeSUeQeXU (Cardon et al., 2013 ; Cardon et al., 2005, 2009).  

 

Tableau 33. Relations de la passion entrepreneuriale avec les autres variables du modèle. 

Relation testée 
 

Path coefficient 

Passion -> affectif projet 
 

.643*** 

Passion -> instrumental projet 
 

.373*** 

Passion -> affectif métier 
 

.420*** 

Passion -> instrumental métier  .205** 

Effets indirects   

Passion -> investissement  .265 

Passion -> Surinvestissement 
 

.280 

Note. n= 192 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 
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1.6.5.3.RelaWiRQV eQWUe l¶aXWR-efficacité entrepreneuriale et les 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW 

De faoRQ iQWpUeVVaQWe, l¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale SeUoXe Q¶eVW aVVRcipe SRViWiYePeQW 

TX¶j l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal (exchange-based) envers le métier. Ce résultat semble aller à 

l¶eQcRQWUe dX U{le VXSSRVpPeQW bpQpfiTXe jRXp SaU le VeQWiPeQW d¶aXWR-efficacité dans le 

SaVVage j l¶acWe de l¶iQdiYidX. NRXV SRXYRQV WRXWefRiV e[SliTXeU ce UpVXlWaW j l¶aXQe de la 

PaQiqUe dRQW le cRQVWUXiW d¶aXWR-efficacité a été mesuré dans cette enquête. Celui-ci reflète en 

effet la perception de l¶iQdiYidX de Va caSaciWp j Ve PRQWUeU SlXV SeUfRUPaQW TXe d¶aXWUeV 

SURfeVViRQQelV de VRQ kge daQV l¶e[pcXWiRQ de WkcheV eQWUeSUeQeXUialeV, WelleV TXe la SUiVe de 

décision, la force de conviction ou encore la créativité. Ces compétences participent en ce sens 

d¶XQ éthos eQWUeSUeQeXUial, caUacWpUiVWiTXe dX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. La cRQfiaQce eQ VeV 

SURSUeV cRPSpWeQceV eQWUeSUeQeXUialeV, eQ SaUWicXlieU eQ cRPSaUaiVRQ d¶alter-ego, peut ainsi 

renforcer la conscience des coûts que supposerait un retour à un staWXW ValaUip. L¶eQWUeSUeQeXU 

peut avoir le sentiment que la maîtrise de ces compétences ne serait pas suffisamment exploitée 

dans un contexte salarié.  

Ces résultats, reportés dans le   
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Tableau 34, invalident en grande partie notre hypothèse 5, seule la sous-hypothèse 5d étant 

Yalidpe. Cela SeXW V¶e[SliTXeU SaU le faiW TXe leV SeUceSWiRQV d¶aXWR-efficacité sont généralement 

aVVRcipeV j la fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeuriale, et leur effet sur le comportement est 

généralement Ppdip SaU l¶iQWeQWiRQ (Schlaegel & Koenig, 2014). LeV effeWV iQdiUecWV de l¶aXWR-

efficaciWp VXU l¶eQgagePeQW VRQW j ce WiWUe VXSpUieXUV aX[ effeWV diUecWV de l¶eQgagePeQW affectif 

envers le PpWieU eW l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal envers le projet.  
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Tableau 34. Relations de l'auto-efficacité entrepreneuriale avec les autres variables du modèle. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Auto-efficacité -> affectif projet 
 

.069 

Auto-efficacité -> instrumental projet 
 

.015 

Auto-efficacité -> affectif métier 
 

-.014 

Auto-efficacité -> instrumental métier  .150** 

Effets indirects   

Auto-efficacité -> affectif projet  .035 

Auto-efficacité -> instrumental projet  .062 

Auto-efficacité -> affectif métier  .082 

Auto-efficacité -> instrumental métier  .084 

Auto-efficacité -> investissement  .078 

Auto-efficacité -> Surinvestissement 
 

.036 

Note. n= 192 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

1.6.5.4.Relations entre le soutien social perçu et les dimensions de 

l¶eQgagePeQW 

L¶aQal\Ve deV UelaWiRQV eQWUe le VRXWieQ VRcial SeUoX eW leV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial fait également apparaître des résultats intéressants. On observe en effet des 

relations significatives négatives avec les dimensions de nature instrumentale (exchange-based) 

de l¶eQgagePeQW, ciblaQW WaQW le SURjeW TXe le PpWieU. ¬ l¶iQYeUVe, XQe UelaWiRQ SRViWiYe eVW 

RbVeUYpe aYec l¶eQgagePeQW affecWif (value-based) au métier. Aucune relation significative avec 

l¶eQgagePeQW affecWif envers le SURjeW Q¶a pWp PiVe eQ pYideQce SaU l¶aQal\Ve. La SRVsibilité de 

UeceYRiU dX VRXWieQ d¶acWeXUV e[WpUieXUV, eQ SaUWicXlieU de fiQaQceXUV, daQV la cUpaWiRQ de Va 

SURSUe acWiYiWp SeXW eQ effeW UeQfRUceU le VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ au PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. ¬ 

l¶iQYeUVe, le faiW de SRXYRiU cRPSWeU VXU ce VRXWieQ e[terne atténue très certainement la 

SeUceSWiRQ deV cR�WV aVVRcipV j l¶aUUrW dX SURjeW RX le UeWRXU aX ValaUiaW, eQ Qe faiVaQW SaV UeSRVeU 

sa réussite sur les seules épaules du porteur de projet.   

Ces résultats (Tableau 35) Qe cRQfiUPeQW TX¶eQ SaUWie QRWUe H\SRWhqVe 6 : ils valident les 

sous-h\SRWhqVeV 6b, 6g, 6h, YalideQW SaUWiellePeQW l¶h\SRWhqVe 6d eW iQYalideQW leV h\SRWhqVeV 

6a, 6c, 6e et 6f (Annexe 95).  
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Tableau 35. Relations du soutien social perçu avec les autres variables du modèle. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Soutien social perçu -> affectif projet 
 

.065 

Soutien social perçu -> instrumental projet 
 

-.115* 

Soutien social perçu -> affectif métier 
 

.165*** 

Soutien social perçu -> instrumental métier  -.159** 

Effets indirects   

Soutien social perçu -> investissement  .012 

Soutien social perçu -> Surinvestissement 
 

-.003 

Note. n= 192 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

1.6.5.5.Relations entre la perte acceptable et les dimensions de 

l¶eQgagePeQW 

L¶aQal\Ve UpYqle TXe VeXl l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal ciblaQW le métier est significativement 

associé à la perte acceptable. Nous observons par ailleurs que cette relation est négative. La 

SeUceSWiRQ de Q¶aYRiU SaV iQYeVWi daQV VRQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial aX-delà de ses capacités et de 

ce TXe l¶iQdiYidX eVW SUrW j UiVTXer atténuerait ainsi la perception des coûts associés au fait de 

Qe SlXV rWUe eQWUeSUeQeXU. Ce UpVXlWaW SeXW rWUe PiV eQ SeUVSecWiYe aYec QRWUe WeUUaiQ d¶pWXde, 

celui des entrepreneurs naissants. Nous avons en effet concentré notre enquête sur la phase 

naissante du processus entrepreneurial, caractérisée par une potentialité de réversibilité. 

CRPPe l¶a UpYplp QRWUe eQTXrWe e[SlRUaWRiUe, la cRQdXiWe d¶XQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial UelqYe 

SRXU XQ gUaQd QRPbUe d¶eQWUe eX[ d¶XQe dpPaUche d¶aSSUeQWiVVage, TXi Q¶eVW Sas 

nécessairement tournée vers la création immédiate d¶XQe eQWUeSUiVe. IlV Q¶e[clXeQW eQ ce VeQV 

SaV XQ UeWRXU aX ValaUiaW RX j d¶aXWUeV fRUPeV d¶ePSlRi Vi le SURjeW Qe Ve UpYplaiW SaV cRQclXaQW. 

CeV eQWUeSUeQeXUV V¶iQVcUiYeQW dqV lRUV daQV deV VWUaWpgieV de ressources visant à limiter le 

risque, notamment financier, inhérent au projet. IlV Q¶RQW eQ d¶aXWUeV WeUPeV, UieQ j SeUdUe j 

V¶eVVa\eU j l¶eQWUeSUeQeXUiaW, ceW aVSecW pWaQW UeQfRUcp SaU XQ diVSRViWif d¶accRPSagQePeQW 

comme celui proposé par Pépite France, qui participe à limiter les risques encourus par les 

étudiants.  

Ces données (Tableau 36) valident partiellement notre Hypothèse 7 : ils valident la sous-

hypothèse 7b et invalident la sous-hypothèse 7a.  
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Tableau 36. Relations de la perte acceptable avec les autres variables du modèle. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Perte acceptable -> affectif projet 
 

.044 

Perte acceptable -> instrumental projet 
 

-.084 

Perte acceptable -> affectif métier 
 

-.002 

Perte acceptable -> instrumental métier  -.123* 

Effets indirects   

Perte acceptable -> investissement  -.002 

Perte acceptable -> Surinvestissement 
 

-.011 

Note. n= 192 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

1.6.5.6.RelaWiRQV eQWUe leV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW eW 

l¶iQYeVWiVVePeQW 

Le test du modèle fait apparaître une relation significative positive entre deux dimensions 

de l¶eQgagePeQW eW l¶iQYeVWiVVePeQW : l¶eQgagePeQW affecWif baVp VXU la YaleXU (value-based) au 

SURjeW eW l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal (exchange-based) au métier. Ces résultats peuvent être 

UelipV aX[ UelaWiRQV SUpcpdePPeQW pWablieV eQWUe leV diPeQViRQV de l¶eQgagement et leurs 

aQWpcpdeQWV. EQ effeW, l¶eQgagePeQW affecWif baVp VXU la YaleXU (value-based) au projet est ici 

fRUWePeQW iQflXeQcp SaU l¶iQWeQViWp de la SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale. OU, celle-ci est théoriquement 

aVVRcipe j la PRbiliVaWiRQ d¶effRUWV iPSRUWaQWV investis par l¶iQdiYidX. L¶iQYeVWiVVePeQW de 

UeVVRXUceV SeUVRQQelleV, TX¶elleV VRieQW fiQancières, temporelles ou encore relationnelles 

témoigne de l¶iPSRUWaQce TXe UeYrW le SURjeW aX[ \eX[ de l¶eQWUeSUeQeXU. PaU ailleXUV, 

l¶eQgagePeQW instrumental envers le métier entretient une relation négative avec la perte 

acceptable. On peut donc supposeU TXe lRUVTXe ce W\Se d¶eQgagePeQW eVW pleYp, leV 

iQYeVWiVVePeQWV UpaliVpV SaU l¶iQdiYidX YRQW aX-delj de ce TX¶il eVW diVSRVp j SeUdUe. L¶aUUrW de 

la WUajecWRiUe eQWUeSUeQeXUiale VeUaiW eQ ce VeQV SeUoX cRPPe SlXV cRXWeX[ SRXU l¶eQWUeSUeQeXU 

naissant, renforçant ainsi son engagement instrumental envers le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU.  

CRPPe QRXV l¶aYiRQV VXSSRVp, QRWUe aQal\Ve PeW aX jRXU l¶abVeQce de UelaWiRQ VigQificaWiYe 

eQWUe l¶iQYeVWiVVePeQW eW leV eQgagePeQWV affectif envers le métier et instrumental envers le au 

SURjeW. L¶adpTXaWiRQ SeUoXe aYec le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU Q¶eVW aiQVi SaV QpceVVaiUePeQW 

V\QRQ\Pe d¶iQYeVWiVVePeQW de l¶iQdiYidX daQV XQ projet entrepreneurial. Au contraire, elle peut 

se traduire par son implication successive dans des projets multiples, sur une logique 
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d¶eQWUeSUeQeXUiaW eQ VpUie (serial entrepreneurship), aX dpWUiPeQW d¶XQ iQYeVWiVVePeQW SlXV 

important dans un SURjeW XQiTXe. LeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV V¶iQVcUiYaQW daQV ceWWe lRgiTXe 

VeUaieQW aiQVi SlXV lipV j ³l¶iYUeVVe TX¶aX flacRQ´55. Par ailleurs, la peur de subir des coûts 

fiQaQcieUV, VRciaX[ RX affecWifV eQ caV d¶aUUrW dX SURjeW Qe VePble ici SaV V\VWpPaWiTXePeQW 

pousser les entrepreneurs naissants à investir davantage dans leur projet.  

Ces résultats, présentés dans le Tableau 37, confirment partiellement notre Hypothèse 15. 

Ils valident les sous-hypothèses 15a, 15c, 15e et 15g et valident partiellement les sous-

hypothèses 15b, 15d, 15f et 15h (Annexe 95).  

 
Tableau 37. Relations de O·LQYeVWLVVePeQW avec les autres variables du modèle. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

affectif projet -> investissement 
 

.342*** 

instrumental projet -> investissement 
 

-.060 

affectif métier -> investissement 
 

-.071 

instrumental métier -> investissement  .182** 

Note. n= 192 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

1.6.5.7.Relations entre les diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW eW le 

surinvestissement 

L¶eQgagePeQW instrumental envers le projet est en revanche positivement associé au 

VXUiQYeVWiVVePeQW. Cela Ya daQV le VeQV de l¶e[iVWeQce d¶XQ VeXil d¶iUUpYeUVibiliWé, au-delà duquel 

la SeUWe aVVRcipe j l¶aUUrW dX SURjeW eVW eVWiPpe WURS iPSRUWaQWe SRXU TX¶il SXiVVe rWUe eQYiVagp 

SaU l¶iQdiYidX. Le SURjeW eQWUeSUeQeXUial SeXW rWUe alRUV aPeQp j SUeQdUe XQe Slace iPSRUWaQWe, 

YRiUe dpPeVXUpe daQV la Yie de l¶iQdiYidX. PaU ailleXUV, j l¶iQVWaU de l¶iQYeVWiVVePeQW, le 

VXUiQYeVWiVVePeQW VePble SRViWiYePeQW iQflXeQcp SaU l¶eQgagePeQW affecWif envers le projet. Il 

eVW WRXWefRiV iQWpUeVVaQW de cRQVWaWeU TXe l¶iQWeQViWp de ceWWe UelaWiRQ aSSaUavW ici PRiQV fRUWe TXe 

celle liant l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal (SURjeW) aX VXUiQYeVWiVVePeQW. Celui-ci semble ainsi plus 

j PrPe de cRQdXiUe j XQ UaSSRUW d¶iQYeVWiVVePeQW dpVpTXilibUp eQYeUV VRQ SURjeW.  

 
55 La PpWaShRUe de l¶iYUeVVe eW dX flacRQ a dpjj pWp pYRTXpe daQV la SaUWie dpdipe j la cRQVWUXcWiRQ de QRWUe cadUe 
cRQceSWXel. L¶iYUeVVe j la dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale, cRQViVWaQW j cUpeU TXelTXe chRVe j SaUWiU d¶XQe idpe eW la 
façon le projet dans lequel elle V¶iQcaUQe.  



Chapitre 6 ± Présentation et analyse des principaux résultats 

 416 

Ces résultats (Tableau 38) confirment partiellement notre hypothèse 16. Ils valident les 

sous-hypothèses 16a, 16e et 16g, valident partiellement les sous-hypothèses 16b, 16c, 16d et 

16h et invalident l¶h\SRWhqVe 16f (Tableau en Annexe 95).  

 

Tableau 38. Relations du surinvestissement avec les autres variables du modèle. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

affectif projet -> surinvestissement 
 

.208** 

instrumental projet -> surinvestissement 
 

.353*** 

affectif métier -> surinvestissement 
 

.073 

instrumental métier -> surinvestissement  -.076 

Note. n= 192 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 
L¶aQal\Ve de la YalidiWp QRPRlRgiTXe SeUPeW aiQVi de PieX[ caUacWpUiVeU leV diPeQViRQV de QRWUe 
pchelle d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW d¶iQVcUiUe chacXQe d¶elle daQV XQ UpVeaX XQiTXe 
d¶aQWpcpdeQWV eW de cRQVpTXeQceV. Elle affiQe aiQVi QRWUe cRPSUpheQViRQ des tenants et des 
abRXWiVVaQWV de QaWXUeV eW cibleV d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial diffpUeQcipeV, eW SaUWiciSe j 
diVWiQgXeU leV diPeQViRQV TXe QRXV aYRQV chRiVi d¶iQWpgUeU daQV QRWUe PeVXUe d¶eQgagePeQW 
entrepreneurial. Le tableau suivant (  
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Tableau 39) synthétise les UelaWiRQV VigQificaWiYeV pWablieV aX cRXUV de l¶aQal\Ve.   
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Tableau 39. Synthèse des relations formant le réseau nomologique de l'engagement 

entrepreneurial 

 

 Engagement 
affectif  

(Value-based)  
au projet 

Engagement 
instrumental 

(Exchange-based) 
au projet 

Engagmeent 
affectif  

(Value-based)  
au métier 

Engagement 
instrumental 

(Exchange-based) 
au métier 

Antécédents     

Intention 
entrepreneuriale 

(+) (+) (+) (+) 

Passion 
entrepreneuriale 

(+) (+) (+) (+) 

Auto-efficacité 
entrepreneuriale 

   (+) 

Soutien social 
perçu 

 (-) (+) (-) 

Perte acceptable    (-) 

Conséquences     

Investissement (+)   (+) 

Surinvestissement (+) (+)   
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CONCLUSION DE LA SECTION 1 

 Nous avons retracé dans cette première section le processus par lequel nous avons 

dpYelRSSp eW WeVWp XQe QRXYelle pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. Ce 

développement constitue un résultat en soi, dans la mesure où il nous a conduits à reformuler 

leV diPeQViRQV iQiWialeV dX PRdqle d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, SRXU l¶adaSWeU aX cRQWe[We 

de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. Ce WUaYail QRXV a pgalePeQW SeUPiV de PieX[ cRPSUeQdUe 

comment les entrepreneurs naissants, en particXlieU iVVXV de l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la 

ChaiUe PpSiWe FUaQce, SRXYaieQW e[SpUiPeQWeU diffpUeQWeV QaWXUeV d¶eQgagePeQW. Il UeVVRUW aiQVi 

de nos analyses exploratoires quatre dimensions principales de notre échelle de mesure. Elles 

ont pour objet deu[ cibleV d¶eQgagePeQW iQhpUeQWeV aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial : le projet 

entrepreneurial et le métier entrepreneurial. Elles renvoient également à deux grandes natures 

d¶eQgagePeQW :  

- L¶engagement affectif (value-based), TXi UeflqWe le VeQWiPeQW d¶adpTXaWion de 
l¶eQWUeSUeQeXU YiV-à-YiV de VRQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial eW dX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU 

- L¶engagement instrumental (exchange-based), qui renvoie aux coûts perçus par 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW V¶il YeQaiW j aUUrWeU VRQ SURjeW RX j (Ue)deYeQiU ValaUip 

NRV aQal\VeV cRQfiUPaWRiUeV RQW cRQfiUPp la TXaliWp d¶ajXVWePeQW, la fiabiliWp eW leV YalidiWpV 

cRQYeUgeQceV eW diVcUiPiQaQWeV de ceWWe QRXYelle PeVXUe de l¶eQgagePeQW. NRXV aYRQV 

pgalePeQW SURXYp VRQ SRXYRiU e[SlicaWif VXU l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV Pobilisées par les 

entrepreneurs naissants dans leur projet. Enfin, nous avons montré que chaque dimension de 

QRWUe pchelle V¶iQVcUiYaiW daQV XQ UpVeaX XQiTXe d¶aQWpcpdeQWV eW de cRQVpTXeQceV :  

- L¶engagement affectif envers le projet eVW iQflXeQcp SaU l¶iQWention et la passion 
eQWUeSUeQeXUiale. Il SeUPeW d¶e[SliTXeU l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel eW le 
surinvestissement des entrepreneurs dans leur projet.  

- L¶engagement instrumental envers le au projet est influencé positivement par 
l¶iQWeQWiRQ eW la SaVViRQ eQWUepreneuriale. Il est en revanche influencé négativement pas 
le VRXWieQ VRcial SeUoX. Il cRQdXiW aX VXUiQYeVWiVVePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV 
son projet.  

- L¶engagement affectif envers le métier eVW iQflXeQcp SaU l¶iQWeQWiRQ, la SaVViRQ 
entrepreneuriale eW le VRXWieQ VRcial SeUoX. Il Q¶a SaV d¶iPSacW VXU l¶iQYeVWiVVePeQW Qi 
sur le surinvestissement des entrepreneurs dans leur projet.  

- L¶engagement instrumental envers le métier SURcqde de l¶iQWeQWiRQ eW de la SaVViRQ 
entrepreneuriale. Il est négativement influencé par le soutien social perçu. Il conduit à 
l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV VRQ SURjeW.  
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SECTION 2 ± FACTEURS EXPLICATIFS DE L¶ENGAGEMENT ENTREPRENEURIAL : 

UNE LECTURE A TRAVERS LA THEORIE DES PARIS SUBSIDIAIRES (SIDE-BETS) 

 

 Après avoir adapté eW Yalidp l¶pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW aX cRQWe[te de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW eW ideQWifip TXaWUe diPeQViRQV SUiQciSaleV, QRXV QRXV iQWpUeVVRQV 

maintenant à identifier des facteurs VXVceSWibleV d¶e[SliTXeU leXU dpYelRSSePeQW. NRXV aYRQV 

dpjj ideQWifip XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶aQWpcpdeQWV SeUPeWWaQW de cRPSUeQdUe l¶pPeUgeQce de 

diffpUeQWeV fRUPeV d¶eQgagePeQW aX cRXUV de l¶aQal\Ve de la YalidiWp QRPRlRgiTXe de QRWUe 

pchelle, WelV TXe l¶iQWention et la passion entrepreneuriales, le soutien social perçu ou encore la 

perte acceptable. 

Il V¶agiW PaiQWeQaQW d¶affiQeU QRWUe cRPSUpheQViRQ deV facWeXUV faYRUiVaQW l¶eQgagePeQW, 

j WUaYeUV l¶aSSlicaWiRQ de la WhpRUie deV SaUiV VXbVidiaiUeV (side-bets) au contexte de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW. Il a eQ effeW pWp dpPRQWUp daQV de SUpcpdeQWeV UecheUcheV cRQdXiWeV daQV le 

contexte organisationnel que les paris subsidiaires influençaient les différentes formes 

d¶eQgagePeQW deV ValaUipV (PRZell & Meyer, 2004), et contribuaient à leur intention de rester 

aX VeiQ de l¶RUgaQiVaWiRQ. AiQVi, VeSW caWpgRUieV de SaUiV VXbVidiaiUeV RQW pWp ideQWifipeV. NRWUe 

objectif est de déterminer dans quelle mesure ces catégories font sens dans le contexte de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW, eW Vi elleV SeXYeQW e[SliTXeU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.  

NRXV QRXV VRPPeV aiQVi aSSX\pV VXU l¶eQTXrWe SilRWe (leV focus groups) menée dans le 

cadUe de la cRQVWiWXWiRQ de QRWUe pchelle de PeVXUe afiQ d¶ideQWifieU leV UaiVRns poussant les 

entrepreneurs naissants à continuer leur projet. Cet apport nous a permis de proposer une 

PeVXUe deV VeSW caWpgRUieV de SaUiV VXbVidiaiUeV adaSWpe j ce cRQWe[We. NRXV l¶aYRQV eQVXiWe 

opérationnalisée quantitativement sur un échantillon de 170 entrepreneurs naissants détenteurs 

du statut national étudiant-entrepreneur (SNEE). Cette enquête nous a permis de tester 

l¶iQflXeQce de VeSW caWpgRUieV de SaUiV VXbVidiaiUeV VXU leV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial et de démontrer la validité prédictive de notre échelle de paris subsidiaires.  

NRXV UeYeQRQV daQV XQ SUePieU WePSV VXU leV UpVXlWaWV de l¶eQTXrWe SilRWe a\aQW VeUYi de 

VXSSRUW j l¶plabRUaWiRQ d¶XQe PeVXUe deV SaUiV VXbVidiaiUeV aSSURSUipe aX cRQWe[We de 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW (2.1), puis présentons les principaux résultats quant à leur influence sur le 

dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV (2.2).  
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2.1. Adaptation de la catégorisation de paris subsidiaires au contexte de 

l¶entrepreneuriat : l¶enqurte pilote.  

 

L¶RbjecWif de ceWWe eQTXrWe SilRWe pWaiW de dpWeUPiQeU Vi les sept catégories de paris 

subsidiaires de Powell et Meyer (2004) pouvaient être adaptées aX cRQWe[We d¶pPeUgeQce, eQ 

nous appuyant sur les représentations d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. En tant que processus 

autodéterminé, caractérisé par le changement, l'émergence et la création (Bruyat et Julien, 

2001), la situation entrepreneuriale diffère de l'emploi dans une organisation préexistante. Dès 

lors, certaines catégories de paris subsidiaires peuvent perdre de leur pertinence dans un 

contexte entrepreneurial et nécessitent d¶rWUe ajXVWpeV j ce contexte spécifique. Nous avons 

cherché à déterminer dans quelles conditions cette adaptation devait se faire. 

 

2.1.1. La délimitation des construits 

À l¶iQVWaU dX cRQceSW d¶eQgagePeQW, QRXV aYRQV VRXPiV QRV VeSW caWpgRUieV de SaUiV 

VXbVidiaiUeV j l¶e[eUcice de dpliPiWaWiRQ de cRQVWUXiW VXiYaQW la PpWhRde SURSRVpe SaU RRVViWeU 

(2002). Nous nous sommes pour ce faire  appuyés sur les définitions initiales de Becker (1960) 

et de Powell et Meyer (2004), aiQVi TXe VXU l¶pchelle dpYelRSSpe SaU leV aXWeXUV (Annexe 4). Le 

tableau suivant précise les objets, attributs et évaluateurs des sept paris subsidiaires intégrés 

dans notre échelle de mesure.  

Tableau 40. Délimitation conceptuelle des septe catégories de paris subsidiaires 

Catégorie de paris subsidiaires Définition 

Les conditions satisfaisantes L·EXPERIENCE POSITIVE (attribut) ressentie par l· ENTREPRENEUR 

NAISSANT (évaluateur) impliqué dans UN PROCESSUS 

ENTREPRENEURIAL (objet) 

Les attentes perçues de tiers Les ATTENTES PERCUES (attribut) chez des groupes de références 

par l·ENTREPRENEUR NAISSANT (évaluateur) quant à son 

implication UN PROCESSUS ENTREPRENEURIAL (objet) 

L·enjeu de présentation de soi La VOLONTE (attribut) de l·ENTREPRENEUR NAISSANT 

(évaluateur) de préserver une image publique cohérente et 
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valorisante, liée à l·implication dans un PROCESSUS 

ENTREPRENEURIAL (objet) 

L·évaluation des récompenses à 

long terme 

L·EVALUATION (attribut) par l·ENTREPRENEUR NAISSANT 

(évaluateur) des perspectives de gains et de perte associés à la 

poursuite d·un UN PROCESSUS ENTREPRENEURIAL (objet) 

Les ajustements individuels Les EFFORTS ESTIMES (attribut) par l·ENTREPRENEUR NAISSANT 

(évaluateur) réalisés par l·entrepreneur pour s·impliquer dans UN 

PROCESSUS ENTREPRENEURIAL (objet), qui le rendraient moins 

adapté à une autre situation de travail.  

Le manque d·alternative perçue La PERCEPTION (attribut) de l·ENTREPRENEUR NAISSANT 

(évaluateur) de l·absence d·alternative disponible ou souhaitable 

à l·implication dans UN PROCESSUS ENTREPRENEURIAL (objet) 

Les considérations personnelles  La CONSCIENCE (attribut) que des enjeux personnels de 

l·ENTREPRENEUR NAISSANT (évaluateur) ont été liés à son 

implication dans UN PROCESSUS ENTREPRENEURIAL (objet) 

 

À l¶iQVWaU de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, l¶RbjeW dX cRQVWUXiW deV VeSW SaUiV VXbVidiaiUeV 

est le processus entrepreneurial, qui comprend tant le SURceVVXV de chaQgePeQW eW d¶pPeUgeQce 

du projet entrepreneurial que le processus de chaQgePeQW SRXU l¶iQdiYidX (BUX\aW, 1993 ; 

Fayolle, 2004). Comme évoqué précédemment, il V¶agiW d¶XQ RbjeW abVWUaiW cRllecWif fRUPp, ce 

qui est cohérent avec le fait que sept catégories de paris subsidiaires aient été différenciées. 

SiPilaiUePeQW, l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eVW l¶pYalXaWeXU de WRXV leV SaUiV VXbVidiaiUeV. À l¶iQVWaU 

de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, l¶pYalXaWeXU deV SaUiV VXbVidiaiUeV eVW dRQc XQ évaluateur 

individuel. Enfin, les attributs des différents paris subsidiaires renvoient à des perceptions, 

pYalXaWiRQV eW YRlRQWpV de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. PRZell eW Meyer (2004) ont montré que la 

nature de celles-ci était essentiellement idiosyncratiqueV eW YaUiaiW d¶XQ ValaUip j XQ aXWUe. Ce 

VRQW dRQc deV aWWUibXWV abVWUaiWV fRUPpV, RUigiQeV caXVaQW l¶aSSaUiWiRQ) dX cRQVWUXiW, VaQV rWUe 

nécessairement fortement corrélés entre eux.  

La délimitation conceptuelle des sept catégories de paris subsidiaires nous permet ainsi 

d¶eQYiVageU leXU RSpUaWiRQQaliVaWiRQ aX cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial.  
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2.1.2. L¶pchanWillon 

Cette étude a été menée sur un échantillon de 22 entrepreneurs naissants issus de 

l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la Chaire Pépite France, réunis dans le cadre de trois focus groups 

organisés entre novembre et décembre 2018. Les caractéristiques des individus ayant participé 

à cette enquête ont été détaillées dans le chapitre présentant notre méthodologie.  

 

2.1.3. Le protocole 

 Le dpWail de l¶aQiPaWiRQ deV WURiV focus groups est également détaillé dans le chapitre 

présentant notre méthodologie. Rappelons toutefois que ces rencontres ont systématiquement 

commencé par une discussion semi-structurée visant à identifier les raisons pour lesquelles les 

participants poursuivaient leur projet, en particulier dans les moments de doutes, puis de les 

partager et d'en discuter collectivement.  

 L¶aQal\Ve V¶eVW aSSX\pe VXU le cRQWeQX de ceV WURiV WePSV de diVcXVViRQ, j SaUWiU deV 

enregistrements audios, des notes prises par un assistant de recherche durant la rencontre et des 

post-its utilisés par les participants. Elle nous a permis de collecter les raisons qui sous-tendent 

leur engagement. Nous avons employé la technique de l'étiquetage théorique (Dana & Dumez, 

2015) pour identifier celles qui pouvaient appartenir aux sept catégories de paris subsidiaires 

de Powell et Meyer (2004). De plus, afiQ d¶éviter le risque de circularité (Dana & Dumez, 

2015), nous nous sommes appuyés sur les explications des participants de leurs pensées et 

sentiments pour affiner certaines catégories de paris subsidiaires et les adapter au contexte 

entrepreneurial, en utilisant une technique abductive (Bryant & Charmaz, 2007). La 

combinaison de ces deux techniques QRXV a aiQVi SeUPiV d¶adaSWeU la mesure de Powell et Meyer 

(2004), eQ iQcRUSRUaQW leV VSpcificiWpV de l¶eQWUeSUeQaUiaW QaiVVaQW. 

2.1.4. Résultats 

CeWWe pWXde SilRWe QRXV a SeUPiV d¶ideQWifieU leV SUiQciSaleV UaiVRQV TXi SRXVVeQW leV 

entrepreneurs naissants à demeurer dans XQ SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eW d¶adaSWeU en 

conséquence l¶pchelle deV SaUiV subsidiaires de Powell et Meyer (2004). Nous avons 

globalement conservé leur structure factorielle en sept catégories de paris subsidiaires.  
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Le développement de quatre catégories, que sont la perception de conditions satisfaisantes, 

le PaQTXe d'alWeUQaWiYe, leV aWWeQWeV SeUoXeV deV aXWUeV eW l¶eQjeX de SUpsentation de soi, était 

principalement déductif. Nous nous sommes appuyés sur la définition des catégories pour 

générer les items et avons apporté des modifications mineures à partir des discours des 

participants. Par exemple, nous avons inclus dans la mesure des Attentes perçues de tiers les 

items « les attentes de mes clients / usagers finaux », « la confiance que mes mentors et / ou 

accompagnateurs » et « les attentes des personnes qui ont investi financièrement dans mon 

projet », ces différents acteurs ayant été mentionnés par les participants comme parties 

prenantes importantes pour eux. Nous avons également ajouté « Le challenge que représente 

ce projet » et © L¶apprenWiVVage qXe me permeW ce projeW ª dans la perception de conditions 

satisfaisantes, ceV plpPeQWV a\aQW pWp SUpVeQWpV cRPPe cRQVWiWXWifV de l¶e[SpUieQce SRViWiYe deV 

eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. EQ ce TXi cRQceUQe l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi, QRXV aYRQV inclus 

les préoccupations des participants concernant leur légitimité professionnelle dans un secteur 

d¶acWiYiWp eW leXU VeQWiPeQW d'aSSaUWeQaQce j XQe cRPPXQaXWp SlXV laUge d'eQWUeSUeQeXUV. EQfiQ, 

QRXV aYRQV cRQVeUYp TXaViPeQW j l¶ideQWiTXe la PeVXUe dX PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe de 

PRZell eW Me\eU (2004). NRXV l¶aYRQV WRXWefRiV QXaQcpe, daQV la mesure où les participants se 

sont montrés plus soucieux de ne pas trouver une alternative comparable à la situation 

eQWUeSUeQeXUiale VXU le PaUchp dX WUaYail, SlXW{W TXe de l¶abVeQce WRWale d¶alWeUQaWiYe. NRXV 

aYRQV eQ ce VeQV e[clX l¶item « L¶pchec de meV prpcpdenWeV dpmarcheV de recherche d¶emploi » 

de notre mesure finale.  

Nous avons ajusté les trois catégories restantes, que sont les ajustements individuels, les 

arrangements bureaucratiques et les préoccupations non liées au travail, car leur simple 

UpSlicaWiRQ Q'aXUaiW SaV eX de VeQV daQV le cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. PaU e[ePSle, 

les ajustements individuels, qui renvoient initialement aux efforts déployés pour s'adapter à une 

SRViWiRQ VSpcifiTXe aX VeiQ d¶XQe RUgaQiVaWiRQ, VRQW aSSaUXs expérimentés différemment par les 

entrepreneurs naissants. La création d'entreprise impliquant de multiples activités, la plupart 

d'entre eux considèrent en effet leur expérience entrepreneuriale comme un moyen d'acquérir 

des compétences valorisées sur le marché du travail. Cette tendance a également été mise en 

relief au cours de notre enquête exploratoire. Dès lors, ils ne considèrent pas que les 

compétences et les savoirs acquis à travers leur projet les rendent moins adaptés à une autre 

situation. Toutefois, ils se sont habitués aux avantages procurés par leur statut d'entrepreneur, 

tels que la possibilité de choisir leurs propres horaires de travail et de prendre leurs propres 

décisions. Cela a pu les conduire à se sentir inadaptés à un contexte organisationnel traditionnel, 
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où ils ne bénéficieraient pas de cette autonomie. Nous avons ainsi réécrit la plupart des items 

de cette catégorie en nous appuyant sur les verbalisations des entrepreneurs naissants. Cela nous 

a SeUPiV d¶iQWpgUeU daYaQWage leV aYantages associés au statut d'indépendant, à travers des 

énoncés comme « La liberté que me procure ma situation actuelle » ou encore « Le fait de 

pouvoir choisir mon travail au quotidien ». 

Similairement, les arrangements bureaucratiques, se référant aux poliWiTXeV d¶aYaQWageV eW 

de UpcRPSeQVeV SURSUeV aX[ RUgaQiVaWiRQV, Qe V¶aSSliTXeQW SaV eQ WaQW TXe WelV j 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. TRXWefRiV, il eVW SRVVible d¶ideQWifieU XQe lRgiTXe ViPilaiUe de 

UpcRPSeQVe(V) j lRQg WeUPe SaU l¶iQYeVWiVVePeQW daQV l'acWion entrepreneuriale. En effet, les 

participants ont souligné le potentiel de croissance de leur idée, les conduisant à se projeter dans 

deV gaiQV fXWXUV, eW la cUaiQWe de PaQTXeU XQe RSSRUWXQiWp iQWpUeVVaQWe V¶ilV aUUrWaieQW 

prématurément leur projet.  BeaXcRXS d¶eQWUe eX[ RQW pgalePeQW SUpciVp TXe leXU ViWXaWiRQ 

d¶pWXdiaQW RX de jeXQe diSl{Pp cRQVWiWXaiW XQ PRPeQW faYRUable SRXU eQWUeSUeQdUe, daQV la 

PeVXUe R� ilV Q¶aYaieQW alRUV © rien à perdre ª j V¶\ eVVa\eU. CeWWe WeQdaQce eVW pgalePeQW 

apparue au cours de notre enquête exploratoire. Nous avons en conséquence renommé cette 

catégorie « Opportunité » et rédigé des items traduisant la confiance des entrepreneurs dans la 

capacité de leur projet à produire des résultats intéressants à plus long terme, à côté desquels ils 

SRXUUaieQW SaVVeU V¶ilV ceVVaieQW leXU acWiYiWp. DeV items tels que « La peur de louper une belle 

opportunité » ou « Des conditions actuellement favorables à la réussite de ce projet » ont été 

inclus dans notre mesure finale. 

Enfin, les préoccupations non-liées au travail ne sont pas apparues dans les discours des 

participants comme des raisons de poursuivre le processus entrepreneurial. Au contraire, de 

QRPbUeX[ SaUWiciSaQWV RQW e[SliTXp V¶rWUe laQcpV daQV leXU SURjeW eQWUeSUeQeXUial SRXU Pieux 

aligner leurs vies personnelle et professionnelle. Ainsi, la possibilité de choisir son mode de vie 

et ses thèmes de travail a été évoquée de manière récurrente parmi les raisons poussant à 

poursuivre le projet. Beaucoup considèrent la création de son activité comme un moyen 

d¶e[SUeVViRQ de leXUV YaleXUV eW de leXU cUpaWiYiWp, ce TXi SaUWiciSe j leV \ aWWacheU. DqV lRUV, 

nous avons rebaptisé cette catégorie « Expression de soi » et généré des items reflétant la 

conformité du projet avec les sentiments, les pensées et les idées personnelles des entrepreneurs, 

tels que « La poVVibiliWp de meWWre en °XYre ma crpaWiYiWp », « Pouvoir exprimer mes idées et 

mes valeurs dans un projet » et « Réconcilier ma vie personnelle et professionnelle ». Le 

tableau suivant présente la liste complète des 34 items finalement générés, accompagnés de 

verbatim illustratifs extraits des focus groups pour chaque catégorie de paris subsidiaires. Il 
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SeUPeW de UeWUaceU la dpPaUche TXi a pWp la Q{WUe daQV l¶adaSWaWion de la théorie des paris 

VXbVidiaiUeV j l¶pPeUgeQce RUgaQiVaWiRQQelle.  

 

Tableau 41. Items générés pour chaque catégorie de paris subsidiaire dans le contexte 

entrepreneurial, accompagné de verbatims e[WUaLWV de O·eQTXrWe SLORWe. 

Catégorie Exemple de verbatims  
LVVXV de O·eQTXrWe SLORWe Items 

Conditions 
satisfaisantes 

´La stimulation intellectuelle que me permet ce 
projetµ, ´La dimension innoYante de mon projetµ 
´J·ai tellement appris j traYers ce projetµ 

Le plaisir que j'ai à travailler sur ce projet 

L'accomplissement que me permet ce projet 
L'intérêt et le sens que je trouve en travaillant sur ce 
projet 
L'apprentissage que me permet ce projet 

Le challenge que représente ce projet  

Attentes perçues 
de tiers 

« La confiance de pairs et de professionnels 
expérimentés », « L·intprrt et le soXtien manifestps 
par mes sponsors », « Des mentors qXi m·ont fait 
confiance », « Le soutien de mes associés », « les 
parties prenantes de ce projet », « Les personnes 
impliquées dans mon projet », « Les contrats qXe j·ai 
signés avec mes clients, avec mes salariés » 

Les personnes qui travaillent avec moi sur ce projet 

Les attentes de mes clients / usagers finaux 

Les personnes qui m'ont aidé(e) à développer ce projet 
L'envie d'être à la hauteur des promesses que j'ai 
formulées à travers ce projet 
Les attentes des personnes qui ont investi 
financièrement dans mon projet 
Les attentes d'une communauté qui compte sur mon 
projet 
La confiance de mes mentors et accompagnateurs 

Enjeu de 
Présentation de 

soi 

´Le fait de traYailler aYec des clients prestigieX[µ, 
´L·enthoXsiasme de mes fXtXrs partenairesµ, ´Ètre 
introdXit dans Xne commXnaXtp d·entrepreneXrsµ, 
´La reconnaissance de l·Xtilitp de mon projet par des 
acteXrs de mon secteXrµ, ´La peXr de l·pchecµ, ´da 
serait trop brte d·arrrter maintenantµ, ́ Les gens qXe 
je rencontre me considèrent lorsque je dis que je 
traYaille sXr ce projetµ  

Le respect et le prestige que me vaut le fait de 
développer ce projet 

L'importance de ce projet pour l'image que j'ai de moi 

La légitimité que j·ai acquise dans mon secteur 

Le statut que me procure le fait de développer ce projet 
La possibilité de faire partie d·une communauté que 
j·estime 
L·image sociale associée au fait de développer ce projet 

Manque 
d·aOWeUQaWLYe 

´Ne pas YiYre le mptro /boXlot/dodoµ, ́ Je n·ai jamais 
été heureuse en travaillant comme salariée dans 
Xne boiteµ, ´Je ne me Yois pas dans traYailler dans 
une grande entreprise », « Je Yois beaXcoXp d·amis 
qui ne sont pas heureux dans leurs jobs »   

Le manque d'alternatives comparables sur le marché 
du travail à l'heure actuelle 
La possibilité de ne pas trouver un poste sur le marché 
du travail à l'heure actuelle 

Un fort taux de chômage dans mon secteur d'origine 

Ajustements 
individuels 

´Garder ma libertp et mon indppendance·, ¶Je sXis 
heXreX[ d·aYoir choisi l·entrepreneXriat comme 
mode de Yieµ, ´TraYailler o� l·on YeXt, qXand on 
YeXtµ, ´La satisfaction de contr{ler sa propre 
sitXationµ, ´La libertp de mener ma Yie comme je le 
YeX[, ´Le sentiment de mavtriser son e[istenceµ  

La liberté que me procure ma situation actuelle 

L'indépendance que me procure ma situation actuelle 

Le fait d'être mon propre patron 

Le fait de pouvoir choisir mon travail au quotidien 

Opportunité 
(Évaluation des 
récompenses à 

long terme)  

´Mon projet a Xn rpel potentiel de dpYeloppementµ, 
´Mon marchp est prometteXrµ, ´Mon projet a Xne 
vraie valeur pour mon marché cibleµ ´C·est possible 
de le faire maintenant, je n·ai pas de famille et 

Le potentiel de développement de mon projet 

L'opportunité que représente ce projet 

La peur de louper une belle opportunité 
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beaXcoXp de mobilitpµ, ´C·est le moment o� jamais, 
car je n·ai jamais encore eX de Yrai engagement 
dans ma Yieµ  

Des conditions actuellement favorables à la réussite de 
ce projet 

Les gains associés à la réussite de ce projet 
 

Expression de 
soi 

(Considérations 
personnelles) 

´Rpconcilier ma Yie personnelle et professionnelleµ, 
« Se développer personnellementµ, ´Ce sont mes 
idpes, je ne les ai pas piqXpesµ, ´C·est Xn YphicXle 
idpologiqXe, Xn sXpport d·e[pression de soiµ, 
´TraYailler sXr Xn sXjet important poXr moiµ 

Travailler sur un sujet important pour moi 

La possibilité de mettre en ±uvre ma créativité 
Pouvoir exprimer mes idées et mes valeurs dans un 
projet 
Concilier ma vie personnelle et professionnelle 

La satisfaction de mener un projet de A à Z 
Le plaisir d'avoir créé quelque chose à partir de rien 

 

2.2. Influence des paris subsidiaires sur l¶engagement : le test du modèle.  

 

2.2.1. Rappel du modèle 

L¶RbjecWif de ceWWe VecRQde eQTXrWe pWaiW de dpWeUPiQeU l¶iQflXeQce deV SaUiV VXbVidiaiUeV 

VXU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV de l¶observatoire 

d¶iPSacWV de la Chaire Pépite France. Nous avons ainsi adapté notre deuxième sous-modèle de 

recherche, à la suite de la reformulation dX PRdqle d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. NRXV aYRQV 

ainsi examiné :  

- L¶effeW de la SeUceSWiRQ de cRQdiWiRQV VaWiVfaiVaQWeV VXU l¶eQgagePeQW affectif envers le  

métier et le projet ;  

- LeV effeWV deV aWWeQWeV SeUoXeV de WieUV, deV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV, de l¶pYalXaWiRQ de 

récompenses à long terme et des considérations personnelles sur les engagements 

affectif et instrumental au projet et au métier 

- L¶effeW dX PaQTXe d¶alWeUQaWiYeV eW de l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi VXU l¶eQgagePeQW 

instrumental envers le projet et au métier. 

La Figure 58 illustre le modèle testé lors de notre analyse.  
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Figure 58. Modèle testé pour analyser l'effet des paris subsidiaires sur l'engagement 

 
 

2.2.2. Échantillon  

Nous testons ce modèle sur un échantillon de 170 entrepreneurs naissants détenteurs du 

SNEE en 2018-2019, dont les réponses ont été collectées en juillet 2019 dans le cadre de 

l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la Chaire Pépite France (Échantillon 4). Nous avons démontré dans 

le chapitre précédent que cet échantillon était représentatif de la population des entrepreneurs 

QaiVVaQWV dpWeQWeXUV dX SNEE VXU leV cUiWqUeV dX geQUe, de l¶kge eW d¶XQe ceUWaiQe PeVXUe dX 
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statut pédagogique. La catégorisation de Rotefoss et Kolvereid (2005) a également été 

appliquée à cet pchaQWillRQ SRXU Q¶eQ UeWeQiU TXe leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV.  

 

2.2.3. Opérationnalisation des variables  

Le TXeVWiRQQaiUe, Wel TX¶il a pWp adPiQiVWUp aX[ UpSRQdaQWV, eVW diVSRQible eQ aQQe[e 

(Annexe 44) de ce document. Les items étaient présentés dans le désordre de façon à ce que les 

participants ne puissent identifier les différentes dimensions et relations entre variables. 

L¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV a pWp PeVXUp j l¶aide de l¶pchelle de PeVXUe 

dpYelRSSpe daQV la VecWiRQ SUpcpdeQWe. Il pWaiW dePaQdp aX[ eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV d¶pYalXeU 

sur une échelle de 1 à 5 (PaV dX WRXW d¶accRUd/TRXW j faiW d¶accRUd) à quel point ils se 

reconnaissaient dans les différents items de l¶pchelle.   

Afin de mesurer les paris subsidiaires des entrepreneurs naissants, nous avons 

opérationnalisé la mesure développée à la suite à notre enquête pilote. Les 36 items ont été 

présentés aux participants avec la question : © QXelle eVW l¶imporWance deV raiVonV VXiYanWeV 

dans le fait que vous poursuiviez votre projet entrepreneurial ? ». Les réponses ont été évaluées 

sur une échelle en cinq points (Pas du tout important/Très important). À l¶iQVWaU de PRZell eW 

Meyer (2004), et en accord avec la manière dont nous avons délimité conceptuellement ces 

construits, nous avons considéré les paris subsidiaires comme des construits formatifs, plutôt 

que réflexifs, en raison de leur nature idiosyncrasique. Rappelons que dans les mesures 

formatives, les éléments causent le construit (Edwards & Bagozzi, 2000), sans être 

nécessairement corrélés. Dès lors, les critères de fiabilité et de validité convergente utilisés pour 

les mesures réfle[iYeV Qe V¶aSSliTXeQW SaV.  

Cela pWaQW diW, l¶eQVePble deV YaUiableV laWeQWeV de QRWUe PRdqle SUpVeQWeQW deV QiYeaX[ 

de cohérence interne acceptables, avec des alphas de Cronbach supérieurs à 0,7, des Rhô de 

fiabilité composite supérieurs 0,8, des AVE suSpUieXUV j 0,5 (j l¶e[ceSWiRQ deV aWWeQWeV SeUoXeV 

deV aXWUeV, dRQW l¶AVE eVW lpgqUePeQW aX-dessous de ce seuil) et aux corrélations carrées entre 

les construits. Le Tableau 42 résume les indices de fiabilité et de validités des variables incluses 

dans notre modèle. 
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Tableau 42. Indices de fiabilité et de validités des variables latentes du modèle 

 Fiabilité 
Validité 

convergente 

Validité 

discriminante 

Variable 
Alpha  

de Cronbach 

Rho de fiabilité  

composite 
AVE 

AVE > correlations 

carrées 

Side-bets     

Conditions satisfaisantes 0,811 0,869 .536 oui 

Attentes des autres 0,838 0,879 .445 oui 

Présentation de soi 0,864 0,899 .551 oui 

Ajustements individuels 0,876 0,914 .701 oui 

Opportunité 0,800 0,863 .539 oui 

Expression de soi 0,824 0,873 .508 oui 

Manque d·alternative 0,739 0,853 .554 oui 

Engagement    oui 

Engagement affectif projet 0,911 0,934 .739 oui 

Engagement instrumental projet 0,875 0,914 .728 oui 

Engagement affectif métier 0,873 0,914 .727 oui 

Engagement instrumental métier 0,869 0,906 .658 oui 

  

DaQV le caV d¶XQ PRdqle de PeVXUe fRUPaWif, il eVW WRXWefRiV QpceVVaiUe d¶e[aPiQeU le 

degré de colinéarité entre les indicateurs. La multicolinéarité indique la présence de redondance 

conceptuelle entre les indicateurs et constitue en effet une menace quant à leur stabilité dans un 

modèle formatif, où les indicateurs ne sont théoriquement pas interchangeables. Pour ce faire, 

nous calculons le VIF (Variance Inflation Factor) de chaque indicateur, régressons chaque 

iQdicaWeXU VXU leV aXWUeV iQdicaWeXUV d¶XQe même catégorie de paris subsidiaires. Les valeurs 

obtenues, reportées dans le Tableau 43, ne dépassent pas 3,5 et suggèrent ainsi que la 

PXlWicRliQpaUiWp Q¶eVW pas un problème au sein de nos sept catégories de paris subsidiaires. 
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Tableau 43. Degré de colinéarité des indicateurs des 7 paris subsidiaires 

Item R2 VIF 
Conditions satisfaisantes   

1 0,381 1,61550889 
2 0,409 1,69204738 
3 0,437 1,77619893 
4 0,319 1,46842878 
5 0,272 1,37362637 

Attentes des autres   
1 0,327 1,4858841 
2 0,384 1,62337662 
3 0,545 2,1978022 
4 0,252 1,3368984 
5 0,359 1,5600624 
6 0,494 1,97628458 
7 0,443 1,79533214 

Présentation de soi   
1 0,553 2,23713647 
2 0,42 1,72413793 
3 0,375 1,6 
4 0,551 2,22717149 
5 0,471 1,89035917 
6 0,618 2,61780105 

Manque d·alternative   
1 0,182 1,22249389 
2 0,483 1,93423598 
3 0,449 1,81488203 

Ajustements individuels   
1 0,717 3,5335689 
2 0,708 3,42465753 
3 0,517 2,07039337 
4 0,561 2,27790433 

Opportunité   
1 0,627 2,68096515 
2 0,616 2,60416667 
3 0,188 1,23152709 
4 0,387 1,63132137 
5 0,281 1,39082058 

Expression de soi   
1 0,519 2,07900208 
2 0,42 1,72413793 
3 0,662 2,95857988 
4 0,273 1,37551582 
5 0,539 2,1691974 
6 0,462 1,85873606 
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2.2.4. MpWhode d¶anal\Ve 

¬ l¶iQVWaU de l¶aQal\Ve de la YalidiWp QRPRlRgiTXe de QRWUe pchelle de PeVXUe, QRXV WeVWRQV 

notre modèle de recherche avec la méthode des moindres carrés partiels (PLS), sur le logiciel 

XLSTAT. Cette méthode eVW eQ effeW SeUWiQeQWe SRXU e[aPiQeU l¶e[iVWeQce de UelaWiRQV eQWUe 

des construits latents, dans le cadre de recherches exploratoires. Elle permet également 

d¶iQWpgUeU aisément des construits de nature formative, ce qui est le cas de nos sept catégories 

de SaUiV VXbVidiaiUeV. EQfiQ, elle eVW SaUWicXliqUePeQW aSSURSUipe daQV le caV d¶pchaQWillRQV de 

taille réduite. 

 

2.2.5. Résultats 

Les tableaux suivants (Tableau 44 & Tableau 45) présentent les moyennes et écart-types 

des variables latentes intégrées dans notre modèle, ainsi que les corrélations entre elles.  

Tableau 44. Moyennes et écart-types des variables latentes du modèle 

 

 

 NRXV RbVeUYRQV TXe l¶eVVeQWiel deV YaUiableV laWeQWeV dX PRdqleV VRQW VigQificaWiYement 

cRUUplpeV eQWUe elleV, j l¶e[ceSWiRQ dX PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe, TXi Q¶eVW Qi cRUUplp aX[ 

engagements affectif envers le projet et instrumental envers le métier, ni aux attentes de tiers 

SeUoXeV, j l¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPeV (RSSRrtunité) et aux considérations 

personnelles.  
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Moyenne 4,6 3,0 3,9 2,7 4,5 4,1 4,6 3,6 3,5 2,4 4,3
Ecart type 0,6 1,1 0,8 1,1 0,6 0,7 0,5 0,9 1,0 1,1 0,9
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Tableau 45. Corrélations entre les variables latentes du modèle 

  1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
1. affectif  projet 1                     

2. instrumental projet ,35** 1                   

3. affectif métier ,49** ,39** 1                 
4. instrumental métier ,31** ,39** ,59** 1               

5. conditions satisfaisantes ,7** ,25** ,56** ,27** 1             

6. attentes de tiers ,41** ,31** ,48** ,27** ,5** 1           
7. présentation de soi ,31** ,4** ,45** ,31** ,39** ,5** 1         

8. manque d'alternative 
perçue 

0,1 ,18* ,15* 0,1 ,19* 0,1 ,21** 1       

9. ajustements individuels ,47** ,21** ,52** ,5** ,48** ,3** ,38** ,15* 1     

10. opportunité ,43** ,34** ,51** ,37** ,48** ,57** ,52** 0,1 ,4** 1   

11. considérations 
personnelles 

,58** ,23** ,38** ,23** ,64** ,32** ,28** 0,1 ,42** ,38** 1 

Note. N= 170. **. La corrélation est significative au niveau 0.01 
(bilatéral). * La corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral). 

 

 

L¶iQdice d¶ajXVWePeQW dX PRdqle (GRF abVRlX = 0,503 ; relatif = 0,862) indique sa bonne 

adpTXaWiRQ aX[ dRQQpeV eW SeUPeW de cRQWiQXeU l¶aQal\Ve. Le PRdqle SeUPeW d¶e[SliTXeU leV 

quatre dimensions de l¶eQgagePeQW, aYec deV R2 compris entre 0,226 et 0,585. Le Tableau 46 

présente les coefficients de détermination obtenus pour chaque variable expliquée par notre 

modèle.   

 

Tableau 46. Coefficients de détermination (R2) des variables expliquées du modèle 

 R2 R2 ajusté 

Affectif projet 0,585 0,575 

Instrumental projet 0,226 0,202 

Affectif métier 0,572 0,562 

Instrumental métier 0,316 0,195 

 

NRXV e[aPiQRQV PaiQWeQaQW eQ dpWail l¶iQflXeQce de chaTXe caWpgRUie de SaUiV 

VXbVidiaiUeV VXU leV diffpUeQWeV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW.  
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2.2.5.1.Influence de la perception de conditions satisfaisantes sur les dimensions affectives de 

l¶eQgagePeQW 

Les résultats révèlent une influence positive de la perception de conditions de travail 

VaWiVfaiVaQWeV VXU l¶eQgagePeQW affecWif ciblaQW le SURjeW eW le PpWieU. NRXV UePaUTXRQV TXe le 

coefficient cette relation est plus fort pour la cible projet (coefficient de régression = .492) que 

pour la cible métier (coefficient de régression = .394). Le SlaiViU, l¶iQWpUrW, le VeQV, PaiV 

pgalePeQW le dpfi eW l¶aSSUeQWiVVage TXe UeSUpVeQWe la dpPaUche eQWUeSUeQeXUiale de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW UeQfRUceQW VaQV VXUSUiVe VRQ aWWachePeQt affectif à son projet, mais 

pgalePeQW VRQ VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. CeV UpVXlWaWV, reportés dans le 

Tableau 47, confirment notre Hypothèse 8, et nos sous-hypothèses 8a et 8b (Annexe 95).  

 

Tableau 47. Influence des conditions satisfaisantes sur les dimensions affectives de 

O·eQgagePeQW. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Conditions satisfaisantes -> affectif projet 
 

.492*** 

Conditions satisfaisantes -> affectif métier 
 

.394*** 

Note. n= 170 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

2.2.5.2.IQflXeQce deV aWWeQWeV SeUoXeV deV aXWUeV VXU leV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW 

L¶aQal\Ve UpYqle SaU ailleXUV TXe VeXl l¶eQgagePeQW affecWif aX PpWieU eVW iQflXeQcp SaU 

la SeUceSWiRQ d¶aWWeQWeV che] deV WieUV d¶iPSRUWaQce SRXU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Ce UpVXlWaW eVW 

intéressant, dans la mesure où les attentes perçues étaient théoriquement rattachées à des formes 

d¶eQgagePeQW SlXV iQVWUXPeQWaleV (PRZell & Meyer, 2004). Il est probable que la perception 

d¶aWWeQWeV daQV l¶eQYiURQQePeQW VRcial de l¶eQWUeSUeQeXU naissant quant à sa démarche 

eQWUeSUeQeXUiale SaUWiciSe j l¶iQVcUiUe daQV XQe identité professionnelle, dans laquelle il se sent 

cRPSpWeQW eW lpgiWiPe. Cela SeXW l¶aPeQeU j UpaliVeU TXe VRQ SURjeW a le SRWeQWiel de toucher 

d¶aXWUeV SeUVRQQeV eW TXe VRQ acWiRQ Ya aX-delj de Va SURSUe SeUVRQQe. La SeUceSWiRQ d¶aWWeQWeV 

chez des tiers a\aQW XQe iPSRUWaQce SRXU lXi Q¶eVW alRUV SaV e[SpUiPeQWpe cRPPe XQe SUeVViRQ 

sociale, mais comme une validation de la pertinence de leur choix de carrière.  

AXcXQe UelaWiRQ VigQificaWiYe Q¶eVW WRXWefRiV RbVeUYpe eQWUe leV aWWeQWeV SeUoXeV eW 

l¶eQgagePeQW affecWif aX SURjeW, aiQVi TX¶aYec leV eQgagePeQWV iQVWUXPeQWaX[ aX SURjeW eW aX 
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métier. Ces résultats (Tableau 48) iQYalideQW eQ gUaQde SaUWie l¶H\SRWhqVe 9, QRWaPPeQW leV 

sous-hypothèses 9a, 9c, 9e, 9f, 9g et 9h. Seule la sous-hypothèse 9b se trouve validée et la sous-

hypothèse 9d partiellement validée (Annexe 95).  

 

Tableau 48. Influence des attentes de tiers perçues sur les dimensions affectives de 

O·eQgagePeQW. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Attentes de tiers -> affectif projet 
 

.042 

Attentes de tiers -> instrumental projet  
 

.089 

Attentes de tiers -> affectif métier  .121* 

Attentes des tiers -> instrumental métier  .018 

Note. n= 170 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

2.2.5.3.IQflXeQce de l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi VXU leV dimensions instrumentales de 

l¶eQgagePeQW 

A contrario deV aWWeQWeV SeUoXeV, l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi a XQe iQflXeQce VXU 

l¶eQgagePeQW instrumental envers le projet. L¶eQYie de SUpVeUYeU XQe iPage VRciale cRhpUeQWe, 

XQe lpgiWiPiWp daQV XQ VecWeXU d¶acWiYiWp eW l¶aSSaUWeQaQce j XQe cRPPXQaXWp d¶eQWUeSUeQeXUV 

YalRUiVaQWe SaUWiciSe aiQVi j UeQfRUceU l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 

envers son projet. Ces enjeux sont expérimentés comme une pression sociale et contribuent dès 

lors à rendre couteux, socialement et affectivement, un arrêt prématuré du projet. Nous aurions 

SX QRXV aWWeQdUe j RbVeUYeU XQe UelaWiRQ ViPilaiUe aYec l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX PpWieU. 

Le fait de se positionner comme entrepreneur au sein de son environnement pourrait ainsi 

UeQfRUceU l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX PpWieU de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. TRXWefRiV, leV 

ShpQRPqQeV d¶eQWUeSUeQeXUiaW-alternés et le changement de regard progressif sur 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW WeQdeQW j YalRUiVeU l¶e[SpUieQce VXU le PaUchp dX WUaYail. CRPPe l¶a PRQWUp 

notre enquête exploratoire, les entrepreneurs naissants se montrent relativement confiants quant 

j leXU caSaciWp j WURXYeU XQ ePSlRi ValaUip V¶ilV deYaieQW PeWWUe XQ WeUPe j leXU SURjeW 

entrepreneurial. NRWRQV j ce WiWUe TXe l¶eQgagePeQW calculé envers le métier est en moyenne 

SlXV faible j l¶pchelle de QRWUe pchaQWillRQ (moyenne = 2,7). L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi Qe 

V¶aSSliTXe eQ ce VeQV SaV aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU eW Qe SaUWiciSe SaV j UeQdUe cRXWeXVe la 

SeUVSecWiYe d¶XQ UeWRXU aX Valariat.  
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Ces résultats (Tableau 49) YalideQW SaUWiellePeQW l¶h\SRWhqVe 10 : elles valident, même 

partiellement, les sous-hypothèses 10a et 10c et invalident les sous-hypothèses 10b et 10d.  

 

Tableau 49. Influence de O·eQMeX de SUpVeQWaWLRQ de VRL VXU OeV dLPeQVLRQV LQVWUXPeQWaOeV de 

O·eQgagePeQW. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Présentation de soi -> instrumental projet  
 

.243*** 

Présentation de soi -> instrumental métier  .076 

Note. n= 170 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

2.2.5.4.IQflXeQce dX PaQTXe d¶alWeUQaWiYe VXU leV diPeQViRQV iQVWUXPeQWaleV de l¶eQgagePeQW 

À l¶inVWar de l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi, leV UpVXlWaWV SUpVeQWpV daQV le WableaX VXiYaQW 

(Tableau 50), fRQW aSSaUavWUe XQe iQflXeQce SRViWiYe dX PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoX VXU 

l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX SURjeW. LeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV Q¶eVWiPaQW SaV SRXYRiU 

WURXYeU d¶alWeUQaWiYeV VXU le PaUchp dX WUavail seront ainsi plus à même de développer un 

engagement de nature instrumentale envers leur projet. Celui-ci peut alors être considéré 

cRPPe XQ PR\eQ de cUpeU VRQ SURSUe ePSlRi eQ l¶abVeQce de dpbRXchpV SURfeVViRQQelV 

iQWpUeVVaQWV SRXU l¶eQWUeSUeQeXU Qaissant. Notons que la crainte de ne pas trouver un emploi 

(« La poVVibiliWp de ne paV WroXYer Xn poVWe VXr le marchp dX WraYail j l¶heXre acWXelle ») Q¶eVW 

que faiblement représentée au sein de notre échantillon. Cela est une fois de plus à relier avec 

la valRUiVaWiRQ de l¶e[SpUieQce eQWUeSUeQeXUiale VXU le PaUchp dX WUaYail, leTXel aVVXUe 

généralement aux entrepreneurs naissants des débouchés professionnels salariés. Cette situation 

SeXW pgalePeQW e[SliTXeU TXe le PaQTXe d¶alWeUQaWiYeV SeUoXeV Q¶aiW SaV d¶influence sur 

l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal eQYeUV le PpWieU.  

Ces résultats (Tableau 50) YalideQW SaUWiellePeQW l¶h\SRWhqVe 11. LeV VRXV-hypothèses 

11a et 11c se trouvent confirmées, même partiellement. En revanche, les sous-hypothèses 11b 

et 11d sont invalidées.  
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Tableau 50. Influence dX PaQTXe d·aOWeUQaWLYe de VRL eW OeV dLPeQVLRQV LQVWUXPeQWaOeV de 

O·eQgagePeQW. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Manque d·alternatives -> instrumental projet  
 

.144** 

Manque d·alternative -> instrumental métier  .049 

Note. n= 170 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

2.2.5.5.RelaWiRQV eQWUe l¶e[SUeVViRQ de VRi eW leV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW 

L¶aQal\Ve UpYqle eQfiQ XQe iQflXeQce SRViWiYe de l¶e[SUeVViRQ de VRi VXU l¶eQgagePeQW 

affectif envers le projet entrepreneurial. La possibiliWp d¶e[SUiPeU VeV idpeV eW VeV YaleXUV, de 

WUaYailleU VXU XQ VXjeW d¶iPSRUWaQce SRXU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, de PeWWUe eQ °XYUe Va 

créativité ou encore de concilier mieux sa vie personnelle et professionnelle participent ainsi 

UeQfRUceU VRQ VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ j VRQ SURjeW. IlV Q¶RQW eQ UeYaQche SaV d¶iQflXeQce VXU leV 

aXWUeV fRUPeV d¶eQgagePeQW SRXYaQW rWUe e[SpUiPeQWpeV SaU leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. SeXle 

la sous-hypothèse 14a se trouve validée. Le Tableau 51 présente le détail des relations 

observées.  

 

Tableau 51. Relations de O·e[SUeVVLRQ de VRL eW OeV dLPeQVLRQV de O·eQgagePeQW  

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Expression de soi -> affectif projet  .125* 

Expression de soi -> instrumental projet  .098 

Expression de soi -> affectif métier  .047 

Expression de soi -> instrumental métier  .013 

Note. n= 170 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

2.2.5.6.Influence de l¶pYalXaWiRQ de l¶RSSRUWXQiWp eW leV diPeQViRQV iQVWUXPeQWaleV de 

l¶eQgagePeQW 

De faoRQ iQWpUeVVaQWe, leV UpVXlWaWV UpYqleQW TXe l¶RSSRUWXQiWp iQflXeQce SRViWiYePeQW leV 

diPeQViRQV affecWiYeV d¶eQgagePeQW, ciblaQW j la fRiV le SURjeW eW le PpWieU, l¶eQgagement 

iQVWUXPeQWal aX PpWieU, PaiV Q¶e[SliTXe SaV l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal eQYeUV le SURjeW. Ce 
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résultat révèle que les paris subsidiaires peuvent avoir une influence ambivalente sur 

l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. AiQVi, la SeUVSecWiYe de UpaliVer des gains intéressants 

gUkce aX SURjeW eQWUeSUeQeXUial VePble j la fRiV UeQfRUceU la cRQfiaQce de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 

dans la pertinence de son projet et de son choix de devenir entrepreneur, ainsi son engagement 

affectif, mais également la crainte de SaVVeU j c{Wp d¶XQe RSSRUWXQiWp iQWpUeVVaQWe (© missing 

the boat » ; (Barbosa & Fayolle, 2007; Dickson & Giglierano, 1986; Fayolle et al., 2008) et 

d¶e[SpUiPeQWeU deV UegUeWV. NRWRQV TXe ce deX[iqPe effeW Qe cRQceUQe TXe l¶eQgagePeQW 

instrumental ciblant le PpWieU. Le chRi[ de la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe, eQ cRPSaUaiVRQ d¶XQe 

ViWXaWiRQ ValaUipe, iPSliTXe eQ effeW VRXYeQW XQ SaUi SRXU l¶eQWUeSUeQeXU, dRQW la SeUVSecWiYe de 

gaiQV fXWXUV jXVWifie leV iQYeVWiVVePeQWV iQiWiaX[. Cela SeXW e[SliTXeU TXe l¶pYalXaWiRn de 

l¶RSSRUWXQiWp iQflXeQce aYaQW WRXW le VeQWiPeQW d¶aYRiU j SeUdUe eQ TXiWWaQW la ViWXaWiRQ 

entrepreneuriale.  

Ces résultats (Tableau 52) confirment en grande partie l¶h\SRWhqVe 13. SeXle la VRXV-

hypothèse 13c se trouve invalidée (Annexe 95).  

 

Tableau 52. Influence de O·pYaOXaWLRQ de O·RSSRUWXQLWp eW OeV dLPeQVLRQV de O·eQgagePeQW. 

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Opportunité -> affectif projet 
 

.163** 

Opportunité -> instrumental projet   .143 

Opportunité -> affectif métier  .132** 

Opportunité -> instrumental métier  .157* 

Note. n= 170 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

2.2.5.7.IQflXeQce deV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV VXU leV diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW 

¬ l¶iQVWaU de l¶pYalXaWiRQ de l¶RSSRUWXQiWp, leV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV RQW pgalePeQW 

une influence positive sur les dimensions affecWiYeV eW iQVWUXPeQWaleV de l¶eQgagement, à 

l¶e[ceSWiRQ de l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX SURjeW. Ce SaUi VXbVidiaiUe VePble aYRiU pgalePeQW 

XQ effeW aPbiYaleQW VXU l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. AiQVi, la cRQVcieQce TXe la 

ViWXaWiRQ eQWUeSUeQeXUiale V¶accRPSagQe d¶aYaQWageV SeXW participer à renforcer son 

aWWachePeQW eQYeUV VRQ SURjeW eW VRQ VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU, PaiV pgalePeQW j UeQdUe la 

SeUVSecWiYe de UedeYeQiU ValaUip cRXWeXVe. Il eVW j ce WiWUe iQWpUeVVaQW de cRQVWaWeU TXe l¶iQflXeQce 
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de ce pari subsidiaire est plus forte sXU la diPeQViRQ iQVWUXPeQWale de l¶eQgagePeQW aX PpWieU. 

L¶aUUrW dX SURjeW, eQ UeYaQche, Q¶eVW SaV QpceVVaiUePeQW V\QRQ\Pe de UeWRXU j XQe SRViWiRQ 

salariée et donc de la perte de ces avantages. Cela peut expliquer que les ajustements 

individuels, qui concernent essentiellement les avantages liés au statut entrepreneurial, ne 

participent pas à expliquer la dimension instrumentale au projet.  

Ces résultats (Tableau 53) cRQfiUPeQW eQ gUaQde SaUWie l¶h\SRWhqVe 12, VeXle la VRXV-

hypothèse 12c étant invalidée.  

 

Tableau 53. Influence des ajustements individuels et les dLPeQVLRQV de O·eQgagePeQW  

Relation testée 
 

Coefficient beta 

Ajustements individuels -> affectif projet  .105* 

Ajustements individuels -> instrumental projet  -.034 

Ajustements individuels -> affectif métier  .264*** 

Ajustements individuels -> instrumental métier  .414*** 

Note. n= 170 *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

Il UeVVRUW de QRWUe aQal\Ve TXe chaTXe fRUPe d¶eQgagePeQW eVW iQflXeQcpe SaU XQe 

combinaison unique de paris subsidiaires. Le tableau suivant (Tableau 54) synthétise les 

relations significatives observées entre les sept catégories de paris subsidiaires et les quatre 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW. Ce UpVXlWaW SaUWiciSe j cRQfiUPeU la YalidiWp e[WeUQe de l¶pchelle 

de mesure des paris subsidiaires (side-bets) que nous avons développée, en confirmant 

notamment sa validité prédictive.  
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Tableau 54. Synthèse de l'influence des side-bets sur les dimensions de l'engagement 

 Affectif projet Instrumental 

projet 

Affectif métier Instrumental 

métier 

Conditions 

satisfaisantes 

(+)  (+)  

Attentes des 

autres 

  (+)  

Présentation de 

soi 

 (+)   

Ajustements 

individuels 

(+)  (+) (+) 

Opportunité (+)  (+) (+) 

Expression de soi (+)    

Manque 

d·alternative 

 (+)   
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CONCLUSION DE LA SECTION 2 

 

 Nous avons examiné dans cette deuxième étude un certain nombre de facteurs 

SeUPeWWaQW d¶e[SliTXeU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. Cela 

nous a conduits à opérationnaliser la théorie des paris subsidiaires, en particulier la 

catpgRUiVaWiRQ de PRZell eW Me\eU (2004) aX cRQWe[We de l¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. UQe aQal\Ve 

du contenu des focus groups, UpXQiVVaQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV de l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV 

de la Chaire Pépite France nous a permis d¶affiQeU sept catégories de paris subsidiaires 

VXVceSWibleV d¶e[SliTXeU l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV :  la perception de conditions 

VaWiVfaiVaQWeV, leV aWWeQWeV SeUoXeV de WieUV, l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi, le PaQTXe 

d¶alWeUQaWiYe SeUoXe, l¶pYalXaWiRQ de l¶RSSRUWXQiWp, leV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV eW l¶e[SUeVViRQ 

de soi.   

Nous avons ensuite testé leur impact sur les dimensions affectives et instrumentales de 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, j WUaYeUV XQe eQTXrWe TXaQWiWaWiYe XWiliVaQW la PpWhRde deV 

équations structurelles. Nos résultats permettent de comprendre plus finement le 

dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW :  

1) L¶engagement affectif envers le projet V¶e[SliTXe aiQVi SUiQciSalePeQW SaU la 

perception de conditions de travail satiVfaiVaQWeV, l¶eQjeX d¶e[SUeVViRQ de VRi, leV 

ajXVWePeQWV iQdiYidXelV eW l¶RSSRUWXQiWp. LeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, dRQW la cRQdXiWe 

d¶XQ SURjeW cRQVWiWXe XQe e[SpUieQce de WUaYail SRViWiYe, XQ PR\eQ d¶e[SUiPeU leXU 

identité et leurs valeurs et de bénéficier de conditions de travail uniques, seront plus à 

même de développer un engagement affectif envers leur projet.  Ils seront également 

affecWiYePeQW eQgagpV V¶ilV VRQW cRQYaiQcXV de VRQ SRWeQWiel fXWXU. L¶eQVePble de ceV 

facteurs participent à renforcer leXU VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ. ¬ l¶aXQe deV UpVXlWaWV 

précédemment obtenus (voir sections 1.6.5.6 et 1.6.5.7), ces entrepreneurs naissants 

VeURQW pgalePeQW SlXV eQcliQV j V¶iQYeVWiU, YRiUe Ve VXUiQYeVWiU daQV leXU SURjeW.  

2) L¶engagement affectif envers le métier d¶eQWUeSUeQeXU V¶e[SliTXe SUiQciSalePeQW SaU 

la perception de conditionV VaWiVfaiVaQWeV, leV aWWeQWeV SeUoXeV deV aXWUeV, l¶pYalXaWiRQ 

de l¶RSSRUWXQiWp eW leV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV. LeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV TXi 

perçoivent des attentes élevées au sein de leur environnement social, attendent de leur 

situation entrepreneuriale TX¶elle leXU SURcXUe deV bpQpficeV j lRQg WeUPe eW/RX 

aSSUpcieQW leV aYaQWageV TX¶elle leXU cRQfqUe VeURQW aiQVi SlXV j même de se sentir en 
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adpTXaWiRQ aYec le faiW de deYeQiU eQWUeSUeQeXU. NRWRQV TX¶XQ Wel eQgagePeQW Q¶eVW SaV 

nécessairement lié à un iQYeVWiVVePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV VRQ SURjeW 

eQWUeSUeQeXUial, cRPPe QRXV l¶aYRQV SUpcpdePPeQW PRQWUp (YRiU VecWiRQ 1.6.5.6). En 

l¶abVeQce d¶XQ fRUW eQgagePeQW affecWif  eQYeUV VRQ SURjeW, l¶eQWUeSUeQeXU SeXW aiQVi 

V¶iQYeVWiU daQV deV SURjeWV VXcceVVifV, eQ pWaQW daYaQWage aWWachp j la dpPaUche 

entrepreneuriale, consistant à créer quelque chose à partir de rien.  

3) L¶engagement instrumental envers le projet s¶e[SliTXe SUiQciSalePeQW SaU l¶eQjeX de 

SUpVeQWaWiRQ de VRi eW le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe. LeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

VRXcieX[ de SUpVeUYeU XQe iPage d¶eX[ cRhpUeQWe eW/RX de Qe SaV WURXYeU XQe alWeUQaWiYe 

comparable sur le marché du travail seront aiQVi SlXV j PrPe de SeUceYRiU l¶aUUrW de leXU 

SURjeW cRPPe cRXWeX[. CRPPe QRXV l¶aYRQV SUpcpdePPeQW PRQWUp, ilV VeURQW aiQVi SlXV 

sujets au surinvestissement (voir section 1.6.5.7) dans leur projet.  

4) L¶engagement instrumental envers le métier V¶e[SliTXe SUiQciSalePeQW SaU 

l¶pYalXaWiRQ de l¶RSSRUWXQiWp eW leV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV. LeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

TXi cUaigQeQW de SeUdUe leV aYaQWageV de leXU VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU eW/RX de SaVVeU j c{Wp 

d¶XQe RSSRUWXQiWp iQWpUeVVaQWe VeURQW SlXV j même de considérer le retour à une position 

salariée comme quelque chose de couteux. Ils seront également davantage susceptibles 

d¶iQYeVWiU deV UeVVRXUceV SeUVRQQelleV daQV leXU SURjeW (YRiU VecWiRQ 1.6.5.6).  

CeV UpVXlWaWV PeWWeQW fiQalePeQW aX jRXU leV diffpUeQWV chePiQV SaU leVTXelV l¶iQdiYidX 

vient à développer un engagement au processus entrepreneurial. Ils illustrent de surcroît la 

diversité des formes que peut prendre cet engagement.   
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SECTION 3 ± PROFILS D¶ENGAGEMENT DES ENTREPRENEURS NAISSANTS : LA 

CONSTRUCTION D¶UNE TAXONOMIE 

 

L¶RbjecWif de ceWWe deUQiqUe VecWiRQ eVW d¶ideQWifieU eW de caUacWpUiVeU deV SURfilV 

d¶eQgagePeQW aX VeiQ de la SRSXlaWiRQ deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. Il V¶agiW QRWaPPeQW de 

dpWeUPiQeU V¶il e[iVWe XQe © meilleure » combinaison des différentes dimensions de 

l¶eQgagePeQW SUpcpdePPeQW PiVeV aX jRXU, TXi VeUaiW la SlXV j PrPe de faYRUiVeU la SRXUVXiWe 

du processus entrepreneurial, au-delà de la phase motivationnelle initiale.   

La première étape de cette étude consiste à identifier des groupes homogènes au sein de 

notre échantillon, en fonction de la nature de leur engagement, donc du poids respectif de 

chaTXe diPeQViRQ de QRWUe PRdqle d¶eQgagement entrepreneurial (affectif projet, affectif 

métier, instrumental projet, instrumental métier). Nous réalisons pour cela une analyse 

typologique, en utilisant successivement une méthode de classification hiérarchique et une 

méthode non-hiérarchique. 

Il V¶agiW eQVXiWe de caUacWpUiVeU leV SURfilV deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV SRViWiRQQpV daQV 

chaque groupe précédemment identifié. Nous nous intéressons notamment aux relations 

SRXYaQW e[iVWeU eQWUe ceV SURfilV d¶eQgagePeQW eW leV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelles des 

eQWUeSUeQeXUV, aiQVi TX¶j leXU QiYeaX d¶iPSlicaWiRQ daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. NRXV QRXV 

iQWpUeVVRQV pgalePeQW aX[ acWiYiWpV de geVWaWiRQ UpaliVpeV, TX¶il V¶agiVVe d¶acWiYiWpV 

d¶e[SlRUaWiRQ RX d¶e[SlRiWaWiRQ, j leXU QiYeaX d¶iQYeVWiVVePeQW de ressources personnelles, ainsi 

TX¶j leXU SURSeQViRQ aX VXUiQYeVWiVVePeQW. CeWWe aQal\Ve QRXV SeUPeW de diVWiQgXeU deV SURfilV 

d¶eQgagePeQW aVVRcipV j deV QiYeaX[ d¶aYaQcePeQW diffpUeQcipV daQV le SURceVVXV 

entrepreneurial.  

Nous revenons donc dans un premier temps sur la construction de la taxonomie des 

SURfilV d¶eQgagePeQW (3.1), puis sur leur relation avec les caractéristiques personnelles de 

l¶eQWUeSUeQeXU (3.2) eW eQfiQ, VXU leV UelaWiRQV RbVeUYpeV eQWUe ceV SURfilV d¶eQgagePeQW eW le 

degUp d¶aYaQcePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial (3.3).  
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3.1.La construction d¶une taxonomie : trois principaux profils d¶engagement.  

L¶RbjecWif de ceWWe SUePiqUe pWaSe eVW d¶ideQWifieU aX VeiQ de QRWUe SRSXlaWiRQ 

d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV deV gURXSeV hRPRgqQeV, eQ fRQcWiRQ de leXU QiYeaX d¶eQgagePeQW VXU 

leV TXaWUe diPeQViRQV de QRWUe PRdqle. NRXV SUpVeQWRQV WRXW d¶abRUd l¶pchaQWillRQ XWiliVp SRXU 

cette analyse, puis la manière dont nous avons identifié des groupes homogènes au sein de celui-

ci, et enfiQ, la Wa[RQRPie deV SURfilV d¶eQgagePeQW TXi eQ dpcRXle.  

 

3.1.1. Échantillon 

Pour conduire cette analyse, nous utilisons un échantillon de 328 entrepreneurs naissants 

détenteurs du SNEE en 2018-2019 (Échantillon 2). Nous avons déjà utilisé cet échantillon en 

YXe de cRQdXiUe leV aQal\VeV cRQfiUPaWRiUeV eW d¶pWabliU la YalidiWp SUpdicWiYe de QRWUe pchelle 

de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. CeW pchaQWillRQ eVW dRQc UeSUpVeQWaWif de la 

SRSXlaWiRQ deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV de l¶observatoire d¶iPSacWV de la Chaire Pépite France 

sur les critères du genre (Annexe 27) eW de l¶kge (Annexe 28). Il correspond par ailleurs à une 

SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, VelRQ la typologie de Rotefoss et Kolvereid (2005).  

 

3.1.2. Détermination du nombre de groupes homogènes 

Notre objectif était d¶ideQWifieU deV gURXSeV hRPRgqQeV aX VeiQ de QRWUe pchaQWillRQ, eQ 

fRQcWiRQ dX SRidV UeVSecWif deV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW TXe QRXV avons 

précédemment mises au jour :  

- l¶eQgagePeQW affecWif aX SURjeW (value-based projet) 

- l¶eQgagePeQW affecWif aX PpWieU (value-based métier) 

- l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX SURjeW (exchange-based projet) 

- l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX PpWieU (exchange-based métier) 

Nous utilisons les scores standardisés des variables latentes que nous avons précédemment 

formées pour chaque dimension sur le logiciel XLSTAT en vue de réaliser notre analyse de la 

validité prédictive. Nous faisons de même pour les variables investissement et 

surinvestissement qui seront par la suite mobilisées. Ce SURcpdp SeUPeW de V¶aVVXUeU TXe leV 
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YaUiableV Qe SUeQQeQW SaV XQe iPSRUWaQce e[agpUpe daQV leV UpVXlWaWV de l¶aQal\Ve W\SRlRgiTXe 

(Haon et al., 2012). Nous menons notre analyse typologique sur le logiciel SPSS.  

AfiQ d¶ideQWifieU deV gURXSeV hRPRgqQeV aX VeiQ de QRWUe pchaQWillRQ VelRQ le SURfil 

d¶eQgagePeQW, QRXV UpaliVRQV daQV XQ SUePieU WePSV XQe claVVificaWiRQ hipUaUchiTXe 

ascendante, en utilisant la méthode de Ward et le carré de la distance euclidienne comme indice 

de diVWaQce. L¶e[aPeQ dX deQdURgUaPPe RbWeQX (Annexe 62) laisse à penser TX¶aX-delà de 3 

classes, la distance entre les groupes ne subit plus de variation importante. Nous en déduisons 

que notre échantillon est constitué par 3 groupes homogènes.  

Nous réalisons dans un second temps une classification non hiérarchique en nuées 

dynamiques en fixant le nombre de classes attendues à 3. Cette analyse nous permet de 

positionner les entrepreneurs naissants de notre échantillon au sein de ces trois groupes. Nous 

obtenons ainsi des groupes constitués de respectivement 55, 128 et 145 individus. Les centres 

de clusters finaux nous permettent de détermiQeU le SRidV de chaTXe diPeQViRQ de l¶eQgagePeQW 

au sein de ces trois profils. Ils figurent dans le tableau suivant.  Une valeur inférieure à 0 indique 

un faible poids de la dimension pour le groupe, une valeur supérieure à 0 indique au contraire 

un poids important. Le Tableau 55 et Figure 59 permettent d¶aSSUpcieU le SRidV de chaTXe 

diPeQViRQ daQV leV WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW TXi RQW SX rWUe ideQWifipV.  
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Tableau 55. Résultats de la classification en nuées dynamiques. 

 Échantillon Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 

n 328 55 128 145 

Affectif projet .0002 -1.56 .44 .20 

Instrumental projet .0001 -.93 .92 -.46 

Affectif profession .0001 -1.62 .38 .28 

Exchange based 
profession .0001 -.96 .81 -.35 

NRWe. Q = 328. L¶aQal\Ve a pWp UpaliVpe j SaUWiU deV VcRUeV VWaQdaUdiVpV deV YaUiableV. LeXUV 
moyennes figurent dans la première colonne.  

  

Figure 59. Profils d'engagement des entrepreneurs naissants 
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Avant d¶iQWeUSUpWeU ceWWe claVVificaWiRQ, il QRXV faXW QRXV aVVXUeU TXe leV TXaWUe diPeQViRQV 
de l¶eQgagePeQW cRQWUibXeQW de PaQiqUe VigQificaWiYe j la cRQVWUXcWiRQ de la Wa[RQRPie. Le WeVW 
ANOVA confirme la différence entre les trois groupes sur les variables d¶eQgagePeQW (  
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Annexe 64). Le test de contrastes de Scheffé met toutefois en évidence que les groupes 2 et 

3 Qe diffqUeQW SaV VigQificaWiYePeQW VXU la diPeQViRQ affecWiYe d¶eQgagePeQW aX SURjeW. 

3.1.3. Caractérisation des troiV profilV d¶engagemenW obWenXV 

NRXV SRXYRQV dpVRUPaiV iQWeUSUpWeU leV WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW iVVXV de QRWUe aQal\Ve 

W\SRlRgiTXe. De PaQiqUe gpQpUale, QRXV UePaUTXRQV deV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW gUadXpV aX VeiQ 

de QRWUe SRSXlaWiRQ d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQts :  

1) Le gURXSe 1 (Q = 55) eVW cRPSRVp d¶iQdiYidXV faiblePeQW eQgagpV VXU leV TXaWUe 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW, eQ SaUWicXlieU VXU leV deX[ diPeQViRQV affecWiYeV (value-

based) de l¶eQgagePeQW. NRXV chRiViVVRQV dRQc de QRPPeU ce gURXSe © Faiblement 

engagés ».  

2) Le gURXSe 2 (Q = 128) eVW cRPSRVp d¶iQdiYidXV SUpVeQWaQW leV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW leV 

plus élevés de notre échantillon, en particulier sur les deux dimensions instrumentales 

de l¶eQgagePeQW. NRXV le QRPPRQV © Complètement engagés »  

3) Le groupe 3 (n = 145) eVW cRPSRVp d¶iQdiYidXV faiblePeQW eQgagpV VXU leV diPeQViRQV 

instrumentales de l'engagement (exchange-based), mais plus fortement engagés sur les 

dimensions affectives (value-based). Nous le nommons « Affectivement engagés ».  

L¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeneurs naissants est donc susceptible de varier en intensité, 

notamment en fonction de la nature ± affective ou instrumentale ± de la UelaWiRQ TX¶ilV 

eQWUeWieQQeQW j leXU SURjeW RX aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. LeV VcRUeV deV diPeQViRQV ciblaQW 

respectivement le projet et le métier apparaissent ainsi homogènes au sein des différents profils.  

NRXV dpcUiYRQV PaiQWeQaQW leV WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW ideQWifipV.  

 

3.1.3.1.Les entrepreneurs naissants faiblement engagés 

Les entrepreneurs naissants de ce groupe se sentent globalement faiblement liés au 

processus entrepreneurial. Ils ne se sentent pas attachés à leur projet entrepreneurial ni à leur 

VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU. IlV Q¶eQYiVageQW de VXUcURvW l¶aUUrW de leXU SURjeW RX le UeWRXU aX ValaUiaW 

comme quelque chose de coûteX[. IlV VePbleQW dRQc Ve ViWXeU eQ aPRQW dX VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp, 

au-delà duquel le processus entrepreneurial peut-être aisément arrêté. Notons que ces 

eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV UeVWeQW PiQRUiWaiUeV j l¶pchelle de QRWUe SRSXlaWiRQ.  
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3.1.3.2.Les entrepreneurs naissants affectivement engagés 

Les entrepreneurs naissants de ce groupe sont engagés essentiellement de manière affective 

aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. NRWRQV WRXWefRiV TXe l¶iQWeQViWp de leXU eQgagePeQW affecWif ± tant 

projet que métier - demeure inférieure aX gURXSe d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV cRPSlqWePeQW 

engagés.  Ces entrepreneurs naissants croient en la pertinence de leur projet, lui accordent une 

gUaQde iPSRUWaQce eW aSSUpcieQW le VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU. IlV eQWUeQW aiQVi eQ UpVRQQaQce aYec 

leur démarche de création, autrement dit, dans une relation dialogique sujet-objet. Ce 

ShpQRPqQe eVW SURbablePeQW UeQfRUcp SaU le faiW TX¶ilV SeUoRiYeQW deV aWWeQWeV daQV leXU 

eQYiURQQePeQW. EQ UeYaQche, la SeUVSecWiYe d¶aUUrWeU leXU SURjeW eW le UeWRXU j XQ VWaWXW Valarié 

Qe VRQW SRXU eX[ SaV V\QRQ\PeV de SeUWe. ¬ l¶iQVWaU deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV faiblePeQW 

eQgagpV, ilV Qe VePbleQW SaV aYRiU dpSaVVp le VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. 

¬ QRWeU TXe leV iQdiYidXV SUpVeQWaQW ce SURfil d¶eQgagePeQW Vont les plus nombreux au sein de 

notre échantillon.  

 

3.1.3.3.Les entrepreneurs naissants complètement engagés 

Les entrepreneurs naissants de ce groupe sont globalement fortement engagés dans le 

processus entrepreneurial. Ils entretiennent une relation affective intense avec leur projet, 

aXTXel ilV V¶ideQWifieQW eW TXi leXU dRQQe le VeQWiPeQW de V¶accRPSliU SeUVRQQellePeQW. IlV VRQW 

pgalePeQW aWWachpV aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, daQV leTXel ilV Ve UecRQQaiVVeQW eW dRQW 

l¶aSSaUWeQaQce leXU SURcXUe XQe ceUWaiQe fieUWp. Ces entrepreneurs naissants entrevoient 

pgalePeQW cRPPe WUqV cR�WeX[ l¶aUUrW de leXU SURjeW. IlV eVWiPeQW aYRiU WURS iQYeVWi daQV ce 

SURjeW eW YiYUaieQW cRPPe XQ pchec le faiW d¶\ PeWWUe XQ WeUPe SUpPaWXUpPeQW. IlV Ve VeQWeQW eQ 

ce VeQV UeVSRQVableV d¶alleU jXVTX¶aX bRXW de leXU dpPaUche. IlV eQYiVageQW SaU ailleXUV 

difficilePeQW de ceVVeU d¶rWUe eQWUeSUeQeXU, eW cRQVidqUeQW le UeWRXU aX ValaUiaW cRPPe XQe SeUWe, 

YRiUe Ve VeQWiUaieQW cRXSableV V¶ilV UeYeQaieQW j XQe SRViWiRQ ValaUipe. IlV VePbleQW dRQc aYRir 

dpSaVVp le VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, aX-delà duquel il est sereinement 

SRVVible d¶eQYiVageU XQ UeWRXU eQ aUUiqUe. NRWRQV TXe ce gURXSe eVW le VeXl deV WURiV gURXSeV j 

SUpVeQWeU de fRUWV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal. Il est à ce titre intéressant de constater 

TXe leV diPeQViRQV iQVWUXPeQWaleV RQW ici XQ SRidV VXSpUieXU j celleV de l¶eQgagePeQW affecWif. 
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Cela VePble VXggpUeU TX¶aX VeiQ de QRWUe pchaQWillRQ, lRUVTXe l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal eVW 

expérimenté, il domine le profil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.   

CeV UpVXlWaWV cRQfiUPeQW QRWUe H\SRWhqVe 17, TXaQW j l¶e[iVWeQce de SURfilV d¶eQgagePeQW 

différenciés chez les entrepreneurs naissants (Annexe 95).  

 

Figure 60. Natures d'engagement et seuils dans le processus entrepreneurial 

 

Il eVW dRQc SRVVible de SRViWiRQQeU leV WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW iVVXV de QRWUe aQal\Ve SaU 

UaSSRUW aX VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. La Figure 60 présente ces 

différents seuils. AlRUV TXe leV SURfilV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV faiblePeQW eW affecWiYePeQW 

engagés semblent se situer en deçà du seuil, profil des entrepreneurs naissants complètement 

engagés se situeraient au-delà. Afin de préciser ce résultat, nous allons maintenant étudier les 

UelaWiRQV TX¶eQWUeWieQW le SURfil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW aYec VeV 

caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV, aiQVi TX¶aYec VRQ degUp d¶aYaQcePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW dans 

le processus entrepreneurial.  

 

3.2.Relations entre le profil d¶engagement et les caractéristiques personnelles de 

l¶entrepreneur naissant.    

Afin de caractériser plus précisément les groupes identifiés par notre analyse typologique, 

nous nous intéressons dans un premier temps aux caractéristiques personnelles des 

entrepreneurs naissants positionnés dans chaque groupe. Nous réalisons pour ce faire des tests 

VWaWiVWiTXeV SeUPeWWaQW de dpWeUPiQeU l¶e[iVWeQce d¶XQe UelaWiRQ eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXU eW WURiV W\SeV de variables :  

Engagement 
faible

Seuil de 
résonnance

Engagement 
affectif

Seuil 
d'irréversibilité

Engagement 
total
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- Des variables sociodémographiques : le geQUe, l¶kge, le VWaWXW SpdagRgiTXe, le QiYeaX eW 

le dRPaiQe d¶pWXde. 

- Des variables caractérisant le projet entrepreneurial : le caractère individuel ou collectif 

dX SURjeW j l¶RUigiQe, la Waille de l¶équipe et le temps passé sur le projet.  

- DeV YaUiableV caUacWpUiVaQW le UaSSRUW de l¶iQdiYidX j l¶eQWUeSUeQeXUiaW : la SUpVeQce d¶XQ 

SaUeQW eQWUeSUeQeXU daQV la faPille, l¶e[SpUieQce eQWUeSUeQeXUiale SaVVpe, l¶RbjecWif YiVp 

à travers le projet.  

Dans le caV de YaUiableV QRPiQaleV, WelleV TXe le geQUe RX l¶e[SpUieQce eQWUeSUeQeXUiale SaVVpe, 

nous utilisons ainsi le test du khi-caUUp. DaQV le caV de YaUiableV cRQWiQXeV, WelleV TXe l¶kge RX 

la Waille de l¶pTXiSe, QRXV UpaliVRQV XQe aQal\Ve de la YaUiaQce (ANOVA).  

 

3.2.1. Les variables sociodémographiques 

LeV UpVXlWaWV PeWWeQW eQ pYideQce l¶abVeQce de UelaWiRQ eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW le 
genre (Annexe 65), l¶kge (  
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Annexe 66), le statut pédagogique (  
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Annexe 67), le QiYeaX d¶pWXdeV (  
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Annexe 68), RX eQcRUe le dRPaiQe d¶pWXdeV (  
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Annexe 69) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. IlV iQdiTXeQW TXe ceV YaUiableV RQW SeX d¶iQflXeQce 

VXU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. Le Tableau 56 permet 

d¶aSSUpcieU leV UelaWiRQV e[iVWaQWeV eQWUe ceV YaUiableV eW le SURfil d¶eQgagePeQW.  
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Tableau 56. Résultats des tests statistiques visant à établir une relation entre les profils 

d'engagement et les caractéristiques socio-démographiques  

Variable Ǔ2 F Existence d·une relation 

Genre 1.002 - Non 

Âge - .203 Non 

Statut pédagogique .495 - Non 

Niveau d·étude 2.033 - Non 

Domaine d·étude 9.293 - Non 

Note. *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

3.2.2. Les variables caractérisant le projet entrepreneurial 

Les UpVXlWaWV VRXligQeQW l¶abVeQce de UelaWiRQ eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW le caUacWqUe 

initialement individuel ou collectif du projet (Annexe 70) aiQVi TX¶aYec la Waille de l¶pTXiSe 

(AQQe[e). CeV YaUiableV Qe VePbleQW aiQVi SaV aYRiU d¶iQflXeQce VXU le QiYeaX d¶eQgagePeQW 

des entrepreneurs naissants. En revanche, le test du khi-caUUp eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW le 

WePSV SaVVp VXU le SURjeW V¶eVW UpYplp VigQificatif (Annexe 72). Les entrepreneurs naissants 

complètement engagés sont en effet le groupe comptant la proportion la plus élevée 

d¶eQWUeSUeQeXUV WUaYaillaQW deSXiV SlXV d¶XQ aQ VXU leXU SURjeW (55%). Ce UpVXlWaW eVW cRhpUeQW 

aYec le faiW TX¶il V¶agiW dX VeXl SURfil SRXU leTXel l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal a XQ SRidV 

important. Ces entrepreneurs naissants peuvent ainsi estimer avoir déjà passé trop de temps sur 

leur projet pour que son arrêt ne soit pas envisagé comme une démarche couteuse.  

Le   
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Tableau 57 SeUPeW d¶aSSUpcieU leV UelaWiRQV e[iVWaQWeV eQWUe ceV YaUiableV eW leV WURiV SURfilV 

d¶engagement des entrepreneurs naissants.   
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Tableau 57. Résultats des tests statistiques visant à établir une relation entre les profils 

d'engagement et les caractéristiques du projet entrepreneurial 

Variable Existence d·une relation Force de la relation 

Ǔ2 F Sig. Phi V de Cramer 

Projet collectif 2.195 - Non - - 

Taille de l·équipe - .364 Non - - 

Temps passé  7.086** - Oui .147** .147** 

Note. *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

3.2.3. Les variables caractérisant le rapport de l¶indiYidX j l¶enWrepreneXriaW  

LeV UpVXlWaWV UpYqleQW l¶abVeQce de UelaWiRQ eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW le faiW d¶aYRiU XQ 
parent entrepreneur (Annexe 73), ainsi qu¶aYec l¶e[SpUieQce eQWUeSUeQeXUiale SaVVpe (  
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Annexe 74). CeV YaUiableV Q¶aSSaUaiVVeQW aiQVi SaV aYRiU d¶iQflXeQce VXU le dpYelRSSePeQW 

de l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV naissants. Le Tableau 58 synthétise les résultats tirés de ces 

analyses.  

En revanche, le test du Khi-carré eQWUe l¶RbjecWif SRXUVXiYi aYec le SURjeW eW le SURfil 
d¶eQgagePeQW eVW VigQificaWif. LeV PeVXUeV dX Phi (.304) eW dX V CUaPeU (.215) iQdiTXeQW XQe 
UelaWiRQ d¶iQWeQViWp PR\eQQe eQWUe leV deX[ YaUiableV (  
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Annexe 75). Les entrepreneurs naissants souhaitant créer une entreprise pour y travailler 

à temps partiel sont ainsi plus nombreux dans le groupe des entrepreneurs faiblement engagés 

(32%), que dans celui des entrepreneurs affectivement engagés (12%) et des entrepreneurs 

complètement engagés (7%). Les entrepreneurs souhaitant créer une petite entreprise 

employant quelques personnes sont plus nombreux dans le groupe des entrepreneurs 

affectivement engagés (33%) que dans ceux des entrepreneurs complètement engagés (26%) 

que dans celui et des entrepreneurs faiblement engagés (24%). De façon intéressante, les 

entrepreneurs souhaitant créer leur propre emploi sont plus nombreux dans le groupe des 

entrepreneurs complètement engagés (26%) que dans ceux des entrepreneurs affectivement 

engagés (14%) et des entrepreneurs faiblement engagés (19%). Cette volonté peut être liée à 

l¶abVeQce d¶alWeUQaWiYeV cRPSaUableV SeUoXeV VXU le PaUchp dX WUaYail, eW aiQVi UeQfRUceU 

l¶eQgagePeQW iQVWUumental ± au projet et au métier ± de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. EQfiQ, leV 

entrepreneurs souhaitant investir et faire croître une entreprise sont également les plus 

QRPbUeX[ daQV le gURXSe deV eQWUeSUeQeXUV cRPSlqWePeQW eQgagpV (48%). Ce W\Se d¶RbjecWif 

est en effet souvent associé à des investissements importants de la part du porteur de projet, ce 

TXi SeXW UeQfRUceU l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.  

 

Tableau 58. Résultats des tests statistiques visant à établir une relation entre les profils 

d'eQgagePeQW eW Oe UaSSRUW de O·LQdLYLdX j O·eQWUeSUeQeXULaW. 

Variable Existence d·une relation Force de la relation 

Ǔ2 F Sig. Phi V de Cramer 

Parent entrepreneur 2.131 - Non - - 

Serial entrepreneur 4.047 - Non - - 

Objectif du projet  30.109*** - Oui .304*** .215*** 

Note. *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

 

L¶e[aPeQ deV UelaWiRQV eQWUe SURfil d¶eQgagePeQW eW caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV deV 

entrepreneurs naissants est intéressant à plusieurs titres. Les résultats mettent en effet au jour 

l¶abVeQce de UelaWiRQ eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW deV YaUiableV SeUsonnelles 

WUadiWiRQQellePeQW XWiliVpeV SRXU e[aPiQeU le SaVVage j l¶acWe de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Ce 

constat va dans le sens des approches processuelles qui ont infléchi la recherche en 
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entrepreneuriat depuis le début des années 1990. Elles proposent de V¶iQWpUeVVeU daYaQWage aX 

cRPSRUWePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU TX¶j Va SeUVRQQe. De faiW, leV YaUiableV TXi VePbleQW aYRiU XQe 

iQflXeQce VXU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU VRQW celleV a\aQW WUaiW aX[ 

iQYeVWiVVePeQWV SaVVpV de l¶eQWUeSUeQeXU, tel que le temps passé à travailler sur le projet, mais 

aussi à sa volition, à travers l¶RbjecWif SRXUVXiYi SaU l¶eQWUeSUeQeXU j WUaYeUV la cUpaWiRQ d¶XQe 

entreprise. Nous remarquons sur ce dernier point que les deux principaux objectifs rencontrés 

chez les entrepreneurs complètement engagés sont à la fois les plus ambitieux (investir et faire 

croître une entreprise) et les plus contraints (créer son propre emploi), notamment dans 

l¶pYeQWXaliWp d¶XQ PaQTXe d¶alWeUQaWiYe cRPSaUable VXU le PaUchp dX WUaYail.  

 

3.3. Relations entre le profil d¶engagement et le degré d¶avancement dans le processus 

entrepreneurial 

 AfiQ de SUpciVeU le U{le dX SURfil d¶eQgagePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eQ 

particulier dans sa phase volitionnelle, nous nous intéressons maintenant au degré 

d¶aYaQcePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.  NRXV e[aPiQRQV SRXU ce faiUe leV 

UelaWiRQV e[iVWaQWeV eQWUe l¶aSSaUWeQaQce j XQ deV WURiV gURXSeV d¶eQgagePeQW eW deX[ W\SeV de 

variables : 

- Des variables liées aux activités de gestation initiées par les entrepreneurs naissants :la 

SUpSaUaWiRQ d¶XQ business plan, la cRllecWe d¶iQfRUPaWiRQ VXU le PaUchp eW leV 

concurrents, la discussion de son idée avec de potentiels clients, le dpYelRSSePeQW d¶XQ 

SURdXiW RX d¶XQ VeUYice, l¶achaW RX la lRcaWiRQ de PaWpUiel RX d¶XQ lRcal, la VigQaWXUe 

d¶XQ SaUWeQaiUe RX d¶XQ cRQWUaW aYec XQe aXWUe RUgaQiVaWiRQ, l¶RbWeQWiRQ d¶XQ 

fiQaQcePeQW SXblic l¶RbWeQWiRQ d¶XQ fiQaQcePeQW SUiYp, la UpaliVaWiRQ d¶iQYeVWiVVePeQWV 

publicitaires, la coQWUacWiRQ d¶XQ SUrW fiQaQcieU, le dpS{W d¶XQe PaUTXe RX d¶XQ bUeYeW, 

le UecUXWePeQW d¶ePSlR\pV (ValaUipV, VWagiaiUeV, aSSUeQWiV), l¶iQYeVWiVVePeQW 

d¶pcRQRPieV SeUVRQQelleV, l¶RbWeQWiRQ d¶XQ SUePieU UeYeQX eW l¶iPPaWUicXlaWiRQ d¶XQe 

structure légale pour le projet ; 

- DeV YaUiableV d¶iQYeVWiVVePeQW perçu : l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV, 

notamment de ressources financières, temporelles et relationnelles, et la propension au 

VXUiQYeVWiVVePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU. 

DaQV le caV de YaUiableV QRPiQaleV, WelleV TXe l¶iQiWiaWiRQ d¶XQe acWiYiWp de geVWaWiRQ, QRXV 

utilisons ainsi le test du khi-caUUp. DaQV le caV de YaUiableV cRQWiQXeV, WelleV TXe l¶iQYeVWiVVePeQW 
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de ressources ou le surinvestissement, nous réalisons une analyse de la variance (ANOVA), que 

nous complétons par le test de contraste Scheffé, afin de caractériser plus précisément les 

UelaWiRQV eQWUe leV WURiV gURXSeV. PRXU l¶iQYeVWiVVePeQW eW le VXUiQYeVWiVVePeQW, QRXV XWiliVRQV 

les poids standardisés des variables.  

 

3.3.1. Les variables liées aux activités de gestation initiées par les entrepreneurs 

naissants 

 Les résultats de nos analyses confirment en grande partie le pouvoir discriminant de 
QRWUe Wa[RQRPie d¶eQgagePeQW TXaQW aX degUp d¶aYaQcePeQW deV eQWUeSUeQeXUV naissants dans 
le SURceVVXV d¶pPeUgeQce RUgaQiVaWiRQQelle. Le Tableau 59 présente les résultats des tests du 
khi-carré réalisés. De façon intéressante, aucune relation n¶eVW RbVeUYpe eQWUe le SURfil 
d¶eQgagePeQW eW leV acWiYiWpV WUadiWiRQQellePeQW aVVRcipeV j XQe ShaVe d¶e[SlRUaWiRQ de 
l¶RSSRUWXQiWp d¶affaiUeV, TXe VRQW la UpdacWiRQ d¶XQ business plan (Annexe 76), la discussion 
de l¶idpe aYec deV clieQWV SRWeQWielV (Annexe 78) eW le dpYelRSSePeQW d¶XQ SURdXiW RX d¶XQ 
service (  
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Annexe 79). Cela est très certainement à lier à la nature de notre échantillon, composé 

e[clXViYePeQW d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, a\aQW SaU cRQVpTXeQW iQiWip aX PRiQV deX[ activités 

de gestation. Les acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ iQWeUYeQaQW gpQpUalePeQW eQ aPRQW dX SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial, il Q¶eVW SaV VXUSUeQaQW TX¶elleV VRieQW UeSUpVeQWpeV de PaQiqUe hRPRgqQe aX 

VeiQ de QRV gURXSeV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. SeXle la cRllecWe d¶iQfRUPaWiRQV VXU le marché 

apparaît différenciée au VeiQ deV WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW. AiQVi, VeXl 1% deV eQWUeSUeQeXUV 

affecWiYePeQW eQgagpV Q¶RQW SaV iQiWip ceWWe acWiYiWp, cRQWUe 7% che] leV eQWUeSUeQeXUV 

faiblement et complètement engagés. Bien que marginal, ce résultat SeXW WpPRigQeU d¶XQe 

diVSRViWiRQ de ceUWaiQV eQWUeSUeQeXUV cRPSlqWePeQW eQgagpV aX ShpQRPqQe d¶eVcalade : ils 

SeUViVWeUaieQW aiQVi daQV leXU cRXUV d¶acWiRQ eQ YeUWX de leXU aWWachePeQW eW de leXU 

iQYeVWiVVePeQW SaVVp, aX UiVTXe d¶igQRUeU deV iQfRUPaWiRQV pouvant en remettre en cause la 

pertinence.  
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Tableau 59. Résultats des tests du khi-carré visant à établir une relation entre les profils 

d·eQgagePeQW eW OeV acWLYLWpV de geVWaWLRQ LQLWLpeV SaU OeV eQWUeSUeQeXUV. 

Variable Existence de la relation Force de la relation 

Ǔ2 Sig. Phi V de Cramer 

ActiYitps d·e[ploration     

Rédaction d·un business plan 4.208  Non - - 

CROOecWe d·LQfRUPaWLRQV PaUchp 6.128** Oui .137** .137** 

Discussion avec les clients   .949 Non - - 

Développement produit/service 2.324 Non - - 

ActiYitps d·e[ploitation     

Achat/Location matériel/local 8.070** Oui .158** .158** 

SLgQaWXUe d·XQ 

contrat/partenariat 

9.594*** Oui .171*** .171*** 

Obtention financement public 9.682*** Oui .172*** .172*** 

Obtention financement privé 5.065* Oui .124* .124* 

Investissements publicitaires 6.173** Oui .137** .137** 

Prêt financier 24.089*** Oui .271*** .271*** 

Dépôt brevet/marque 3.476 Non - - 

Recrutement employés 5.101* Oui .125* .125* 

Immatriculation 11.994*** Oui .191*** .191*** 

Premier revenu 1.09 Non - - 

Note. *p < .10, **p < .05, ***p < .01 

LeV UpVXlWaWV PeWWeQW eQ UeYaQche aX jRXU XQe UelaWiRQ eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW la 
quasi-totalité des activités de gestation correspondant traditionnellement à une phase 
d¶e[SlRiWaWiRQ de l¶RSSRUWXQiWp d¶affaiUe, TXe VRQW l¶achaW eW/RX la lRcaWiRQ de PaWpUiel/lRcal (  
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Annexe 80), la VigQaWXUe d¶XQ cRQWUaW RX d¶XQ SaUWeQaUiaW aYec XQe aXWUe RUgaQiVaWiRQ (Annexe 
81), l¶RbWeQWiRQ d¶XQ financement public (Annexe 82), l¶RbWeQWiRQ d¶XQ fiQaQcePeQW SUiYp 
(Annexe 83), la UpaliVaWiRQ d¶iQYeVWiVVePeQWV SXbliciWaiUeV (Annexe 84), la cRQWUacWiRQ d¶XQ 
prêt financier (Annexe 85), le UecUXWePeQW d¶ePSlR\pV (Annexe 87) eW l¶iPPaWUicXlaWiRQ 
d¶XQe VRcipWp (  
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Annexe 88). La cRQWUacWiRQ d¶XQ SUrW fiQaQcieU aSSaUavW cRPPe la YaUiable SUpVeQWaQW la 

différence la plus marquée entre les groupes (Phi de Cramer = .271).   

PRXU l¶eQVePble de ceV acWiYiWpV, le gURXSe deV eQWUeSUeQeXUV cRPSlqWePeQW eQgagés 

SUpVeQWe la SURSRUWiRQ la SlXV pleYpe d¶iQdiYidXV leV a\aQW iQiWipeV. Le Tableau 60 détaille la 

diVWUibXWiRQ de ceV YaUiableV aX VeiQ deV WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW.  

 

Tableau 60. DLVWULbXWLRQ deV acWLYLWpV d·e[SORLWaWLRQ aX VeLQ deV WURLV SURfLOV d·eQgagePeQW 

 Faiblement 

engagés (%) 

Engagés 

affectivement (%) 

Complètement 

engagés (%) 

Tous 

(%) 

Achat/Location matériel/local* .29 .29 .45 .35 

Signature d·un contrat/partenariat* .21 .27 .41 .32 

Obtention financement public* .10 .23 .32 .24 

Obtention financement privé* .15 .19 .28 .21 

Investissements publicitaires* .18 .20 .31 .24 

Prêt financier* .01 .05 .22 .11 

Dépôt brevet/marque .16 .26 .30 .26 

Recrutement employés* .05 .14 .18 .14 

Immatriculation* .22 .21 .35 .25 

Premier revenu .09 .11 .15 .12 

*Variables présentant une différence significative entre les groupes 

 

NRXV UePaUTXRQV deV pcaUWV UelaWiYePeQW iPSRUWaQWV eQWUe leV WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW 

pour certaines activités. Ainsi, 22% des entrepreneurs complètement engagés ont contracté un 

prêt financier, contre seulement 5% des entrepreneurs affectivement engagés et 1% des 

eQWUeSUeQeXUV faiblePeQW eQgagpV. NRWRQV TXe la cRQWUacWiRQ d¶XQ SUrW fiQaQcieU Qe cRQceUQe 

que 11% de notre échantillon total. Les entrepreneurs complètement engagés sont également 

28% à avoir reçu un financement privé, contre 15% chez les entrepreneurs faiblement engagés, 

et 19% chez les entrepreneurs affectivement engagés. Ils sont 18% à avoir recruté des employés, 

contre 14% des entrepreneurs affectivement engagés et 5% des entrepreneurs faiblement 

engagés. La VigQaWXUe d¶XQ SaUWeQaUiaW eW l¶achaW eW/RX la lRcaWiRQ de PaWpUiel/d¶XQ lRcal VRQW 
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également plus représentées dans le groupe des entrepreneurs complètement engagés 

(respectivement 41% et 45%) que dans le groupe des affectivement engagés (respectivement 

27% eW 29%) eW deV faiblePeQW eQgagpV (UeVSecWiYePeQW 21% eW 29%). NRXV UePaUTXRQV TX¶il 

V¶agiW SUiQciSalePeQW d¶acWiYiWpV QpceVViWaQW deV iQYeVWiVVePeQWV fiQaQcieUV eW/RX eQgeQdUaQW deV 

obligations, morales, financières ou légales sont celles qui apparaissent les plus différenciées 

au sein des trois groupes, et les plus représentées chez les entrepreneurs complètement engagés, 

VeXl gURXSe R� l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal eVW pleYp. Il eVW aiQVi SRVVible TXe la UpaliVaWiRQ de 

ces activités renforce le caractère cR�WeX[ d¶XQ aUUrW SUpPaWXUp dX SURjeW eQWUeSUeQeXUial SRXU 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.   

NRXV UePaUTXRQV pgalePeQW TXe le dpS{W d¶XQ bUeYeW RX d¶XQe PaUTXe eW l¶RbWeQWiRQ 

d¶XQ SUePieU UeYeQX Qe SUpVeQWeQW SaV de diffpUeQce VWaWiVWiTXePeQW VigQificaWiYe aX sein de nos 

WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW. NRWRQV TXe ceV deX[ YaUiableV VRQW QpaQPRiQV leV SlXV UeSUpVeQWpeV 

parmi les entrepreneurs complètement engagés.  

 Il eVW dRQc SRVVible de PeWWUe eQ UelaWiRQ le SURfil d¶eQgagePeQW eW le degUp 

d¶aYaQcePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, j WUaYeUV leV acWiYiWpV d¶e[SlRiWaWiRQ iQiWipeV 

SaU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Le SURfil cRPSlqWePeQW eQgagp VePble aiQVi rWUe SlXV fRUWePeQW 

aVVRcip j l¶iQiWiaWiRQ de ceV acWiYiWpV, QRWaPPeQW celleV TXi iPSliTXeQW deV RbligaWiRQV eW 

investissements, que les profils faiblement et affectivement engagés. Autrement dit, un 

eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW a\aQW iQiWip l¶eQVePble de ceV acWiYiWpV VeUa aiQVi SlXV j PrPe de SUpVeQWeU 

XQ SURfil d¶eQgagePeQW cRPSlqWePeQW eQgagp. Le gUaShiTXe VXiYaQW (Figure 61) rend compte 

gUaShiTXePeQW de la UeSUpVeQWaWiRQ deV acWiYiWpV de geVWaWiRQ lipeV j l¶e[SlRiWaWiRQ aX VeiQ deV 

WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW eW SeUPeW d¶aSSUpcieU cette gradation.  
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Figure 61 . Représentation des activités de gestion d·exploitation en fonction du profil 

d·engagement de l·entrepreneur 

 

3.3.2. LeV YariableV lipeV j l¶inYeVWiVVemenW perVonnel danV le projeW entrepreneurial 

NRWUe aQal\Ve PeW pgalePeQW eQ pYideQce XQ lieQ eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW deV 
eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV eW leXU degUp d¶iQYeVWiVVePeQW SeUoX daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. 
LeV WeVWV ANOVA VRQW aiQVi VigQificaWifV SRXU l¶iQYeVWiVVePeQW personnel global (  
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Annexe 90), les ressources financières (Annexe 91), les ressources temporelles (Annexe 

92), les ressources relationnelles (Annexe 93), ainsi que la propension au surinvestissement 

(Annexe 94). Le tableau suivant (Tableau 61) présente les résultats de nos analyses.  

Les tests de contraste de Scheffé révèlent toutefois que certains groupes ne diffèrent pas 

VigQificaWiYePeQW VXU ceUWaiQeV YaUiableV. C¶eVW QRWaPPeQW le caV deV eQWUeSUeQeXUV faiblePeQW 

engagés et des entrepreneurs affectivement engagés sur la mobilisation de ressources 

financières personnelles pour le projet entrepreneurial. Ces deux groupes apparaissent toutefois 

différents des entrepreneurs complètement engagés sur cet aspect. Inversement, en ce qui 

cRQceUQe l¶iPSlicaWiRQ dX UpVeaX SeUVRQQel eW SURfeVViRQQel de l¶eQWUeSUeQeXU daQV VRQ SURjeW, 

les profils affectivement engagés et complètement engagés sont statistiquement similaires, mais 

diffèrent du profil faiblement engagé.  

 

Tableau 61. Résultats des tests ANOVA visant à établir une relation entre les profils 

d'eQgagePeQW eW OeV QLYeaX[ d·LQYeVWLVVePeQW deV eQWUeSUeQeXUV. 

Variable Existence de la relation Comparaisons multiples (Scheffé) 

F Sig.  1 vs 2 1 vs 3 2 vs 3 

Investissement globala 18.68*** Oui  -.64*** -.94*** -.29** 

Ressources financièresa 3.748** Oui  -.138 -.137* .456* 

Ressources temporellesa   18.297*** Oui  -.87*** -.211*** -.402** 

Ressources relationnellesa 7.408*** Oui  -.79*** -.65*** .138 

Surinvestissementa 12.829*** Oui  -.53*** -.79*** -.26* 

Note. Groupe 1 = faiblement engagés ; groupe 2 = affectivement engagés, groupe 3 = complètement engagés. *p 
< .10, **p < .05, ***p < .01, a Le test de LeveQe cRQfiUPe l¶hRPRgpQpiWp deV variances. 

 

¬ l¶iQVWaU deV acWiYiWpV d¶e[SlRiWaWiRQ, l¶eQVePble deV YaUiableV d¶iQYeVWiVVePeQW 

SUpVeQWeQW deV QiYeaX[ gUadXpV VelRQ leV SURfilV d¶eQgagePeQW. Le SURfil faiblePeQW eQgagp 

apparaît ainsi le moins investi et le profil complètement engagé le plus investi et surinvesti. 

Cela cRUURbRUe le UpVXlWaW RbWeQX daQV la VecWiRQ 1, R� l¶iQflXeQce de l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal 

VXU la SURSeQViRQ aX VXUiQYeVWiVVePeQW eVW aSSaUXe SlXV fRUWe TXe celle de l¶eQgagePeQW affecWif 

au projet. Le graphique suivant (Figure 62) SeUPeW d¶aSSUpcieU leV QiYeaX[ d¶iQYeVWiVVePeQW 

globaux et de surinvestissement des entrepreneurs naissants de chaque groupe. Nous 
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UePaUTXRQV pgalePeQW TXe l¶pcart entre le profil complètement engagé et le profil affectivement 

engagé est moins important que celui entre le profil faiblement engagé et le profil affectivement 

engagé.  

Figure 62. Niveaux d'investissement et de surinvestissement selon les profils d'engagement 

 

Note. Les variables ont été standardisées. 

 Ce deUQieU cRQVWaW SeXW rWUe affiQp SaU l¶RbVeUYaWiRQ deV W\SeV de UeVVRXUceV PRbiliVpeV 

dans le projet entrepreneurial : financières, temporelles et relationnelles. Le graphique suivant 

(Figure 63) SeUPeW d¶aSSUpcieU le QiYeaX de ceV YaUiableV VelRQ le SURfil d¶eQgagePeQW de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. La diffpUeQce eQtre les groupes affectivement engagés et complètement 

eQgagpV aSSaUavW aiQVi SlXV PaUTXpe VXU l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV fiQaQciqUeV SeUVRQQelleV 

daQV le SURjeW, TXe SRXU le WePSV TXi lXi eVW allRXp eQ cRPSaUaiVRQ d¶aXWUeV acWiYiWpV. EQ 

revanche, la différence la plus marquée entre le groupe faiblement engagé et affectivement 

engagé concerne précisément le temps alloué au projet  

faiblement engagés affectivement engagés complètement engagés
invest global -0,6502 -0,0069 0,2871
surinvestissement -0,5419 -0,0127 0,2473
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Figure 63. Niveaux de ressources personnelles mobilisées selon les profils d'engagement 

 

Ce résultaW cRQfiUPe QRWUe H\SRWhqVe 18, TXaQW j l¶e[iVWeQce de VeXil d¶iPSlicaWiRQ daQV 

le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, eQ fRQcWiRQ dX SURfil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 

(Annexe 95). Il VePble alleU daQV le VeQV d¶XQ VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp, aX-delà duquel 

l¶eQWUeSUeQeXU PRbiliVe l¶eVVeQWiel de VeV UeVVRXUceV, fiQaQciqUeV, UelaWiRQQelleV eW WePSRUelleV, 

et envisage plus difficilePeQW XQ UeWRXU eQ aUUiqUe. Il cRUUeVSRQdUaiW ici aX SaVVage d¶XQ SURfil 

d¶eQgagePeQW eVVeQWiellePeQW affecWif j XQ SURfil d¶eQgagePeQW j la fRiV affecWif eW 

instrumental. Un seuil intermédiaire semble également se dessiner entre le profil faiblement 

engagé et le profil affectivement engagé, au-delj dXTXel l¶iQYeVWiVVePeQW de WePSV eW la 

mobilisation du réseau dépassent les niveaux moyens et signalent un investissement plus 

important. Nous pouvons remarquer à ce titre que la mobilisation du réseau personnel et 

professionnel est la seule variable pour laquelle le profil affectif dominant présente le niveau le 

plus élevé. Ce résultat peut être mis en lien avec les logiques de ressources propres aux 

faiblement engagés affectivement engagés complètement engagés
argent 1,465454545454550 1,603448275862070 2,059765625000000
temps 2,082727272727270 2,954827586206900 3,357031250000000
réseau 2,055454545454550 2,841379310344830 2,703125000000000
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entrepreneurs naissants, qui tendent à limiter le risque pris à travers leur projet en diminuant les 

iQYeVWiVVePeQWV iQiWiaX[ TX¶il QpceVViWe, PaiV aXVVi SlXV gpQpUalePeQW leV lRgiTXeV effecWXaleV 

qui tendent à dominer dans les phases initiales du processus eQWUeSUeQeXUial. L¶eQWUeSUeQeXU 

tendrait ainsi à se UeSRVeU iQiWialePeQW VXU leV SeUVRQQeV TX¶il cRQQaiW SRXU accURvWUe leV 

UeVVRXUceV QpceVVaiUeV j VRQ SURjeW. Il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TXe dqV lRUV TXe l¶eQWUeSUeQeXU 

commence à investir son argent personnel, il lui devient moins nécessaire de faire appel à ces 

intermédiaires pour accéder aux ressources.  Ce résultat participe à nuancer la conception selon 

laTXelle le cUpaWeXU eVW WRWalePeQW eQgagp lRUVTX¶il PRbiliVe l¶eVVeQWiel de VRQ UpVeaX daQV VRQ 

SURjeW de cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe.  
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CONCLUSION DE LA SECTION 3 

 

 L¶RbjecWif de ceWWe deUQiqUe pWXde pWaiW d¶ideQWifieU deV gURXSeV hRPRgqQeV aX VeiQ de la 

SRSXlaWiRQ deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, eQ fRQcWiRQ de leXU SURfil d¶eQgagePeQW. NRWUe aQal\Ve 

UpYqle l¶e[iVWeQce de WURiV SURfilV d¶eQgagePeQW SUiQciSaX[ :  

- Les entrepreneurs faiblement engagés, qui présentent à la fois des niveaux 

d¶eQgagePeQW affecWif eW iQVWUXPeQWal faibleV, WaQW SRXU le SURjeW TXe SRXU la SURfeVViRQ 

entrepreneuriale.  

- Les entrepreneurs affectivement engagés, dont les dimensions affectives présentent 

des niveaux élevés, mais dont les dimensions instrumentales demeurent faibles. 

- Les entrepreneurs complètement engagés, qui sont liés à la fois de manière affective 

eW iQVWUXPeQWale j leXU SURjeW eW aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU.  

L¶aQal\Ve deV UelaWiRQV eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW leV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV a 

PRQWUp l¶abVeQce de lieQ eQWUe leV caUacWpUiVWiTXeV VRciRdpPRgUaShiTXeV de l¶iQdiYidX eW 

VWUXcWXUelleV dX SURjeW. Elle a eQ UeYaQche PiV aX jRXU l¶iPSRUWaQce de l¶RbjecWif SRXUVXiYi 

(travailler à temps partiel, créer son propre emploi, créer une PME, créer une entreprise amenée 

à croître) et du temps passé sur son projet.  

L¶aQal\Ve deV UelaWiRQV eQWUe leV SURfilV d¶eQgagePeQW eW leV YaUiableV lipeV j l¶aYaQcePeQW 

du processus entrepreneurial a par ailleurs révélé une relation significative entre ces deux 

plpPeQWV. La Wa[RQRPie d¶eQgagePeQW VePble aiQVi diVcUiPiQaQWe TXaQW j l¶iQiWiaWiRQ 

d¶acWiYiWpV d¶e[SlRiWaWiRQ eW leV QiYeaX[ d¶iQYeVWiVVePeQW, YRiUe de VXUiQYeVWiVVePeQW de 

l¶eQWUeSUeneur naissant.  

Il eVW dqV lRUV SRVVible de SRVWXleU l¶e[iVWeQce de VeXilV d¶eQgagePeQW daQV le SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial, eQ fRQcWiRQ deV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW affecWif eW iQVWUXPeQWal de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.   
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CONCLUSION DE LA PARTIE 3 

 

 

L¶eQVePble de QRV aQal\VeV QRXV RQW SeUPiV de PieX[ cRPSUeQdUe le U{le TXe jRXe  le 

SURfil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV la SRXUVXiWe dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. 

Il eVW dpVRUPaiV SRVVible, j SaUWiU de l¶eQVePble de QRV UpVXlWaWV, de diVWiQguer trois grands 

QiYeaX[ d¶eQgagePeQW daQV la ShaVe YRliWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial :   

1) Un premier niveau d¶engagement initial, R� l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 

eW VRQ QiYeaX d¶iQYeVWiVVePeQW VRQW glRbalePeQW faibleV. SRQ acWiRQ VePble alors se 

liPiWeU j deV acWiYiWpV d¶e[SlRUaWiRQ eW le SURjeW Qe cRQVWiWXe SaV l¶XQiTXe S{le daQV la 

Yie de l¶eQWUeSUeQeXU. Il V¶agiW VXUWRXW SRXU lXi de WeVWeU le SRWeQWiel de VRQ SURjeW, VaQV 

e[clXUe deV cRXUV d¶acWiRQ alWeUQaWifV. Il eVW SRVVible de UelieU ce QiYeaX d¶eQgagePeQW 

aX[ SUiQciSaX[ facWeXUV e[SliTXaQW WUadiWiRQQellePeQW la fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale : l¶aWWUaiW SRXU la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe, la caSaciWp SeUoXe j 

entreprendre, une perception positive de son environnement à la création ou encore 

l¶ideQWificaWiRQ d¶XQe RSSRUWXQiWp d¶affaiUeV. L¶acWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXU eVW aiQVi 

eVVeQWiellePeQW gXidpe SaU deV cRQVidpUaWiRQV gpQpUiTXeV RX abVWUaiWeV, TXi Q¶RQW SaV 

eQcRUe QpceVVaiUePeQW faiW l¶pSUeXYe de la UpaliWp.  

2) Un second niveau d¶engagement, que nous appellerons de résonnance, marquée par 

XQ eQgagePeQW aYaQW WRXW affecWif. L¶eQWUeSUeQeXU eQWUe alRUV daQV XQe UelaWiRQ 

dialogique avec son projet et son choix de créer sa propre activité : il se sent lié à son 

SURjeW, aiQVi TX¶aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. CeW eQgagePeQW V¶e[SliTXe SUiQciSalePeQW SaU 

XQe e[SpUieQce SRViWiYe YpcXe SaU l¶eQWUeSUeQeXU eQ WUaYaillaQW VXU VRQ SURjeW eW SaU 

l¶iQWeQViWp de Va SaVViRQ SRXU le SURjeW. Il eVW pgalePeQW QRXUUi SaU la SRVVibiliWp 

d¶e[SUiPeU VeV idpes et ses valeurs et la conscience que cette situation lui confère des 

aYaQWageV, WelV TXe l¶aXWRQRPie eW l¶iQdpSeQdaQce. LeV aWWeQWeV eW le VRXWieQ TX¶il SeUoRiW 

daQV VRQ eQYiURQQePeQW RX eQcRUe le SRWeQWiel TX¶il SeUoRiW daQV VRQ SURjeW SaUWiciSeQW 

égalemeQW j le lieU aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. L¶eQWUeSUeQeXU cRPPeQce j iQYeVWiU 

l¶eVVeQWiel de VRQ WePSV eW j PRbiliVeU l¶eVVeQWiel de VRQ UpVeaX daQV VRQ SURjeW, 

notamment pour limiter les coûts irrécupérables et le risque. En plus des activités 

d¶e[SlRUaWiRQ, il a dpjj iQiWip XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶acWiYiWpV d¶e[SlRiWaWiRQ, ce TXi 

WpPRigQe d¶XQe ceUWaiQe PaWXUiWp de VRQ SURjeW. Si l¶eQWUeSUeQeXU Ve SURjeWWe SlXV 
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aiVpPeQW daQV XQe cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe, il SeXW WRXWefRiV UeVWeU RXYeUW j l¶pYeQWXaliWp 

que celle-ci Q¶abRXWiVVe SaV eW Qe V¶\ VXUiQYeVWiW SaV RXWUe PeVXUe.  

3) Un troisième niveau d¶irréversibilité, marquée par un engagement 

iQVWUXPeQWal SlXV PaUTXp, eQ SlXV de l¶eQgagePeQW affecWif. La SeUVSecWiYe d¶aUUrWeU VRQ 

SURjeW eW de VXiYUe XQ cRXUV d¶acWiRQ alWeUQaWif, Wel TX¶XQ UeWRXU j XQe SRViWiRQ ValaUipe, 

eVW eQYiVagpe cRPPe cR�WeXVe SRXU l¶eQWUeSUeQeXU, aXVVi bieQ PaWpUiellePeQW, 

financièrement que socialement. Outre les facteurs associés au niveau de résonnance, 

leV SUiQciSaX[ PRWeXUV d¶eQgagePeQW VRQW l¶auto-efficacité perçue à entreprendre, 

SURbablePeQW UeQfRUcpe SaU l¶e[SpUieQce de la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe eW Ppdipe SaU 

l¶iQWeQWiRQ, la UpaliVaWiRQ d¶iQYeVWiVVePeQWV SaVVpV, allaQW aX-delà de la perte acceptable, 

le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe, la SeXU de SaVVeU j c{Wp d¶XQe RSSRUWXQiWp iQWpUeVVaQWe 

RX de SeUdUe leV aYaQWageV dX VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU. L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi, 

QRWaPPeQW la cUaiQWe dX VWigPaWe de l¶pchec, VePble pgalePeQW jRXeU XQ U{le WUqV 

iPSRUWaQW daQV le PaiQWieQ d¶XQ cRPSRUWePeQW eQWUeSUeQeXUial cRhpUeQW. L¶eQWUeSUeQeXU 

iQYeVWiW alRUV l¶eVVeQWiel de VeV UeVVRXUceV fiQaQciqUeV, WePSRUelleV eW UelaWiRQQelleV daQV 

VRQ SURjeW. CeWWe ShaVe eVW PaUTXpe SaU l¶iQiWiaWiRQ d¶XQ QRPbUe SlXV iPSRUWaQW 

d¶acWiYiWpV d¶e[SlRiWaWiRQ, TXi gpQqUeQW autant de ressources que de contraintes pour 

l¶eQWUeSUeQeXU. Le SURjeW eQWUeSUeQeXUial SUeQd alRUV XQe Slace WUqV iPSRUWaQWe, YRiUe 

déséquilibrée, au sein de sa vie.  

La Figure 64 SUpVeQWe XQe YXe V\QWhpWiTXe deV diffpUeQWV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW 

RbVeUYpV che] leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV de l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la Chaire Pépite 

FUaQce. Si l¶eQVePble de ceV QiYeaX[ SeXYeQW Ve VXccpdeU daQV XQ SURceVVXs entrepreneurial, 

ceW eQchaiQePeQW Q¶eVW SRXU aXWaQW SaV QpceVVaiUePeQW liQpaiUe Qi VpTXeQWiel. CeUWaiQV SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUiaX[ SeXYeQW aiQVi dePeXUeU lRQgWePSV aX QiYeaX de l¶eQgagePeQW iQiWial, SaUce 

TXe l¶RbjecWif SRXUVXiYi dePeXUe de WUaYailleU j WePSV SaUWiel VXU le SURjeW, eW QRQ d¶eQ faiUe VRQ 

acWiYiWp SUiQciSale. ¬ l¶iQYeUVe, ceUWaiQV eQWUeSUeQeXUV SeXYeQW UeYeQiU j XQ QiYeaX de 

UpVRQQaQce aSUqV XQe ShaVe R� ilV Ve VRQW ViWXpV j XQ QiYeaX d¶iUUpYeUVibiliWp, SaUce TX¶ilV RQW 

relativisé la place TXe deYaiW SUeQdUe ce SURjeW daQV leXU Yie. D¶aXWUeV SeXYeQW chRiViU de Ve 

dpVeQgageU SURgUeVViYePeQW dX PaQagePeQW de l¶eQWUeSUiVe SRXU Qe dpWeQiU SlXV TXe deV SaUWV 

daQV VRQ caSiWal eW iQYeVWiU daQV d¶aXWUeV SURjeWV. CRPPe l¶a UpYplp QRWUe eQTXrWe e[SlRUatoire, 

leV WUajecWRiUeV de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW VRQW PXlWiSleV, eW Qe cRQYeUgeQW SaV QpceVVaiUePeQW 

vers un engagement total du créateur, allant au-delj dX VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp.
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Figure 64. Vue synthétique des différentes phases d'engagement dans le processus entrepreneurial. 
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CHAPITRE 7 ± DISCUSSION  

& CONCLUSION GENERALE 

 

 Ce dernier chapitre vise à mettre en perspective nos résultats avec nos questions de 

recherche, et de montrer en quoi ils répondent à notre problématique. Notre travail doctoral 

V¶iQVcUiYaQW daQV le SaUadigPe cRQVWUXcWiYiVWe SUagPaWiTXe, il eVW eQ effeW QpceVVaiUe de UaSSeleU 

les principales hypothèses VXU leVTXelleV Ve VRQW fRQdpeV QRWUe UecheUche afiQ d¶RffUiU aX 

lecteur leV PR\eQV de VXiYUe l¶eQVePble dX chePiQePeQW cRgQiWif eW in fine, d¶eQ pYalXeU Va 

YalidiWp eW Va cRhpUeQce.  Il V¶agiW pgalePeQW daQV ce chaSiWUe cRQclXVif de diVcXWeU leV SUiQciSaXx 

aSSRUWV de QRWUe WUaYail dRcWRUal j l¶aXQe de la liWWpUaWXUe VXU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eW VXU 

l¶eQgagePeQW, aiQVi TXe VeV SUiQciSaleV liPiWeV eW YRieV de UecheUcheV XlWpUieXUeV.  

 Ainsi, dans la première section de ce chapitre, nous détaillerons en quoi notre travail 

doctoral nous a permis de répondre à nos questions de recherche et à notre problématique 

(Section 1). La seconde section (Section 2) sera consacrée aux apports théoriques, 

méthodologiques et managériaux de notre recherche (2.1), à ses principales limites et 

perspectives de développements futurs (2.2).   
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SECTION 1 : REPONSES A NOS QUESTIONS DE RECHERCHE 

 

Nous revenons dans un premier temps sur nos principaux résultats, et précisons en quoi ils 

répondent à nos questions (1.1., 1.2., 1.3) et à la problématique de notre recherche (1.4.), à 

l¶aXQe de la liWWpUaWXUe PRbiliVpe daQV l¶pWaW de l¶aUW de ce WUaYail doctoral.  

 

1.1. Réponse à la question : Quelles formes l¶engagement prend-il dans un contexte 

d¶entrepreneuriat naissant ? 

 

Notre première question de recherche était consacrée aux formes que pouvait prendre 

l¶eQgagePeQW daQV XQ cRQWe[We d¶eQWUeSUeQeXUiaW Qaissant. Nous avons en effet défini 

l¶eQgagePeQW cRPPe XQe fRUce liaQW l¶iQdiYidX aX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. NRXV QRXV 

sommes notamment intéressée daQV ceWWe UecheUche aX SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce 

d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdaQWe, V¶RSpUaQW hRUV de cadres organisationnels préexistants. Le contexte 

eQWUeSUeQeXUial diffqUe eQ ce VeQV fRQdaPeQWalePeQW d¶XQ cRQWe[We RUgaQiVaWiRQQel, daQV leTXel 

RQW SUiV QaiVVaQce leV PRdqleV d¶eQgagePeQW PRbiliVpV daQV QRWUe WUaYail dRcWRUal. La 

spécificité de ce contexte, soulignée dans le premier chapitre, et appréhendée au cours de notre 

enquête exploratoire, a nécessité une adaptation des cadres conceptuels et des outils de mesure 

RUigiQelV de l¶eQgagePeQW.  

 

1.1.1. Les cibles de l¶engagemenW entrepreneurial  

Notre premier cRQVWaW SRUWe aiQVi VXU leV cibleV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. EQ QRXV 

appuyant sur les approches processuelles de la littérature entrepreneuriale, nous avons placé au 

c°XU de QRWUe cRQceSWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXUiaW la UelaWiRQ dialRgiTXe iQdiYidX/SURjeW de création 

de valeur nouvelle (Bruyat, 1993 ; Fayolle, 2004). Notre enquête exploratoire a par ailleurs 

souligné que les entrepreneurs naissants pouvaient se sentir liés à la fois à leur projet de création 

et au projet plus général de devenir entrepreneur. Nous avons ainsi développé un outil de mesure 

de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial iQWpgUaQW deX[ cibleV SUiQciSaleV : (1) le projet entrepreneurial 

eW (2) le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. NRV aQal\VeV facWRUielleV e[SlRUaWRiUeV eW cRQfiUPaWRiUeV RQW 

permis de valideU ceWWe VWUXcWXUe. L¶aQal\Ve dX UpVeaX QRPRlRgiTXe de QRWUe cRQceSW 
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d¶eQgagePeQW a SaU ailleXUV UpYplp TXe leV eQgagePeQWV UelaWifV j ceV deX[ cibleV pWaieQW 

associés à des antécédents et conséquences comportementales différenciés. Ces résultats 

confirmeQW j la fRiV l¶iQWpUrW d¶iQWpgUeU eW de diVWiQgXeU ceV SRiQWV fRcaX[ d¶eQgagePeQW daQV 

XQ cRQWe[We d¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW.  

IlV YRQW daQV le VeQV deV SURSRViWiRQV WhpRUiTXeV eW e[SlRUaWRiUeV d¶AdaP eW Fa\Rlle (2015), 

d¶AdaP eW Gaba\-Mariani (sous presse) et de Gabay-Mariani et Adam (sous presse). Ils 

prolongent et complètent également les réflexions de Valéau (2017) sur le métier 

d¶eQWUeSUeQeXU, eQ eQ faiVaQW XQe cible d¶eQgagePeQW j SaUW eQWiqUe daQV QRWUe PRdqle. PlXV 

gpQpUalePeQW, ilV V¶iQVcUiYeQW dans la conception de nombreux auteurs en entrepreneuriat qui 

cRQVidqUeQW l¶eQWUeSUeQeXUiaW cRPPe XQ chRi[ eQWUe WUaYail iQdpSeQdaQW eW WUaYail ValaUip 

(Casson, 1991; Kolvereid, 1996). Le SURjeW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW SeXW aiQVi cRQVWiWXeU XQe 

étape dans une carrière entrepreneuriale plus globale (Becker, 1960; Hughes, 1958), et parfois 

PrPe cRPPe XQ PR\eQ, SlXW{W TX¶XQe fiQ, de YiYUe XQe e[SpUieQce eQWUeSUeQeXUiale. NRWRQV 

que certains entrepreneurs naissants peuvent endosser une multiplicité de rôles professionnels, 

face j XQe SRURViWp cURiVVaQWe eQWUe leV PRQdeV dX ValaUiaW eW de l¶eQWUeSUeQeXUiaW, j WUaYeUV SaU 

e[ePSle la SUaWiTXe de l¶iQWUaSUeQeXUiaW. Ce deUQieU cRQVWaW faiW pchRV j deV Upfle[iRQV UpceQWeV 

VXU l¶eQWUeSUeQeXUiaW alWeUQp (BRhaV et al., 2018) et aux résultats de Boissin et al., (2017) et de 

Gabay-MaUiaQi eW BRiVViQ (2019) VXU la SRUWpe de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale deV pWXdiaQWV eW 

étudiants-eQWUeSUeQeXUV. Il iQYiWe j cRQVidpUeU l¶hRUi]RQ WePSRUel daQV leTXel VRQW VXVceSWibleV 

de se réaliser les intentions entrepreneuriales, mais également à préciser la nature des objectifs 

TX¶elleV SRXUVXiYeQW.  

 

1.1.2. LeV naWXreV de l¶engagemenW enWrepreneXrial 

NRWUe VecRQd cRQVWaW SRUWe VXU leV QaWXUeV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. NRWUe UeYXe 

de littérature et notre enquête exploratoire ont suggéré que les entrepreneurs pouvaient être liés 

de manière différenciée au processus entrepreneurial. En nous appuyant sur le modèle 

dpYelRSSp SaU Me\eU eW AlleQ (1991), QRXV aYiRQV VXSSRVp TXe l¶eQgagePeQW eQWUeSUeneurial 

comportait trois dimensions principales : une dimension affective, une dimension normative et 

une dimension calculée. Nous avions toutefois souligné dans notre revue de littérature 

l¶aPbiYaleQce TXe SeXW UeYrWiU l¶eQgagePeQW QRUPaWif, eQ fRQcWiRQ dX cRQWe[We d¶aXWRQRPie RX 

de cRQWUaiQWe daQV leTXel il V¶e[SUiPe, eW aYiRQV diffpUeQcip deX[ VRXV diPeQViRQV : le devoir 
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PRUal eW le VeQWiPeQW de deWWe. NRWUe SURceVVXV de dpYelRSSePeQW d¶pchelle de PeVXUe a UpYplp 

TXe l¶eQgagePeQW QRUPaWif Ve WURXYaiW pclaté et rattaché aux dimensions affectives et 

normatives, nous poussant à reformuler notre modèle. Nous avons alors proposé que 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial SXiVVe rWUe e[SpUiPeQWp de deX[ PaQiqUeV diVWiQcWeV : (1) comme 

une relation affective, émotionnelle eW d¶adpTXaWiRQ (value-based) au processus entrepreneurial 

(projet ou métier) ou (2) comme une relation instrumentale (exchange-based), fondée sur la 

conscience des coûts, matériels, financiers, sociaux ou affectifs, associés à la rupture de ce 

processus.  

Ce UpVXlWaW eVW, VaQV QXl dRXWe, l¶XQ deV SlXV iQWpUeVVaQWV de QRWUe WUaYail dRcWRUal. S¶il 

va dans le sens de certaines propositions théoriques formulées par Adam et Fayolle (2005) et 

d¶AdaP eW Gaba\-Mariani (sous presse), elles remettent toutefois en cause le prisme dominant 

j WURiV diPeQViRQV aXWRXU dXTXel V¶eVW aUWicXlpe la UecheUche VXU l¶eQgagePeQW deSXiV leV aQQpeV 

1990. Gabay-Mariani et Adam (sous presse) aYaieQW d¶ailleXUV UpcePPeQW VXggpUp TXe le 

modèle proposé par Meyer et al. (2006) différenciant les engagements value-based et exchange-

based reflèterait plus justement la manière dont les considérations normatives peuvent être 

YpcXeV SaU leV iQdiYidXV TXi cUpeQW leXU SURSUe acWiYiWp. EQ WaQW TXe SURceVVXV d¶pPeUgeQce 

d¶XQe acWiYiWp iQdpSeQdaQWe, l¶eQWUeSUeQeXUiaW SeUPeW j l¶iQdiYidX d¶rWUe eQ adpTXaWiRQ aYec VeV 

SUpfpUeQceV eW VRQ V\VWqPe de YaleXU. DqV lRUV, la SRXUVXiWe d¶RbjecWifV iPSRUWaQWV j VeV \eX[ 

peut renforcer son identification et attachement émotionnel. On retrouve dans ce constat la 

lecWXUe de l¶eQgagePeQW de WieQeU (1982) RX eQcRUe de O¶Reill\ eW ChaWPaQ (1986), dRQW 

l¶iQWeQViWp UeSRVe VXU le degUp d¶adpTXaWiRQ eW d¶ideQWificaWiRQ aX[ QRUPeV RUgaQiVaWiRQQelleV. 

Il va également dans le sens de la proposition plus récente de Cohen (2007), qui fait de la 

SURSeQViRQ j l¶iPSlicaWiRQ QRUPaWiYe XQ aQWpcpdeQW de l¶iPSlicaWiRQ affecWiYe. Il faiW pgalePeQW 

pchR j celle de Paillp (2006), TXi eQYiVage l¶eQgagePeQW QRUPaWif cRPPe XQ PRde 

d¶ideQWificaWiRQ QRXUUiVVaQW l¶eQgagePeQW affecWif. Il V¶iQVcrit dans la continuité de la logique 

adRSWpe SaU WaVWi (2002) TXi aYaiW VRXligQp l¶iQWpUrW de UpiQjecWeU leV cRQVidpUaWiRQV QRUPaWiYeV 

daQV VeV PeVXUeV UeVSecWiYeV de l¶eQgagePeQW affecWif eW calculé, dans son adaptation du modèle 

à un nouveau contexte. Le VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ aX[ QRUPeV de VRQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial eW 

aX[ YaleXUV dX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU UeflqWe aiQVi j QRWUe VeQV l¶eQgagePeQW affecWif de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, aX PrPe WiWUe TXe VRQ aWWachePeQW pPRWiRQQel eW VRQ ideQWificaWiRQ j 

ces deux cibles.  
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Par ailleurs, créer sa propre organisation implique un niveau élevé de responsabilité vis-

à-YiV de VRQ eQYiURQQePeQW eW de VeV SaUWieV SUeQaQWeV, TX¶ilV V¶agiVVeQW de VeV aVVRcipV, 

mentors, potentiels clients et employés ou encore fXWXUV acWiRQQaiUeV. NRXV l¶aYRQV cRQVWaWp 

dans notre enquête exploratoire, la rupture du processus entrepreneurial peut-être associée à la 

SeXU de dpceYRiU leV aWWeQWeV eW la cRQfiaQce TXi a pWp Slacpe daQV l¶iQdiYidX eW d¶rWUe PaUTXp 

par les stigmates de l¶pchec. CeV cRQVidpUaWiRQV QRUPaWiYeV SeXYeQW eQ ce VeQV rWUe eQYiVagpeV 

cRPPe deV cR�WV VRciaX[ eW affecWifV iPSRUWaQWV. La SUiVe de cRQVcieQce SaU l¶eQWUeSUeQeXU TX¶il 

eVW UeVSRQVable de la SRXUVXiWe dX SURceVVXV, TX¶il \ PeW eQ jeX Va cUpdibiliWp eW Va réputation 

participent à notre sens à son évaluation des coûts de rupture. Ce constat plaide également en 

faveur du modèle proposé par Meyer et al. (2006), qui intègre ce type de coûts à sa conception 

de l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal. Il Ya SaUWiellePeQW daQs le sens de la proposition de Cohen 

(2007), TXi dpfiQiW l¶iPSlicaWiRQ iQVWUXPeQWale cRPPe XQe pYalXaWiRQ gpQpUale deV bpQpficeV 

aVVRcipe j la fidpliWp eW j la cRQViVWaQce. NRWUe cRQceSWiRQ de l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal 

SURlRQge eQ ce VeQV la lecWXUe de l¶entrepreneuriat proposée par les économistes, en dépassant 

XQ SUiVPe XQiTXePeQW liPiWp j l¶pYalXaWiRQ deV cR�WV/gaiQV pcRQRPiTXeV. PRXU CaVVRQ (1991), 

SaU e[ePSle, la dpciViRQ de deYeQiU eQWUeSUeQeXU eVW le UpVXlWaW d¶XQ aUbiWUage de 

l¶eQWUeSUeQeXU entre seV fXWXUV bpQpficeV d¶eQWUeSUeQeXU eW VeV SURbableV gaiQV de ValaUip. Nous 

y intégrons également des dimensions émotionnelles et sociales, centrales dans le processus 

entrepreneurial (Cardon et al., 2012). Cette conception rejoint, dans un champ proche de la 

littérature entrepreneuriale, la lecture multidimensionnelle de la perception du risque 

entrepreneurial proposée par Fayolle et al. (2008), qui intègrent dans leur mesure les risques 

financiers, sociaux et personnels. Ce choix fait également écho à la théorie des paris subsidiaires 

proposée par Becker (1960), qui peuvent être aussi bien matériels que personnels, culturels ou 

encore sociaux.  

 

Le modèle à deux dimensions que nous proposons finalement fait également sens avec 

les résultats empiriques obtenus dans la littérature organisationnelle, qui a régulièrement mis 

eQ e[eUgXe l¶abVeQce d¶effeW de l¶eQgagePeQW QRUPaWif VXU l¶iQWeQWiRQ de UeVWeU ePSlR\p daQV 

l¶RUgaQiVaWiRQ (Meyer et al., 2002). Valéau (2017) a récemment obtenu un résultat similaire sur 

l¶iQWeQWiRQ de UeVWeU daQV le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. MalgUp ceV UpVXlWaWV, la liWWpUaWXUe VXU 

l¶eQgagePeQW V¶eVW accRUdpe j faiUe deV cRQVidpUaWiRQV QRUPaWiYeV XQe cRPSRVaQWe eVVeQWielle 

daQV la dpciViRQ de l¶iQdiYidX de SRXUVXiYUe XQ cRurs d¶acWion (Wiener, 1982 ; Meyer et 
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Herscovitch, 2001 ; Becker et al., 2018). NRWUe UecheUche VePble iQdiTXeU TXe l¶eQgagePeQW 

normatif ne constitue pas une dimension à part entière, sinon que les considérations normatives 

SeXYeQW V¶acWXaliVeU VelRQ leV cRQWe[WeV d¶acWiRQ iQdiYidXelV eW QRXUUiU l¶eQgagePeQW glRbal de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Elle cRQfiUPe TXe leV QRUPeV SeXYeQW rWUe YpcXeV cRPPe XQ chRi[ 

cRhpUeQW aYec le V\VWqPe de YaleXU de l¶iQdiYidX RX, aX cRQWUaiUe, cRPPe XQe SUeVViRQ VRciale 

V¶iPSRVaQW j lXi.  

Enfin, notre conception à deux dimensions participe à ancrer la spécificité du concept 

d¶eQgagePeQW eW Va SeUWiQeQce SRXU pWXdieU leV cRXUV d¶acWiRQV iQdiYidXelleV cRPSle[eV, WelV 

TX¶XQ SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. A contrario de construits plus statiques et génériques, telles 

TXe leV cUR\aQceV de dpViUabiliWp eW de faiVabiliWp fRQdaQW l¶iQWeQWiRQ, RX daYaQWage aVVRcipV j 

deV lRgiTXeV d¶e[SecWaWiRQ RX d¶pTXiWp, WelleV TXe la PRWiYaWiRQ, l¶eQgagePeQW Ve dpSlRie daQV 

XQ dRXble PRXYePeQW d¶plaQ eW de VWabiliVaWion. En poursuivant le processus entrepreneurial, 

l¶eQWUeSUeQeXU Q¶eVW aiQVi SaV XQiTXePeQW daQV XQe UecheUche de cRPSRUWePeQW aSSRUWaQW dX 

SlaiViU eW deV aYaQWageV pTXiYaleQWV aX[ effRUWV TX¶il fRXUQiW. Si l¶iQdiYidX eVW pYidePPeQW 

« poussé » par de telleV cRQVidpUaWiRQV j WUaYeUV la UelaWiRQ affecWiYe eW pPRWiRQQelle TX¶il SeXW 

eQWUeWeQiU j l¶pgaUd de VRQ SURjeW eW/RX VRQ VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU, ceWWe fRUce VePble alleU aX-

delj deV UeQfRUcePeQWV SRViWifV eW UpcRPSeQVeV WaQgibleV iQhpUeQWeV j XQ cRXUV d¶acWions et 

permettre sa persistance en dépit des difficultés qui apparaissent chemin faisant. Il semble en 

alleU de PrPe SRXU l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal, TXi © tire ª l¶iQdiYidX daQV la SRXUVXiWe dX 

processus entrepreneurial, en raison de sa nature plus contraignante, mais qui semble néanmoins 

eQcRXUageU deV cRPSRUWePeQWV d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel, YRiUe de VXUiQYeVWiVVePeQW.  

L¶eQVePble de ceV cRQVWaWV QRXV SRXVVeQW j SURSRVeU XQe QRXYelle dpfiQiWiRQ de 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, cRPPe : 

 

Une force liant l¶individu au processus entrepreneurial, qui (1) peut rtre dirigée 

vers un projet de création d¶activité et/ou d¶entité et/ou le projet plus général de faire de 

l¶entrepreneuriat son métier, qui (2) peut refléter une relation de nature affective et/ou 

instrumentale à l¶égard de ces deux cibles d¶engagement et qui (1) pousse l¶individu autant 

qu¶il le tire à en poursuivre le cours. Elle stabilise en ce sens le comportement 

entrepreneurial, selon un mécanisme d¶autorégulation, pour faire face aux difficultés et 

s¶ajuster à la réalité de l¶action de l¶entrepreneur naissant.  



Chapitre 7 ± Discussion  

& Conclusion Générale 

 485 

Cette définition nous permet de répondre à notre première question de recherche, en 

SUpciVaQW leV fRUPeV TXe SUeQd l¶eQgagePeQW daQV XQ cRQWe[We d¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. Elle 

nous permet de rendre compte de la spécificité de la situation entrepreneuriale, qui procède des 

multiples scenarii SURjeWaQW l¶iQdiYidX daQV de SRVVibleV fXWXUV dpViUableV. La Figure 65 

V\QWhpWiVe QRWUe PRdqle d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial.  

 

Figure 65. Modèle d'engagement entrepreneurial 

 

1.2. Réponse à la question : Quels facteurs influencent le développement de l¶engagement 

entrepreneurial dans la phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial ?  

 

Notre deuxième questionnement était relatif aux facteurs favorisant le développement de 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, au-delà du déclenchement du processus et de la motivation 

initiale de l¶iQdiYidX. EQ QRXV iQVSiUaQW deV cUiWqUeV de MRUR] eW HiQdle (2012), QRXV aYRQV 

e[SlRUp deV facWeXUV j la fRiV gpQpUiTXeV, diVWiQcWV eW aQcUpV daQV l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. 

L¶e[aPeQ de ceV facWeXUV QRXV a ainsi permis de démontrer la validité, notamment 

QRPRlRgiTXe, de QRWUe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. NRXV aYRQV 

pgalePeQW cRQVacUp XQe SaUWie iPSRUWaQWe de QRV aQal\VeV j l¶adaSWaWiRQ deV SaUiV VXbVidiaiUeV 

(Becker, 1960 ; Powell et Meyer, 2004) au contexte entrepreneurial naissant, afin de déterminer 

leXUV effeWV VXU l¶eQgagePeQW deV iQdiYidXV iQVcUiWV daQV ce cRQWe[We. CeV deX[ WePSV 
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d¶iQYeVWigaWiRQ QRXV RQW SeUPiV d¶RbWeQiU XQe YXe d¶eQVePble deV facWeXUV d¶eQgagePeQW 

entrepreneuriaux.  

 

1.2.1. LeV facWeXrV d¶engagemenW conVWiWXWifV dX réseau nomologique 

NRWUe SURceVVXV de dpYelRSSePeQW d¶pchelle de PeVXUe a cRQdXiW j l¶ideQWificaWiRQ de 

SlXVieXUV facWeXUV dpWeUPiQaQWV l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, aX VeiQ dX UpVeaX 

nomologique du concept.  

 

1.2.1.1.L¶iQflXeQce SRViWiYe de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale  

NRXV aYRQV aiQVi pWabli XQe aVVRciaWiRQ SRViWiYe eQWUe l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale eW 

l¶eQgagePeQW, la SUePiqUe cRQWUibXaQW aX dpYelRSSePeQW deV TXaWUe diPeQViRQV dX VecRQd. NRV 

résultats confirment en ce VeQV le caUacWqUe dpWeUPiQaQW de l¶iQWeQWiRQ daQV l¶acWiRQ 

entrepreneuriale, déjà établi dans de précédentes recherches empiriques (Kautonen et al., 2015 ; 

Schlaegel & KReQig, 2014) eW cRPSlqWeQW leV PRdqleV d¶iQWeQWiRQV claVViTXePeQW PRbiliVpV. Le 

poidV de l¶iQWeQWiRQ, QRWaPPeQW VXU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW aX PpWieU 

d¶eQWUeSUeQeXU, cRQfiUPe Va SeUWiQeQce SRXU pWabliU le SRViWiRQQePeQW de l¶iQdiYidX TXaQW j VRQ 

chRi[ de caUUiqUe,  aXWRXU de l¶alWeUQaWiYe WUaYail ValaUip / WUaYail iQdpSeQdaQW. Ce dernier résultat 

Ya pgalePeQW daQV le VeQV deV cRQVWaWV d¶A]jeQ (2011, 2012) eW deV UpVXlWaWV de VaQ GeldeUeQ 

et al. (2015), Boissin et al. (2017) et Gabay-Mariani et Boissin (2019), qui enjoignent à préciser 

la portée ± court terme ou long terme ± des intentions entrepreneuriales. La nature des objectifs 

fRUPXlpV daQV le SURceVVXV de fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale cRQVWiWXe aiQVi XQ 

élément structurant dans la phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial, bien 

TX¶elle SXiVVe eQVXiWe pYRlXeU. EQ WpPRigQe d¶ailleXUV le lieQ, PiV pgalePeQW aX jRXU daQV QRWUe 

UecheUche, eQWUe l¶RbjecWif YiVp j WUaYeUV la cUpaWiRQ d¶acWiYiWp eW le SURfil d¶eQgagePeQW de 

l¶iQdiYidX. Le faiW TXe le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial YiVe XQe cUpaWiRQ d¶acWiYiWp à temps partiel, 

le VeXl ePSlRi de l¶iQdiYidX RX XQe SeWiWe RX gUaQde eQWUeSUiVe VePble aiQVi cRQdiWiRQQeU la 

PaQiqUe dRQW l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW \ VeUa lip. Le W\Se de cUpaWiRQ d¶acWiYiWp SRXUUaiW pgalePeQW 

entrer en ligne de compte dans la précision des intentions entrepreneuriales.  
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Le U{le de l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale daQV le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial, et plus largement dans le processus entrepreneurial, souligne ainsi le rôle 

fRQdaPeQWal deV SURceVVXV d¶aXWRUpgXlaWiRQ, aX c°XU du goal striving inhérent à la persistance 

d¶XQ cRXUV d¶acWiRQV cRPSle[e.  

 

1.2.1.2.L¶iQflXeQce SRViWiYe de la SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale   

Nos résultats révèlent également une relation positive entre la passion entrepreneuriale et 

l¶eQgagePeQW, dRQW leV TXaWUe diPensions sont influencées positivement par la passion 

entrepreneuriale. Ils font écho à une récente découverte de Murnieks et al. (2020), qui ont établi 

XQe UelaWiRQ SRViWiYe eQWUe l¶eQgagePeQW affecWif iQWeUSeUVRQQel eW la SaVViRQ RbVeVViYe. Ce 

constat confiUPe leV SURSRViWiRQV d¶AdaP eW Gaba\-Mariani (sous presse) et de Gabay-Mariani 

et Adam (sous presse), qui envisagent la passion comme une force positive renforçant la 

diPeQViRQ affecWiYe de l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. Le faiW TXe la SaVViRQ contribue 

j la fRiV aX[ diPeQViRQV affecWiYe eW calcXlpe Ya SaU ailleXUV daQV le VeQV d¶XQe diVWiQcWiRQ eQWUe 

SaVViRQ haUPRQieXVe eW RbVeVViYe, Welle TXe SRVWXlpe daQV le PRdqle WhpRUiTXe d¶AdaP eW 

Gabay-Mariani (sous presse). À l¶inVWar de l¶eQgagePeQW QRUmatif, la passion entrepreneuriale 

aurait également un double visage (ValleUaQd eW al., 2003), SRXYaQW V¶e[SUiPeU cRPPe XQ dpViU 

intense, mais contrôlable de réaliser une activité ou comme des pressions intra- et/ou inter-

personnelles. Ce prisme semble bieQ V¶ajXVWeU j l¶acWiYiWp eQWUeSUeQeXUiale, TXi, cRPPe l¶a 

montré notre enquête exploratoire, peut être marquée par une forte intensité émotionnelle. 

L¶effeW iQdiUecW RbVeUYp eQWUe la SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale eW leV cRPSRUWePeQWV d¶iQYeVWiVVePeQW 

personnel cRQfiUPe l¶iPSRUWaQce de la SaVViRQ daQV la UpaliVaWiRQ d¶effRUWV SaU l¶eQWUeSUeQeXU 

(Cardon et al., 2013 ; CaUdRQ eW al., 2005, 2009). CeV UpVXlWaWV PeWWeQW eQ e[eUgXe l¶iPSRUWaQce 

des facteurs émotionnels dans le processus entrepreneurial.  

 

1.2.1.3.L¶iQflXeQce SRViWiYe de l¶aXWR-efficaciWp VXU l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX PpWieU   

NRXV aYRQV d¶aXWUe SaUW pWabli XQe UelaWiRQ SRViWiYe eQWUe l¶aXWR-efficacité perçue et 

l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. La cUR\aQce eQ VeV SURSUeV cRPSpWeQceV 

entrepUeQeXUialeV, eQ cRPSaUaiVRQ d¶aXWUeV SURfeVViRQQelV de VRQ kge, iQflXeQce d¶ailleXUV 
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SRViWiYePeQW l¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale. Ce UpVXlWaW Ya daQV le VeQV deV UpVXlWaWV RbWeQXV daQV 

le cadUe de l¶aSSlicaWiRQ deV PRdqleV SV\chRVRciaX[ d¶iQWeQWiRQ, VRXligQant le rôle médiateur 

de l¶iQWeQWiRQ, daQV la UelaWiRQ eQWUe leV SeUceSWiRQV de faiVabiliWp eW le cRPSRUWePeQW 

entrepreneurial (Schlaegel & Koenig, 2014). Il confirme dans une certaine mesure le caractère 

statique et abstrait de ce type de représentations, et leur absence de pouvoir explicatif direct 

dans la phase volitionnelle actionnelle du processus entrepreneurial. Il affine toutefois cette 

cRQceSWiRQ, j WUaYeUV l¶aVVRciaWiRQ SRViWiYe eQWUe aXWR-efficacité et engagement instrumental au 

PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, VeXle fRUPe d¶eQgagePeQW TXi UeflqWe XQ aUbiWUage eQWUe le chRi[ d¶XQ 

WUaYail iQdpSeQdaQW eW d¶XQ WUaYail ValaUip. L¶aXWR-efficacité perçue serait in fine un facteur 

davantage adapté à la phase motivationnelle du processus entrepreneurial, mais pourrait 

QpaQPRiQV jRXeU XQ U{le PaUgiQal daQV le dpYelRSSePeQW eW le UeQfRUcePeQW de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial.  

 

1.2.1.4.L¶iQflXeQce aPbiYaleQWe dX VRXWieQ VRcial VXU leV diPeQViRQV calcXlpeV eW la diPeQViRQ 

affective au métier   

De façon intéressante, nous avons montré que le soutien social perçu influençait 

SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif aX PpWieU, PaiV QpgaWiYePeQW leV diPeQViRQV iQVWUXPeQWaleV 

de l¶eQgagePeQW. L¶pchR faYRUable TXe l¶eQWUeSUeQeXU eVSqUe WURXYeU daQV VRQ eQYiURQQePeQW 

proche contribue en ce seQV j UeQfRUceU VRQ SRViWiRQQePeQW d¶eQWUeSUeQeXU. Il cRQVWiWXe XQ VigQe 

que le processus entrepreneurial entre en résonnance avec des parties prenantes, dont le rôle 

fRQdaPeQWal daQV l¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle RUgaQiVaWiRQ a pWp VRXligQp (SaUaVYaWh\, 2001 ; 

Sammut, 2001).  PaU ailleXUV, la SRVVibiliWp de V¶aSSX\eU VXU XQ UpVeaX e[WeUQe SRXU 

accompagner et soutenir le processus entrepreneurial atténue la perception des coûts associés à 

sa rupture. Ces constats renvoient à la conception effectuale du processus de création, qui repose 

daQV XQ SUePieU WePSV VXU leV UeVVRXUceV de l¶eQWUeSUeQeXU eW l¶eQgagePeQW SURgUeVVif de SaUWieV 

SUeQaQWeV (SaUaVYaWh\, 2001). Ce UpVXlWaW cRQfiUPe le U{le dpWeUPiQaQW jRXp SaU l¶eQYiURQQePeQW 

daQV l¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU Qaissant, mais aussi plus généralement dans le 

déroulement du processus entrepreneurial.  
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1.2.1.5.L¶iQflXeQce QpgaWiYe de la SeUWe acceSWable eW l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX PpWieU 

NRWUe UecheUche a pgalePeQW dpPRQWUp l¶effeW QpgaWif de la SeUWe acceSWable VXU 

l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. ¬ l¶iQVWaU dX VRXWieQ VRcial SeUoX, ce 

UpVXlWaW Ya daQV le VeQV deV aSSURcheV SURceVVXelleV de l¶eQWUeSUeQeXUiaW, QRWaPPeQW dX PRdqle 

effectual proposé par Sarasvathy (2001), selon lequel les entrepreneurs investissent dans un 

premier temps dans leur projet dans les limites de la perte acceptable. Les entrepreneurs 

QaiVVaQWV SeXYeQW eVWiPeU TX¶ilV Q¶RQW UieQ j SeUdUe j V¶iQYeVWiU daQV XQ SURceVVXV 

eQWUeSUeQeXUial Vi leV UiVTXeV TX¶ilV RQW SUiV dePeXUeQW eQ deoj de ce TX¶ilV VRQW UaiVRQQablePeQW 

prêts à perdre. Ce résultat est bien évidemment à mettre en lien avec les antécédents présumés 

de l¶eQgagePeQW calcXlp, WUadiWiRQQellePeQW aVVRcip aX[ VacUificeV eW iQYeVWiVVePeQWV UpaliVpV 

par les individus dans la pouUVXiWe d¶XQ cRXUV d¶acWiRQ (KaQWeU, 1968 ; Allen et Meyer, 1990 ; 

Meyer et Herscovitch, 2001), qui rendent sa rupture couteuse à leurs yeux. La perte acceptable 

cRQVWiWXe eQ ce VeQV XQe fRUPe d¶iQYeVWiVVePeQW VXVceSWible de faYRUiVeU RX d¶iQhibeU le 

déveloSSePeQW de l¶eQgagePeQW. Ce U{le VRXligQe l¶iPSRUWaQce de l¶iQYeVWiVVePeQW de 

UeVVRXUceV SeUVRQQelleV daQV le SURceVVXV d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, QRWaPPeQW lRUVTXe 

celui-ci aWWeiQW XQ VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp (BUX\aW, 1993), TXi VigQe l¶eQgagePeQW WRWal du 

créateur.  

 

1.2.2. LeV facWeXrV d¶engagemenW releYanW deV pariV VXbVidiaireV  

Notre analyse met également en lumière le rôle des paris subsidiaires dans le développement 

de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. PlXV eQcRUe, elle aVVRcie j chaTXe diPeQViRQ de l¶eQgagePeQW 

une combinaison unique de paris subsidiaires. Elle confirme ainsi la pertinence du prisme 

théorique développé par Becker (1960) pour comprendre finement les mécanismes 

d¶eQgagePeQW. Il étend les contributions de Becker (1960) et Powell & Meyer (2004), en 

PeWWaQW eQ °XYUe la WhpRUie deV SaUiV SaUallqleV daQV XQ QRXYeaX cRQWe[We. Nos résultats vont 

également dans le sens des conclusions de Powell et Meyer (2004), en confirmant que les paris 

SaUallqleV Qe cRQceUQeQW SaV XQiTXePeQW leV fRUPeV d¶eQgagePeQW calculées. 

Nos résultats montrent ainsi que les entrepreneurs peuvent être conscients des avantages 

procurés par une situation donnée, ce TXi UeQfRUce j la fRiV leXU SeUceSWiRQ TX¶XQ chaQgePeQW 

de ViWXaWiRQ VeUaiW cRXWeX[, eW leXUV aWWachePeQW pPRWiRQQel eW VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ j deV 

cibleV d¶eQgagePeQW. LeV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV cRQWUibXeQW aiQVi j la fRiV aX[ eQgagePeQWV 
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affectif et instrumental. La conscience de l'entrepreneur naissant que son statut d'entrepreneur 

aSSRUWe deV aYaQWageV, Welle TXe l¶aXWRQRPie RX l¶iQdpSeQdaQce, UeQfRUce VRQ ideQWificaWiRQ j 

cette profession, mais aussi sa perception que le retour à une position salariée lui coûterait, car 

associé à la perte de ces avantages. Ils peuvent ainsi redouter de ne pouvoir réinvestir ces façons 

de WUaYailleU aX VeiQ d¶XQe RUgaQiVaWiRQ e[iVWaQWe SlXV fRUPaliVpe eW hipUaUchiTXe. De PrPe, 

l¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg terme (opportunité) favorise le développement des 

engagements affectif et instrumentaux. À l¶iQVWaU dX VRXWieQ VRcial SeUoX, la SeUVSecWiYe de 

gains potentiels renforce la confiance des entrepreneurs naissants dans leur projet et leur 

carrière entrepreneuriale. Elle peut également alimenter leur peur de « râter le bateau » (Barbosa 

& Fayolle, 2007; Dickson & Giglierano, 1986; Fayolle et al., 2008), c¶eVW-à-dire de passer à 

c{Wp d¶XQe RSSRUWXQiWp iQWpUeVVaQWe, ce TXi SRXUUaiW leV aPeQeU j faiUe l¶e[SpUieQce de regrets. 

LRiQ de VeXlePeQW faYRUiVeU le dpYelRSSePeQW d¶XQ eQgagePeQW de QaWXUe iQVWUXPeQWale, leV 

paris subsidiaires ont un effet ambivalent sur le profil d'engagement de l'entrepreneur naissant, 

la conscience des aspects positifs d'une situation donnée s'accompagnant de la peur de les perdre 

en cas de rupture. Ce résultat confirme le constat, déjà avancé par Powell et Meyer (2004), de 

l¶effeW dXal de ceUWaiQV SaUiV VXbVidiaiUeV.  

NRV UpVXlWaWV PRQWUeQW SaU ailleXUV TXe ceUWaiQV SaUiV VXbVidiaiUeV Q¶iQflXeQceQW TX¶XQ 

engagement de nature affective, et non ses formes plus instrumentales. La perception des 

aWWeQWeV deV aXWUeV, SaU e[ePSle, Q¶eVW Uelipe SRViWiYePeQW TX¶j l¶eQgagePeQW affecWif aX PpWieU. 

Elle constitue en ce sens une force positive par laquelle l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQWUe eQ 

UpVRQQaQce aYec VRQ eQYiURQQePeQW SURche eW V¶affiUPe daQV VRQ chRi[ SURfeVViRQQel de 

cUpaWeXU d¶acWiYiWp iQdpSeQdaQWe. Ce UpVXlWaW Ya j l¶eQcRQWUe de celXi de PRZell eW Meyer (2004), 

obtenu dans le contexte organisatioQQel, TXi aVVRcie leV aWWeQWeV deV aXWUeV j l¶eQgagePeQW 

calculé.  

En outre, nos résultats confirment que chaque forme d'engagement est conditionnée par une 

combinaison unique de paris subsidiaires, même s'ils peuvent partager des antécédents 

communs. Par e[ePSle, VeXl l¶eQgagePeQW affecWif aX SURjeW eVW VRXV-tendu par des 

cRQVidpUaWiRQV SeUVRQQelleV d¶e[SUeVViRQ de VRi, TXi UeQfRUceQW l¶adpTXaWiRQ de la dpPaUche 

eQWUeSUeQeXUiale aYec l'ideQWiWp eW leV YaleXUV deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. De PrPe, l¶eQjeX de 

SUpVeQWaWiRQ de VRi, lip aX VWaWXW VRcial, UeSUpVeQWe deV cR�WV VRciaX[ SRWeQWielV TXi Q¶iQflXeQceQW 

que l'engagement instrumental. Similairement, le manque d'alternatives ne concerne que 

l'engagement instrumental au projet, alors que l'engagement instrumental au métier est 
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SUiQciSalePeQW cRQdiWiRQQp SaU la cUaiQWe de SaVVeU j c{Wp d¶XQe belle RSSRUWXQiWp eW de SeUdUe 

les avantages inhérents à l'activité entrepreneuriale.  

EQfiQ, le SURceVVXV d¶adaSWaWiRQ TXi a gXidp QRWUe RSpUaWiRQQaliVaWiRQ de la WhpRUie des paris 

subsidiaires souligne les spécificités de l'action entrepreneuriale, par rapport j d¶aXWUeV formes 

d'emploi, notamment l'autonomie et l'expression de soi qu'elle induit. Il souligne également le 

SaUi eW l¶iQceUWiWXde UelaWiYe aX[ gaiQV fXWXUV Vur lesquels sa conduite repose.  

Les relations que nous avons pu mettre au jour nous permettent de répondre à notre 

deX[iqPe TXeVWiRQ de UecheUche. L¶eQVePble de QRV UpVXlWaWV UelaWifV aX[ aQWpcpdeQWV de 

l¶eQgagePeQW Ya daQV le VeQV deV SUiQciSaX[ PRdqleV SURceVVXelV SUpVeQWpV daQV QRWUe premier 

chaSiWUe, SlaoaQW l¶eQWUeSUeQeXU aX ceQWUe d¶XQ V\VWqPe cRPSle[e d¶iQWeUacWiRQV eQWUe VRQ 

RUgaQiVaWiRQ QaiVVaQWe, leV acWiYiWpV TX¶il cRQdXiW SRXU la faiUe pPeUgeU, leV UeVVRXUceV TX¶il 

PRbiliVe eW l¶eQYiURQQePeQW daQV leTXel il V¶iQVcUiW (GaUWQeU, 1985 ; Sammut, 2001). Le tableau 

VXiYaQW claVVifie leV facWeXUV d¶eQgagePeQW TXe QRWUe WUaYail a SeUPiV de PeWWUe eQ pYideQce. 

Nous y différencions les facteurs individuels, les facteurs environnementaux et les facteurs liés 

aux ressources et aux investisVePeQWV de l¶eQWUeSUeQeXU.  

 

Tableau 62. Types de facteur favorisant et/ou inhibant le développement de l'engagement 

entrepreneurial 

Facteurs individuels Facteurs 
environnementaux 

Facteurs liés aux ressources / 
investissements 

-Intention entrepreneuriale 

-Passion entrepreneuriale 

-Considérations personnelles / 
Expression de soi 

-Auto-efficacité perçue* 
-Perception de conditions 
satisfaisantes 

 

-Soutien social perçu 

-Attentes des autres 

-Présentation de soi 

-Auto-efficacité perçue* 

-Perte acceptable 

-Ajustement individuels 

-Évaluation des récompenses à long 
terme 

-Manque d·alternatives 

*NRXV aYRQV chRiVi de faiUe figXUeU l¶aXWR-efficacité perçue à la fois dans la catégorie des facteurs 
individuels et des facteurs environnementaux, dans la mesure où nous avons pu mesurer ce construit comme le 
VeQWiPeQW de cRPSpWeQce de l¶iQdiYidX j l¶aXQe d¶XQe cRPSaUaiVRQ aYec d¶aXWUeV SURfeVViRQQelV dX PrPe kge. Il 
SURcqde eQ ce VeQV d¶XQe SeUceSWiRQ de l¶eQYiURQQePeQW daQV leTXel pYRlXe l¶eQWUeSUeQeXU, eQ PrPe WePSV TX¶il 
constitue une représentation de ses propres capacités.   
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Notre recherche souligne la diversité des facteurs - individuels, environnementaux et liés 

aX[ iQYeVWiVVePeQWV eW UeVVRXUceV de l¶eQWUeSUeQeXU - qui peuvent contribuer au développement 

de l'engagement de l'entrepreneur naissant. Elle confirme également le caractère évolutif de 

l¶eQgagePeQW dX cUpaWeXU (BUX\aW, 1993), aX fXU eW j PeVXUe TX¶il dpSlRie deV lRgiTXeV 

effectuales dans le processus entrepreneurial. Ces différents constats participent à inscrire le 

cRQceSW d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial daQV XQ UpVeaX de VeQV j la fRiV gpQprique et distinct, 

PaiV pgalePeQW SRXU l¶eVVeQWiel aQcUp daQV l¶acWiRQ. LeV SaUiV VXbVidiaiUeV pPeUgeQW eQ effeW de 

l¶acWiRQ eW deV iQYeVWiVVePeQWV SaVVpV de l¶eQWUeSUeQeXU eW aliPeQWeQW leV SURceVVXV 

d¶aXWRUpgXlaWiRQ, eQ jRXaQW SaUfRiV XQ U{le aPbiYaleQW VXU le dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW. 

EQfiQ, l¶effeW diffpUeQcip de ceV diffpUeQWV facWeXUV VXU leV diffpUeQWeV diPeQViRQV cRQfiUPe 

l¶iQWpUrW de diVWiQgXeU deX[ QaWXUeV eW deX[ cibleV d¶eQgagePeQW daQV QRWUe PRdqle. Le Tableau 

63 offre une synthèse de l¶iQflXeQce UeVSecWiYe de ceV diffpUeQWV facWeXUV VXU leV TXaWUe 

diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW de QRWUe PRdqle.  

 

Tableau 63. Facteurs de développement des dimensions de l'engagement 

 Affectif 

projet 

Instrumental 

projet 

Affectif métier Instrumental 

métier 

Facteurs individuels 

Conditions satisfaisantes (+)  (+)  

Intention entrepreneuriale (+) (+) (+) (+) 

Passion entrepreneuriale (+) (+) (+) (+) 

Expression de soi (+)    

Auto-efficacité entrepreneuriale    (+) 

Facteurs environnementaux 

Attentes des autres   (+)  

Présentation de soi  (+)   

Soutien social perçu  (-) (+) (-) 

Auto-efficacité entrepreneuriale    (+) 
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 Affectif 

projet 

Instrumental 

projet 

Affectif métier Instrumental 

métier 

Facteurs liés aux ressources et aux investissement  

Ajustements individuels (+)  (+) (+) 

Opportunité (+)  (+) (+) 

Manque d·alternative  (+)   

Perte acceptable    (-) 

 

1.3. Réponse à la question : Existe-t-il des niveaux dans le processus entrepreneurial selon 

le profil d¶engagement de l¶individu ?  

 

NRWUe WURiViqPe TXeVWiRQQePeQW cRQViVWaiW j dpWeUPiQeU Vi le SURfil d¶eQgagePeQW daQV le 

processus entrepreneurial pouvait permettre de cartographier le processus entrepreneurial. Nous 

avons aiQVi e[aPiQp l¶effeW deV TXaWUe diPeQViRQV de QRWUe PRdqle VXU leV cRPSRUWePeQWV 

d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel. NRXV aYRQV pgalePeQW cRQVWUXiW XQe Wa[RQRPie de SURfilV 

d¶eQgagePeQW, eQ fRQcWiRQ de l¶iQWeQViWp de chacXQe de ceV diPeQViRQV. Cela QRXV a SeUPiV in 

fine d¶ideQWifieU deV VeXilV d¶iQYeVWiVVePeQW dans le processus entrepreneurial.  

 

1.3.1. L¶inflXence deV qXaWre dimenVionV de l¶engagemenW VXr leV comporWemenWV 

d¶inYeVWiVVemenW 

L¶aQal\Ve de la YalidiWp SUpdicWiYe de QRWUe cRQVWUXiW d¶eQgagePeQW a UpYplp le SRXvoir 

SUpdicWif de l¶eQgagePeQW glRbal dX cUpaWeXU VXU la PRbiliVaWiRQ de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV. Ce 

résultat confirme les postulats de Bruyat (1993), de Fayolle (2004) et Fayolle et al. (2011), qui 

envisagent la mobilisation de ressources financières, relationnelles et temporelles comme une 

PaQifeVWaWiRQ cRPSRUWePeQWale de l¶eQgagePeQW SV\chRlRgiTXe dX cUpaWeXU. NRWRQV WRXWefRiV 

que la mobilisation de ressources relationnelles peut être plus importante dans les phases amont 

dX SURjeW, l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW V¶aSSX\aQW eVVeQWiellePeQW VXU VeV cRPSpWeQceV eW VRQ UpVeaX 

pour le développer, afin de limiter sa prise de risque. Ce dernier constat nous invite à nuancer 

lpgqUePeQW la cRQceSWiRQ de BUX\aW (1993), l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SRXYaQW rWUe pYRlXWif 

et plus ou moins marqué à certains stades de développement du projet de création. Certains 
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projets peuvent également requérir des investissements financiers initiaux importants, qui 

V¶aWWpQXeQW SeX j SeX j PeVXUe TXe l¶eQWUeSUeQeXU WiUe deV UeYeQXV de VRQ activité. Ces constats 

invitent à intégrer la dimension idiosyncratique du processus entrepreneurial dans tout prisme 

d¶aQal\Ve WeQWaQW de le VaiViU eW de le cRPSUeQdUe.  

Nos résultats mettent également en lumière des effets différenciés des quatre dimensions de 

l¶eQgagePeQW VXU leV cRPSRUWePeQWV d¶iQYeVWiVVePeQW. L¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV 

SeUVRQQelleV eVW iQflXeQcp SRViWiYePeQW j la fRiV SaU l¶eQgagePeQW affecWif aX SURjeW eW 

l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal aX PpWieU. Ce cRQVWaW cRQfiUPe leV UpVXlWaWV RbWenus dans le cadre 

RUgaQiVaWiRQQel, liaQW V\VWpPaWiTXePeQW l¶eQgagePeQW affecWif aX[ cRPSRUWePeQWV 

discrétionnaires (Meyer et al., 2002). Il rompt toutefois avec la tradition organisationnelle, en 

dpPRQWUaQW pgalePeQW le U{le jRXp SaU l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQtal, usuellement associé aux 

seuls comportements focaux (Gellatly et al., 2006 ; Becker et al., 2012). Dans le contexte 

eQWUeSUeQeXUial, l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal VePble jRXeU XQ U{le dpWeUPiQaQW daQV 

l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel de l¶iQdiYidX. Ce deUQieU cRnstat confirme le poids crucial des 

lRgiTXeV d¶aXWRUpgXlaWiRQ daQV la ShaVe YRliWiRQQelle actionnelle du processus entrepreneurial, 

l'exercice de la volonté découlant de la PiVe eQ °XYUe dX jugement ; elle SURcqde d¶un 

raisonnement pratique pondérant plusieurs scénarii et de l'examen d'alternatives aux modalités 

actuelles d'action (Pellegrini & Ciappei, 2015). CeV deX[ aVSecWV VRQW aX c°XU de QRWUe 

dpfiQiWiRQ de l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal, eW de la PeVXUe TXe QRXV aYRQs construite dans ce 

travail doctoral.  

 

Par ailleurs, la propension au surinvestissement est expliquée par les engagements affectifs 

eW iQVWUXPeQWaX[ ciblaQW le SURjeW. L¶eQgagePeQW affecWif aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU Q¶eVW, TXaQW 

j lXi, aVVRcip SRViWiYePeQW j aXcXQ cRPSRUWePeQW d¶iQYeVWiVVePeQW. Ces deux constats 

cRQfiUPeQW pgalePeQW l¶iQWpUrW de diVWiQgXeU leV cibleV SURjeW eW PpWieU SRXU cRPSUeQdUe 

fiQePeQW le cRPSRUWePeQW eQWUeSUeQeXUial. L¶eQgagePeQW ciblaQW le SURjeW faYRUiVe eQ ce VeQV 

daYaQWage l¶iPSRUWaQce de la Slace dRQQpe aX SURjeW daQV la Yie de l¶eQWUeSUeQeXU eW leV effRUWV 

TX¶il lXi cRQVacUe. L¶abVeQce d¶effeW jRXp SaU l¶eQgagePeQW affecWif aX PpWieU VXU leV 

cRPSRUWePeQWV d¶iQYeVWiVVePeQW VRXligQe l¶iPSRUWaQce de SUpciVeU leV SRiQWV fRcaX[ 

d¶eQgagePeQW eW de leV PeWWUe eQ cRhpUeQce aYec leV cRPSRUWePeQWV TX¶ilV gpQqUeQW (Me\eU eW 

Herscovitch, 2001 ; Becker et al., 2018). Dans notre cas, le rapport différencié des entrepreneurs 

QaiVVaQWV aX SURjeW eW aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU iQYiWe j eQYiVageU XQe PXlWiSliciWp de WUajecWRiUeV, 
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certains iQdiYidXV SUpfpUaQW l¶iYUeVVe (la dpPaUche de cUpaWiRQ) aX flacRQ (le SURjeW). La Figure 

66 propose, à partir de ces constats, une catégorisation des engagements des entrepreneurs 

QaiVVaQWV, eQ fRQcWiRQ deV cibleV d¶eQgagePeQW YeUV leVTXelV ilV VRQW diUigpV. Elle V¶iQVSiUe  des 

deux axes de la matrice de Bruyat (1993) : l¶a[e de chaQgePeQW iQdiYidXel eW l¶a[e de 

changement du projet.  

 

Figure 66. Profils d'engagement des entrepreneurs naissants selon la cible d'engagement 

 

 

 

Nous y retrouvons quatre profils distincts :  

(1) L¶individu non-engagé, TXi SUpVeQWe de faibleV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW aX SURjeW eW aX 

métier entrepreneurial. Il est peu probable TX¶il WUadXiVe VeV iQWeQWiRQV eQ acWiRQ eW 

déclenche le processus entrepreneurial.  

(2) L¶entrepreneur vocationnel, fRUWePeQW eQgagp daQV le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, PaiV 

faiblement à son projet. Cet entrepreneur naissant sera plus lié dans la démarche 
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entrepreneuriale, consistant à partir de rien pour faire émerger et créer de la valeur 

QRXYelle, TXe daQV VRQ SURjeW. Il VeUaiW eQ ce VeQV SlXV VXVceSWible de V¶iPSliTXeU 

successivement dans des projets entrepreneuriaux multiples, sur une logique 

d¶eQWUeSUeQeXUiaW en série.  

(3) L¶individu entreprenant, fortement engagé dans son projet, mais plus faiblement dans 

VRQ PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU. ¬ l¶iQYeUVe de l¶eQWUeSUeQeXU YRcaWiRQQel, ceW eQWUeSUeQeXU 

SUiYilpgie le flacRQ j l¶iYUeVVe. Il eVW eVVeQWiellePeQW lip j VRQ SURjeW de création de 

valeur, peu importe le contexte organisationnel dans lequel celui-ci V¶iQVcUiW.  

(4) Le créateur d¶entreprise, à la fois fortement engagé dans son métier et son projet 

entrepreneurial. Cet entrepreneur mène un projet auquel il est fortement attaché, et 

souhaite en faire son avenir professionnel.  

CeWWe claVVificaWiRQ QRXV SeUPeW de UeQdUe cRPSWe deV effeWV de l¶eQgagePeQW daQV leV cibleV 

SURjeW eW PpWieU VXU le dpURXlePeQW dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. Elle PeW eQ e[eUgXe l¶iQWpUrW 

de se donner XQe dpfiQiWiRQ laUge de l¶eQWUeSUeQeXUiaW, Qe Ve liPiWaQW SaV XQiTXePeQW j la 

cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe, PaiV ceQWUpe aXWRXU de la UelaWiRQ dialRgiTXe eQWUe XQ iQdiYidX eW XQ SURjeW 

de création de valeur nouvelle (Bruyat, 1993 ; Fayolle, 2004).  

 

1.3.2. La relation enWre le profil d¶engagemenW eW le niYeaX d¶aYancemenW eW d¶inYeVWiVVemenW 

NRXV aYRQV pgalePeQW pWabli XQe UelaWiRQ VigQificaWiYe eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW leV 

QiYeaX[ d¶aYaQcePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQelV daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. NRV 

UpVXlWaWV VXggqUeQW TXe Vi l¶eQgagePeQW affectif est un déterminant important du comportement 

eQWUeSUeQeXUial, VRQ effeW SeXW rWUe liPiWp V¶il Q¶eVW SaV cRPbiQp aYec d¶aXWUeV fRUPeV 

d¶eQgagePeQW. Le SURfil d¶eQgagePeQW aVVRcip aX[ SlXV haXWV QiYeaX[ de cRPportements 

diVcUpWiRQQaiUeV pWaiW aiQVi celXi cRPbiQaQW eQgagePeQW affecWif eW XQ haXW QiYeaX d¶eQgagePeQW 

instrumental.  

Ce UpVXlWaW SeXW rWUe PiV eQ lieQ aYec leV SURfilV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV TXe QRXV aYRQV 

ideQWifipV j l¶iVVXe de QRWUe eQTXrWe e[Sloratoire. Ainsi, malgré un fort lien émotionnel avec son 

projet, Jeanne n'en a jamais fait son activité principale. Elle réussit à réunir temporairement une 

équipe autour de celui-ci, ce qui a pu renforcer son sentiment de responsabilité. Cette situation 

Q¶a WRXWefRiV SaV SeUdXUp, leV PePbUeV de VRQ pTXiSe V¶RUieQWaQW fiQalePeQW YeUV d¶aXWUeV 

alWeUQaWiYeV d¶ePSlRi, eW JeaQQe elle-même reprenant ses études en parallèle de son projet. Si 
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elle cRQWiQXe d¶\ cRQVacUeU dX WePSV, elle Q¶a jaPaiV dpYelRSSp d¶aXWUeV fRUPeV d¶eQgagePeQW 

TXe l¶affecWif. MaWW, eQ UeYaQche, a PaiQWeQX XQ pTXilibUe eQWUe XQ aWWachePeQW affecWif j VRQ 

projet et une perspective plus instrumentale, à travers des échéances régulières. De par son 

diSl{Pe d¶iQgpQieXU, RbWeQX daQV XQe gUaQde pcRle UecRQQXe, il diVSRVaiW d¶alWeUQaWiYeV 

intéressantes sur le marché du travail, mais a décidé de consacrer tout son temps au 

développement de son entrepUiVe, aWWachp j l¶aXWRQRPie eW j l¶iQdpSeQdaQce TXe lXi SURcXUaiW 

cette situation. Enfin, Clara a développé au fil du développement de son projet un fort 

eQgagePeQW iQVWUXPeQWal, lip aX[ SUeVViRQV QRUPaWiYeV TX¶elle SeUceYaiW che] VeV aVVRcipV eW 

actionnaiUeV, eW j Va SURSUe SeXU de SaVVeU j c{Wp d¶XQe belle RSSRUWXQiWp. SRQ eQgagePeQW 

affecWif eQYeUV le SURjeW a WRXWefRiV dpcUX SURgUeVViYePeQW, le c°XU d¶acWiYiWp de VRQ SURjeW Qe 

correspondant pas réellement à ses intérêts et ses valeurs. Parmi ces trois exemples, Matt est 

finalement resté le plus investi personnellement dans le développement de son entreprise.  

Le SRidV de l¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal VXU la SURSeQViRQ aX VXUiQYeVWiVVePeQW, VXSpUieXU j 
celXi de l¶eQgagePeQW affecWif, iQdiTXe SaU ailleXUV TXe ceWWe fRUPe d¶eQgagePeQW PqQe SlXV 
ceUWaiQePeQW j la UpaliVaWiRQ d¶effRUWV e[ceVVifV, j l¶RUigiQe de UiVTXeV SV\chRVRciaX[. ClaUa a 
ainsi traversé une période de surmenage au cours de son processus de création, marquée par 
une diminution de son attachement au projet et une accentuation des logiques instrumentales 
l¶aWWachaQW j Va dpPaUche. Il eVW aiQVi SRVVible de VXggpUeU TXe les processus entrepreneuriaux 
les plus équilibrés et durables sont ceux résultant d'une combinaison d'engagements affectif et 
instrumental. La   
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Figure 67 propose, à partir de ces différents constats, une catégorisation de profils 

d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, VelRQ la QaWXUe de leXU eQgagePeQW aX SURcessus entrepreneurial. À 

l¶iQVWaU de la SUpcpdeQWe figXUe, elle V¶aSSXie VXU la PaWUice de BUX\aW (1993) illXVWUaQW la 

dialogique individu/création de valeur.  
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Figure 67. Profils d'engagement des entrepreneurs naissants selon la QaWXUe d·eQgagePeQW 

 

 

 NRXV \ liVRQV TXaWUe W\SeV d¶eQgagePeQW :  

(1) Le faible engagement, caUacWpUiVp SaU deV faibleV QiYeaX[ d¶eQgagePeQW affecWif eW 

iQVWUXPeQWal. Il eVW SeX SURbablePeQW aVVRcip j l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel de l¶iQdiYidX 

dans le processus entrepreneurial.  

(2) L¶engagement de plaisance, caractérisé par un fort engagement affectif et un faible 

engagement instrumental. Il peut caractériser les phases initiales du processus 

eQWUeSUeQeXUial. L¶iQdiYidX TXi PaQifeVWe ce W\Se d¶eQgagePeQW SRXUUa V¶iQYeVWiU daQV 

VRQ SURjeW, PaiV, j l¶iQVWaU de JeaQQe, il SRXUUa pgalePeQW lXi faiUe cRXUir le risque de 

VWagQeU, faXWe d¶XQe iPSlicaWiRQ SlXV iPSRUWaQWe.  

(3) L¶engagement obsessif, caractérisé par un fort engagement instrumental et un faible 

eQgagePeQW affecWif. CeWWe ViWXaWiRQ SeXW VXUYeQiU Vi, j l¶iQVWaU de ClaUa, l¶iQdiYidX Qe 

poursuit plus le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial TX¶eQ YeUWX de lRgiTXeV iQVWUXPeQWaleV, TXi 

SUeQQeQW le SaV VXU VRQ VeQWiPeQW d¶adpTXaWiRQ aX SURjeW eW aX VWaWXW d¶eQWUeSUeQeXU. Ce 

W\Se d¶eQgagePeQW, V¶il faYRUiVe l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel de l¶iQdiYidX, eVW pgalePeQW 
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suscepWible de l¶e[SRVeU j deV UiVTXeV SV\chRVRciaX[, WelV TXe l¶pSXiVePeQW RX le bXUQ-

out (Lechat & Torrès, 2016). 

(4) L¶engagement équilibré, TXi cRPbiQe deV QiYeaX[ pTXiYaleQWV d¶eQgagePeQW affecWif 

et instrumental. Il semble favoriser la poursuite des efforts de l¶iQdiYidX, PaiV, cRPPe 

le VXggqUe le caV de MaWW, daQV XQe lRgiTXe UaiVRQQpe d¶iQYeVWiVVePeQWV, SeUPeWWaQW de 

concilier le développement du projet et le bien-rWUe de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW.  

Cette classification nous permet de synthétiser les différents résultats issus de nos enquêtes 

TXaliWaWiYeV eW TXaQWiWaWiYeV. Elle SRXUUaiW faiUe l¶RbjeW de YalidaWiRQV XlWpUieXUeV daQV le champ 

de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial.  

 

 FiQalePeQW, l¶eQVePble de ceV UpVXlWaWV QRXV SeUPeWWeQW de UpSRQdUe j QRWUe WURiViqPe 

qXeVWiRQQePeQW de UecheUche. EQ aVVRciaQW QRV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW, eW leXUV 

combinaisons, à des comportements entrepreneuriaux, notamment aux activités de gestation et 

j l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel UpaliVpV SaU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, QRXV aYRns démontré que les 

cibleV eW de la QaWXUe d¶eQgagePeQW TXi caUacWpUiVeQW le SURfil de l¶eQWUeSUeQeXU SeUPeWWeQW 

d¶ideQWifieU deV VeXilV daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. NRXV eQ aYRQV ideQWifip WURiV 

principaux : (1) le VeXil iQiWial d¶eQgagePeQW, (2) le seuil de résonance et (3) le seuil 

d¶iUUpYeUVibiliWp. NRXV \ UeYeQRQV SlXV eQ dpWail daQV le dpYelRSSePeQW VXiYaQW, cRQVacUp j la 

réponse que ce travail doctoral apporte à la problématique de notre recherche.   

 

1.4. Réponse à notre problématique : Quel rôle joue le profil d¶engagement de 

l¶entrepreneur naissant dans la phase volitionnelle actionnelle du processus 

entrepreneurial ?  

 

Nous pouvons désormais répondre à la problématique globale de notre recherche, en 

SUpciVaQW le U{le jRXp SaU le SURfil d¶eQgagePent dans la phase volitionnelle actionnelle du 

SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. CRPPe QRXV l¶aYRQV UaSSelp daQV QRWUe UeYXe de liWWpUaWXUe, WRXW 

l¶eQjeX de ceWWe ShaVe UpVide daQV la SeUViVWaQce de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV Va dpPaUche de 

cUpaWiRQ eW d¶pPeUgence. Confronté à la réalité, parfois peu amène (Sammut, 2001), de son 

action et aux difficultés inhérentes à ce processus complexe, celui-ci doit déployer des logiques 

d¶aXWRUpgXlaWiRQ SRXU SeUVpYpUeU daQV ce cRXUV d¶acWiRQ (VaQ GeldeUeQ et al., 2015). Notre 

cRQceSWXaliVaWiRQ de l¶eQgagePeQW, cRPPe fRUce TXi SRXVVe, aXWaQW TX¶elle WiUe, daQV le 
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processus entrepreneurial, nous permet de dépasser les principales limites des modèles 

d¶iQWeQWiRQ eW fRQdpV VXU deV lRgiTXeV d¶e[SecWaWiRQ eW d¶pTXiWp. La PXlWidiPensionnalité de 

QRWUe PRdqle d¶eQgagePeQW SeUPeW pgalePeQW de UeQdUe cRPSWe fiQePeQW deV PpcaQiVPeV liaQW 

j la fRiV l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW j VRQ SURjeW eQWUeSUeQeXUial eW j VRQ deYeQiU d¶eQWUeSUeQeXU. Il 

permet de mettre en lumière une phase encore largement inexplorée du processus de création, 

et de répondre aux incitations récentes exprimées dans la littérature entrepreneuriale pour 

l¶iQYeVWigXeU (Fa\Rlle & Liñán, 2014 ; Van Gelderen et al., 2015). Nos résultats confirment le 

pouvoir e[SlicaWif de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial daQV le SaVVage j l¶acWe eW l¶iQYeVWiVVePeQW 

personnel dans un projet entrepreneurial.   

 

Comme évoqué précédemment, nos différentes enquêtes et analyses nous ont permis 

d¶ideQWifieU WURiV SUiQciSaX[ VeXilV daQV ceWWe ShaVe dX SURceVVus entrepreneurial. Ces seuils sont 

caUacWpUiVpV SaU deV SURfilV d¶eQgagePeQW eW deV facWeXUV de dpYelRSSePeQW / UeQfRUcePeQW de 

l¶eQgagePeQW VSpcifiTXe.  

 

L¶ideQWificaWiRQ de ceV diffpUeQWV VeXilV aX VeiQ de la ShaVe YRliWiRQQelle acWiRQQelle dX 

processus eQWUeSUeQeXUial faiW pchR eW cRPSlqWeQW XQ ceUWaiQ QRPbUe d¶acTXiV de UecheUche.  

 

Le seuil d¶engagement initial cRUUeVSRQd aiQVi j l¶acWiYaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ 

entrepreneuriale. Il est encore principalement marqué par les principaux déterminants de 

l¶iQWeQWiRQ eW dX dpcleQchePeQW eQWUeSUeQeXUial (DegeRUgeV, 2016). L¶acWiRQ de l¶eQWUeSUeQeXU 

est encore principalement motivée par ses perceptions de désirabilité et de faisabilité relatives 

j la cUpaWiRQ d¶acWiYiWp eW d¶pYeQWXelV dpSlacePeQWV daQV le cRQWe[We R� il V¶iQVcUiW. 

L¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW cRPPeQce alRUV j agiU, Ve PeW eQ PRXYePeQW, cheUche deV iQfRUPaWiRQV 

eW cRQVWUXiW l¶aUchiWecWXUe cRQceSWXelle de VRQ SURjeW. Il eVW alRUV eQcRUe faiblePeQW lip j VRQ 

SURjeW de cUpaWiRQ, TXi Q¶eQ eVW TX¶j VeV fUpPiVVements. Ce moment est essentiellement marqué 

SaU deV facWeXUV de dpYelRSSePeQW eW/RX de UeQfRUcePeQW iQdiYidXelV, V¶iQVcUiYaQW daQV le 

SURlRQgePeQW de la ShaVe PRWiYaWiRQQelle de fRUPaWiRQ de l¶iQWeQWiRQ. S¶il cRUUeVSRQd j XQe 

phase initiale de développemeQW dX SURjeW, ce VeXil SeXW pgalePeQW rWUe lip j l¶RbjecWif de 

l¶iQdiYidX de WUaYailleU j WePSV SaUWiel VXU VRQ SURjeW. DaQV le VecRQd caV, il eVW SeX SURbable 

TXe l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW V¶iQYeVWiVVe daYaQWage daQV VRQ SURjeW daQV XQ fXWXU SURche.  
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Le seuil de résonance eVW, TXaQW j lXi, PaUTXp SaU l¶pPeUgeQce de facWeXUV 

eQYiURQQePeQWaX[ aVVRcipV aX dpYelRSSePeQW d¶XQ eQgagePeQW SlXV affecWif eQYeUV VRQ SURjeW. 

L¶eQWUeSUeQeXU pSURXYe VRQ idpe j l¶aXQe de VRQ environnement, quitte à créer des attentes chez 

un certain nombre de parties prenantes, qui renforceront à leur tour sa croyance dans la 

pertinence et le potentiel de son projet. Ces résultats confirment le fort pouvoir des facteurs 

pPRWiRQQelV daQV le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ, dpjj PiV eQ e[ergue dans de précédentes 

études sur la passion (Murnierks et al., 2020), dans un champ émergent de contributions 

WhpRUiTXeV eW e[SlRUaWRiUeV cRQVacUpeV j l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial (AdaP eW Fa\Rlle, 2015 ; 

Adam & Gabay-Mariani, sous presse), mais également dans des travaux récents consacrés à 

l¶pchec eQWUeSUeQeXUial (Khelil, 2016). NRWUe UecheUche cRQfiUPe le U{le de l¶eQgagePeQW 

affecWif daQV l¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. IlV Ve SeXYeQW alRUV Ve 

sentir attachés émotionnellement à leur projet, surtout lorsque celui entre en cohérence avec 

leXU V\VWqPe de YaleXUV eW TX¶ilV Ve VeQWeQW UeVSRQVableV de le PeQeU j bieQ. IlV SeXYeQW 

pgalePeQW V¶aWWacheU aX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU, TXi deYieQW SURgUeVViYePeQW XQ plpPeQW 

structurant de leuU ideQWiWp eW de la SeUVRQQe TX¶ilV VRXhaiWeQW deYeQiU.  

Le seuil de résonance peut en ce sens être une seconde étape dans la phase volitionnelle 

acWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, PeQaQW j l¶eQgagePeQW WRWal de l¶eQWUeSUeQeXU. 

L¶iQYeVWiVVePeQW TXi eQ dpcRXleUa SRXUUa rWUe SRQdpUp SaU l¶RbjecWif SRXUVXiYi SaU 

l¶eQWUeSUeQeXU : il pourra souhaiter en tirer une croissance rapide (startup), ou suivre un 

développement plus progressif (TPE/PME).  Il peut également constituer une première phase 

d¶e[SpUiPeQWaWiRQ SRXU l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, TXi SRXUUa UeQRQceU eQ cRQVpTXeQce j le 

SRXUVXiYUe V¶il Qe V¶aYqUe SaV Yiable RX V¶il dpcide de le PeQeU fiQalePeQW daQV XQ aXWUe cadUe 

RUgaQiVaWiRQQel (iQWUaSUeQeXUiaW) RX V¶eQ dpfaiUe SRXU Ve cRQVacUeU j XQe QRXYelle aventure 

entrepreneuriale (vente de la société). Le fait que les entrepreneurs affectivement engagés 

PRbiliVeQW eVVeQWiellePeQW leXUV UeVVRXUceV WePSRUelleV eW UelaWiRQQelleV iQdiTXe eQ effeW TX¶ilV 

cherchent par cette voie à limiter leurs investissements eW la SUiVe de UiVTXe TX¶elle iQdXiW. Le 

VeXil de UpVRQaQce, V¶il cRQVWiWXe XQe pWaSe iPSRUWaQWe daQV le SURceVVXV cRQViVWaQW j dRQQeU 

cRUSV eW XQe diPeQViRQ WaQgible aX[ SRVVibleV pWaWV fXWXUV d¶e[iVWeQce iPagiQpV SaU 

l¶eQWUeSUeQeXU, Qe cRQdXiW aiQVi SaV QpceVVaiUePeQW j l¶eQgagePeQW WRWal dX cUpaWeXU.  
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Le seuil d¶irréversibilité, en revanche, correspond à un engagement plus important de 

l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, PaUTXp SaU XQ fRUW eQgagePeQW iQVWUXPeQWal. Il fait écho au seuil 

d¶iUUpYeUVibiliWp ideQWifip SaU BUX\aW (1993) daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, cRUUeVSRQdaQW aX 

moment R� l¶eQWUeSUeQeXU iQYeVWiW l¶eVVeQWiel de VeV UeVVRXUceV SeUVRQQelleV daQV VRQ SURjeW de 

création de valeur. Il correspond à un stade où son arrêt serait vécu comme un échec par 

l¶iQdiYidX. Ce PRPeQW eVW d¶ailleXUV le VeXl deV WURiV VeXilV ideQWifipV R� les facteurs liés aux 

UeVVRXUceV eW aX[ iQYeVWiVVePeQWV de l¶iQdiYidX, aYec leV facWeXUV iQdiYidXelV eW 

eQYiURQQePeQWaX[, iQWeUYieQQeQW SRXU faYRUiVeU eW/RX UeQfRUceU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. 

Il est également associé aux plus hauts niveaux de comportemeQWV d¶iQYeVWiVVePeQW, aiQVi TX¶j 

XQe RccXUUeQce SlXV fRUWe d¶acWiYiWp d¶e[SlRiWaWiRQ, YiVaQW j WUaQVfRUPeU leV cadUeV cRQceSWXelV 

du projet en création de valeur nouvelle effective. Celle-ci SeXW Ve WUadXiUe SaU l¶pPeUgeQce de 

cadres organisationnels nouveaux dont le ou les créateurs seront les principaux gestionnaires, 

PaiV pgalePeQW j XQe UeYeQWe de l¶acWiYiWp cUpe.  

DaQV WRXV leV caV, ce SURceVVXV iQdXiW l¶iPSlicaWiRQ SURgUeVViYe de SaUWieV SUeQaQWeV daQV le 

projet de création. Elles apportent autant de UeVVRXUceV TX¶elleV cUpeQW de QRXYelleV cRQWUaiQWeV 

SRXU l¶eQWUeSUeQeXU (SaUaVYaWh\, 2001). Cela Ve WUadXiW QRWaPPeQW SaU l¶aSSaUiWiRQ de QRXYeaX[ 

facWeXUV eQYiURQQePeQWaX[, WelV TXe l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi, l¶iQdiYidX PeWWaQW eQ jeX Va 

crédibilité eW la cRQfiaQce TX¶RQW Slacpe eQ lXi deV acWeXUV e[WeUQeV j VRQ SURjeW. Ce VeXil eVW 

également caractérisé par une propension plus forte au surinvestissement, le projet 

eQWUeSUeQeXUial SRXYaQW SUeQdUe XQe Slace dpPeVXUpe daQV la Yie de l¶eQWUeSUeQeXU. Il Seut 

eQWUeWeQiU j VRQ pgaUd eW j celXi dX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU XQ fRUW aWWachePeQW ideQWiWaiUe, XQ 

changement de situation remettant en question sa propre vision de lui-même. Il court alors le 

UiVTXe de V¶e[SRVeU j deV UiVTXeV SV\chRVRciaX[ iPSRUWaQWV, WelV TXe l¶pSXiVePeQW RX le burn-

out, PaiV pgalePeQW de SRXUVXiYUe VRQ SURjeW alRUV TX¶il deYUaiW UaiVRQQablePeQW l¶aUUrWeU RX 

remettre en question ses fondements. Nos résultats vont dans le sens des résultats de Khelil 

(2016) VXU l¶pchec eQWUeSUeQeXUial, SRXYaQW SUeQdUe la fRUPe d¶XQe SeUViVWaQce daQV XQ SURjeW 

TXi Q¶eVW, j WeUPe, Qi Yiable pcRQRPiTXePeQW, Qi Yiable SRXU l¶eQWUeSUeQeXU. Ce risque fait écho 

j la WhpRUie de l¶eVcalade de l¶eQgagePeQW (Staw, 1981), qui postule que les individus peuvent 

persister daQV deV cRXUV d¶acWiRQV, eQ YeUWX de leXUV iQYeVWiVVePeQWV eW chRi[ SaVVpV eW eQ dpSiW 

d¶iQdicaWeXUV UePeWWaQW eQ caXVe leXU SeUWiQeQce. LeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV TXi aWWeigQeQW ce 

VeXil VRQW gpQpUalePeQW ceX[ SRXU TXi la cUpaWiRQ d¶XQe QRXYelle acWiYité présente le plus 

d¶eQjeX[ SeUVRQQelV. OQ \ UeWURXYe aiQVi eQ PajRUiWp leV iQdiYidXV dRQW l¶RbjecWif eVW de cUpeU 
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leXU SURSUe ePSlRi, VXU XQe lRgiTXe d¶eQWUeSUeQeXUiaW de QpceVViWp, PaiV pgalePeQW ceX[ YiVaQW 

des projets plus ambitieux de croissance, néceVViWaQW d¶iPSRUWaQWV iQYeVWiVVePeQWV iQiWiaX[.  

Le Tableau 64 V\QWhpWiVe leV WURiV VeXilV, leV SURfilV d¶eQgagePeQW iVVXV de la Wa[RQRPie 

auxquels ils sont liés, les tySeV d¶eQgagePeQW eW cibleV SUiYilpgipeV, leV facWeXUV d¶eQgagePeQW 

VXVceSWibleV de faYRUiVeU / UeQfRUceU l¶eQgagePeQW, leV cRPSRUWePeQWV eQWUeSUeQeXUiaX[ TXi eQ 

dpcRXleQW eW leV RbjecWifV YiVpV j WUaYeUV la cUpaWiRQ d¶acWiYiWp.  

CRPPe QRXV l¶aYRQV SUpcpdePment suggéré, si le processus entrepreneurial peut se 

déployer sur une logique linéaire et séquentielle, passant successivement par ces différents 

VeXilV, la QaWXUe idiRV\QcUaWiTXe de la cUpaWiRQ d¶acWiYiWp Q¶eQ faiW SaV XQ dpURXlePeQW 

systématique. Certains projets peuvent ainsi connaître un démarrage rapide, parce que 

l¶eQWUeSUeQeXU SaUW aYec XQe clieQWqle dpjj cRQVWiWXpe eW XQe SURSRViWiRQ de YaleXU pSURXYpe daQV 

un autre contexte, ou peuvent nécessiter des investissements importants. Les engagements 

affecWifV eW iQVWUXPeQWaX[ SeXYeQW aiQVi rWUe iQiWialePeQW pleYpV. ¬ l¶iQYeUVe, leV QiYeaX[ 

d¶eQgagePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel TXi eQ dpcRXleQW SeXYeQW cRQQavWUe deV 

flXcWXaWiRQV, YRiUe V¶aPRiQdUiU j PeVXUe TXe l¶eQWUeSUeQeXU aYaQce daQV le SURceVVXV de 

création. Notre lecture de la phase volitionnelle actionnelle, si elle permet de cartographier le 

SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial j SaUWiU dX SURfil d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU, Q¶eQ dePeXUe aiQVi 

SaV PRiQV TX¶XQ SUiVPe dRQW le bXW SUiQciSal eVW de dRQQeU sens aux expériences vécues. Elle 

nous permet, tout du PRiQV, d¶aSSRUWeU XQe UpSRQVe j la SURblpPaWiTXe de QRWUe UecheUche, eQ 

cRQfiUPaQW eW SUpciVaQW le U{le TXe jRXe le SURfil d¶eQgagePeQW daQV la ShaVe YRliWiRQQelle 

actionnelle du processus de création eW d¶pPeUgeQce d¶XQe QRXYelle acWiYiWp.  

 

L¶eQVePble de ceV UpVXlWaWV QRXV SeUPeWWeQW fiQalePeQW de dpfeQdUe la WhqVe VelRQ laTXelle 

le profil d¶engagement de l¶entrepreneur naissant joue un r{le crucial dans la manière 

dont le processus entrepreneurial sera conduit, poursuivi et mené à son terme.  
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Tableau 64. Les trois seuils d'engagement dans la phase volitionnelle actionnelle du processus 

entrepreneurial 

 SeXLO d·eQgagePeQW 

initial 

Seuil de résonance Seuil d·LUUpYeUVLbLOLWp 

PURfLO d·eQgagePeQW 

issu de la taxonomie 

Faiblement engagé Affectivement engagé Complètement engagé 

(affectif et instrumental) 

T\SeV d·eQgagePeQW Faible engagement Engagement de plaisance Engagement équilibré 

Engagement obsessif 

CLbOeV d·eQgagePeQW Entrepreneur faiblement 

engagé 

Individu entreprenant 

Entrepreneur vocationnel 

Créateur d·entreprise 

Entrepreneur vocationnel 

Créateur d·entreprise 

FacWeXUV d·eQgagePeQW Facteurs individuels Facteurs individuels 

Facteurs 

environnementaux 

Facteurs individuels 

Facteurs 

environnementaux 

Facteurs liés aux 

ressources / 

investissements 

Comportements  Activités d·exploration 

Comportements 

d·investissement faibles 

 

Activité d·exploration  

Quelques activités 

d·exploitation 

Investissement de 

ressources temporelles et 

relationnelles  

Surinvestissement 

modéré 

Activité d·exploration 

Activité d·exploitation 

Investissement personnel 

important 

Surinvestissement 

important 

T\Se d·acWLYLWp YLVp Activité à temps partiel Création d·une TPE/PME 

Création d·une entreprise 

amenée à croître 

Création de son propre 

emploi 

Création d·une entreprise 

amenée à croître 
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SECTION 2 : CONTRIBUTIONS, LIMITES ET PERSPECTIVES 

 

Afin de conclure ce travail doctoral, nous présentons maintenant les principales 

contributions théoriques, méthodologiques et managériales de notre recherche (2.1.). Nous 

UeYieQdURQV eQVXiWe VXU leV liPiWeV de ce WUaYail eW leV RSSRUWXQiWpV de UecheUche TX¶elleV RXYUeQW 

pour de futurs travaux de recherche (2.2.).  

 

2.1. Contribution de notre recherche 

 

En nous inscrivant dans un paradigme constructiviste pragmatique, notre recherche avait 

pour principal objectif de fournir des cadres donnant sens aux expériences vécues par les 

entrepreneurs naissants. Nous revenons à ce titre successivement sur les apports théoriques, 

méthodologiques, mais également pratiques de notre travail doctoral. Ces trois dimensions 

fRUPeQW aiQVi XQ eQVePble cRhpUeQW SeUPeWWaQW de fRXUQiU deV UeSqUeV YiableV j l¶acWiRQ deV 

pouvoirs publics, des professionnelV iPSliTXpV daQV l¶accRPSagQePeQW deV eQWUeSUeQeXUV, PaiV 

aussi et surtout aux entrepreneurs naissants et aux équipes entrepreneuriales.  

 

2.1.1. Contributions théoriques  

 

Les contributions théoriques de notre recherche sont au nombre de trois. Elles 

V¶iQVcUiYent dans trois champs de recherche : (1) la littérature sur le gap eQWUe l¶iQWeQWiRQ eW 

l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale, (2) la liWWpUaWXUe VXU le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial eW (3) la liWWpUaWXUe 

RUgaQiVaWiRQQelle VXU l¶eQgagePeQW.  

Notre première contribution thpRUiTXe cRQceUQe l¶aQal\Ve de la ShaVe YRliWiRQQelle 

acWiRQQelle dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, cUXciale daQV le ShpQRPqQe d¶pPeUgeQce d¶XQe 

activité nouvelle, mais encore largement inexplorée (Fayolle & Liñán, 2014). De premiers 

travaux ont examiné les effets de facteurs contextuels (capital régional, environnement 

XQiYeUViWaiUe) eW deV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV (Ve[e, kge) daQV le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j 

l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale (Shinnar et al., 2018; Shirokova et al., 2016; Weiss et al., 2019). Notre 

UecheUche VePble alleU j l¶eQcRQWUe de ceV aSSURcheV fRQdpeV VXU leV WUaiWV, eQ dpPRQWUaQW 
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l¶abVeQce de lieQ eQWUe leV caUacWpUiVWiTXeV SeUVRQQelleV de l¶eQWUeSUeQeXU eW VRQ SURfil 

d¶eQgagePeQW. Elle PeW eQ UeYaQche eQ lXPiqUe l¶iPSRUWaQce deV PpcaQiVPeV d¶aXWRUpgXlaWiRQ 

daQV ceWWe ShaVe dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial.  EQ dpfiQiVVaQW l¶eQgagePeQW cRPPe XQe fRUce 

TXi SRXVVe aXWaQW TX¶elle WiUe l¶iQdiYidX j adRSWeU XQ ceUWaiQ cRXUV d¶acWiRQ, QRWUe UecheUche 

VRXligQe pgalePeQW l¶iQVXffiVaQce deV aSSURcheV fRQdées sur des variables uniquement 

intentionnelles ou motivationnelles. Celle-ci a progressivement été pointée du doigt dans des 

WUaYaX[ UpceQWV, dRQQaQW lieX j deV UecheUcheV ePSiUiTXeV aXWRXU deV cRQceSWV d¶iQWeQWiRQ 

d¶iPSlpPeQWaWiRQ RX eQcRUe d¶aYeUViRQ j l¶acWiRQ (VaQ GeldeUeQ et al., 2015 ; 2018 : Adam & 

Fayolle, 2015 ; Adam & Fa\Rlle, 2016). NRWUe UecheUche V¶iQVcUiW daQV la cRQWiQXiWp de ceV 

analyses, en testant empiriquement les propositions théoriques ayant émergé de ce champ de 

UecheUche pPeUgeQW VXU le U{le de l¶eQgagePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial (AdaP eW 

Fayolle, 2015 ; Adam, 2016 ; Adam & Gabay-Mariani, sous presse ; Gabay-Mariani &  Adam, 

sous presse). À notre connaissance, notre recherche est la première opérationnalisation 

empirique quantitative de ces propositions exploratoires. Elle a par ailleurs confirmé le lien 

eQWUe le SURfil d¶eQgagePeQW eW la WUajecWRiUe eQWUeSUeQeXUiale de l¶iQdiYidX (AdaP, 2016), 

notamment à travers son investissement personnel effectif dans son projet entrepreneurial. 

Notre recherche contribue en ce sens aux réflexions théoriques s¶aUWicXlaQW aXWRXU dX SaVVage 

de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ. Elle cRPSlqWe eQ ce VeQV leV PRdqleV d¶iQWeQWiRQ, eQ UpaffiUPaQW 

l¶iPSRUWaQce de dpfiQiU XQ hRUi]RQ WePSRUel aX[ cRPSRUWePeQWV eQWUeSUeQeXUiaX[ eW eQ 

e[aPiQaQW fiQePeQW la PaQiqUe dRQW l¶iQdiYidX SeXt être lié à deux cibles essentielles au 

processus entrepreneurial : le SURjeW eW le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU.  

 

La seconde contribution théorique de notre recherche découle de la précédente, et 

concerne plus généralement la littérature sur le processus entrepreneurial. En définissant des 

VeXilV daQV la ShaVe YRliWiRQQelle acWiRQQelle j SaUWiU dX SURfil d¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV 

QaiVVaQWV, QRWUe UecheUche SURSRVe XQe caUWRgUaShie dX SURceVVXV de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce. 

L¶XWiliVaWiRQ d¶XQ PRdqle PXlWidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW SeUPeW d¶\ iQWpgUeU leV PXlWiSleV 

WUajecWRiUeV TXe SeXW cRQQavWUe le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. De l¶eQWUeSUeQeXU YRcaWiRQQel j 

l¶iQdiYidX eQWUeSUeQaQW, eQ SaVVaQW SaU le cUpaWeXU d¶eQWUeSUiVe, leV ]RQeV de UecRXYUePeQW 

peuvent être ténues dans les seuils plus avancés de la démarche entrepreneuriale. Cette diversité 

Ya daQV le VeQV deV cRQVWaWV de DaYidVVRQ (2006) eW d¶aXWUeV, SRXU TXi l¶e[aPeQ dX SURceVVXV 

entrepreneurial doit aussi considérer les projets avortés et les phénomènes d¶pPeUgeQce TXi 
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Q¶RQW SaV abRXWi. NRXV QRXV aligQRQV eQ ce VeQV aYec l¶aSSURche cRQViVWaQW j faiUe dX 

changement le principe directeur du processus entrepreneurial. Par ailleurs, la mise en exergue 

de facteurs individuels, environnementaux et liés aux investissements et ressources de 

l¶eQWUeSUeQeXU YRQW dans le sens des modèles processuels développés dans la littérature 

entrepreneuriale. Citons notamment le modèle de Gartner (1985) ou celui de Sammut (2001) 

relatif au démarrage des jeunes entreprises, qui mettent en interaction les individus, leurs 

UeVVRXUceV, leXU eQYiURQQePeQW eW leV acWiYiWpV TX¶ilV cRQdXiVeQW. PaU ailleXUV, eQ iQVcUiYaQW QRWUe 

e[aPeQ deV SURfilV d¶eQgagePeQW daQV la UelaWiRQ dialRgiTXe iQdiYidX/cUpaWiRQ de YaleXU, QRWUe 

travail doctoral cRQfiUPe l¶iPSRUWaQce de ceWWe iQWeUacWiRQ daQV la SRXUVXiWe d¶XQ SURjeW 

eQWUeSUeQeXUial (BUX\aW, 1993). EQfiQ, QRWUe UecheUche Ya daQV le VeQV deV WeQaQWV de l¶aSSURche 

SURceVVXelle, TXi cRQVidqUeQW l¶iQdiYidX cRPPe eQWUeSUeQeXU dqV lRUV TX¶il agiW eQ YXe de le 

devenir (Gartner, 1985).  

 

 La troisième contribution théorique de ce travail doctoral concerne la littérature sur 

l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, eQ PeWWaQW eQ aYaQW Va QpceVVaiUe adaSWaWiRQ daQV deV cRQWe[WeV 

nouveaux (Wasti, 2005). En proposant un PRdqle V¶aUWicXlaQW aXWRXU de la diVWiQcWiRQ eQWUe 

eQgagePeQW affecWif eW iQVWUXPeQWal, QRWUe UecheUche V¶iQVcUiW daQV le SURlRQgePeQW deV UpceQWeV 

diVcXVViRQV eW UecRQceSWXaliVaWiRQV dX PRdqle WUidiPeQViRQQel de l¶eQgagePeQW. Si ce PRdqle 

a démontré sa robustesse à travers de nombreux tests empiriques dans la littérature 

organisationnelle, sa structure factorielle a progressivement été remise en question, pour mieux 

ePbUaVVeU la cRPSle[iWp deV UelaWiRQV liaQW l¶iQdiYidX j VRQ WUaYail. NRWUe WUaYail cRQfiUPe en ce 

sens les propositions théoriques de Meyer et al. (2006), et de leur modèle à deux dimensions, 

distinguant le value-based de l¶e[change-based de l¶eQgagePeQW. Il Ya daQV le VeQV deV 

propositions de Meyer et Parfyonova (2010) sur le double visage de l¶eQgagePeQW QRUPaWif eW 

cRQfiUPe eQ SaUWie le PRdqle d¶eQgagePeQW pYRlXWif SURSRVp SaU CRheQ (2007), faiVaQW deV 

cRQVidpUaWiRQV QRUPaWiYeV XQ aQWpcpdeQW de l¶eQgagePeQW affecWif. NRWUe UecheUche a pgalePeQW 

SeUPiV d¶eQUichiU la WhpRUie deV SaUiV VXbVidiaires (Becker, 1960) et de la lier au processus 

d¶eQgagePeQW, j l¶iQVWaU de PRZell eW Meyer (2004). Elle est, à notre connaissance, la première 

j l¶RSpUaWiRQQaliVeU daQV XQ cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial. NRV UpVXlWaWV iQciWeQW j eQYiVageU leV SaUiV 

subsidiaires cRPPe deV baVeV de l¶eQgagePeQW. NRXV \ UeWURXYRQV le SURceVVXV WUiSW\TXe dpcUiW 

par Becker dans son article séminal (1960) : (1) l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW, SaU VeV acWiRQV SaVVpeV, 

lie deV iQWpUrWV j Va dpPaUche de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce ; (2) il eQ SUeQd conscience à travers 
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le lieQ SV\chRlRgiTXe TX¶il eQWUeWieQW j l¶pgaUd de VRQ SURjeW eW/RX dX PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU (3) 

; il agit en conséquence, manifestant son engagement psychologique. Ce constat invite à adopter 

une lecture à la fois attitudinale et compRUWePeQWale dX SURceVVXV d¶eQgagePeQW iQdiYidXel. 

NRWUe WUaYail VRXligQe pgalePeQW l¶iQWpUrW de diffpUeQcieU leV cibleV d¶eQgagePeQW eW leXUV effeWV 

combinés sur les trajectoires des individus (Becker et al., 2018; Meyer et al., 2015; 

Stinglhamber et al., 2002). Il cRQfiUPe l¶iQWpUrW d¶aQal\VeU ViPXlWaQpPeQW leV effeWV de 

diffpUeQWeV QaWXUeV d¶eQgagePeQW VXU l¶adRSWiRQ de cRPSRUWePeQWV diVcUpWiRQQaiUeV. NRWUe 

recherche rompt à ce titre avec la tradition organisationnelle, en donnant une place centrale à 

un eQgagePeQW de QaWXUe iQVWUXPeQWale daQV l¶iQYeVWiVVePeQW de l¶iQdiYidX daQV XQ cRXUV 

d¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUial. Elle UePeW pgalePeQW eQ TXeVWiRQ la diPeQViRQQaliWp de l¶eQgagePeQW 

normatif.  

Ce deUQieU UpVXlWaW eVW iQhpUeQW aX cRQWe[We de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgence dans lequel 

V¶iQVcUiW l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW. DeV PRdeV d¶aWWachePeQW eW d¶ideQWificaWiRQ j la SeUceSWiRQ 

d¶alWeUQaWiYe j la caUUiqUe eQWUeSUeQeXUiale, eQ SaVVaQW SaU l¶iPSRUWaQce deV SaUWieV SUeQaQWeV 

iPSliTXpeV daQV le SURjeW, le UaSSRUW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW j VeV cibleV d¶eQgagePeQW SeXW 

V¶acWXaliVeU UadicalePeQW diffpUePPeQW TXe daQV XQ cRQWe[We RUgaQiVaWiRQQel. Le SURceVVXV 

entrepreneurial demeure ainsi largement autodéterminé, et procède des choix et des actions de 

l¶iQdiYidX, QRQ d¶XQ VeQWiPeQW de lR\aXWp RX d¶allpgeaQce j XQ WieUV. LeV cRQVidpUaWiRQV 

QRUPaWiYeV Qe SeXYeQW aiQVi V¶\ e[SUiPeU TXe VRXV la fRUPe dX chRi[ RX de SUeVViRQV VRcialeV 

iQWeUQaliVpeV. Si l¶eQWUeSUeQeXU aSSaUavW VRXYeQW cRPPe XQe figXUe VRliWaiUe, a\aQW SUiV VRQ 

destiQ eQ PaiQ, il Q¶eQ UeVWe SaV PRiQV iPbUiTXp daQV XQ Paillage de UelaWiRQV, R� Va cUpdibiliWp, 

ses ressources et son estime de lui-même sont mises en jeu. Si le projet entrepreneurial peut-

rWUe eQYiVagp cRPPe XQ VXSSRUW d¶e[SUeVViRQ de lXi-même, de ses valeurs et de son goût pour 

le faire, sa mise en place peut répondre à des enjeux sociaux, sociétaux ou environnementaux 

deVViQaQW XQ aYeQiU cRllecWif. EQfiQ, le chRi[ de l¶eQWUeSUeQeXUiaW SeXW j la fRiV V¶iQVcUiUe daQV 

une démarche de rejet fondamental du traYail ValaUip TXe daQV XQe YRlRQWp d¶aSSUeQdUe eW de Ve 

UeQfRUceU face j l¶adYeUViWp. DaQV ce deUQieU caV, il Qe V¶agiW SaV WaQW SRXU l¶iQdiYidX d¶XQ 

YpUiWable chaQgePeQW de PRde de Yie TX¶XQe e[SpUieQce fRUPaWUice Qe l¶e[SRVaQW SaV j deV 

risques inconsidérés.  

Ce UpVXlWaW SeXW pgalePeQW aliPeQWeU XQe Upfle[iRQ SlXV gpQpUale VXU l¶pYRlXWiRQ deV 

pratiques professionnelles. Comme le souligne Dany (1996), face aux mutations socio-

pcRQRPiTXeV WRXchaQW le PRQde dX WUaYail, la SURPeVVe d¶ePSlRi a aXjRXUd¶hXi pWp remplacée 
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SaU XQe SURPeVVe d¶ePSlR\abiliWp, iPSRVaQW la QpceVViWp dX chaQgePeQW eW de la PRbiliWp. Il eQ 

UeVVRUW XQe PXWaWiRQ SURfRQde de la UelaWiRQ deV iQdiYidXV j l¶ePSlRi, daQV laTXelle la caUUiqUe 

traditionnelle, managériale et intra-entreprise ne serait plus la norme. Celle-ci en effet tend à 

V¶eQYiVageU aXjRXUd¶hXi cRPPe XQe WUajecWRiUe bieQ PRiQV liQpaiUe, dX faiW de l¶accplpUaWiRQ 

WRXchaQW QRV PRdeV de Yie, SaU laTXelle leV chaQgePeQWV TXi adYeQaieQW SaU le SaVVp j l¶pchelle 

d¶XQe gpQpUaWiRQ V¶RSqUent désormais à une cadence plus intense et rapprochée (Rosa, 2013). 

La linéarité des carrières intra-organisationnelles aurait ainsi laissé place à une subjectivation 

renforcée des parcours professionnels (Pralong, 2010, p. 2), et la loyauté à la performance, chez 

des individus notamment cadres, devenus « plus acteurs de leur carrière que prisonnier des 

normes organisationnelles ». Il en découle des pratiques de slashing (Bohas et al. 2018), 

multipliant les rôles professionnels endossés par les individus, et une porosité croissante entre 

leV PRQdeV dX ValaUiaW eW de l¶eQWUeSUeQeXUiaW. Le dpcliQ de la QRUPe RUgaQiVaWiRQQelle UeQdUaiW 

de VXUcURvW RbVRlqWe l¶iPSpUaWif de lR\aXWp j l¶ePSlR\eXU daQV la cRQVWUXcWiRQ de la caUUiqUe. Il 

laiVVeUaiW eQ effeW Slace j la UeVSRQVabiliVaWiRQ de l¶iQdiYidX, WaQW daQV la SRXUVXiWe de VeV 

objectifs individuels que dans la prise en charge des défis sociétaux de son siècle. Cette « crise 

des carrières » (Chanlat, 1992; Collin & Watts, 1996; Hall et al., 1996) démultiplierait en réalité 

les « mondes des carrières ª (PUalRQg, 2010) eQYiVageableV SaU l¶iQdiYidX. DqV lRUV, c¶eVW la 

QaWXUe PrPe de VRQ eQgagePeQW aX WUaYail TXi Ve YRiW UeSeQVpe, cRPPe le chRi[ d¶XQe 

alternative ± parmi de multiples autres ± lui permettant de devenir entrepreneur de lui-même 

(Ehrenberg, 2008). Cette responsabilisation croissante dans la gestion des parcours 

SURfeVViRQQelV V¶eVW d¶ailleXUV e[SUiPpe aX VeiQ de QRWUe SaQel, j XQ QiYeaX daYaQWage cRllecWif, 

YRiUe VRcipWal TX¶iQdividuel. Les entrepreneurs interrogés portaient pour beaucoup des projets 

revendiquant une mission sociale et/ou environnementale, motivés par le sentiment de devoir 

cRQWUibXeU j l¶pYRlXWiRQ de la VRcipWp. Ce Q¶pWaiW dRQc SaV eQ YeUWX de SUiQciSeV PRUaX[ 

contraignants, mais du sentiment de responsabilité à apporter des solutions aux problèmes 

VRciaX[, eQYiURQQePeQWaX[ RX d¶XVage TX¶pWaiW diUigpe leXU acWiRQ. De PrPe, beaXcRXS d¶eQWUe 

eX[ Q¶aVSiUaieQW SaV WaQW j © faire carrière ª TX¶j YiYUe deV e[SpUieQceV leur permettant à la fois 

d¶aSSUeQdUe eQ cRQWiQX eW d¶rWUe eQ accRUd aYec leXUV YaleXUV. PaU ailleXUV, la SUpVeQce 

d¶iQdiYidXV eQ UeSUiVe d¶pWXdeV daQV QRWUe SaQel aWWeVWaiW dX caUacWqUe QRQ-linéaire des parcours 

professionnels, ces entrepreneurs naissants eQ UecRQYeUViRQ SURfeVViRQQelle Q¶a\aQW jaPaiV 

trouvé leur bonheur dans les circuits classiques du salariat. Ces réflexions invitent à repenser la 

VWUXcWXUe dX PRdqle d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel j l¶aXQe deV PXWaWiRQV dX WUaYail. NRV effRUWV 

d¶adaSWaWiRQ dX PRdqle d¶eQgagePeQW aX cRQWe[We eQWUeSUeQeXUial SRXUUaieQW aiQVi iQVSiUeU de 
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fXWXUV dpYelRSSePeQWV d¶pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQel, SRXU iQWpgUeU ses 

principales discussions et reconceptualisations.  

 

2.1.2. Contributions méthodologiques 

 

Notre recherche présente par ailleurs trois contributions méthodologiques principales : 

deux contributions relatives aux outils de mesure développés et une contribution relative aux 

WechQiTXeV d¶aQal\Ve PRbiliVpeV.  

 

Notre première contribution réside dans les outils de mesure que nous avons développés 

et validés dans ce travail doctoral : XQe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial eW 

une échelle de mesure des paris subsidiaires. Notre recherche est à notre connaissance la 

premièUe j RSpUaWiRQQaliVeU ceV YaUiableV daQV XQ cRQWe[We d¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. CeV RXWilV 

de PeVXUe SRXUURQW rWUe PRbiliVpV daQV de fXWXUeV UecheUcheV V¶iQWpUeVVaQW aX U{le de 

l¶eQgagePeQW daQV le SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial. L¶RUigiQaliWp de ceV deX[ SURcessus de 

dpYelRSSePeQW d¶pchelle UpVide pgalePeQW daQV le faiW TXe QRXV \ a\RQV étroitement associé 

QRWUe SRSXlaWiRQ cible, j WUaYeUV l¶RUgaQiVaWiRQ de focus groups, afin de nous appuyer 

directement sur leurs représentations, plutôt que sur des propos et oSiQiRQV d¶e[SeUWV. NRWUe 

dpPaUche a eQ ce VeQV VXiYi XQe lRgiTXe abdXcWiYe, cRPSRVpe d¶alleUV-retours entre acquis de 

recherche et observation de terrain.  

NRWUe VecRQde cRQWUibXWiRQ PpWhRdRlRgiTXe UpVide daQV l¶XWiliVaWiRQ cRQjRiQWe de deX[ 

PpWhRdeV d¶pTXations structurelles : l¶aSSURche baVpe VXU leV PRiQdUeV caUUpV SaUWielV eW 

l¶aSSURche baVpe VXU la cRYaUiaQce. ¬ l¶iQVWaU de SUpcpdeQWV WUaYaX[ de dpYelRSSePeQW d¶pchelle 

de mesure, nous avons démontré la convergence des méthodes (Albert et al., 2010). Par ailleurs, 

nous avons souligné les intérêts respectifs de ces méthodes et les avons mobilisées en 

cRQVpTXeQce daQV QRV aQal\VeV. NRXV aYRQV aiQVi SUiYilpgip l¶aSSURche baVpe VXU la cRYaUiaQce 

SRXU YalideU QRWUe PRdqle e[WeUQe. L¶aSSURche baVpe VXU leV PRindres carrés partiels a été 

SUiYilpgipe SRXU leV PRdqleV iQWeUQeV eW l¶iQWpgUaWiRQ de cRQVWUXiWV de QaWXUe fRUPaWiYe. 

L¶XWiliVaWiRQ cRPbiQpe de ceV deX[ PpWhRdeV SRXUUaiW eQUichiU leV SURWRcRleV de dpYelRSSePeQW 

d¶pchelle de PeVXUe (Vialle et al., 2014), qXi PRbiliVeQW VRXYeQW l¶XQe deV WechQiTXeV, aX 

dpWUiPeQW de l¶aXWUe.  



Chapitre 7 ± Discussion  

& Conclusion Générale 

 512 

 

Notre troisième contribution méthodologique relève de la manière dont nous avons 

opérationnalisé le comportement entrepreneurial dans cette recherche. Nous avons choisi de 

l¶e[aPiQeU SUiQciSalePeQW j l¶aXQe deV cRPSRUWePeQWV d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel daQV XQ 

SURjeW de cUpaWiRQ eW d¶pPeUgeQce, uniquement à travers les activités de gestation 

traditionnellement utilisées dans les enquêtes du Panel Study of Entrepreneurial Dynamics 

(PSED), mais dont la réalisation est en réalité essentiellement idiosyncratique. Notre choix 

V¶aSSXie VXU la cRQceSWXaliVaWiRQ de BUX\aW (1993), TXe QRXV aYRQV PiV eQ °XYUe, j QRWUe 

connaissance, pour la première fois quantitativement. Ce processus nous a conduit à nuancer le 

SRVWXlaW VelRQ leTXel l¶eQWUeSUeQeXU VeUaiW WRWalePeQW eQgagp lRUVTX¶il iQYeVWiW l¶eVVeQWiel de VeV 

UeVVRXUceV UelaWiRQQelleV, TXe QRXV aYRQV daYaQWage aVVRcip j XQe ShaVe aPRQW d¶engagement. 

NRXV eQ dpdXiVRQV TXe l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUces est un construit de nature formative, qui 

SRXUUaiW rWUe PiV eQ °XYUe d¶XQe faoRQ ViPilaiUe daQV de fXWXUeV UecheUcheV.  

 

2.1.3. Contributions managériales 

 

Outre les contributions théoriques et méthodologiques développées précédemment, les 

résultats de notre recherche peuvent donner lieu à plusieurs préconisations à destination des 

SRXYRiUV SXblicV eW SURfeVViRQQelV VRXWeQaQW la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe, aiQVi TX¶aX[ eQWUeSUeQeXUV 

et équipes entrepreneuriales eux-PrPeV. NRWUe UecheUche fRXUQiW eQ effeW XQ cadUe d¶aQal\Ve j 

l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial daQV XQe ShaVe cUXciale dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, TXi SeXW 

aussi bien conduire au succès de la nouvelle entreSUiVe TX¶j XQ SURjeW aYRUWp.  

 

 NRV UpVXlWaWV eQcRXUageQW WRXW d¶abRUd j PieX[ SUeQdUe eQ cRPSWe leV cibleV 

d¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, eQ SaUWicXlieU deV pWXdiaQWV-entrepreneurs, dans la 

cRQceSWiRQ d¶RffUeV de fRUPaWiRQ eW d¶accRPSagQePeQW. Nous avons en effet souligné la 

diYeUViWp deV WUajecWRiUeV TXi dpcRXleQW d¶XQ eQgagePeQW ciblaQW le PpWieU eW/RX le SURjeW 

entrepreneurial. De l'eQWUeSUeQeXU YRcaWiRQQel j l¶iQdiYidX eQWUeSUeQaQW, e[SpUiPeQWaQW 

l'entrepreneuriat pour maximiser son employabiliWp aYaQW de V¶iQVpUeU VXU le PaUchp dX WUaYail, 

eQ SaVVaQW SaU l¶iQdiYidX cUpaQW VRQ SURSUe ePSlRi SaU QpceVViWp RX SRXU cUpeU XQe SeWiWe 

eQWUeSUiVe UeQWable, leV fiQaliWpV de l¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiale SeXYeQW SUeQdUe de PXlWiSleV 
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formes. Le dispositif PpSiWe FUaQce, SaU e[ePSle, V¶iQVcUiW daQV XQe SlaQqWe hXPaQiVWe, eQ 

SRXUVXiYaQW la PiVViRQ SUiQciSale de faYRUiVeU l¶iQVeUWiRQ SURfeVViRQQelle SaU la cXlWXUe 

eQWUeSUeQeXUiale. TRXWefRiV, leV RbjecWifV de la SRliWiTXe SXbliTXe eQ faYeXU de l¶eQWUeSUeQeXUiat 

pWXdiaQW RQW SX SaUfRiV PeWWUe pgalePeQW l¶acceQW VXU la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe eW deV iQdicaWeXUV 

de réussite allant en ce sens, à travers par exemple la création du Prix Pépite ± Tremplin pour 

l¶EQWUeSUeQeXUiaW RX deV SURgUaPPeV SlXV VplecWifV YiVaQW l¶accélération des projets 

entrepreneuriaux comme le programme Pépite Starter. Si ces deux objectifs - favoriser la culture 

eQWUeSUeQeXUiale eW la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe ± restent au demeurant conciliables, leur poursuite 

nécessite de penser des ingénieries ppdagRgiTXeV eW deV SUaWiTXeV d¶accRPSagQePeQW 

diffpUeQcipeV VelRQ leV SURfilV deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. L¶e[aPeQ deV cibleV YeUV leVTXelleV 

eVW diUigp l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial SeXW aiQVi SeUPeWWUe de leV RUieQWeU YeUV deV diVSRViWifV 

adaptés et individualisés (Chabaud et al., 2010; Maus & Sammut, 2017; Messeghem et al., 

2013).   

 

NRWUe VecRQde SUpcRQiVaWiRQ cRQceUQe pgalePeQW l¶iQWpUrW de caUacWpUiVeU le SURfil 

d¶eQgagePeQW de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW SRXU PieX[ accRPSagQeU eW VRXWeQiU Va dpPaUche de 

cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe. NRWUe gUille de lecWXUe deV VeXilV d¶investissement peut permettre à des 

accRPSagQaWeXUV eW j deV iQYeVWiVVeXUV SRWeQWielV d¶ideQWifieU leV eQWUeSUeQeXUV leV SlXV j PrPe 

de V¶iQYeVWiU daQV leXU dpPaUche, VXU leVTXelV l¶allRcaWiRQ de ressources présente le moins de 

UiVTXe de SeUWeV. Elle SeXW pgalePeQW SeUPeWWUe d¶ideQWifieU leV facWeXUV SeUPeWWaQW de cRQVRlideU 

les parcours entrepreneuriaux, tels que la résonance que peut trouver le projet dans son 

environnement proche, mais également l¶iQYeVWiVVePeQW d¶aUgeQW SeUVRQQel de l¶iQdiYidX. CeW 

e[aPeQ dX SURfil d¶eQgagePeQW SeXW aiQVi SUpYeQiU deV lRgiTXeV de VRXV-investissement, que 

l¶RQ UeWURXYe SaUfRiV che] leV caV © still-triving ». Il peut également permettre aux 

accompagnateurs et mentRUV d¶ideQWifieU leV UiVTXeV SV\chRVRciaX[ eW d¶eVcalade aX[TXelV 

V¶e[SRVeQW leV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV a\aQW dpSaVVp le VeXil d¶iUUpYeUVibiliWp. EQ cela, QRV 

résultats sont importants pour les praticiens impliqués dans les incubateurs et les centres 

d'entrepreneuriat, pour identifier les candidats qui sont plus à même de poursuivre leurs efforts 

jXVTX'aX bRXW eW, aX cRQWUaiUe, ceX[ TX¶il SRXUUaiW rWUe SlXV UaiVRQQable d'aUUrWeU. NRV RXWilV de 

PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial SRXUUaieQW SeUPeWWUe de construire un outil 

d¶accRPSagQePeQW fRQdp VXU l¶aQal\Ve dX SURfil d¶eQgagePeQW. CelXi-ci pourrait aussi bien 

VeUYiU l¶acWiRQ deV SURfeVViRQQelV de l¶accRPSagQePeQW deV pTXiSeV eQWUeSUeQeXUialeV. La 
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cRQVWiWXWiRQ d¶XQe pTXiSe SeXW eQ effeW rWUe XQe Wkche dplicate dans tout projet de création 

d¶eQWUeSUiVe, eW la PiVe eQ SeUVSecWiYe deV SURfilV d¶eQgagePeQW de VeV PePbUeV SeXW aideU j 

V¶accRUdeU VXU XQe YiViRQ SaUWagpe de la VXiWe j dRQQeU aX SURjeW. NRXV aYRQV eQ ce VeQV 

commencé à développer une méthodologie SeUPeWWaQW l¶aQal\Ve de l¶eQgagePeQW deV pTXiSeV 

eQWUeSUeQeXUialeV. Elle Ve cRPSRVe d¶XQ WeVW iQdiYidXel dX SURfil d¶eQgagePeQW de chaTXe 

membre, au moyen du questionnaire que nous avons développé, couplé à un entretien collectif 

avec les fondateurs du prRjeW. UQ e[ePSle deV UpVXlWaWV TX¶elle eVW VXVceSWible de SURdXiUe eVW 

consultable en annexe de ce document (Annexe 96). 

 

 Enfin, notre recherche participe à une meilleure connaissance de la population des 

étudiants-eQWUeSUeQeXUV, de VeV caUacWpUiVWiTXeV eW deV lRgiTXeV d¶acWiRQ TX¶elle SeXW dpSlR\eU. 

Elle établit un certain nombre de données statistiques pouvant servir de repère à de futures 

études portant sur cette populaWiRQ. Cela SeXW pgalePeQW SaUWiciSeU j la cRQVWUXcWiRQ d¶RffUeV 

d¶accRPSagQePeQW adaSWpeV, eQ caUacWpUiVaQW SlXV fiQePeQW leXUV SRSXlaWiRQV cibleV. NRV 

travaux alimentent ainsi depuis 2018 un RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWs du dispositif PÉPITE (chaire 

Pépite FraQce), dRQW l¶XQ deV SUiQciSaX[ RbjecWifV eVW de fRXUQiU deV UeSqUeV YiableV VXU ce 

phénomène émergent et en pleine structuration en France. Ils peuvent ainsi inspirer la définition 

de futures politiques publiques et la réplication de ce type de démarche daQV d¶aXWUeV cRQWe[WeV 

nationaux. Nos résultats soulignent également le SRidV de l¶iQWeQWiRQ. Il conviendrait en ce sens 

daQV le cadUe d¶XQe SRliWiTXe YRlRQWaUiVWe de UeQfRUceU leV SURgUaPPeV de VeQVibiliVaWiRQ j 

l¶eQWUeSUeQeXUiaW SRXU leV pWXdiaQWV. Le SRidV de l¶eQgagePeQW SeXW SeUPeWWUe de PieX[ cibleU 

les programmes de formation-accompagnement du projet des étudiants-entrepreneurs en 

VegPeQWaQW l¶RffUe eQWUe eQWUeSUeQeXUV aVSiUaQWV eW eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, ou en fonction des 

cibles métier (entrepreneurs, serial entrepreneurs) et projet (cUpaWeXU d¶eQWUeSUiVe, 

intrapreneurs).  

 

2.2. Limites et perspectives de notre recherche 

 

Malgré les différents apports de notre recherche, soulignés dans la section précédente, notre 

travail présente un certain QRPbUe de liPiWeV TXi VRQW aXWaQW d¶RSSRUWXQiWpV d¶aSSURfRQdiU 

l¶aQal\Ve de dRQQpeV TXe de UpSliTXeU eW d¶plaUgiU QRWUe UecheUche daQV de fXWXUV WUaYaX[.  
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2.2.1. Opportunité de recherche sur la base des données recueillies  

Nous avons identifié trois principales limites constituant des opportunités de recherche 

sur la base des données recueillies dans ce travail doctoral.  

La première limite de notre travail tient au caractère cross-sectionnel des analyses 

quantitatives que nous avons menées. Si nous avons réalisé plusieurs collectes successives, 

celles-ci ont porté sur des individus différents, ne permettant pas un suivi temporel de leur 

engagement ni de leur investissement. Cette dimension longitudinale a été intégrée de manière 

plus marginale dans notre enquête qualitative exploratoire, mais nous avons fait le choix de ne 

SaV la V\VWpPaWiVeU daQV QRWUe eQTXrWe TXaQWiWaWiYe. LeV VeXilV d¶iPSlicaWiRQ TXe QRXV aYRQV 

ideQWifipV UpVXlWeQW eQ ce VeQV d¶XQe ShRWRgUaShie UpaliVpe j XQ iQVWaQW dRQQp, PaiV Qe UeQdeQW 

SaV cRPSWe de l¶pYRlXWiRQ de l¶iQYeVWiVVePeQW deV iQdiYidXV. PaU ailleXUV, leV facWeXUV faYRUiVaQW 

l¶eQgagePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV VRQW eX[-mêmes susceSWibleV d¶pYRlXeU aX cRXUV dX 

processus de création. Adam et Fayolle (2015) ont par exemple suggéré que l'engagement 

affectif pourrait agir à la fois comme un prédicteur de l'intention entrepreneuriale et un 

modérateur dans la relation intention-comportement. L'engagement affectif pourrait par 

exemple être renforcé par une augmentation de la passion entrepreneuriale à mesure que 

l¶iQdiYidX cRQdXiW deV acWiYiWpV eW YiW deV e[SpUieQceV SRViWiYeV j WUaYeUV elleV.  CeSeQdaQW, le 

modèle dualiste de la passion (Vallerand et al., 2003) distingue la passion harmonieuse de la 

passion obsessionnelle. Au fur et à mesure que l'entrepreneur reçoit des retours et rassemble 

des personnes autour de son projet, sa passion peut passer de l'harmonie à l'obsession, avec 

l¶aXgPeQWaWiRQ de l¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi ; contrevenir à la satisfaction de ces attentes 

pouvant entraîner des coûts sociaux ou personnels fondant un engagement plus instrumental. 

Un suivi des cohortes sur des périodes de 12 ou 18 mois pourrait permettre de saisir plus 

finement ces évolutions.  

 

 La seconde limite est liée aux techniques de traitement statistique que nous avons 

ePSlR\peV daQV ceWWe UecheUche. AiQVi, QRWUe aQal\Ve dX lieQ eQWUe leV SURfilV d¶eQgagePeQW 

homogènes au sein de notre population d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV eW leXUV caUacWpUiVWiTXeV 

SeUVRQQelleV, leXU QiYeaX d¶aYaQcePeQW eW leXU iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel, a pWp pWablie j l¶aide 

de l¶AQal\Ve de VaUiaQce. Si ceWWe WechQiTXe SeUPeW de dpPRQWUeU l¶e[iVWeQce d¶XQe UelaWiRQ 

significative enWUe deV YaUiableV, elle Qe SeUPeW SaV d¶pWabliU XQe UelaWiRQ de caXValiWp. NRXV 
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aYiRQV aX SUpalable pWabli leV effeWV deV TXaWUe diPeQViRQV de l¶eQgagePeQW VXU l¶iQYeVWiVVePeQW 

eW le VXUiQYeVWiVVePeQW eW deV diffpUeQWV facWeXUV d¶eQgagePeQW aYec la WechQiTue des équations 

VWUXcWXUelleV. TRXWefRiV, QRWUe aQal\Ve SRXUUaiW rWUe cRPSlpWpe SaU l¶e[aPeQ de UelaWiRQ de 

caXValiWp eQWUe l¶aSSaUWeQaQce j XQ gURXSe d¶eQgagePeQW eW leV cRPSRUWePeQWV TXi eQ UpVXlWeQW.  

  

La dernière limite tient au modèle que nous avons PiV eQ °XYUe daQV ce WUaYail dRcWRUal. 

S¶il pclaiUe leV WeQaQWV eW leV abRXWiVVaQWV de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial, il Qe SeUPeW eQ effeW 

pas de statuer sur son rôle modérateur et/ou médiateur dans la relation intention-action. Certains 

postulats théoriqXeV RQW aiQVi VXggpUp TXe l¶eQgagePeQW cRQVWiWXaiW XQ PRdpUaWeXU daQV ceWWe 

UelaWiRQ (AdaP eW Fa\Rlle, 2015). D¶aXWUeV UecheUcheV RQW e[SlRUp leV effeWV PpdiaWeXUV de 

facWeXUV d¶aXWRUpgXlaWiRQ daQV le SaVVage de l¶iQWeQWiRQ j l¶acWiRQ (Fa\Rlle & Liñán, 2014 ; Van 

Gelderen et al., 2015 ; Shinnar et al, 2018 ; Gabay-Mariani & Boissin, 2019 ; Adam & Gabay-

Mariani, sous presse). Un modèle centré essentiellement sur la relation intention-investissement 

eW le U{le TX¶\ jRXe l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial SRXUUaiW ainsi être appliqué à nos données dans 

une future investigation. Nous aurions également pu intégrer dans notre analyse les effets 

SRWeQWielV d¶iQWeUacWiRQ eQWUe leV eQgagePeQWV diUigpV YeUV diffpUeQWeV cibleV. Cela SeUPeWWUaiW 

d¶ideQWifieU la cRQWUibXWiRQ de chaTXe cible d¶eQgagePeQW j l¶iQfle[iRQ deV WUajecWRiUeV 

eQWUeSUeQeXUialeV, eW de dpPRQWUeU leV effeWV de UeQfRUcePeQW RX d¶aWWpQXaWiRQ TX¶elle iQdXiW. 

De plus, des travaux récents ont suggéré que des engagements simultanés à différentes cibles 

pourraient se renforcer mutuellement ou, au contraire, V¶aQQXleU (BeckeU eW al., 2018). Un 

employé peut être fortement engagé envers une organisation, mais avoir un engagement très 

faible envers son manager ou son équipe. Dans le contexte entrepreneurial, les individus 

peuvent être fortement attachés à leur statut entrepreneurial et à ce que cela implique en termes 

d'autonomie, de flexibilité, mais aussi de créer quelque chose à partir de zéro.  L¶aWWachePeQW j 

leur projet, et à ses implications sociales et/ou environnementales, peut également primer. Un 

fort engagement envers le métier pourrait toutefois miner l'engagement envers le projet, si 

l'individu est plus intéressé par le processus de création que le développement d'une entreprise 

à long terme. Il pourrait être susceptible de suivre les traces des entrepreneurs en série et de 

s'impliquer dans un autre projet dès que l'occasion se présente. Au contraire, un entrepreneur 

fortement engagé dans son projet pourrait être tenté de le développer dans un contexte 

organisationnel déjà existant plutôt que de créer sa propre entreprise. Ces différentes 
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propositions invitent à développer des modèles pouvant être opérationnalisés sur nos données 

eW iQWpgUaQW ceV SRWeQWielV effeWV d¶iQWeUacWiRQ.  

2.2.2. OpporWXniWpV de rpplicaWion eW d¶plargiVVemenW de noWre WraYail docWoral  

 Nous avons identifié cinq limites constituant des opportunités de réplication et 

d¶plaUgiVVePeQW de QRWUe WUaYail dRcWRUal, RXYUaQW de fXWXUeV YRieV de UecheUche.  

La première limite est liée aux modalités de collecte de nos données. Dans un souci de 

parcimonie, nous avons ainsi séparé le questionnaire destiné à mesurer les antécédents du réseau 

nomologique et les paris subsidiaires. NRXV Q¶aYRQV aiQVi SaV SX WeVWeU l¶effeW ViPXlWané de ces 

aQWpcpdeQWV VXU l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. De SURchaiQV WUaYaX[ SRXUUaieQW cRQfiUPeU QRV 

UpVXlWaWV eQ iQWpgUaQW l¶eQVePble de ceV YaUiableV daQV le PrPe TXeVWiRQQaiUe.  

 

 La seconde limite tient aux caractéristiques de nos échantillons, composés 

SUiQciSalePeQW d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV de l¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacWV de la Chaire Pépite 

France. Bien que notre enquête qualitative exploratoire ait intégré des profils non titulaires du 

statut-national étudiant-entrepreneur (SNEE), nous permettanW d¶iPagiQeU la SRVVibiliWp d¶XQe 

gpQpUaliVaWiRQ de ce TXe QRXV aYRQV RbVeUYp j d¶aXWUeV SRSXlaWiRQV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV, 

la PR\eQQe d¶kge de QRWUe SRSXlaWiRQ d¶pWXde dePeXUe jeXQe. CeV iQdiYidXV RQW eQ ce VeQV 

moins à perdre que des professionnels plus expérimentés, inscrits dans des maillages 

d¶RbligaWiRQV SlXV deQVeV. Il eVW SRVVible d¶iPagiQeU TXe ceWWe caUacWpUiVWiTXe iQflXeQce le QiYeaX 

d¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal. PaU ailleXUV, le QiYeaX d¶pWXdeV, gpQpUalePeQW pleYp de QRWUe 

population, est également à souligner. Cet aspect semble les inscrire davantage dans des 

lRgiTXeV d¶RSSRUWXQiWp TXe daQV XQ eQWUeSUeQeXUiaW de QpceVViWp. BieQ TXe ceUWaiQV de QRV 

UpSRQdaQWV dpclaUeQW SRXUVXiYUe l¶RbjecWif de cUpeU leXU SURSUe ePSlRi, la PajRUiWp a 

théoriquement à disposition des alternatives plus ou moins intéressantes sur le marché du 

WUaYail. Cela SeXW cRQdXiUe pgalePeQW j aWWpQXeU le QiYeaX PR\eQ d¶eQgagePeQW iQVWUXPeQWal 

au sein de notre population. Le potentiel de généralisation de nos résultats pourrait ainsi être 

cRQfiUPp Yia XQe UpSlicaWiRQ de QRWUe pWXde VXU d¶aXWUeV SRSXlaWiRQV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV 

plus âgés et moins diplômés.  
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 SiPilaiUePeQW, la SeUWiQeQce de QRWUe PRdqle SRXUUaiW rWUe pSURXYpe daQV d¶aXWUeV 

contextes culturels. Des contextes nationaux davantage marqués par la culture entrepreneuriale, 

WelV TX¶IVUasl RX leV eWaWV-UQiV d¶APpUiTXe, SRXUUaieQW RffUiU deV SiVWeV de cRPSaUaiVRQ 

iQWpUeVVaQWe aYec la FUaQce. De PrPe, XQe UpSlicaWiRQ daQV deV Sa\V R� l¶eQWUeSUeQeXUiaW UpVXlWe 

d¶XQ PaQTXe d¶alWeUQaWiYe VXU le PaUchp dX WUaYail, cRPPe aX BUpVil, SRXUUaiW cRPSlpWeU le 

SURceVVXV de YalidaWiRQ de QRWUe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. DeV SiVWeV 

de cRllabRUaWiRQ VRQW j ce WiWUe eQ cRXUV d¶plabRUaWiRQ aYec deV cheUcheXUV SUpVents dans des 

universités brésiliennes et israéliennes. Les résultats qui pourraient en être tirés seront peut-être 

d¶aXWaQW SlXV iPSRUWaQWV daQV XQ cRQWe[We de cUiVe pcRQRPiTXe cRQVpcXWiYe j la cUiVe VaQiWaiUe 

du COVID-19 TXi V¶aQQRQce j l¶heXUe R� ceV ligQeV VRQW pcUiWeV«  

 NRWUe PRdqle cRQceSWXel V¶eVW SaU ailleXUV cRQceQWUp VXU XQ QRPbUe liPiWp de cibleV 

d¶eQgagePeQW, de facWeXUV eW de cRQVpTXeQceV cRPSRUWePeQWaleV de l¶eQgagePeQW. Il SRXUUaiW 

rWUe iQWpUeVVaQW d¶pWeQdUe QRWUe pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial j d¶aXWUeV 

SRiQWV fRcaX[, WelV TXe leV PePbUeV de l¶pTXiSe, leV clieQWV, leV XWiliVaWeXUV fiQaX[, leV 

iQYeVWiVVeXUV, leV PeQWRUV RX eQcRUe la VRcipWp, daQV le caV d¶eQWUeSUeQeXUV VRciaX[. PaU ailleXUV, 

l¶effeW de ceUWaiQV facWeXUV, WelV TXe la ceQWUaliWp de l¶ideQWiWp (Me\eU eW al, 2006) RX leV SURceVVXV 

de production du sens (sense-making ; Kaffka & Krueger, 2018) pourraient compléter notre 

aQal\Ve dX dpYelRSSePeQW de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial. EQfiQ, QRWUe UecheUche V¶eVW 

principalePeQW a[pe VXU leV cRPSRUWePeQWV d¶iQYeVWiVVePeQW SeUVRQQel, cRPPe UpVXlWaQWe de 

l¶eQgagePeQW. Il SRXUUaiW rWUe pgalePeQW SeUWiQeQW d¶iQWpgUeU deV YaUiableV lipeV aX SURjeW 

d¶RUgaQiVaWiRQ QaiVVaQWe, WelleV TXe le degUp d¶iQQRYaWiRQ RX la cURiVVaQce de VeV effectifs ou de 

VRQ chiffUe d¶affaiUeV. CeV deX[ YaUiableV SeUPeWWUaieQW de PieX[ SUpdiUe le VXccqV RX l¶pchec 

du processus entrepreneurial.  

EQfiQ, la deUQiqUe liPiWe de QRWUe pWXde cRQceUQe l¶XQiWp d¶aQal\Ve de QRWUe UecheUche. 

Nous nous sommes ainsi concentrée VXU l¶eQWUeSUeQeXU, daQV XQe SeUVSecWiYe SV\chRVRciale. 

OU, cRPPe le SUpciVe Ville (2001), la VXbVWaQce PrPe dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial UpVXlWe d¶XQ 

eQVePble de cadUageV eW UecadUageV UpaliVpV cRllecWiYePeQW SaU l¶pTXiSe eQWUeSUeQeXUiale, aiQVi 

TXe leV SaUWieV SUeQaQWeV dX dpYelRSSePeQW de l¶eQWUeSUiVe. L¶pYRlXWiRQ dX SURceVVXV 

entrepreneurial est en ce sens intimement liée à la dynamique collective qui le structure. De 

fXWXUeV UecheUcheV SRXUUaieQW aiQVi e[SlRUeU l¶eQgagePeQW aX VeiQ deV pTXiSeV entrepreneuriales, 

eW SlXV gpQpUalePeQW daQV le UpVeaX d¶iQdiYidXV iPSliTXpV daQV la cUpaWiRQ de l¶eQWUeSUiVe 

QaiVVaQWe. ElleV SRXUUaieQW SeUPeWWUe de cRPSUeQdUe leV d\QaPiTXeV eW SeUfRUPaQceV d¶pTXiSeV, 
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eQ fRQcWiRQ deV cRPbiQaiVRQV de SURfilV d¶eQgagePeQt individuels de chaque membre. Nous 

avons récemment initié un tel travail dans le cadre du développement de notre outil 

d¶accRPSagQePeQW deV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV. UQ SURjeW de UecheUche eVW pgalePeQW eQ cRXUV 

avec des collègues ayant également travaillp VXU l¶eQgagePeQW.   

 

 PRXU cRQclXUe, Vi la UecheUche eQWUeSUeQeXUiale eVW eQcRUe lRiQ d¶aYRiU VaiVi WRXWeV leV 

VXbWiliWpV dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUial, deV YRieV fXWXUeV de UecheUcheV feUWileV V¶RffUeQW aX[ 

cheUcheXUV VRXhaiWaQW l¶e[aPiQeU VRXV le SUiVPe de l¶eQgagePeQW. CeV SiVWeV eQWhRXViaVPaQWeV 

deYUaieQW SeUPeWWUe de VWUXcWXUeU XQ chaPS de UecheUche pPeUgeQW aXWRXU de l¶eQgagePeQW 

entrepreneurial. Elles devraient permettre, in fine, de mieux comprendre le lien qui unit le 

cUpaWeXU j VeV cUpaWXUeV«  
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Annexe 1. CV de la candidate 
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APPORTS THEORIQUES 

Annexe 2. Échelle de l'engagement à l'organisation et à la profession (Meyer, Allen et Smith, 

1993) 
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Annexe 3. Adaptation française de l'échelle de l'engagement organisationnel (Stinglhamber et 

al., 2002) 

 

Engagement affectif  

J¶pSURXYe YUaiPeQW XQ VeQWiPeQW d¶aSSaUWeQaQce j mon organisation 

Mon organisation reprpVeQWe beaXcRXS SRXU PRi Je VXiV fieU d¶aSSaUWeQiU 

j cette organisation  

Je ne me sens pas affectivement attachp j mon organisation* 

Je Q¶ai SaV le VeQWiPeQW de ³ faiUe SaUWie de la faPille ´ daQV PRQ 

organisation (R) 

Je UeVVeQV YUaiPeQW leV SURblqPeV de PRQ RUgaQiVaWiRQ cRPPe Vi c¶pWaiW 

les miens  

Engagement normatif  

Il ne serait pas moralement correct de quitter mon organisation actuelle 

maintenant 

Il ne serait pas correct de quitter maintenant mon organisation actuelle, 

mrPe Vi j¶\ WURXYaiV aYaQWage  

J¶eVWiPe TXe je VeUaiV cRXSable Vi je TXiWWaiV PaiQWeQaQW PRQ RUgaQiVaWiRQ 

actuelle 

Je WUahiUaiV la cRQfiaQce TXe l¶RQ Pe faiW Vi je TXiWWaiV PaiQWeQaQW PRQ 

organisation actuelle  

Si RQ P¶RffUaiW XQ SRVWe daQV XQe aXWUe organisation, je ne trouverais pas 

correct de quitter mon organisation actuelle 

Je Qe TXiWWeUaiV SaV PRQ RUgaQiVaWiRQ PaiQWeQaQW SaUce TXe j¶eVWiPe aYRiU 

des obligations envers certaines personnes qui y travaillent  

Engagement calculé  

Je ne voudrais paV TXiWWeU PRQ RUgaQiVaWiRQ acWXelle SaUce TXe j¶aXUaiV 

beaucoup j y perdre Pour moi personnellement, quitter mon organisation 

acWXelle aXUaiW beaXcRXS SlXV d¶iQcRQYpQieQWV TXe d¶aYaQWageV  

Je continue j travailler pour cette organisation parce que je ne pense pas 

TX¶XQe aXWUe SRXUUaiW P¶RffUiU leV Prmes avantages  

Je Q¶ai SaV d¶aXWUe chRi[ TXe de UeVWeU daQV PRQ RUgaQiVaWiRQ acWXelle 

Je reste dans mon organisation actuelle parce que je ne vois pas o� je 

pourrais aller ailleurs  

J¶eVWiPe PeV SRVVibiliWps de choix trop limitpes pour envisager de quitter 

mon organisation actuelle  
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Annexe 4. Echelle de mesure des paris subsidiaires (Powell et Meyer, 2004) 

Lead: µµHRZ UeVSRQVible iV each Rf Whe fRllRZiQg fRU Whe facW WhaW \RX aUe cRQWiQXiQg WR ZRUk fRU \RXU cXUUeQW 

ePSlR\eU¶¶?  

Expectations of others  

1. Expectations that my manager has for me to stay at this organization.  
2. Expectations that my friends or family have for me to stay at this organization.  
3. An agreement I made with the organization that I would stay for a minimum period of time.  
4. Co-workers counting on my continued employment at this organization.  
5. The education that my organization paid for with the understanding that I would continue here.  
6. Obligations to the people who helped me get this job, and/or those who have trained and supported 

me.  
7. Expectations that people in my community have for me to stay at this organization.  
8. A feeling of obligation to reciprocate for benefits I®ve already received.  

Self presentation concerns  

1. The respect and prestige I get from working for my organization. 2. My reputation of being committed to my 

organization. 

3. The status that working for this organization provides. 

4. The SRVVibiliW\ Rf beiQg WhRXghW Rf aV a ³jRb hRSSeU´  
5. The social image that I derive from working at this organization.  

Impersonal bureaucratic arrangements  

1. My current level of pay.  
2. The benefits of seniority that I®ve gained in this organization.  
3. A retention bonus that this organization provides.  
4. Having to give up on upcoming promotional opportunities for me at this organization.  
5. The benefits package at my current organization (e.g., vacation time, dental plan, flexible hours, 

childcare).  
6. The loss of employer contributions to my pension plan.  
7. Stock options that can only be exercised if I stay.  

Individual adjustments to social position  

1. Organization-specific training and development I®ve received.  
2. The WiPe I¶Ye UeceQWl\ VSeQW XSdaWiQg P\ kQRZledge/VkillV fRU Whe beQefiW Rf WhiV RUgaQi]aWiRQ. 
3. The WiPe I¶Ye VSeQW leaUQiQg aQd adjXVWiQg WR Whe SeUfRUPaQce e[SecWaWiRQV aW WhiV organization. 
4. The WiPe I¶Ye VSeQW leaUQiQg SRlicieV aQd SURcedXUeV Rf WhiV RUgaQi]aWiRQ.  

Non-work concerns  

1. Having to leave family or friends in my present community.  
2. The disruption of personal obligations outside of work (e.g., volunteer work, committees, etc.).  
3. Having to leave my current home.  
4. The hardship that changing jobs would cause for my family (e.g., children changing schools, spouse 

having difficulty finding employment, etc.).  
5. Features of my present community that I like (e.g., recreational facilities, health centres, etc.).  
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6. Having to change communities to find a new job.  

Satisfying conditions  

1. My enjoyment of the work that I do. 
2. Having to leave people I enjoy working with at this organization.  
3. The positive treatment I get from management at this organization.  
4. My satisfaction with the way things are done at this organization.  
5. The fulfillment that I get from working for this organization.  

Lack of alternatives  

1. The lack of comparable jobs in other organizations available to me at this time.  
2. The likelihood of being unemployed.  
3. A high rate of unemployment among people in my occupation.  
4. The lack Rf VXcceVV I¶Ye had iQ SUeYiRXV jRb VeaUcheV.  
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ENQUETE QUALITATIVE EXPLORATOIRE 

 

Annexe 5. Liste des interviews réalisées avec des entrepreneurs naissants dans le cadre de l'enquête exploratoire 

 
 

Date Type 

d'entretie

n 

Durée Type de 

projet 

Taille 

de 

l¶équip

e 

Poste dans 

le projet 

Genre Âge Statut 

pédagogiqu

e 

Niveau 

d'étude

s 

type 

d'établisseme

nt d'origine 

Domaine 

d¶études 

établissemen

t d'origine 

Pépite/program

me de 

rattachement 

 

1 27/10/201

7 

Individuel 28 min Software 2 Co-

Fondateur 

H 27 Jeune 

diplômé 

Master CGE Ingénieur ICAM Non-SNEE 
 

2 27/10/201

7 

Individuel

* 

28 min Hardwar

e 

2 Fondatrice F 23 Jeune 

diplômée 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

ESSCA 

Angers 

Pépite Bretagne 
 

3 03/11/201

7 

Individuel 47 min Service 1 Fondatrice F 27 Jeune 

diplômée 

Master Université Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

IAE Grenoble Pépite Starter IDF 
 

4 04/11/201

7 

Individuel 1h05 Software 2 Co-

fondatrice 

F 24 Jeune 

diplômée 

Master CGE Ingénieur AgroParisTec

h 

Pépite Sorbonne 

Université 
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5 06/11/201

7 

Individuel 59 min Hardwar

e 

2 Co-

fondatrice 

F 26 Jeune 

diplômée 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

CELSA Non-SNEE 
 

6 20/02/201

8 

Individuel

* 

33min Hardwar

e 

1 Fondateur F 19 Arrêt études Licence CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

Skema 

Business 

School 

Programme Pépite 

Starter IDF 

 

7 23/02/201

8 

Collectif 49min Hardwar

e 

5 Co-

fondateur 

H 25 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

PSB Programme Pépite 

Starter IDF 

 

8 23/02/201

8 

Collectif 49min Hardwar

e 

5 Co-

fondateur 

H 24 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

PSB Programme Pépite 

Starter IDF 

 

9 02/03/201

8 

Individuel 53min Service 1 Fondateur F 23 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Droit, 

sciences 

politiques, 

sciences 

économiques, 

AES 

IEP Lyon Programme Pépite 

Starter IDF 

 

10 16/02/201

8 

Individuel 45min Hardwar

e 

2 Président, 

co-

fondateur 

H 29 Jeune 

Diplômé 

Master Ecole Informatique Epitech Programme Pépite 

Starter IDF 
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11 16/02/201

8 

Individuel 23min Software 2 Co-

fondateur 

H 24 Etudiant Doctora

t 

CGE Sciences Normale Sup Programme Pépite 

Starter IDF 

 

12 02/03/201

8 

Individuel 38min Software 2 CEO-CTO H 27 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

Neoma 

Business 

School 

Programme Pépite 

Starter IDF 

 

13 23/02/201

8 

Individuel 49min Hardwar

e 

2 CO-

fondateur 

H 24 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Ingénieur Centrale Programme Pépite 

Starter IDF 

 

14 16/02/201

8 

Individuel 25min Software 3 CEO H 25 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Ingénieur ENSTA 

ParisTech 

Programme Pépite 

Starter IDF 

 

15 16/02/201

8 

Individuel 26min Software 3 CTO H 25 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Ingénieur ENSTA 

ParisTech 

Programme Pépite 

Starter IDF 

 

16 16/02/201

8 

Individuel 19min Software 3 Responsabl

e 

commerce 

H 25 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Ingénieur ENSTA 

ParisTech 

Programme Pépite 

Starter IDF 

 

17 16/02/201

8 

Individuel 35min Software 2 Co-

fondateur 

F 23 Jeune 

Diplômé 

Master Ecole Sciences de 

l'information 

et de la 

communicatio

n 

EFAP Programme Pépite 

Starter IDF 

 

18 17/02/201

8 

Individuel 26min Software 2 Co-

fondateur 

F 23 Jeune 

Diplômé 

Master Ecole Sciences de 

l'information 

et de la 

EFAP Programme Pépite 

Starter IDF 
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communicatio

n 

19 23/02/201

8 

Individuel 39min Hardwar

e 

2 CEO F 24 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

EDC Paris Programme Pépite 

Starter IDF 

 

20 04/04/201

8 

Individuel 55min Hardwar

e 

4 CTO H 24 Arrêt études Licence Université droit, sciences 

politiques, 

sciences 

économiques, 

AES 

Nanterre Programme Pépite 

Starter IDF 

 

21 23/02/201

8 

Individuel 1h04mi

n 

Software 5 DG H 26 Jeune 

Diplômé 

Master Ecole Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

PPA Programme Pépite 

Starter IDF 

 

22 04/04/201

8 

Collectif 1H16mi

n 

Software 5 Fondatrice F 23 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Sciences Dauphine Programme Pépite 

Starter IDF 

 

23 04/04/201

8 

Collectif 1H16mi

n 

Software 5 Associé H 22 Etudiant Master Université Sciences de 

l'information 

et de la 

communicatio

n 

IAE 

Montpellier 

Programme Pépite 

Starter IDF 
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24 04/04/201

8 

Collectif 1H16mi

n 

Software 5 Developper H 19 Etudiant Licence Université Informatique IUT Paris 13 Programme Pépite 

Starter IDF 

 

25 16/02/201

8 

Individuel 34min Software 3 DG - CMO F 25 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

ESSEC, 

Dauphine 

Programme Pépite 

Starter IDF 

 

26 16/02/201

8 

Individuel 30min Software 3 CEO-

President 

H 25 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

ESSEC, 

Dauphine 

Programme Pépite 

Starter IDF 

 

27 12/04/201

8 

Individuel 49 min Software 2 Co-

fondateur 

H 25 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Ingénieur EISTI Programme Pépite 

Starter IDF 

 

28 26/04/201

8 

individuel 25 min Hardwar

e 

1 Fondatrice F 26 Jeune 

Diplômé 

Licence Université Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

IUT de 

Valence 

oZer (programme 

Starter) 

 

29 26/04/201

8 

Collectif 39 min Hardwar

e 

2 Co-

fondateur 

H 23 Étudiant Master Université Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

Grenoble IAE oZer (programme 

Starter) 

 

30 26/04/201

8 

Collectif 39 min Hardwar

e 

2 Co-

fondateur 

H 24 Étudiant Master Université Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

Grenoble IAE oZer (programme 

Starter) 
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31 19/06/201

9 

Individuel 57 min Service 2 Co-

fondatrice 

F 27 Jeune 

Diplômée 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

ESCP ex-SNEE 
 

32*

* 

10/04/201

9 

Collectif 31 min Service 2 Fondatrice F 25 Jeune 

Diplômée 

Master CGE droit, sciences 

politiques, 

sciences 

économiques, 

AES 

King's 

College 

Ex-SNEE 
 

33 10/04/201

9 

Collectif 32 min Service 2 Associé F 26 Jeune 

Diplômée 

Master Université droit, sciences 

politiques, 

sciences 

économiques, 

AES 

Université de 

Lille 

Non-SEE 
 

34 24/09/201

9 

Collectif 51 min Hardwar

e 

2 Co-

fondateur 

H 26 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Ingénieur Centrale ex-SNEE 
 

35*

* 

24/09/201

9 

Collectif 51 min Hardwar

e 

2 Co-

fondateur 

H 26 Jeune 

Diplômé 

Master CGE Ingénieur Centrale ex-SNEE 
 

36 07/10/201

9 

Individuel 55 min Software 19 CEO H 30 Jeune 

diplômé 

Master CGE Sciences de 

gestion, 

Commerce, 

Management 

EDHEC 

Business 

School 

non-SNEE 
 

                

*L·entretien a été réalisé par téléphone. ** L·individu a déjà été interviewé une première fois.
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Annexe 6. LLVWe deV LQWeUYLeZV UpaOLVpeV aYec deV UeVSRQVabOeV de SURgUaPPeV d·aLde j Oa 

cUpaWLRQ d·eQWUeSULVe pWXdLaQWe 

  
Date 

Type 

d'entretien Durée Genre Poste Pépite 

R1 
22/12/2017 Individuel 31 min H Gestionnaire de la formation 

Pépite Starter 

IDF 

R2 12/01/2018 Individuel* 28 min H Responsable Pépite oZer 

R3 22/01/2018 Individuel 54 min F Responsable Pépite PSL 

R4 
02/02/2018 Individuel 46 min F 

Chargée de projet ingénierie 

pédagogique oZer 

R5 
02/03/2018 Individuel 35 min H Responsable de programme 

Pépite Starter 

IDF 

R6 26/04/2018 Individuel 59 min F Chargée de projet accélérateur oZer 

*L·entretien a été réalisé par téléphone. 

 

Annexe 7. Guide d'entretien de l'enquête exploratoire 

Bonjour,  

Je VXiV docWoranWe j l¶UniYerViWp de Grenoble-AlpeV eW je rpaliVe ma WhqVe VXr le proceVVXV d¶engagemenW 
entrepreneurial, notamment des étudiants. Je vais commencer par vous poser quelques questions sur vous, pour 
remplir une fiche signalétique, puis vous poser un certain nombre de questions sur votre projet et votre 
dpmarche enWrepreneXriale. Merci d¶\ rppondre aussi librement que possible et de donner tous les dptails qui 
vous semblent utiles. Soyez rassurp(V) il n¶\ a paV de bonneV oX de maXYaiVeV rpponses. Êtes-vous toujours 
d¶accord poXr parWiciper j cette ptude ? Acceptez-YoXV d¶rtre enregistrp ?  

Profil de l͛entrepreneƵr 

Peux-ƚƵ ƚe ƉƌéƐenƚeƌ ͍ ;Âge͕ d͛Žƶ ƚƵ ǀienƐ͕ TŽn ƉaƌcŽƵƌƐ ƉeƌƐŽnnel͕ ƉƌŽfeƐƐiŽnnelͿ  

 

Projet 

x Peux-ƚƵ me Ɖaƌleƌ de ƚŽn ƉƌŽjeƚ ͍ ;NaƚƵƌe͕ hiƐƚŽiƌe͕ naiƐƐance de l͛idéeͿ 
x A quel stade est-il aƵjŽƵƌd͛hƵi ͍ ;Idée͕ business plan, étude de marché, prototype, création, clients, 

ƉaƌƚenaiƌeƐ͕ ƚaille de l͛éƋƵiƉe͕ ƌecƌƵƚemenƚƐ ƉƌéǀƵƐ͕ ǀenƚeƐ͕ ƉeƵǆ-tu te rémunérer) ? 
x Quel rôle as-ƚƵ aƵjŽƵƌd͛hƵi danƐ le ƉƌŽjeƚ ͍ 

 

Motivations 

x Pourquoi as-tu choisi de devenir entrepreneur ?  
x Quels sont selon toi les avantages de cette situation ? 
x Quels en sont les inconvénients ?  
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x Quels bénéfices penses-tu tirer de la création de ton entreprise ?  
x Pour quelle raison pourrais-tu y renoncer ? Que ferais-tu alors ?  

 

Inǀestissement de l͛entrepreneƵr 

x Comment décrirais-ƚƵ le ƚƌaǀail d͛Ƶn enƚƌeƉƌeneƵƌ ͍  
x Quelles sont les qualités essentielles pour monter sa boite ? Comment les as-tu développée ?  
x En ƋƵŽi ƚa fŽƌmaƚiŽn iniƚiale ƚ͛eƐƚ-elle utile dans la construction de ton projet ? (Compétences, 

connaissances, réseau, statut) 
x QƵ͛aƐ-ƚƵ inǀeƐƚi jƵƐƋƵ͛à ƉƌéƐenƚ danƐ ƚŽn ƉƌŽjeƚ ;ƌeƐƐŽƵƌceƐ financièƌeƐ͕ ƚemƉƐ͕ éneƌgieͿ ͍  
x Quelles autres ressources externes mobilises-tu pour faire le faire avancer ? (Financières, 

ƌelaƚiŽnnelleƐ͙Ϳ 
x Pourrais-tu décrire une journée type ? Quelles activités / missions es-tu le plus mobilisé sur une 

journée ? 
x Comment articules-tu ton activité et ta vie personnelle ? 

 

Accompagnement (questions relatives au programme PEPITE) 

x Comment as tu entendu parlé du statut étudiant entrepeneur ?  
x Comment as-tu eu connaissance du programme Pépite Starter ? 
x As tu déjà participé au prix Pépite ? Pour quelle raison ?  
x Quels sont tes principaux besoins ?  
x QƵel ƌƀle jŽƵenƚ leƐ diƐƉŽƐiƚifƐ d͛accŽmƉagnemenƚ danƐ ƚŽn ƉƌŽjeƚ ͍ ;PƌŽgƌamme 

d͛accŽmƉagnemenƚ ͬ d͛accéléƌaƚiŽn͕ aideƐ aƵǆ enƚƌeƉƌeneƵƌƐͿ  
x Constates-tu une évolution depuis que tu es accompagné ? Si oui, laquelle ? 
x Comment te positionnes tu lorsque tu es en contact avec des interlocuteurs externes, type clients, 

partenaires, investisseurs ? 
x Quelle est ta relation avec les autres startups présentes dans la promotion ?  

 

Perspectiǀes d͛éǀolƵtion 

x Comment souhaites-tu que tu projet évolue (objectifs visés en termes de CA, recrutement client, 
inƚeƌnaƚiŽnaliƐaƚiŽn͙Ϳ ͍  

x Quel modèle de croissance souhaites-tu mettre en place ?  
x T͛aƌƌiǀe-t-il d͛aǀŽiƌ deƐ dŽƵƚeƐ ƐƵƌ ƚŽn ƉƌŽjeƚ ͍ De ƋƵelle naƚƵƌe ͍ CŽmmenƚ le gèƌeƐ-tu ? 

 

Annexe 8. E[ePSOe d·XQ eQWUeWLeQ aXSUqV d·XQ eQWUeSUeQeXU UeWUaQVcULW daQV VRQ LQWpgUaOLWp. 

PROFIL 
Âge : 29 ans 

PRVWe daQV l¶eQWUeSUiVe : Président et co-fondateur 

CeWWe reWranVcripWion a pWp anon\miVpe j la demande de l¶inWerYieZp.  
Lauréat national du Prix Pépite (2017) - 5 000 euros (a été leur entrée dans leur dispositif) 

> Sont EE depuis deux aQV / pWaieQW JD j l¶pSRTXe 

> Pépite HESAM - UeQcRQWUeQW le diUecWeXU de l¶iQcXbaWeXU de l¶ENSAM daQV le cRPiWp de 
sélection, qui les rappellent pour les faire entrer dans son incubateur 
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Q - Peux-tu me parler de toi et de ton parcours ?  
R ± J¶ai faiW SaV Pal de chRVeV. J¶ai faiW XQe pcRle d¶aUW. Je me suis spécialisée dans le jeu-
vidpR. C¶pWaiW eQ 2006. J¶ai bRVVp XQ SeX lj-dedans pendant deux ans. PXiV j¶ai faiW XQ WRXU 
dX PRQde, j¶ai WRXW YeQdX eW je VXiV SaUWi eQ AXVWUalie. J¶ai acheWp XQ 4[4 eW j¶ai Wraversé toute 
l¶AXVWUalie eQ 4[4, eQ dRUPaQW dedaQV. EW SXiV j¶ai UeYeQdX PRQ 4[4, j¶ai pWp eQ ChiQe. ASUqV 
j¶ai faiW le WRXU de l¶AVie. PXiV j¶ai WUaYeUVp, je VXiV allp aX[ US. J¶ai YpcX XQ SeX daQV leV 
CaUawbeV eW XQ SeX aX[ US. C¶pWaiW XQ aQ eW dePi. QXaQd je VXiV UeYeQX, c¶pWaiW XQe hRUUeXU 
caU je Qe VaYaiV SaV TXRi faiUe de Pa Yie. Je P¶pWaiV SaV eQcRUe WURXYp XQ YUai bXW TXi 
P¶e[ciWaiW. EW leV pWXdeV TXe j¶aYaiV faiWeV P¶aYaieQW SaV aPeQpeV daQV XQe diUecWiRQ 
SaVViRQQaQWe. J¶aYaiV SaV WURXYp le jRb, eQ WRXW caV le dpbRXchp« Le SURblqPe deV pWXdeV eQ 
FUaQce, c¶eVW TX¶RQ PaQTXe de YiViRQ VXU ce TXe oa Ya dRQQeU deUUiqUe eQ WeUPeV de jRb. OQ 
faiW deV pWXdeV caU oa QRXV SlaiW d¶pWXdieU oa, PaiV RQ Q¶a TX¶XQe YiViRQ WUqV UeVWUeiQWe VXU leV 
opportunités que oa Ya RXYUiU. AlRUV TX¶elleV VRQW lj. MaiV SaUfRiV RQ Qe VaiW jXVWe SaV j TXi 
dePaQdeU dX jRb, RQ Qe VaiW SaV TX¶RQ SeXW rWUe Wel RX Wel SRVWe. BUef« Et puis je me demande 
si je ne peux pas faire quelque chose qui va me rechallenger. EW j l¶pSRTXe, RQ eVW en 2011, 
je VaiV TX¶il Ya \ aYRiU XQe pQRUPe YagXe VXU le PRbile, l¶iQfRUPaWiTXe, XQe YUaie UpYRlXWiRQ 
eQ PaUche. EW j¶aiPe bieQ pYRlXeU daQV XQ PRQde TXe je cRPSUeQdV. DRQc PrPe Vi je Q¶ai 
aucune compétence ni connaissance, je me demande si je ne vais pas aller creuser de ce côté-
lj. Je dpcide de faiUe deV pWXdeV d¶iQfRUPaWiTXe. Je UeQWUe j ESiWech, je Qe VaiV PrPe SaV ce 
TXe c¶eVW TX¶XQ WeUPiQal. Je Qe VaiV SaV ce TX¶eVW XQe YaUiable RX XQe ligQe de cRde eW 
j¶aSSUeQdV j cRdeU. AX fiQal, oa Ve SaVVe WUqV bien, car je travaille dur. Je suis dans les cinq 
premiers de ma promotion. Du coup je change de promotion et je suis directement dans une 
claVVe VSpciale SRXU faiUe leV 3 SUePiqUeV aQQpeV eQ 1 aQ. da Pe SeUPeW d¶aYRiU PRQ BachelRU 
eQ XQ aQ. PaU cRQWUe c¶eVt 9h - 1h tous les jours.  

 
Q - C¶est légal ça au moins ?  
R - OXi, eQ WaQW TX¶pWXdiaQW, \¶a SaV de SURblqPe. EW c¶eVW Zeek-end compris, car on a nos 
e[aPV le VaPedi eW le diPaQche. da P¶a dRQQp 14 PRiV de 9h j 1h dX PaWiQ. C¶pWaiW VXUWRXW 
les 4 premiers mRiV. AX bRXW d¶XQ PRPeQW, TXaQd leV baVeV VRQW VRlideV, WX SeX[ UeWURXYeU 
une vie sociale plus normale. Dans ce programme-là, je fais un ans et demi, ce qui me permet 
d¶aYRiU PRQ BachelRU. Je faiV le PaVWeU deUUiqUe. Je SaUV j SpRXl la SUePiqUe aQQpe, TXi se fait 
j l¶pWUaQgeU. J¶aYaiV eX XQe WUqV bRQQe e[SpUieQce eQ AVie. SpRXl, je Qe cRQQaiV SaV dX WRXW. 
Je Qe cRQQaiV UieQ j la CRUpe dX SXd eW aX[ cRUpeQV, dRQc je Pe diV leW¶V gR. EW c¶eVW lj TXe je 
vais rencontrer Marc, TXi eVW aXjRXUd¶hXi PRQ aVVRcip. DRnc, à travers mes études. La partie 
pWXdiaQWe, c¶eVW XQ YecWeXU e[WUaRUdiQaiUe SRXU UeQcRQWUeU deV geQV. C¶eVW le PRPeQW daQV Wa 
vie où tu rencontres le plus de gens, en tout cas le plus vite. Et où il y a un contact qui se fait. 
C¶eVW aXVVi SRXU oa TXe j¶ai YRXlX UeSUeQdUe deV pWXdeV j l¶pSRTXe eW TXe j¶ai YRXlX faiUe ceV 
études-lj TXi P¶ePPeQaiW eQ 4ePe aQQpe eQ pchaQge, caU je VaYaiV TXe c¶pWaiW XQe fRiV daQV 
Va Yie eW Vi je lRXSaiV ceWWe feQrWUe lj, oa VeUaiW SlXV jaPaiV. EW j¶aYaiV eQYie de YiYUe ceWWe 
e[SpUieQce de l¶pchaQge XQiYeUViWaiUe, leV UeQcRQWUeV XQiYeUViWaiUeV eW j agUaQdiU XQ SeX PRQ 
réseau, eQ Pe diVaQW TXe c¶eVW le PRPeQW R� j¶allaiV UeQcRQWUeU deV geQV YeQXV de WRXV leV 
univers et justement cross-pcRleV, SaV jXVWe l¶pcRle daQV laTXelle W¶es. En 5eme année je 
reviens, je bosse, je rentre directement en CDI dans une boite qui fait de la publicité. Plus 
SUpciVpPeQW, daQV XQe VWaUWXS TXi faiW de l¶algRUiWhPie SRXU la SXbliciWp. da PaUche WUqV bieQ, 
la société monte très vite, le salaire est trèV bRQ, l¶pYRlXWiRQ WUqV bRQQe. IlV Pe SURSRVeQW XQ 
poste de lead à San Francisco pour prendre toute la partie US, et de monter une équipe 
technique sur place. Et je leur dis que non, je vais partir monter un projet complètement hors-
QRUPeV TXi Q¶a UieQ j YRiU aYec le dpYelRSSePeQW iQfRUPaWiTXe, SXiVTX¶RQ faiW XQ PaVTXe 
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anti-pollution. On a dû aSSUeQdUe j laQceU XQe PachiQe j cRXdUe, j cRXdUe dX We[Wile, TX¶eVW-
ce TXe c¶eVW TXe la SRllXWiRQ de l¶aiU, cRPPeQW elle Ve cRPbaW« DRQc UieQ j YRiU aYec la 
totalité de PeV pWXdeV d¶aYaQW. Ce TXi faX[, SXiVTX¶eQ faiW, bieQ V�U TX¶RQ UpXWiliVe WRXW ce 
TX¶RQ a aSSUiV. EW aXjRXUd¶hXi, Pa fRUPaWiRQ eQ aUW, je l¶XWiliVe abVRlXPeQW WRXV leV jRXUV, je 
VXiV aXWaQW VXU IllXVWUaWRU TXe VXU dX PRQWage YideR. J¶ai XQe VeQVibiliWp sur la partie artistique 
dX SURdXiW. EW eQ PrPe WePSV, j¶ai XQe YiViRQ WUqV WechQiTXe, TXe ce VRiW VXU la filWUaWiRQ, VXU 
le dpYelRSSePeQW d¶XQe aSSlicaWiRQ PRbile TXi Ve cRQQecWe aX PaVTXe. DRQc je VXiV caSable 
de donner des directions et de comprendre ce qui se passe. EW oa, je SeQVe TXe c¶eVW XQe fRUce. 
AXjRXUd¶hXi, RQ dRiW pYRlXeU daQV XQ PRQde R� RQ Qe SeXW SaV Ve SeUPeWWUe de diUe TXe leV 
SURgUaPPeXUV SaUleQW XQe laQgXe TX¶RQ Qe cRQQaiW SaV. C¶eVW QRWUe faXWe Vi RQ Qe la cRQQavW 
pas. Et on ne peut pas monter une boite tech si on ne comprend, ne serait-ce que la base des 
pchaQgeV iQfRUPaWiTXeV aXjRXUd¶hXi.  
 
Q - Et ton associé, il a une formation«  
R - PlXV MaUkeWiQg. Il pWaiW aXVVi daQV la SXb, VXU WX RTB. C¶eVW XQ SeX VXU oa TX¶RQ V¶eVW 
UeWURXYp. Je VaYaiV TXe je YRXlaiV PRQWeU XQe bRiWe, je Qe VaYaiV SaV eQcRUe TXRi. A l¶pSRTXe, 
j¶pWaiV SlXV VXU la SaUWie WechQiTXe. DRQc j¶ai aidp deV jeXQeV d¶HEC j PRQWeU leXU ViWe SRXU 
TX¶ilV SXiVVeQW WeVWeU leXU PaUchp, SaU UaSSRUW j leXU idpe. MaiV je Q¶aYaiV SaV WURXYp la 
SeUVRQQe aYec TXi j¶aYaiV eQYie de P¶aVVRcieU. EW SXiV ce U{le de lead Wech Q¶pWaiW SaV le U{le 
daQV leTXel j¶pWaiV heXUeX[. PaU cRQWUe, aXjRXUd¶hXi, VXU ce U{le de SUpVideQW, c¶eVW lj R� je 
P¶pSaQRXiV UpellePeQW, SaUce TXe je Qe faiV SaV TX¶XQe VeXle chRVe. L¶idpe, c¶eVW de cRQWiQXeU 
à être curieux sur la totalité. Je vais devoir apprendre des règles de compta, je vais devoir 
apprendre des CGV avec les US, quel est le taux du US custom, quelle est la marge 
distributeur en France, quelle est la différence entre un textile respirant et un paWch 3D« 
Donc en fait ça oblige à rester ultra curieux sur la totalité du scope de la société, ce qui est 
ultra-laUge. EW c¶eVW oa TXi eVW e[ciWaQW. Et aussi, il y avait de la recherche de sens. A la fin de 
la VePaiQe, je UeQWUaiV che] PRi, j¶aYaiV bieQ WUaYaillp. J¶aYaiV faiW TXRi ? J¶aYaiV PiV de la 
SXbliciWp VXU XQ ViWe eQ bRbiQe. DRQc j¶aYaiV SeUPiV j Nike de faiUe XQ VXSeU chiffUe d¶affaiUe. 
NRXV RQ aYaiW gagQp beaXcRXS d¶aUgeQW daQV l¶pchaQge. EW WRi W¶aYaiV gagQp XQe SaiUe de 
chaXVVXUe. BRQ, ceUWeV. J¶aYaiV SaV l¶iPSUeVViRQ de cRQWUibXeU j TXRi TXe ce VRiW. EW eQ faiW, 
oa V¶eVW SaVVp aYec le SURjeW MASK. PRXUTXRi RQ Q¶a SaV PRQWp XQ ViWe Zeb RX XQe 
application, mais MASK, c¶eVW SaUce TX¶RQ V¶eVW dit avec Marc, quand on a appris que la 
SRllXWiRQ de l¶aiU pWaiW la SUePiqUe caXVe de PRUWaliWp eQ FUaQce VXU la UpgiRQ SaUiVieQQe, la 
3ePe caXVe de PRUWaliWp QaWiRQale eW la 1eUe j PaUiV« C¶eVW ce TXi WXe le SlXV de geQV, PaiV 
c¶eVW aXVVi TXelTXe chRVe TX¶RQ Qe chRiViW SaV. PaV cRPPe l¶alcRRl eW la cigaUeWWe. Le 
SURblqPe, c¶eVW TXe leV SlXV WRXchpV VRQW leV eQfaQWV. OQ V¶eVW diW TXe Vi dePaiQ, RQ aUUiYaiW 
à protéger ne serait-ce que 10 masques, on protège 10 personnes, et ça a tout de suite un 
impact. Et tout de suite un intérêt. Non, la personne qui le porte, on est en train de la protéger 
tout de suite. Et bah ouais, si à la fin de la semaine on protège une centaine de personnes, il 
Ve SaVVe TXelTXe chRVe. OQ faiW TXelTXe chRVe. EW je SeQVe TXe c¶eVW ce sens qui nous a poussé 
j faiUe XQ WUXc cRPSlqWePeQW fRX, R� RQ Q¶aYaiW abVRlXPeQW aXcXQ VaYRiU SaUWicXlieU. A 
l¶pSRTXe R� RQ V¶eVW laQcpV, c¶pWaiW dpbXW 2016, la SRllXWiRQ de l¶aiU Q¶pWaiW SaV eQcRUe XQ VXjeW 
eQ FUaQce. OQ V¶eVW dePaQdp Vi RQ Qe SRXYaiW Sas nous-même en faire un sujet, pousser un 
SeX leV chRVeV SRXU TX¶RQ eQ SaUle. EW aXjRXUd¶hXi, RQ Ve WURXYe jXVWePeQW daQV XQe ViWXaWiRQ 
iQWpUeVVaQWe R� il \ a pQRUPpPeQW de chRVeV TXi RQW pWp faiWeV, SXiVTX¶il \ a eX leV pQRUPeV 
SRllXWiRQV de l¶hiYeU 2016, donc les gens ont pas pu prendre leur voiture pendant 5 jours et 
ça a été la première fois que tu touchais tout le monde sur cette problématique. Même le mec 
TXi Q¶a jaPaiV pWp PiV aX cRXUaQW, SRXU la SUePiqUe fRiV de Va Yie, il Qe SRXYaiW SaV SUeQdUe 
sa voiture. On a senti une vraie prise de conscience collective, nationale, eW aXjRXUd¶hXi RQ 
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SeQVe TX¶il \ a XQe YUaie UpYRlXWiRQ cXlWXUelle VXU le VXjeW. OQ eVW aX ceQWUe de oa, aYec WRXV 
les acteurs publics. On était encore avec Valérie Pécresse la semaine dernière, sur la partie 
Île de France, à voir comment on allait pouvoir faire des choses sur cette question. On se 
demande même si on ne va pas créer une fondation à côté, avec des personnes à temps plein 
dessus, qui permettrait de seulement se préoccuper de faire connaître, former, aller dans les 
pcRleV, e[SliTXeU ce TX¶eVW la SRllXWiRQ de l¶aiU, cRPPeQW RQ SeXW la cRPbaWWUe.  
 

Q ± A quel stade est votre projet aujourd¶hui ?  
L¶entreprise a été créée en décembre 2016. Ça fait un an. On est passés par plusieurs étapes.  
Déjà une première étape de R&D. PaUce TX¶RQ aYaiW XQe idpe, PaiV il fallaiW la WUaQVfRUPeU. 
On a quitté nos CDI eQ aYUil 2016, le WePSV de PRQWeU la bRiWe eW de WUaYailleU l¶idpe. OQ V¶eVW 
fait incubés en RcWRbUe 2016 j l¶iQcXbaWeXU deV AUWV et Métiers, jXVWe j c{Wp j l¶ENSAM. Ça 
QRXV a SeUPiV d¶aYRiU XQ YUai dpYelRSSePeQW SURdXiW de 8 PRiV. En juin 2017, RQ Ve diW TX¶RQ 
VaiW cRPPeQW RQ Ya faiUe le SURdXiW eW RQ Ve diW leW¶V gR. OQ lance en parallèle une campagne 
de crowdfunding sur Kickstarter. Et du coup, grosse pression. On travaille comme des 
dingues pendant deux mois, on fait tout nous-PrPe SaUce TX¶RQ Q¶a SaV de PR\eQ, eW RQ SeXW 
SaV faiUe aSSel j deV VWXdiRV de SURd RX aXWUe. OQ faiW WRXW aYec deV aPiV TX¶RQ Saie eQ biqUeV 
et en planches de charcuterie. EW lRUVTX¶RQ laQce la caPSagQe, aYec WRXWeV leV YidpRV, leV 
YiVXelV, j 3h dX PaWiQ« OQ aYaiW dRQQp j WRXW le PRQde UeQde]-vous à 9h, on avait demandé 
15 000 eXURV SRXU le PRiV de caPSagQe. La SUePiqUe cRPPaQde, c¶eVW d¶ailleXUV XQ cRUpeQ 
TXi j 3h dX PaW, SaUce TXe c¶eVW VRQ cUpQeaX che] lXi, le cRPPaQde. OQ Ve diW « what the 
fuck » eW eQ PrPe WePSV c¶pWaiW XQ VigQe, caU c¶pWaiW lj TX¶RQ V¶pWaiW UeQcRQWUpV aYec Marc. 
Et à 9h, ça ouvre et en 2h, on fait 12 000 euros, donc presque le goal. Et en fait, dans la 
journée, on fera les 15 000 euros. On fait donc le goal la première journée de crowfunding 
super contents. Et on finira à 52 000 à la fin du mois. Forts de ça, oQ Ve diW dRQc TXe c¶eVW SaV 
une dizaine de personnes mais une centaine, voire un millier de personnes qui nous a 
cRPPaQdp leV PaVTXeV« OQ Ve diW TX¶il \ a XQe YUaie dePaQde, TX¶RQ a WRXchp jXVWe eW 
TX¶RQ eVW VXU TXelTXe chRVe TXi SaUle aX[ geQV. C¶pWaiW le premier test market en fait. Est-ce 
que toi ce que tu as inventé, créée dans ta cave - bRQ c¶pWaiW l¶iQcXbaWeXU - avec ton petit 
cerveau, avec vos petits cerveaux, est-ce que ça parle aux gens ? Est-ce que derrière tu arrives 
à les toucher, à créer une émotion et à être avec eux ? Là, on répond que oui. Et là maintenant, 
il \ a WRXW j faiUe, SaUce TX¶il Ya fallRiU le faiUe. L¶iQdXVWUialiVeU. C¶eVW SaV la PrPe chRVe 
d¶aYRiU XQ SURWRW\Se XQ SeX j la cRRl TXi PaUche, eW SXiV d¶aYRiU deV YUaieV VRlXWiRQV 
indusWUielleV, j la cUpaWiRQ de 5 000 SiqceV. C¶eVW WRXW de VXiWe aXWUe chRVe.  
 
Q - Donc là, vous avez envoyé 1 000 prototypes ?  
R - Pas encore. Les gens ont précommandé. Et là on est en toute dernière phase. On était 
censés livrer cette semaine. Et on a un tout petit peu de retard, car ça devrait partir la semaine 
prochaine si tout va bien.  

 
Q - Vous avez donc votre produit ?  
R - OXaiV, WX YeX[ YRiU ? da c¶eVW XQ gUaQd PRPeQW. (Montre une video sur son téléphone) 
La toute première boite qui sort filmée. Avant, il y a toute la mise en boite avec les opérateurs. 
EW SXiV lj WX YRiV c¶eVW la WRXWe SUePiqUe bRiWe TXi VRUW, filPpe« EW RQ faiW geQUe, PaiV RQ eQ 
a TXe Vi[. TX YRiV, l¶XViQe. AYec les gens qui sont tous en train de bosser sur notre produit. 
EW c¶eVW jXVWe de la PiVe eQ SackagiQg. C¶eVW XQe deV XViQeV, RQ eQ a 8 eQ FUaQce. C¶eVW 100% 
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du Made in France. On a décidé de faire un produit qui fait du bien aux gens, mais aussi à 
ceX[ TXi Qe le SRUWeQW SaV, j l¶pcRV\VWqPe. Je Pe UaSSelle, daQV l¶XViQe de cRQfection, aux 
environs de Nantes, on y va et tu vois toutes ces ouvrières, une dizaine de personnes qui sont 
en train de bosser seulement sur les masques MASK. Ça fait quelque chose. Tu te dis 
« putain », je fais travailler tous ces gens-là. Ça a été tellement virtuel pendant quelques 
aQQpeV, SaUce TX¶il \ a eX 2 aQV eQWUe le PRPeQW R� RQ a YUaiPeQW eX l¶idpe, en 2015, et le 
PRPeQW R� RQ Ya liYUeU, il \ a deX[ aQV. OQ eVW SaVVpV d¶XQe feXille blaQche aYec jXVWe deV 
deVViQV VXU le SaSieU. OQ Q¶a SaV VRXV-traité, RQ Q¶a SaV faiW faiUe SaU TXelTX¶XQ d¶aXWUe. NRQ. 
On a désigné le produit, trouvé chacune des solutions, sourcés chacun des scratches, chacun 
des velcros, chacune des coutures. On a fait notre produit quoi. Ça a été intense quoi.  

 
Q - Et les prochaines étapes, c¶est quoi ? Vous allez recruter, signer des contrats ?  
R - On a déjà recruté, aXjRXUd¶hXi on est 7. On est tous là-baV VXU la Wable. AXjRXUd¶hXi, QRWUe 
SUiRUiWp c¶eVW de liYUeU WRXWeV leV SeUVRQQeV. OQ a eX XQe SURblpPaWiTXe de SURdXcWiRQ eQ SleiQ 
PilieX. La PRiWip deV PaVTXeV Q¶a SaV SX rWUe fiQie caU la VRcipWp fUaQoaiVe aYec laTXelle RQ 
bossait de couture a déposé le bilan en plein milieu. On a trouvé un nouveau partenaire pour 
relancer la deuxième partie de la prod¶. On doit gérer derrière tous ces contributeurs qui ne 
VRQW SaV cRQWeQWV eW c¶eVW QRUPal. OQ leV a XQ SeX abaQdRQQpV SXiVTX¶RQ deYaiW leV liYUeU lj, 
et on leur donne un délai de peut-rWUe 2 RX 3 PRiV de SlXV j aWWeQdUe. DRQc c¶eVW dXU, WX YRiV. 
MaiV bRQ, TX¶eVW-ce TX¶RQ SeXW faiUe ? C¶eVW dXU aXVVi SRXr nous, toute la chaîne en pâti. Et 
puis là, leV SURchaiQeV pWaSeV, c¶eVW de cRPPeQceU j diVWUibXeU : eQ ligQe Yia iQWeUQeW eW eQ 
magasin. On va sélectionner quelques revendeurs un peu partout en France qui vont pouvoir 
expliquer le produit, être là pour les gens, être sérieux, avec qui on pourra bien bosser. A 
l¶iQWeUQaWiRQal aXVVi. OQ a eX XQe VXSeU bRQQe QRXYelle UpcePPeQW : RQ a pWp VplecWiRQQpV SaU 
le MXVpe d¶AUW MRdeUQe, le MRMa de NeZ YRUk. QXi QRXV a VplecWiRQQp SRXU QRXV e[SRVeU 
au MoMa pendant la semaine du design. Et derrière ils veulent revendre le masque dans la 
boutique du musée. Donc on va avoir une exposition US tout de suite. Et puis bien sûr, il y a 
l¶AVie j alleU aWWaTXeU. da Ya faiUe SaUWie deV gURV chaQWieUV 2019. OQ eVW aXVVi eQ WUaiQ de 
WUaYailleU aYec l¶aUPpe eW la SRlice fUaQoaiVe VXU le dpYelRSSePeQW d¶XQ SURdXiW SRXU eX[. 
DRQc V¶RXYUiU aX[ RUgaQiVPeV SXblicV. PleiQ de beaX[ SURjeWV« OQ eVW dpjj VXU leV QRXYelleV 
versions.  

 

Q - Et en dehors de votre crowdfunding, vous n¶avez pas fait de levée de fonds ?  
R - SI, on a fait une petite levée de fonds. En Friends and Family, en fait. Beaucoup de gens 
de QRWUe eQWRXUage YRXlaieQW faiUe SaUWie de l¶aYeQWXUe. C¶pWaiW SaV YUaiPeQW« OQ Q¶eQ a SaV 
YUaiPeQW eX beVRiQ, SaUce TX¶RQ a SX SaV Pal Ve financer grâce au financement participatif. 
OQ V¶eVW TXaQd PrPe chaXffps, on a fait rentrer les amis et la famille. Plus pour une question 
de UpVeaX eW SXiV V¶eQWRXUeU de QRV geQV, TXRi.  
 

Q - Du coup, sur quelles ressources vous vivez, vous depuis deux ans ?  
R - Au début, ça a été le Pôle Emploi, qui nous a aidé la première année. Marc c¶pWaiW 6 PRiV, 
PRi c¶pWaiW XQ aQ. OQ a dX faiUe XQ SeX de fUeelaQce j c{Wp. AX dpbXW la VRcipWp, c¶pWaiW SaV 5 
jRXUV SaU VePaiQe cRPPe aXjRXUd¶hXi. DRQc RQ aUUiYaiW j libérer 2, 3h quelque part, une 
demi-aSUeP SRXU bRVVeU VXU QRV SURjeWV eQ fUeelaQce. EW SXiV bah \¶a TXaQd PrPe XQ SeX leV 
SaUeQWV, TXi PeWWeQW XQ SeWiW SeX. C¶eVW leXU faoRQ de cRQWUibXeU. 100 euros de temps en temps 
pour aider à clôturer le mois. Et puis c¶eVW beaXcRXS de SkWeV, c¶eVW aYRiU XQ WUaiQ de Yie TXi 
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cRQVRPPe SeX. ASUqV, c¶eVW la VRcipWp TXi a SUiV le UelaiV. AXjRXUd¶hXi, RQ Ve Saie dpjj deSXiV 
un an.  
 

Q - Pourquoi tu as choisi de devenir entrepreneur ? Tu m¶as dit tout à l¶heure que tu 
avais toujours voulu monter ta boite«  
R - OXi, c¶pWaiW XQe pYideQce. C¶eVW Pa SeUVRQQaliWp aXVVi. Il \ a XQe ciWaWiRQ TXe j¶adRUe, TXi 
eVW« EQ gURV, c¶eVW eQ PRde US e[agpUp, PaiV c¶eVW © Never read a book about how to make 
a one billion Company. » Et je pense que c¶eVW YachePeQW iQWpUeVVaQW. C¶eVW l¶idpe de Ve diUe 
TXe Vi WX We SRVeV la TXeVWiRQ, TXe W¶eV SaV V�U, que tu doutes, alors fais-toi épauler des gens 
qui vont te porter et te dire « YaV \ leW¶V gR ». Et te donner la petite confiance en toi qui te 
manque pRXU We laQceU. EW YRiU TX¶XQe fRiV TXe W¶eV dedaQV, oa dpchiUe. MaiV Vi YUaiPeQW il \ 
a WURS de dRXWeV, c¶eVW TXe W¶eV SaV fait pout ça. Ce TXi eVW dXU, c¶eVW SaV la SUiVe de dpciViRQ. 
C¶eVW XQe fRiV TXe WX \ eV, TXe la gXeUUe cRPPeQce. Si WX SeQVeV TXe c¶eVW le WRXW dpbXW de 
« est-ce TXe je dRiV Pe laQceU RX SaV« ? » C¶eVW SaV dpciVif oa. TX We laQceUaV, RX WX We 
laQceUaV SaV. Ce TXi Ya rWUe dpciVif, c¶eVW aSUqV, TXaQd WX \ eV. Réussir. Survivre. Une fois 
que ça y est, tu es coupé du moQde eW TXe W¶eV SaV eQ WUaiQ de bRVVeU, TXe WX Q¶aV SaV de UeYeQX 
eW TXe W¶aV UieQ, TXe W¶aV jXVWe WRQ SURjeW TXi faiW ]pUR Whune et que ça fait un an et demi que 
W¶\ eV. C¶eVW la R� il \ a XQe YUaie TXeVWiRQ. EQ jXiQ, QRXV, Vi la caPSagQe de cURZfXQdiQg 
aYaiW SaV caUWRQQp, RQ aXUaiW aUUrWp. MrPe Vi oa faiVaiW SlXV d¶XQ aQ eW dePi TX¶RQ pWaiW VXU le 
truc. OQ Q¶aXUaiW SaV eX le chRi[ TXe d¶abaQdRQQeU.  
 

Q - Et qu¶est-ce que tu aurais fait, dans ce cas ?   
R - Je VeUaiV UeWRXUQp bRVVeU SRXU gagQeU XQ SeX d¶aUgent et rembourser toutes les dettes 
TX¶RQ a. CaU RQ a TXaQd PrPe cRQWUacWp beaXcRXS de deWWeV. UQ SeX SlXV de 100 000 eXURV 
chacun. On serait retournés bosser pour éponger cette dette là et puis on aurait remonté un 
WUXc daQV ciQT aQV« EQ WRXW caV PRi, j¶aurais remonté un truc dans 5 ans ou 10 ans. Ça 
V¶aUUrWeUa jaPaiV, je feUaiV SaV aXWUe chRVe.  
 

Q - Pour toi quels sont les avantages de cette situation ? 

R - Y¶eQ a SaV. C¶eVW QXl. C¶eVW QXl j chieU. L¶aYaQWage c¶eVW l¶e[ciWaWiRQ. Il Q¶\ a SaV XQe 
seule secRQde daQV Pa jRXUQpe R� je P¶eQQXie. EW j¶ai eX WeQdaQce j beaXcRXS P¶eQQX\eU 
daQV Pa Yie. C¶eVW SRXU oa TXe j¶ai faiW SleiQ de chRVeV, TXe j¶ai claTXp la SRUWe de WRXW, j¶ai 
WRXW YeQdX, j¶ai laUgXp Pa cRSiQe, YeQdX PRQ aSSaUW eW Pa PaiVRQ eW PRQ PaWelaV dans la 
UXe eW je VXiV SaUWi eQ AXVWUalie, SaUce TXe j¶ai beVRiQ de YiYUe deV WUXcV. EW je SeQVe TX¶il \ a 
une part de folie dans tous les fondateurs. Ce qui est la beauté des gens que tu vas voir autour 
de WRi. IlV RQW WRXV XQe fRlie, XQe SaUW d¶aYeQWXUe. C¶eVW TXelTXe chRVe eQWUe l¶aYeQWXUieU, le 
fRX SaUce TX¶il ne se pose pas les bonnes questions exprès, ou en tout cas il ne veut pas les 
YRiU SRXU aYRiU la fRUce de Ve laQceU. EW SXiV aXVVi deUUiqUe TXelTX¶XQ de VpUieX[, caSable de 
prendre les choses en PaiQ SRXU leV ePPeQeU lj il faXW. C¶eVW oa TXi eVW e[WUaRUdiQaiUe aYec 
WRXV leV fRQdaWeXUV, leV geQV TX¶RQ UeQcRQWUe ici. MRi c¶eVW ce cRQWacW. Les gens ont tendance 
j SaUleU de chiffUeV, de leYpe, de cURZfXQdiQg« C¶eVW QXl, RQ V¶eQ fRXV, c¶eVW SaV oa le Wruc. 
Le WUXc c¶eVW aYaQW WRXW XQe aYeQWXUe hXPaiQe. EW c¶eVW VXU oa TX¶il faXW iQViVWeU. TRXV leV geQV 
TX¶RQ a UeQcRQWUp SeQdaQW ceWWe aQQpe eW dePi, oa a pWp e[WUaRUdiQaiUe. Ce VRQW deV geQV TXi 
VRQW caSableV de W¶aPeQeU pQRUPpPeQW. T¶aV WRXW j aSSUeQdUe, caU WX Q¶\ cRQQaiV UieQ, PrPe 
Vi WX SeQVaiV cRQQavWUe. C¶eVW XQe fRiV TXe WX aUUiYeV VXU le PaUchp TXe WX YaV apprendre très 
vite, tu vas devoir apprendre très vite, être complètement pertinent sur tes échanges. Pour que 
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très rapidement, tu puisses comprendre les tenants et les aboutissant de ton marché, de ce que 
W¶eV eQ WUaiQ de faiUe. Il \ a XQe PpWaShRUe TXe j¶adRUe, TXi diW TX¶XQ eQWUeSUeQeXU, c¶eVW XQ 
Pec TXi deVceQd aYec XQe bRiWe d¶allXPeWWe daQV XQe gURWWe. Le SUePieU WUXc TX¶il dRiW WURXYeU 
c¶eVW XQ bUiTXeW. Il a WaQW d¶allXPeWWeV j cUaPeU aYaQW de UpXVViU j WURXYeU XQe SpSiWe. L¶idpe 
c¶eVW TX¶il aUUiYe j WURXYeU XQe SpSiWe e[SlRiWable. MaiV TXaQd WX deVceQdV, WX ne la connais 
SaV la gURWWe. TRQ PaUchp, W¶\ cRQQaiV UieQ dX WRXW. TX SeQVeV TXe« MaiV c¶eVW jXVWePeQW eQ 
pWaQW lj, aX cRQWacW de WRXV ceV geQV, de WeV clieQWV, de WeV fRXUQiVVeXUV, de WeV PeQWRUV, d¶aXWUeV 
geQV TXi VRQW daQV le PilieX TXe WX YaV SeQVeU j oa, TX¶RQ Ya We diUe PaiV W¶aV SeQVp j oa« 
Le moment où tu conçois réellement ce que W¶aV cRQoX, TXaQd WX cRPPeQceV j cRPSUeQdUe 
ce TXe WX aV aXWRXU de WRi, c¶eVW lj TXe WX YRiV ce TXe WX YaV eQ faiUe. C¶eVW SRXU oa TXe leV 
gens qui disent : « ah mais vous avez un peu la même idée, le même concept, vous avez le 
même truc », ça ne fera jamais la même company. Il y en a des company qui font la même 
chRVe. C¶eVW SaV la PrPe cRPSagQie. PaUce TXe TXi faiW YUaiPeQW la diffpUeQce, c¶eVW TXi W¶eV. 
TX YaV ideQWifieU WRXWeV ceV RSSRUWXQiWpV eW la faoRQ dRQW WX YaV \ UpSRQdUe, c¶eVW SURSUe j WRi 
et à WRQ pTXiSe. C¶eVW oa TXi eVW beaX. AX fXU eW j PeVXUe, c¶eVW SlXV jXVWe WRi eW WRQ cR-founder. 
C¶eVW WRi, WRQ cRfRuQdeU eW leV 5 aXWUeV SeUVRQQeV gpQialeV aYec TXi WX WUaYailleQW. C¶eVW XQ 
ensemble de cerveaux qui prend une direction, répond à une problémaWiTXe d¶XQe ceUWaiQe 
façon.  

 
Q - L¶environnement dans lequel tu t¶inscris, du coup, tu y prends des informations 
pour t¶adapter ?  
R - OXi, WX W¶eQ QRXUUiV. C¶eVW ce TXi faiW la fRUce d¶XQ lieX cRPPe celXi-lj. D¶XQ iQcXbaWeXU. 
C¶eVW SaV la chaiVe. C¶eVW la PrPe chaiVe eQ bRiV, la PrPe SUiVe plecWUiTXe. C¶eVW leV geQV 
aYec TXi WX YaV rWUe. C¶eVW TXelTXe chRVe TX¶il Qe faXW SaV VRXV-estimer. Les relations et les 
geQV. UQe SeUVRQQe TXi We dRQQe XQe clp, SaUce TX¶elle eVW dpjj SaVVpe SaU lj, TX¶elle a le 
cRQWacW, elle We faiW gagQeU 6 PRiV. EQ 5 PiQXWeV aXWRXU d¶XQ cafp. PaUce TX¶elle aiPe WRQ 
SURjeW RX TX¶elle W¶aiPe WRi eQ WaQW TX¶rWUe hXPaiQ eW TX¶elle a eQYie de W¶aideU j aYaQceU.  
 

Q - Quelles sont tes relations avec les autres startups du programme ? 

R - OQ eVW jeXQeV, RQ YieQW d¶aUUiYeU, RQ Q¶pWaiW SaV lj aX dpbXW. MaiV VXSeU, RQ eVSqUe TX¶RQ 
apprendra à connaître tout le monde. On a pWp XQ SeX dpbRUdpV SaUce TX¶RQ eVW UeYeQXV dX 
CES j LaV VegaV. OQ a eX la chaQce de gagQeU l¶Innovation Award sur la partie Tech for a 
better world. Il y avait une dizaine de chinois qui se relayaient pour prendre des photos du 
PaVTXe, c¶pWaiW gpQial. On est revenus tard. On a été à gérer pendant 20 jours pour sortir la 
WrWe de l¶eaX. HieU j¶ai faiW 8h45 - 2h20 du matin. Et on bosse samedi et dimanche, car on va 
être en tournage samedi et dimanche. Et puis on est sur un salon le week-end prochain.  

 
Q - Qu¶est-ce que ça t¶apporte d¶rtre ici ?  
R - Exactement ce que je te disais ici. On est au contact de gens extraordinaires qui viennent 
de SaUcRXUV WUqV diffpUeQWV. SXUWRXW VXU lj c¶eVW XQ SaUcRXUV pcRle, WX UeWURXYeV deV SURfilV TXi 
Q¶RQW UieQ j YRiU, a\aQt eux-mêmes fRQdpV deV VRcipWpV aYec deV SURfilV Q¶a\aQW UieQ j YRiU. 
EW RQ a WRXV pQRUPpPeQW j V¶aSSRUWeU. SXUWRXW TX¶RQ eVW SlXV RX PRiQV daQV leV PrPeV VWadeV. 
Et même des gens qui sont dans des stades plus avancés ou en amont, ils ont autant de choses 
j W¶aSSrendre. Ils peuvent avoir une bonne idée sur une problématique que toi, tu rencontres. 
EW l¶idpe c¶eVW d¶alleU aX Pa[iPXP aX cRQWacW deV geQV. 
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Q - Et l¶accompagnement ?  
R - OXaiV, GXillaXPe RQ le cRQQaiVVaiW d¶aYaQW. ClpPeQW eW GXillaXPe ilV fRQW XQ VXSeU taff, 
ilV VRQW XlWUa PRWiYpV. LeXU U{le c¶eVW YUaiPeQW de W¶aideU eW WX le VeQV. IlV VRQW lj j Ve WUacaVVeU 
la tête en se demandant comment je peux le faire avancer dans ces problématiques. Même si 
la plupart du temps, les gens autour de toi ne peuvent pas grand-chRVe, c¶eVW j WRi de faiUe. 
MaiV SaU cRQWUe, ilV W¶aideQW j SUeQdUe ce UecXl XlWUa QpceVVaiUe. EW eX[ leXU U{le, c¶eVW de 
favorite re-challeQgeU, We dePaQdeU Vi W¶aV SeQVp j oa« DRQc c¶eVW iPSRUWaQW d¶aYRiU deV geQV 
qui toutes les semaines te disent « bRQ alRUV leV PecV, YRXV eQ rWeV R� ? QX¶eVW-ce qui a été 
fait sur tel ou tel truc ? ». EW c¶eVW VXSeU iPSRUWaQW d¶aYRiU ceW accRPSagQePeQW.  
 

Q - Qu¶est-ce qui est différent de votre incubateur précédent ? Pourquoi vous avez 
voulu continuer en incubateur ?  
R - C¶eVW SaV XQ iQcXbaWeXU ici. UQ iQcXbaWeXU, c¶eVW la ShaVe TXi We SUeQd de © j¶ai XQe idpe » 
à « je sais le produit que je vais faire ª. C¶eVW TXelTXe chRVe de WUqV eaUl\. Ici, c¶eVW SlXV le 
U{le d¶XQ accplpUaWeXU. L¶iQcXbaWiRQ, c¶eVW la SaUWie WUqV jeXQe, TXi SUeQd 1 aQV eW dePi RX 2 
aQV eW TXi eVW ce TX¶RQ a faiW : j¶ai l¶idpe, PaiV je ne suis pas sûr, donc il faut que je la qualifie, 
faire des prototypes le plus rapidement possible, pour être le plus rapidement possible en 
cRQWacW aYec leV clieQWV. CRPSUeQdUe SRXUTXRi c¶eVW QXl. PXiV WX UefaiV, WX UeYieQV : © regarde, 
j¶ai faiW oa », « ah c¶eVW PieX[ ! » « TX¶eVW-ce qui va pas ? ». Donc tu y retournes. On a fait 
280 SURWRW\SeV. EW c¶eVW cRPPe oa. OQ a eVVa\p de faiUe XQ V\VWqPe WUqV cRQQX TXi V¶aSSelle 
le leaQ. BRQ, c¶eVW XQ SeX dX bXllVhiW. MaiV l¶idpe SUiQciSale deUUiqUe, c¶eVW de diUe TX¶aYRiU 
deV c\cleV d¶iWpUaWiRQ WUqV cRXUWV, VXcceVV RX pchecV, SeX iPSRUWe, permettent de savoir 
UaSidePeQW Vi W¶eV VXU TXelTXe chRVe RX SaV dX WRXW. EW SaV faiUe XQ dpYelRSSePeQW SURdXiW j 
100-150 000 eXURV, aYec 6 PRiV de R&D, R� WX YaV WRXW SeaXfiQeU eW SXiV W¶aV WellePeQW iQYeVWi 
que tu vas faire le packaging, les détails et qX¶eQ faiW, le SURdXiW WRPbe cRPSlqWePeQW j c{Wp 
de la SlaTXe caU ce Q¶pWaiW SaV ce TXe la clieQWqle YRXlaiW. L¶idpe c¶eVW de faiUe deV PiQi-proto 
WRXWeV leV VePaiQeV RX WRXWeV leV deX[ VePaiQeV, TXe WX SeX[ PeWWUe daQV la PaiQ de TXelTX¶XQ 
et sur lequel tu SeX[ aYRiU XQ feedback. C¶eVW ce TX¶RQ a eVVa\p de faiUe.  
 

Q ± Est-ce qu¶il t¶arrive-t-il d¶avoir des doutes sur ton projet ?  
Q - OXi, heXUeXVePeQW TX¶il faXW aYRiU deV dRXWeV. Il faXW Ve UePeWWUe WRXV leV jRXUV eQ TXeVWiRQ 
VXU ce TXe W¶eV eQ WUaiQ de faire. En tant que foundeU, W¶eV XQ SeX le SaSa eW la PaPaQ eW WRQ 
SURjeW deYieQW XQ SeX XQ bpbp. EW oa, c¶eVW XQe eUUeXU daQV laTXelle il Qe faXW surtout pas 
WRPbeU. Si WRQ SURjeW deYieQW WRQ eQfaQW, c¶eVW Pal. Le SURjeW c¶eVW SaV WRQ eQfaQW, oa dRiW UeVWer 
un objet, quelque chose que tu construit et si demain, est nul, que tu vas pouvoir mettre à la 
SRXbelle. EW c¶eVW lj où tu comprends que si tu as mis toutes tes tripes. Et on y met toutes nos 
tripes. On est endettés, on y a mis tout notre argent, toute notre énergie, tout notre réseau 
deVVXV. DePaiQ, Vi RQ l¶abaQdRQQe, c¶eVW WRXs ceV geQV TX¶RQ WUahiW. C¶eVW WRXW oa. Il \ a 
pQRUPpPeQW d¶eQjeX[ VXU l¶pchec. Mais si tu es aussi attaché que ça à ton produit, comme à 
un enfant, alors tu ne seras pas capable de le regardeU daQV leV \eX[. T¶aV dpjj YX XQe PqUe 
qui dit « FUaQchePeQW, il eVW dpgXeXlaVVe, faXW TXe j¶eQ UefaVVe XQ aXWUe ! » ? NRQ. EW c¶eVW là 
TX¶il faXW aUUiYeU j aYRiU aYec WRQ SURdXiW. S¶il eVW QXl, WX dRiV rWUe caSable de le diUe. EW c¶eVW 
pas toi TXi dRiW le jXgeU, c¶eVW leV geQV. SeXl WRQ clieQW SeXW jXgeU de la TXaliWp de WRQ SURdXiW. 
EW SRXU lXi c¶eVW QXl, PaiV SRXU WRi c¶eVW WRS. PaU cRQWUe, WX dRiV WRXjRXUV dRXWeU, We UePeWWUe 
eQ TXeVWiRQ. MaiV le SURjeW, SaV le SURdXiW. C¶eVW XQ WUXc WRXW con mais il faut que ton nom de 
SURdXiW VRiW diffpUeQW de WRQ QRP de SURjeW. Le QaPiQg c¶eVW la baVe. Il faXW XQ QRP SRXU la 
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VRcipWp, le gURXSePeQW d¶hXPaiQs qui travaille ensemble. Et le produit un autre. Car si 
dePaiQ, WRQ SURdXiW eVW QXl, c¶eVW SaV WRQ pTXiSe TXi eVW QXlle, c¶eVW SaV deV hXPaiQV TXi VRQW 
nuls. C¶eVW le SURdXiW TXi dRiW rWUe jeWp. Donc tu dois douter de ton produit, mais pas de ton 
équipe.  

 
Q - Et quand toi tu as des doutes, comment tu les gères ?  
R - Eh bah, je demande aux gens, qui doivent être les derniers juges de ce que je suis en train 
de faiUe, c¶eVW j diUe PeV fXWXUV clieQWV. C¶eVW PRQ ceUcle SURche. MaiV deV fRiV QRQ. OQ Ya 
daQV deV PagaViQV, RQ aUUiYe. OQ lXi PRQWUe. EW le diUecWeXU de PagaViQ il V¶\ cRQQaiW, il eQ 
voit tous les jRXUV deV clieQWV. C¶eVW lXi TXi QRXV dRQQe deV SiVWeV. TRQ clieQW fiQal, celXi TXi 
Saie, SaV celXi TXi XWiliVe, il faXW alleU le YRiU le SlXV W{W SRVVible. C¶eVW la SUePiqUe chRVe 
TX¶RQ a faiW. OQ eVW allpe YRiU WRXV leV PagaViQV eQWUe AYeQXe de la GUaQde Armée et Bastille. 
OQ Q¶aYaiW PrPe SaV XQ ViWe Zeb, jXVWe XQe eVSqce de fRUPXlaiUe SaSieU TX¶RQ aYaiW iPSUiPp 
aYec deV SVeXdRV TXeVWiRQV. OQ leXU dePaQdaiW V¶ilV YeQdaieQW deV PaVTXeV aQWi-pollution, 
cRPbieQ, V¶il \ aYaiW XQe VaiVRQQaliWp, V¶ilV eQ YeQdaieQW SlXV RX PRiQV TX¶aYaQW, il \ a deV 
nouveaux produits, qui sont les concurrents, vos clients vous disent quoi, pourquoi ils 
l¶achqWeQW« OQ diVaiW TXe c¶pWaiW SRXU l¶pcRle. Le Pec QRXV a WRXW ViPSlePeQW diW TX¶il diVaiW 
à ses clients que les masques étaient complètement inefficaces, ne servaient à rien, mais que 
leV clieQWV acheWaieQW TXaQd PrPe. C¶eVW lj TX¶RQ V¶eVW diW TX¶il \ aYaiW XQe Uai WUXc. Si dePaiQ, 
moi je peux dire à mon client que ça protège réellement et être fier, bien sur que je le vends 
et encore plus que celui-lj. EW WRXW le PRQde deYUaiW cRPPeQceU SaU lj. C¶eVW SaV jXVWe l¶idpe, 
c¶eVW alleU YRiU la SeUVRQQe j TXi WX YaV YeQdUe. EW aX dpbXW c¶eVW dXU, W¶eV SeUVRQQe, WX dRiV 
UpXVViU j SRXVVeU deV SRUWeV. QXaQd W¶aV XQ dRXWe, YaV YRiU l¶acheWeXU. EW il Ya W¶eQleYeU WRXV 
leV dRXWeV, caU SRXU lXi, c¶eVW claiU ce TX¶il eVW SUrW j Sa\eU RX SaV !  
 

Q - Est-ce que tu as déjà participé au Prix Pépite ?  
R - Oui, on l¶a gagné au niveau régional et national en 2017. EQ faiW, c¶eVW la deX[iqPe aQQpe 
qX¶RQ eVW pWXdiaQW-entrepreneur. On triche. On a gagné le prix classique. On a entendu parlé 
dX SUi[ PpSiWe, caU cRPPe Q¶iPSRUWe TXel eQWUeSUeQeXU aVVRiffp d¶aUgeQW, RQ pWaiW SUrWV j WRXW 
pour gagner 1 000 euros. OQ a YX alRUV TX¶il fallaiW V¶\ iQVcUiUe Yia un Pépite. On ne savait 
SaV ce TXe c¶pWaiW. OQ pWaiW jeXQeV diSl{PpV, RQ Q¶aYaiW SlXV le VWaWXW pWXdiaQW. OQ a eX XQ 
VXSeU bRQ cRQWacW aYec le PpSiWe HESAM, RQ Ve diW leW¶V gR. DRQc, RQ UeQWUe daQV le PpSiWe 
HESAM, et dans le jury, il y a le directeur de l¶iQcXbaWeXU deV AUWV eW MpWieUV. EW lXi, il QRXV 
UaSSelle deX[ VePaiQeV aSUqV eQ QRXV diVaQW TX¶il a adRUp QRWUe SURjeW eW TX¶il YeXW TX¶RQ 
entre dans son incubateur. On a donc rejoint le Pépite juste pour avoir le Prix Pépite. Et on 
Q¶a SaV pWp VplecWiRQQpV d¶ailleXUV ceWWe aQQpe-lj. LRUVTX¶RQ UeQWUe daQV le PpSiWe, ilV QRXV 
parlent du statut. Et on se dit « mais bien-sûr ª. Se faiUe accRPSagQeU, c¶eVW XlWUa iPSRUWaQW. 
AYRiU XQe SeUVRQQe TXi Ya aYRiU XQ UecXl VXU le WUXc eW We diUe« EW RQ a pWp VXSeU cRQWents, 
leV fRUPaWiRQV elleV pWaieQW WRSV ! EW d¶ailleXUV, VRXYeQW ilV QRXV fRQW YeQiU SRXU TX¶RQ diVe j 
TXel SRiQW c¶pWaiW WRS. EW RQ Ve UeQd WRXjRXUV diVSRQibles, RQ eVVaie SaUce TXe c¶eVW YUai ! 
Souvent, on survend les trucs parce que ça fait plaisir, maiV c¶pWaiW YUaiPeQW WRS ! C¶eVW bieQ 
VWUXcWXUp, il \ aYaiW j chaTXe fRiV le cRXUV, la SaUWie e[eUcice eW la cRUUecWiRQ de l¶e[eUcice. Je 
VaiV TX¶il \ a deV PpSiWe TXi fRQW WUqV SeX de chRVeV« Ça a été ultra-cRPSleW. AX dpbXW, c¶pWaiW 
la SRVWXUe de l¶eQWUeSUeneur : pourquoi est-ce TX¶RQ faiW oa ? EW oa VeUW j TXelTXe chRVe, caU 
c¶eVW Ve WURXYeU VRi-même. « PRXUTXRi WX faiV oa ? QX¶eVW-ce que tu veux ? Est-ce que tu veux 
être famous, te voir à la télé ? Est-ce que tu veux avoir des millions ? Quelles sont les raisons 
? » 
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Q - Et toi, qu¶est-ce que tu voulais ?  
R - MRi il \ a YUaiPeQW XQ WUXc TXi eVW le dpfi iQWellecWXel. C¶eVW ce TXe j¶ai eX dX Pal j WURXYeU 
dans mes métiers dans lesquels je me suis toujours fait chier au bout de 4 mois, où je tournais 
en rond daQV ce TXe je faiVaiV. PRXU PRi, c¶pWaiW YUaiPeQW oa. C¶pWaiW aXVVi faiUe TXelTXe chRVe 
qui a du sens. Faire un truc où à la fin de la semaine, je ne Pe VXiV SaV faiW chieU eW j¶ai 
l¶iPSUeVViRQ d¶aYRiU WUaYaillp daQV TXelTXe chRVe de SlXV gUaQd. EW RQ Yisait un marché 
beaXcRXS SlXV SeWiW TXe celXi VXU leTXel RQ Ve UeWURXYe aXjRXUd¶hXi. OQ eVW VXUSUiV de la YagXe 
d¶eQgRXePeQW TX¶il \ a eX aXWRXU de QRWUe SURjeW, SRXU We diUe. EW RQ a d� UpadaSWeU la YiViRQ 
aX fXU eW j PeVXUe TX¶RQ a aYaQcp. PaUce TX¶eQ fait les gens autour de nous, ils ont toujours 
dit « non ª, RQW WRXjRXUV pWp SeVViPiVWeV, YX WURS SeWiW. DRQc aXjRXUd¶hXi, RQ cRPPeQce eQfiQ 
à avoir une vision plus grande : on va aller cherche le monde entier.  

 
Q - Du coup, vous êtes sur un modèle de croissance rapide ?  
R - Ouais. On va commencer à être dans cinq pays avant la fin du programme. On sera au 
moins distribué dans 5 à 10 pays. On aura un réseau de distribution nationale en France. Et 
on sera déjà en train de sortir la version 2. Et on est déjà en train de bosser à côté sur une 
version spéciale pour la police, et aussi sur une version enfant. Voilà un peu les défis à venir.  

 
Q - Ça paraît très stimulant tout ça.  
R - OXaiV, c¶eVW claiU ! NRQ, c¶eVW WRS. ASUqV, cRPPe je W¶ai diW, il \ a le VWUeVV - SaUce TXe W¶aV 
parlé de doute - mais il y a aussi le stress. Ce stress de mal gérer ton histoire, que tu arrives 
j cRXUW d¶aUgeQW, TXe WeV SUpYiViRQV Q¶pWaieQW SaV cRPPe il faut et que dans 6 mois, juste parce 
TXe W¶aV SlXV d¶aUgeQW, WX dRiYeV diUe aX UeYRiU j WRXW le PRQde. Se VpSaUeU de WRQ pTXiSe, WRQ 
projet qui était ultra-cURiVVaQW eW WRXW ce TXe WX aV faiW jXVTXe SaUce TXe«  
 
Q - Ça pourrait vous arriver à ce stade ?  
R - BieQ V�U. da SeXW aUUiYeU j WRXW le PRQde. J¶pWaiV j XQ SeWiW Walk eW je diVaiV TXe 
l¶eQWUeSUeQeXU, il a deX[ PRQQaieV VXU lXi : l¶aUgeQW eW Va PRWiYaWiRQ. Le dpfi, c¶eVW de Q¶aUUiYeU 
j cRXUW d¶aXcXQ deV deX[. Il \ eQ a TXi V¶pSXiVe aYaQW l¶aXWUe, c¶eVW fini. Je connais des sociétés 
TXi aYaieQW eQcRUe beaXcRXS d¶aUgeQW VXU le cRPSWe, PaiV TXi Q¶aUUiYaieQW SaV j WURXYeU XQ 
bXViQeVV PRdel, TXi Q¶aUUiYaieQW SaV j WURXYeU leXU clieQWqle. EW TXi RQW aUUrWp caU il Q¶\ aYaiW 
plus de motivation. Quand tu te rends cRPSWe TXe W¶aV TXe 200 XWiliVaWeXUV VXU WRQ aSS, eW 
eQcRUe, WX SeX[ faiUe de l¶acTXiViWiRQ de diQgXe PaiV eQ faiW SlXV SeUVRQQe Qe cRQWiQXe de 
l¶XWiliVeU. EW bah YRilj, WX We dpPRWiYeV eW W¶aUUrWeV. EW VRXYeQW, SRXU SlaQWeU Wa bRiWe, WX WeQWeV 
des dernieUV cRXSV de SRkeUV, WX dpSeQVeV eW eQ faiW Wa bRiWe elle PeXUW SaUce TX¶il Q¶\ a SlXV 
d¶aUgeQW. MaiV c¶eVW SaV la UaiVRQ. La UaiVRQ c¶eVW TXe W¶aYaiV SlXV de PRWiYaWiRQ. EW WX YRiV 
d¶aXWUeV VRcipWpV R� WRXW eVW lj, leV clieQWV VRQW lj, la VRlXWiRQ eVW j oa d¶rWUe WURXYpe« EW 
cRPPe c¶eVW Pal gpUp« CRPPe il VaYeQW TX¶il \ a WellePeQW le backXS TX¶ilV V¶eQ fRXWeQW. 
IlV aUUiYeQW j cRXUW de WXQe aYaQW d¶aYRiU aWWeiQW le VeXil de UeQWabiliWp eW de balaQce. EW WRXW 
ça part à la poêle. Les deux sont très tristes.  

 
Q - J¶espère que ça ne sera pas votre cas, en tout cas vous semblez bien partis !  
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Annexe 9. Verbatims extraits des entretiens codés par thématique 

Cible d¶engagement projet / métier 

 

Alternative salarié/entrepreneur 

« On serait retournés bosser pour éponger cette dette là et puis on aurait remonté un truc dans 
ciQT aQV« EQ WRXW caV PRi, j¶aXUaiV UePRQWp XQ WUXc daQV 5 aQV RX 10 aQV. da ne V¶aUUrWeUa 
jamais, je ferais pas autre chose. » (E10) 

« J¶aiPe SaUWiU de ]pUR. » (E31) 

« EQ ce PRPeQW je UpflpchiV j laQceU XQ aXWUe SURjeW. Je VaiV TXe je Q¶ai SaV eQYie de cRQWiQXeU 
daQV ce PilieX. L¶eQWUeSUeQeXUiaW, c¶eVW XQ PpWieU SRXU PRi. C¶eVW laQceU deV cRQceSWV, WeVWeU 
différentes choses. » (E31) 

« PRXU PRi, l¶eQWUeSUeQeXUiaW, c¶eVW XQ SURjeW de Yie. Je Qe Pe YRiV SaV dX WRXW ValaUipe. ASUqV, 
c¶eVW YUai TXe la VpcXUiWp de l¶ePSlRi eW fiQaQciqUe, c¶eVW WRXjRXUV WeQWaQW. MaiV je SUpfqUe galpUeU 
SeQdaQW 2 RX 3 aQV eW SRXYRiU eQWUeSUeQdUe« » (E2) 

 

Différence entrepreneur/chef d¶entreprise 

« AX dpbXW, c¶pWaiW dX SURWRW\Sage, de l¶iQQRYaWiRQ, iQYeQWeU XQ QRXYeaX WUXc. AXjRXUd¶hXi, 
c¶eVW gpUeU deV fRXUQiVVeXUV, ce TXi dePaQde d¶aXWUeV cRPSpWeQceV daQV leVTXelleV je Qe VXiV 
SaV fRUcpPeQW bRQ. D¶XQ c{Wp, RQ SeXW Ve diUe TX¶RQ aSSUeQd SleiQ de WUXcV. D¶XQ aXWUe, RQ SeXW 
aXVVi Ve diUe TX¶RQ Q¶a SaV eQYie, TXe oa Qe QRXV SlaiW SaV d¶aSSUeQdUe oa. » (E34) 

« Je Pe UecRQQaiV SlXW{W daQV le SURfil cUpaWeXU/laQceXU TXe chef d¶eQWUeSUiVe. («) Je Qe 
P¶pclaWe SaV lj-dedans. » (E36) 

« Par contre, aujRXUd¶hXi, VXU ce U{le de SUpVideQW, c¶eVW lj R� je P¶pSaQRXiV UpellePeQW, SaUce 
TXe je Qe faiV SaV TX¶XQe VeXle chRVe. L¶idpe, c¶eVW de cRQWiQXeU j rWUe cXUieX[ VXU la WRWaliWp. Je 
vais devoir apprendre des règles de compta, je vais devoir apprendre des CGV avec les US, 
quel est le taux du US custom, quelle est la marge distributeur en France, quelle est la différence 
entre un textile respirant et un paWch 3D« DRQc eQ faiW oa Rblige j UeVWeU XlWUa cXUieX[ VXU la 
totalité du scope de la société, ce qui est ultra-laUge. EW c¶eVW oa TXi eVW e[ciWaQW. » (E10) 

 

Serial entrepreneuriat 

« J¶ai pWp WRXchp SaU l¶eQWUeSUeQeXUiaW. Si ce SURjeW YeQaiW j Ve WeUPiQeU, je UpflpchiUaiV 
sérieusement à entreprendre à nouveau. » (E23) 

« Je Q¶aUUrWeUaiV SaV. («) PRXU PRi, c¶eVW Slip, c¶eVW Upglp. J¶ai WURXYp Pa YRie. Je SUpfqUe faiUe 
que subir. Ça me met en santé, ça me met bien. Je me rends compte que je ne le fais même pas 
SRXU la VWaUWXS, PaiV SRXU PRi. Si PRQ SURjeW dRiW V¶aUUrWeU, SaUce TXe deV SURblpPaWiTXeV RQW 
été soulevpeV, SRXUTXRi SaV UefaiUe XQ aXWUe SURjeW TXi \ UpSRQde, aYec l¶aSSUeQWiVVage eW l¶pchec 
TXe l¶RQ a eX aYaQW. («) Si je deYaiV pchRXeU, je Pe dePaQdeUaiV SRXUTXRi eW je UeSaUWiUaiV de 
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plus belle, avec dix fois plus de force. Limite, je suis en train de me dire que ce serait bien que 
ça rate. » (E22) 

« On ne se voit pas passer notre vie sur ce projet-là » (E29) 

« ASUqV, ce SURjeW je le YRiV YUaiPeQW cRPPe XQe SUePiqUe pWaSe. PRXU PRi, l¶idpe c¶eVW d¶aUUiYeU 
à faire suffisamment de chiffre pour monter quelque chRVe deUUiqUe Q¶a\aQW UieQ j YRiU. DX cRXS, 
il \ a aXVVi l¶idpe d¶rWUe PavWUe de VRQ SURSUe deVWiQ. ÇWUe ValaUip Qe SeUPeWWUa SaV de gagQeU 
SlXV SRXU PRQWeU ce VecRQd SURjeW, SaU e[ePSle. AlRUV TXe lj, c¶eVW PRQ bRXlRW TXi SeXW 
potentiellement me permettre de satisfaire une passion. » (E25) 

« EQ faiW, j¶ai d¶aXWUeV SURjeWV eQ SaUallqle. J¶ai XQe aXWUe bRiWe de caVTXeV de PRWRV, je VXiV eQ 
WUaiQ de YRiU aYec XQ aXWUe SRWe SRXU acheWeU« C¶eVW cRPSliTXp PaiV RQ eVW XQe pTXiSe 
professionnelle de gaPeUV« Si oa Qe PaUche SaV, je UeSaUV daQV le cRQVeil SeQdaQW 2 aQV eW SXiV 
ensuite je monte autre chose. da VeUaiW le YUai SlaQ B. IdpalePeQW j l¶pWUaQgeU. EW SeXW-être 
monter autre chose là-bas. » (E26) 

 

Être salarié pour devenir entrepreneur 

« Cet été, j¶ai dpcidp de feUPeU l¶eQWUeSUiVe eW de SaVVeU j aXWUe chRVe. EQWUe WePSV, je Pe VXiV 
beaXcRXS fRUPp aX cRde, je Q¶ai SaV aUUrWp. EW j¶aYaiV VXffiVaPPeQW de cRPSpWeQceV SRXU 
WUaYailleU eQ fUeelaQce, SRXU Pe UeQflRXeU XQ SeX. («) Je Pe VXiV UeQdX cRPSWe TX¶XQe 
e[SpUieQce eQ eQWUeSUiVe, ce TXe je Q¶aYaiV SaV eQcRUe YUaiPeQW eX, eQ dehRUV d¶XQe alWeUQaQce, 
c¶pWaiW fiQalePeQW SlXV cRQfRUWable TXe SUeQdUe 100% de UiVTXeV« RejRiQdUe XQe VWUXcWXUe dpjj 
e[iVWaQWe, c¶pWaiW SeXW-être une bonne opportunité pour continuer à progresser, et relancer 
ensuite quelque chose en étant plus costaud. AXjRXUd¶hXi, c¶eVW XQ SeX lj R� j¶eQ VXiV, je VXiV 
VXU le SRiQW de WUaYailleU SRXU XQe eQWUeSUiVe TXi V¶aSSUrWe j laQceU XQe QRXYelle aSSlicaWiRQ. 
Dans quelques mois, je serais plXV aUPp SRXU UelaQceU TXelTXe chRVe, caU j¶ai eQcRUe SleiQ 
d¶idpeV« ª (E1) 

« En gros, si dans 6 mois, on voit que ça ne marche pas trop, on se posera vraiment la question. 
Je Pe dePaQdeUaiV V¶il faXW TXe je WURXYe XQ Waf, d¶aXWUeV PR\eQV fiQaQcieUV. FaiUe Dj dans les 
PaUiageV, 500 balleV SaU PaUiage« Je SeX[ eQ faiUe SlXVieXUV eW oa Pe fiQaQce XQ SeX. da, c¶eVW 
la partie « je veux rester libre ª. EW la SaUWie, Wac« Je SUeQdV XQ jRb, eW je Qe VaiV SaV ce TXe je 
faiV. MaiV je Q¶e[clXV SaV de SUeQdUe XQ jRb, Wu vois. » (E13) 

 

Entreprendre pour devenir salarié 

« EW aSUqV, XQ aXWUe aYaQWage de ceWWe ViWXaWiRQ, c¶eVW YUaiPeQW l¶aSSUeQWiVVage. J¶aSSUeQdV 
pQRUPpPeQW de chRVe, SaUce TXe WX dRiV YUaiPeQW rWUe XQ cRXWeaX VXiVVe TXaQd W¶eV 
entrepreneur. Donc même si ça ne marche pas, je peux retomber sur mes pattes. Parce que je 
serais hyper bankable sur le marché du travail, je ne saurais même pas par où commencer en 
WeUPeV de cRPSpWeQceV, WellePeQW j¶ai aSSUiV de chRVeV aYec ce SURjeW. DRQc j¶aXUaiV aXcXQ Pal 
à UeWURXYeU XQ jRb V¶il le faXW. LiPiWe je WURXYeUaiV XQ PeilleXU jRb TXe ce TXe j¶aXUaiV eX Vi j¶\ 
étais allée direct après mon diplôme. » (E25) 
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« AX VRUWiU de PRQ diSl{Pe, leV SRVWeV aX[TXelV j¶aYaiV accqV eQ WaQW TXe jXQiRU pWaiW 
iQiQWpUeVVaQWV. C¶eVW SRXU oa TXe j¶ai SUiYilpgip le VeUYice ciYiTXe. PaUce TXe ceUWeV, c¶eVW XQe 
ViWXaWiRQ SUpcaiUe, PaiV c¶eVW lj R� leV jXQiRUV SeXYeQW aYRiU deV PiVViRQV TXi cRUUeVSRQdeQW j 
leur niveau, en tout cas dans mon secteur. Il faut 3 à 5 ans pour avoir un poste de chef de projet, 
ce TXi cRUUeVSRQd j Pa fRUPaWiRQ. FaiUe ce SURjeW, c¶pWaiW j la fRiV Pe cUpeU XQe RSSRUWXQiWp de 
faire quelque chose qui correspond à mon diplôme et à ma formation, et en même temps, me 
dRQQeU UaSidePeQW SlXV d¶e[SpUieQce daQV le bXW d¶aYRiU Slus rapidement un poste intéressant 
deUUiqUe. («) DiUe eQ eQWUeWieQ TXe W¶aV pWp caSable de gpUeU l¶iPSlpPeQWaWiRQ d¶XQ SURjeW 
cRPPe oa, oa aSSRUWe de la cUpdibiliWp, de l¶e[SpUieQce. » (E9) 

« MaiV j¶ai pQRUPpPeQW de Pal aYec l¶eVSUiW, la cXlWXUe dX VWaUWXSSeU. CeWWe eVSqUe d¶pPXlaWiRQ 
SeUPaQeQWe, TXi SaUfRiV eVW VaiQe, PaiV SaUfRiV Qe l¶eVW SaV. («). J¶aiPeUaiV bieQ TX¶RQ UaSSelle, 
aX dpbXW de WRXW oa, eW.\ cRPSUiV daQV XQ SURgUaPPe cRPPe oa, TX¶il \ a PRiQV de 10% deV 
startups qui réussissent. Et sur ces 10% là, au bout de trois ans, la moitié, même si elles ont 
UpXVVi j Ve PaiQWeQiU« DRQc aX fiQal c¶eVW e[WUrPePeQW faible. J¶aiPeUaiV SlXW{W TX¶RQ Ve 
dpWeQde XQ SeX eW TX¶RQ YRiW oa cRPPe XQe e[SpUieQce. » (E9) 

« Ce SURjeW, c¶eVW XQ RXWil. UQe baVe de Upflexion. » (E34) 

 

Projet avant métier  

« Je Pe VXiV jXVWe diW TXe j¶aYaiV eQYie de cUpeU Pa PaUTXe, dRQc TX¶il fallaiW cUpeU XQe eQWUeSUiVe 
pour ça. » (E6) 

 

Projet plus tard car tient à c°ur  

« J¶ai XQ aXWUe SURjeW d¶eQWUeSUeQeXUiaW, je SUpfqUe aWWeQdUe XQ Seu avant de le lancer. Je me suis 
diW TX¶eQ aWWeQdaQW, aXWaQW Pe laQceU lj-dedans pour créer la première entreprise. (Pourquoi pas 
Ve laQceU WRXW de VXiWe lj dedaQV ?) C¶eVW XQ SURjeW TXi Pe WieQW j cReXU, j¶ai pWp cRQfURQWpe j la 
Paladie («). EW dX cRXS, je Qe YeX[ SaV UaWeU ce SURjeW. Je SUpfqUe aYRiU de l¶e[SpUieQce, rWUe 
SlXV PXUe, PaWXUe. A 19 aQV, j¶ai SeXU de Pe faiUe aYRiU. » (E6) 

 

Pas envie de perdre les avantages liés au statut d¶entrepreneur 

« C¶eVW XQ SeX XQe iQVSiUaWiRQ deV SaUeQWV, de YRXlRiU Vuivre leur modèle et leur chemin. Outre 
ces considérations-là, c¶eVW aXVVi XQe eQYie de libeUWp eW d¶pSaQRXiVVePeQW. J¶ai WUaYaillp 2 aQV 
chez Louis Vuitton, qui est une très belle boite. Tout va bien dans la boite, ils gagnent de 
l¶aUgeQW. EW PalgUp WRXW, oa Pe faiVaiW chieU. PRXUWaQW, le SRVWe pWaiW gpQial. MaiV le faiW d¶aYRiU 
des chefs, ça me soule. Le fait de ne pas pouvoir faire ce que je veux, de ne pas être très flexible, 
SaV WUqV agile. EW SXiV l¶iPSUeVViRQ de WUaYailleU SRXU TXelTX¶XQ d¶aXWUe, de ne pas se réaliser 
soi-même. Je pense que ce sont les raisons principales. » (E26) 

« EQ cRPSaUaQW ce TXe je faiVaiV j ce TXe d¶aXWUeV aPiV faiVaieQW, PrPe Vi Pa ViWXaWiRQ 
fiQaQciqUe pWaiW SlXV cRPSliTXpe« Je faiVaiV YUaiPeQW ce TXe je YRXlaiV, eW je VaYaiV pourquoi 
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je le faiVaiV. J¶ai YUaiPeQW l¶iPSUeVViRQ d¶rWUe YUaiPeQW libUe de faiUe ce TXe je YRXlaiV. DRQc il 
Q¶\ a SaV YUaiPeQW eX de dpclic, PaiV c¶eVW aX fXU eW j PeVXUe TXe oa V¶eVW cRQfiUPp. » (E1) 

« EW c¶eVW aXVVi oa, ce TXe W¶aSSRUWe l¶eQWUeSUeQeXUiaW, c¶eVW WURXYeU l¶pTXilibUe TXi We cRUUeVSRQd. 
Quand tu fais un 35 heures, qui est en fait un 50 heures, que tu es fatigué, que tu as juste de 
l¶aUgeQW SRXU SaUWiU le Zeek-eQd, c¶eVW XQ pTXilibUe TXi Qe P¶aWWiUe SaV. » (E34) 

« Je déteste avoir un cadre horaire, un chef au-deVVXV de PRi. Je Q¶ai SaV eQYie d¶adaSWeU Pa 
Yie aX WUaYail, PaiV d¶adaSWeU le WUaYail j Pa Yie. EW le VeXl PR\eQ, c¶pWaiW d¶eQWUeSUeQdUe. » (E2) 

« Le faiW d¶rWUe VRQ SURSUe bRVV, de SRXYRiU RUgaQiVeU Wa jRXUQpe cRPPe WX YeX[. PaUce TXe ces 
SUiQciSeV de libeUWp, de faiUe cRQfiaQce, c¶eVW WUiVWe PaiV oa Q¶e[iVWe SaV daQV leV gUaQdeV bRiWeV. 
DRQc XQ SUePieU aYaQWage c¶eVW de jXVWe rWUe libUe de VeV PRXYePeQWV. ASUqV, il \ a aXVVi ce 
c{Wp A j Z, dRQc je We SaUlaiV. D¶rWUe PavWUe de WRQ SURjet. » (E25) 

« Dans le PRQde de l¶eQWUeSUiVe, la hipUaUchie Pe SRVaiW SURblqPe. Je Q¶aiPe SaV la faoRQ dRQW 
leV iQVWiWXWiRQV V¶RUgaQiVeQW. J¶ai WUaYaillp che] KPMG. Il \ aYaiW ce c{Wp WURS VecWRUiVp, ceWWe 
culture hiérarchique qui repose sur les années expéUieQceV. CeWWe faoRQ liQpaiUe d¶pYRlXeU Qe Pe 
plait pas. » (E12) 

« J¶aSSUeQdV pQRUPpPeQW, j¶ai acTXiV de l¶e[SpUieQce. Je Q¶aXUaiV SaV aSSUiV aXWaQW daQV XQe 
entreprise. » (E23) 

 

Natures d¶engagement 
 

Engagement affectif 

Accomplissement / réalisation de soi 

« Dpjj, je VRUV de Pa ]RQe de cRQfRUW aX TXRWidieQ, eW oa, je WURXYe TXe SRXU l¶eQUichiVVePeQW 
SeUVRQQel, c¶eVW jXVWe pQRUPe. J¶aSSUeQdV beaXcRXS de chRVeV. EW W¶aV WRXWeV leV pPRWiRQV TXaQd 
W¶eV eQWUeSUeQeXU : W¶eV heXUeX[ TXaQd WX aUUives à formaliser quelque chose avec un partenaire, 
W¶eV WUiVWe TXaQd oa aYaQce dRXcePeQW, W¶eV fUXVWUp« TX SaVVeV SaU WRXWeV leV pPRWiRQV 
possibles. » (E19) 

« Ma SUiQciSale PRWiYaWiRQ j dpYelRSSeU ce SURjeW, c¶eVW TXe oa Pe SeUPeW d¶aYRiU cRQfiaQce 
en moi, et de grandir. » (E28) 

« CUpeU TXelTXe chRVe de A j Z, faiUe ce TX¶RQ aiPe. Il \ a XQ SlaiViU de WRXW cUpeU, de SaUWiU 
d¶XQe idpe. D¶rWUe fiQalePeQW acWeXU de VRQ SURSUe dpYelRSSePeQW » 

« EW SXiV SaUce TXe c¶eVW jXVWe XQe aYeQWXUe XQiTXe. C¶eVW jXVWe pQRUPe. J¶aSSUeQdV 
pQRUPpPeQW. EW je WURXYe TX¶aYRiU XQe idpe eW la cRQcUpWiVeU de A j Z, c¶eVW VXSeU. » (E19) 

« C¶eVW XQ YUai pSaQRXiVVePeQW SeUVRQQel. Le faiW d¶aYRiU XQe iQflXeQce, de dRQQeU VRQ aYiV, 
d¶rWUe pcRXWp j WUaYeUV ce TXe je faiV. (..) C¶eVW aXVVi des échecs, prendre des trucs dans la gueule, 
SURgUeVVeU. J¶ai l¶iPSUeVViRQ d¶aSSUeQdUe. » (E14) 

« Il y a une brique émotionnelle telle que dans certaines situations, tu ne réfléchis plus de 
manière rationnelle. » (E36) 
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« Déjà, travailler sur quelque chose TXi We SlaiW YUaiPeQW, c¶eVW WRQ WUXc j WRi, c¶eVW WRi TXi l¶a 
crée, tu travailles dessus pendant des mois, des années donc tu ne peux pas ne pas être motivé. » 
(E18) 

« AUUiYeU j YiYUe d¶XQ WUXc TXe W¶aV cUpe. Dpjj le QpceVVaiUe. C¶eVW le SUePieU WUXc. Ne plus 
dpSeQdUe de PeV SaUeQWV eW aYec XQ WUXc TXe j¶ai cUpe, je WURXYe oa RXf. QXi Ve PaiQWieQW. » (E13) 

« J¶ai eQYie de cRQVWUXiUe TXelTXe chRVe, de faiUe. » (E5) 

« PaUfRiV il SeXW \ aYRiU XQe aQgRiVVe TXaQd WX eV ValaUip : Qe SaV aYRiU eQYie d¶alleU aX travail, 
Qe SaV rWUe PRWiYp« QXi je SeQVe Q¶e[iVWe SaV TXaQd WX PRQWeV Wa bRiWe, caU c¶eVW WRi TXi a 
décidé de te lancer. » (E7) 

 

Nuance 

« BeaXcRXS de geQV diVeQW TXe TXaQd RQ eQWUeSUeQd, le SURjeW, c¶eVW QRWUe bpbp. Je Qe le 
qualifierais pas comme ça. Tout ce que je fais, je le prends comme un jeu, et donc je prends 
beaXcRXS de UecXl VXU ce VXU je faiV. C¶eVW TXelTXe chRVe TXi P¶aPXVe, je WeQWe, eW Vi oa Qe 
marche pas, ça ne marche pas. Je suis très attachée, mais je ne vais pas non plus me ruiner pour 
ce projet. » (E2) 

 

 
Passion 

« OQ Ya SaVVeU QRWUe Yie j WUaYailleU, dRQc Vi RQ Qe faiW SaV e[acWePeQW ce TX¶RQ aiPe, c¶eVW dX 
gâchis. DRQc je YRXlaiV faiUe e[acWePeQW ce TXe j¶aiPe. ª (E1) 

« C¶eVW l¶eXShRUie, WX eV VXSeU VWiPXlp » (E5) 

« L¶aYaQWage c¶eVW l¶e[ciWaWiRQ. Il Q¶\ a SaV XQe VeXle VecRQde daQV Pa jRXUQpe R� je P¶eQQXie. 
EW j¶ai eX WeQdaQce j beaXcRXS P¶eQQX\eU daQV Pa Yie. » (E10) 

« Il faXW acceSWeU de Ve laQceU VXU XQ SURjeW d¶XQ aQ RX deX[ VaQV UeYeQX, R� WX Qe feUaV TXe dX 
dpYelRSSePeQW. MaiV la caURWWe eVW SlXV gURVVe aX bRXW. C¶eVW XQ YpUiWable dpfi TXe de cRQVWUXiUe 
XQ SURdXiW SRXU l¶iQdXVWUialiVeU » (E20) 

 

Engagement normatif  
Sentiment de responsabilité  

« S¶il \ a XQ pchec, c¶eVW WRi TXi a UkWp. Ce Q¶eVW SaV lip j XQ facteur extérieur. Tu ne travailles 
SaV daQV XQe eQWUeSUiVe, WX Qe SeX[ SaV diUe TXe c¶eVW la faXWe dX UeVSRQVable. » (E22) 

« DRQc je SeQVe TXe daQV l¶eQWUeSUeQeXUiaW, il \ a la diPeQViRQ cRQcUqWe R� WX aSSUeQdV SleiQV 
de choses, mais aussi celle où WRXW SaUW de WRi. C¶eVW WRi TXi TXi SRXVVe Wa bRiWe, WRXW SaUW de WRi, 
que tu fasses une erreur, que tu réussisses. Ça éduque. Beaucoup mieux que les cours 
aXjRXUd¶hXi« ASSUeQdUe j Ve UeleYeU d¶XQ pchec, j SaUleU aYec leV aXWUeV, j iQWeUagiU aYec leV 
gens. » (E22) 
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« J¶ajRXWeUaiV XQe SeWiWe VXbWiliWp. Je Pe VeQV XQe SeWiWe UeVSRQVabiliWp j bieQ faiUe leV chRVeV 
aYec ce TXe j¶ai cRPPeQcp. J¶ai l¶iPSUeVViRQ TXe leV SURblqPeV cRPPeQceQW lRUVTXe WX laiVVeV 
WeV dpcheWV deUUiqUe WRi VaQV W¶eQ SUpRccXSeU. J¶aiPeUais éviter ça. Même si tes expériences te 
construisent et que tu arrives toujours à constater leurs limites, il ne faut pas les renier pour 
autant, et les jeter derrière toi en disant : oa ce Q¶eVW SaV bRQ. ª (E35) 

« SXU XQ SlRQgeRiU, c¶eVW SlXV ViPSle d¶rWUe j deX[ TXe VeXl. A XQ PRPeQW dRQQp, WX W¶eQgageV. 
Tu dis « vas-y, on fait ça ª eW WX Q¶eV SaV eQgagp VeXlePeQW YiV-à-vis de toi, mais aussi de la 
personne avec qui tu bosses. » (E34) 

« Ça été super important de recruter des salariés, même juste stagiaires. Le fait de savoir que 
deV geQV VRQW iPSacWpV SaU leV dpciViRQV TXe l¶RQ SUeQd« » (E32) 

« On a décidé de faire un produit qui fait du bien aux gens, mais aussi à ceux qui ne le portent 
SaV, j l¶pcRV\VWqPe. Je Pe UaSSelle, daQV l¶XViQe de cRQfecWiRQ, aX[ environs de Nantes, on y 
va et tu vois toutes ces ouvrières, une dizaine de personnes qui sont en train de bosser seulement 
sur les masques MASK. Ça fait quelque chose. Tu te dis « putain », je fais travailler tous ces 
gens-là. » (E10) 

« Le deuxième truc, c¶eVW d¶aUUiYeU j cUpeU XQe SeWiWe faPille aXWRXU de WRQ SURjeW. Je Pe 
dePaQde cRPPeQW oa VeUa TXaQd RQ VeUa SlXV gURV« RpXVViU j faiUe YiYUe d¶aXWUeV geQV aXVVi. 
A la fRiV, WX leXU fRXUQiV le QpceVVaiUe, l¶aUgeQW, eW XQ cadUe VRcial SRXU TX¶ilV V¶pSaQRXiVsent. 
C¶eVW SaV TXe WRi eQ faiW. Le faiUe j 10, le faiUe j 100, c¶eVW SaV la PrPe. » (E13) 

 

Résonnance du projet 

« Le fait de pouvoir produire quelque-chRVe SRXU d¶aXWUeV SeUVRQQeV, TXi eVW XWile. » (E19) 

« La UecheUche d¶XWiliWp, c¶eVW SeXW-être un truc bateau pour les millenials, mais ça a été le cas 
pour moi » (E15) 

« RieQ Q¶eVW SlXV iPSRUWaQW TXe ceX[ TXi cURieQW eQ WRi. » (E14) 

« FaiUe Pa SUePiqUe YeQWe, oa P¶a dRQQp beaXcRXS cRQfiaQce eQ PRi » (E28) 

« Le chiffUe d¶affaiUe a dRXblp, oa P¶a dRQQp eVSRiU. On avait des bons feedbacks des clients, 
des clients prestigieux. » (E31) 

« Ce TXi P¶a YUaiPeQW aidp j Pe laQceU, ce VRQW leV UeWRXUV TXe j¶ai eX lRUVTXe j¶ai SUpVeQWp PRQ 
SURdXiW, PRQ deVViQ. TRXW le PRQde P¶aYaiW diW © waouh, ça serait top que ça existe ce genre de 
truc ! ». » (E2) 

« A la fiQ de la VePaiQe, je UeQWUaiV che] PRi, j¶aYaiV bieQ WUaYaillp. J¶aYaiV faiW TXRi ? J¶aYaiV 
PiV de la SXbliciWp VXU XQ ViWe eQ bRbiQe. DRQc j¶aYaiV SeUPiV j Nike de faiUe XQ VXSeU chiffUe 
d¶affaiUe. NRXV RQ aYaiW gagQp beaXcRXS d¶aUgeQW daQV l¶pchaQge. EW WRi W¶aYaiV gagQp XQe SaiUe 
de chaXVVXUe. BRQ, ceUWeV. J¶aYaiV SaV l¶iPSUeVViRQ de cRQWUibXeU j TXRi TXe ce VRiW. EW eQ faiW, 
oa V¶eVW SaVVp aYec le SURjeW MASK. PRXUTXRi RQ Q¶a SaV PRQWp XQ ViWe Zeb RX XQe aSSlicaWiRn, 
PaiV MASK, c¶eVW SaUce TX¶RQ V¶eVW diW aYec MaUc, TXaQd RQ a aSSUiV TXe la SRllXWiRQ de l¶aiU 
était la première cause de mortalité en France sur la région parisienne, la 3eme cause de 
PRUWaliWp QaWiRQale eW la 1eUe j PaUiV« C¶eVW ce TXi WXe le SlXV de geQV, PaiV c¶eVW aXVVi TXelTXe 
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chRVe TX¶RQ Qe chRiViW SaV. PaV cRPPe l¶alcRRl eW la cigaUeWWe. Le SURblqPe, c¶eVW TXe leV SlXV 
WRXchpV VRQW leV eQfaQWV. OQ V¶eVW diW TXe Vi dePaiQ, RQ aUUiYaiW j SURWpgeU Qe VeUaiW-ce que 10 
masques, on protège 10 personnes, et ça a tout de suite un impact. Et tout de suite un intérêt. 
Non, la personne qui le porte, on est en train de la protéger tout de suite. Et bah ouais, si à la 
fin de la semaine on protège une centaine de personnes, il se passe quelque chose. On fait 
quelque chose. » (E10) 

« OQ Ve diW TX¶il \ a XQe YUaie dePaQde, TX¶RQ a WRXchp jXVWe eW TX¶RQ eVW VXU TXelTXe chRVe TXi 
SaUle aX[ geQV. C¶pWaiW le SUePieU WeVW PaUkeW eQ faiW. EVW-ce que toi ce que tu as inventé, créée 
dans ta cave - bRQ c¶pWaiW l¶iQcXbaWeXU - avec ton petit cerveau, avec vos petits cerveaux, est-ce 
que ça parle aux gens ? Est-ce que derrière tu arrives à les toucher, à créer une émotion et à être 
aYec eX[ ? Lj, RQ UpSRQd TXe RXi. EW lj PaiQWeQaQW, il \ a WRXW j faiUe, SaUce TX¶il Ya fallRiU le 
faiUe. L¶iQdXVWUialiVeU. C¶eVW SaV la PrPe chRVe d¶aYRiU XQ SURWRW\Se XQ SeX j la cRRl TXi 
PaUche, eW SXiV d¶aYRiU deV YUaieV VRlXWiRQV iQdXVWUielleV, j la cUpaWiRQ de 5 000 SiqceV. C¶eVW 
tout de suite autre chose. » (E10) 

« MaiV j chaTXe fRiV TX¶il \ a eu des moments de doutes, on a toujours franchi une étape qui 
socialement nous a renvoyé une espèce de truc genre « vous êtes en train de réussir », et qui 
nous a poussé à continuer. En tout cas moi, il y a eu les premières ventes, les premiers contrats 
avec TUXffaXW« OQ laQce leV PagaViQV, RQ RbWieQW deV fiQaQcePeQWV. EW c¶eVW V�U TX¶aYRiU deV 
geQV TXi SaVVeQW eW TXi We diVeQW« OX c¶eVW eQcRUe SlXV fUpTXeQW daQV leV SiWchV TX¶RQ 
réussissait, où WX VRUV eW WX eV cRQWeQW de WRi. AlRUV je Qe VaiV SaV Vi c¶eVW égotique ou pas. Mais 
il y a quelque chose qui se créée et qui redonne du boost. » (E35) 

« EW ce TXi Pe PRWiYe, c¶eVW de Pe diUe © on va faire un truc qui marche ª. C¶eVW aXVVi deYeQX 
une histoire de reconnaissance. » (E13) 

 

Sentiment d¶appartenance à une communauté 

« UQ aXWUe aYaQWage, c¶eVW TXe WX UeQcRQWUeV pQRUPpPeQW de geQV. L¶eQWUeSUeQeXUiaW, c¶eVW XQ 
écosystème où finalement tu connais beaucoup de monde. Et mine de rien, tu te rends compte 
que tu rencontres finalement toujours un peu les mêmes persoQQeV, TX¶XQWel TXe W¶aV UeQcRQWUp 
j ceW pYqQePeQW WX le UeWURXYeV daQV XQ aXWUe, TX¶il cRQQaiW WRQ YRiViQ VXU le SlaWeaX. DRQc c¶eVW 
aXVVi bpQpficieU d¶XQ accqV j XQ ceUcle, rWUe YUaiPeQW PePbUe de la cRPPXQaXWp. » (E25) 

« Et puis il y a aussi une partie estime de soi, ego. Quand je dis aux que je monte ma boite, il y 
a WRXW de VXiWe XQe VRUWe d¶adPiUaWiRQ, deV geQV j TXi WX SaUleQW eQ VRiUpe, de PeV aPiV. EW oa 
c¶eVW VWiPXlaQW, d¶aXWaQW SlXV TXe c¶eVW XQ SURjeW TXi Pe WieQW YUaiPeQW j cReXU. » (E25) 

« C¶eVW VXSeU gUaWifiaQW, VXUWRXW TX¶eQ ce PRPeQW c¶eVW WaSage SaU leV PpdiaV, dRQc c¶eVW XlWUa 
YalRUiVaQW d¶rWUe daQV ceWWe SRVWXUe-lj. da SeUPeW aX QiYeaX VRcial d¶aYRiU beaXcRXS SlXV de 
crédibilité, de respect que juste la situation de jeune, 23 ans, junior. » (E9) 

« Par exemple, Vi WX Qe UpXVViV SaV, c¶eVW SaV fRUcpPeQW TXe WX aV Pal faiW WRQ beQchPaUk« NRQ, 
oa Ya rWUe XQiTXePeQW SaUce TXe WX W¶eV SaV dRQQp j fRQd. Je WURXYe TX¶il \ a ceUWaiQeV lRgiTXeV 
qui évacuent plein de données, fonctionnent sur la culpabilisation, aussi vachement organisée 
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SaU le UegaUd deV SaiUV. C¶eVW YUaiPeQW la lRgiTXe deV SaiUV, leV VWaUWXSV. EW PRi, j¶ai beaXcRXS 
de mal avec ça. » (E9) 

« Il \ a aXVVi, je SeQVe, WRXWe l¶iQVSiUaWiRQ TXi eVW dRQQpe SaU ce lieX (SWaWiRQ f), SaUce que malgré 
tout ça joue beaucoup sur le cadre. Il ne faut pas négliger son importance, car ça peut motiver 
pQRUPpPeQW. OQ a l¶iPSUeVViRQ d¶\ rWUe, d¶aSSaUWeQiU j ce TXi eVW eQ WUaiQ de Ve SaVVeU. » (E9) 

 

Image / Présentation de soi 

« C¶eVW WUqV cRPSliTXp de V¶aUUrWeU. C¶eVW XQe YUaie UXSWXUe aYec VRQ TXRWidieQ. C¶eVW ce TXe je 
faiV, c¶eVW ce TXe je VXiV. » (E31) 

« Tu es étiqueté par le nom de ton entreprise. Ton identité est un peu effacée. Tu en oublies qui 
tu es » (E36) 

 

Peur de décevoir  

« PluVieXUV PeQWRUV P¶RQW accRPSagQpeV. EW oa cUppe XQe YUaie d\QaPiTXe. Je Pe VeQV 
redevable, donc je vais avancer. » (E31) 

« Quand tu intègres le Pépite PSL, tu as un espace, un bureau et du coup de la crédibilité. 
Notamment au niveau des parents. A Station f, c¶eVW SaUeil, VaXf TX¶il \ a l¶accRPSagQePeQW eQ 
plus du bureau. Et ça apporte une vraie crédibilité. Pouvoir dire que je suis de station f, ça veut 
dire « je suis de qualité ª. J¶ai eX SaUfRiV la UePaUTXe : © ah PaiV eQ faiW WX W¶aPXVeV ? ». Du 
cRXS j¶ai aXVVi ceWWe iPSUeVViRQ, PaiQWeQaQW TXe je VXiV daQV SWaUWeU TXe YRilj, je l¶ai eX, je Qe 
dois pas décevoir. » (E25) 

« SaXf TXe leV geQV TXi QRXV eQWRXUeQW, QRWaPPeQW leV SRWeV, ilV Qe cRPSUeQQeQW SaV TX¶RQ Q¶a 
pas de salaire, alors que ça fait deux ans qX¶RQ eVW VXU le SURjeW. OQ VeQW TX¶j leXUV \eX[, RQ 
Q¶eVW SeXW-rWUe SaV aXVVi fRUWV TXe ce TX¶ilV SeQVaieQW. OQ leV dpoRiW SeXW-être un peu. » (E26) 

« Si je dpcide d¶aUUrWaiV, je VaiV TXe je deYUaiV YiYUe deV PRPeQWV cRPSliTXpV aYec PeV aVVRcipV 
et mes investisseurs. » (E31) 

« OQ a pWp SURSXlVpV, c¶eVW aUUiYp WURS YiWe. LeV geQV Ve diVaiW © il gère ». Or, il y a un million de 
chRVeV TXi Q¶RQW UieQ j YRiU aYec l¶idpe de baVe eW ce TXe WX aV cUppe. AYRiU XQe idpe Qe YeXW SaV 
dire que la personne sait faire une entreprise pérenne. » (E36) 

« J¶ai SUiV XQ UiVTXe, celXi de Qe SaV aYRiU XQe Yie cRQfRUPe j ce TXe l¶RQ aWWeQd de PRi. » (E28) 

Contre-exemple 

« Les engagements contractuels, ça exerce une contrainte saine. Quand tu te dois de fournir au 
jour le jour une bRQQe iPage j WeV fRXUQiVVeXUV« ». (E35) 

« Peut-rWUe TXe c¶eVW SlXV leV SeUVRQQeV TXe WX YaV dpceYRiU, TXe leV eQVeigQeV. MaiV j la liPiWe, 
Vi W¶eV cRhpUeQW aYec WRi-même, que tu expliques aux gens et que tu es franc, je ne pense pas que 
c¶eVW blRTXaQW« » (E35) 
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Engagement calculé 

Possibilité d¶arrrter 

« Si daQV XQ aQ je Pe UeQd cRPSWe TXe oa Qe SUeQd SaV TXe oa Qe dpcRlle SaV. Si j¶ai WeVWp le 
truc depuis trois ans et que ça décolle pas ou alors que ça fonctionne un petit peu mais pas trop. 
Je pense que c¶eVW cRPSliTXp PaiV TX¶il \¶a XQ PRPeQW RXi il faXW aUUrWeU. » (E17) 

« OQ V¶eVW donné une deadline au-delj de laTXelle RQ aUUrWeUa le SURjeW, caU RQ Q¶aXUa SlXV de 
fond. On a toujours été clairs entre nous sur ce point : « Il Qe faXW SaV cUeXVeU TXaQd c¶est mort ». 
Si RQ Q¶a SaV SURXYp TX¶XQ SeXW gagQeU de l¶aUgeQW d¶ici lj, alRUV oa Qe VeUYiUa alRUV j UieQ de 
cRQWiQXeU, caU le WePSV TX¶RQ Ya SeUdUe, c¶eVW dX WePSV R� RQ Q¶aXUa SlXV d¶aUgeQW. ª (E15) 

 

Rien à perdre 

« Je VXiV eQcRUe che] PeV SaUeQWV. Je Q¶ai pas grand-chose à perdre. » (E20) 

« c¶pWaiW SRXU liPiWeU le UiVTXe. DaQV le VeQV R� c¶pWaiW XQe fRUPaWiRQ eQ alWeUQaQce, TXe l¶RQ 
faiVaiW daQV QRWUe bRiWe. L¶idpe, c¶pWaiW de diUe Vi la bRiWe PaUche, WaQW PieX[. EW aX SiUe, RQ a 
quand même une formation j l¶ESSEC, dRQc ce Q¶eVW SaV Pal. OQ TXaQd PrPe XQ diSl{Pe eQ 
SlXV TXi VeUa VXSeU YalRUiVp. C¶pWaiW XQe VpcXUiWp. EW cRPPe c¶pWaiW eQ EQWUeSUeQeXUiaW, RQ V¶eVW 
diW TX¶RQ allaiW chRSeU deV WiSV, dX UpVeaX« OQ UegUeWWe SaV ce chRi[. da QRXV a SeUPiV de 
lanceU QRWUe WUXc WRXW eQ liPiWaQW le UiVTXe. EW aXVVi Ve faiUe accRPSagQeU, caU RQ Q¶aYaiW SaV QRQ 
SlXV pQRUPpPeQW d¶e[SpUieQce. » (E26) 

 

Moment o� c¶est possible  

« J¶aYaiV deV VRXV, je VRUWaiV de WURiV aQV d¶alWeUQaQce, le ch{Page. da P¶a aidp j SRXYRiU laQcer 
ça. » (E1) 

« MaiQWeQaQW, RQ YRiW TX¶il \ a XQ SRWeQWiel de fRXV. MaiV je Pe VXiV WRXjRXUV diW : je Q¶ai UieQ j 
SeUdUe. Si oa pchRXe, ce Q¶eVW SaV gUaYe. Je VXiV eQcRUe che] PeV SaUeQWV, j¶ai SaV de beVRiQ 
fiQaQcieU. DRQc c¶eVW YUaiPeQW de l¶e[SpUieQce. » (E8) 

« C¶eVW PaUUaQW SaUce TXe j¶ai YUaiPeQW WRXW VaXf l¶kPe d¶XQ eQWUeSUeQeXU. Je VXiV cRPSlqWePeQW 
RiVk adYeUVed, VWUeVVpe, j¶ai WRXjRXUV beVRiQ de VaYRiU R� je YaiV. EW SRXU rWUe eQWUeSUeQeXU, faXW 
être tout le contraire. Quand je me voyais diSl{Ppe, j¶aXUaiV jaPaiV SeQVp PRQWeU XQe bRiWe. EW 
fiQalePeQW, TXaQd l¶RSSRUWXQiWp V¶eVW SUpVeQWpe, je Pe VXiV diV © je pers rien à le faire », donc je 
Qe UefXVe SaV TXelTXe chRVe. FiQalePeQW oa V¶eVW faiW aVVe] gUadXellePeQW« je VXiV XQ SeX 
passée par tRXV leV VWadeV. QXaQd j¶ai cRPPeQcp j¶pWaiV pWXdiaQWe, SXiV aSSUeQWie eW aXjRXUd¶hXi 
je VXiV eQWUeSUeQeXU. EQ faiW, c¶eVW la SUePiqUe aQQpe R� le UiVTXe eVW YUaiPeQW SUiV SRXU PRi. 
DRQc je Pe diV XQ SeX TXe c¶eVW PaiQWeQaQW RX jaPaiV. (PRXUTXRi PaiQWeQaQW ou jamais ?). 
PaUce TXe je VXiV j XQ PRPeQW de Pa Yie R� j¶ai le PRiQV j SeUdUe. Je Q¶ai SaV de PaiVRQ, de 
cUpdiW, de faPille, SaV de caSiWal j SeUdUe. DRQc j¶ai aXVVi la PRWiYaWiRQ j le faiUe PaiQWeQaQW 
aussi pour ça. » (E25) 
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Perte acceptable  

« J¶ai fait un prêt. C¶pWaiW XQ UiVTXe UelaWiYePeQW iPSRUWaQW. TRXW eVW UelaWif. PaUce TXe je YRXlaiV 
alleU j l¶ESSEC, eW SRXU 3 aQV c¶eVW 60 000 balleV. DRQc j¶ai calcXlp« da aXUaiW pWp SlXV cheU 
de Sa\eU XQe pcRle, dRQc aX lieX de oa, j¶ai faiW Pa bRiWe. J¶ai faiW l¶pcRle de l¶eQWUeSUeQeXUiaW 
! » (E22) 

« Je Q¶ai SaV SeUdX gUaQd-chRVe eQ Pe laQoaQW daQV l¶eQWUeSUeQeXUiaW SRXU l¶iQVWaQW. EQ WRXW caV 
je Q¶ai SaV faiW de VacUifice. » (E15) 

 

Un pari 

« Si dePaiQ, L¶OUpal YeXW acheWeU QRWUe idpe, RQ gagQe 10 PilliRQV. » (E20) 

« RpiQYeVWiU daQV XQe QRXYelle VRcipWp SeUPeW de Sa\eU PRiQV d¶iPS{WV. OQ eVW Wa[pV cRPPeQW 
jamais quand on revend une société. » (E27) 

 

Un revenu, le capital social / humain 

« MrPe Vi dePaiQ, le SURjeW pchRXe, ce TXe je Q¶eVSqUe Qi Qe SaV SaV, j¶aXUaiV aSSUiV WellePeQW 
de choses, que ce ne sera que du plus » (E19) 

« A l¶aUUiYpe, Vi oa PaUche, c¶eVW VXSeU, RQ aXUa XQ ValaiUe. MaiV Vi oa Qe PaUche SaV, RQ aXUa 
des compétences qui seront hyper recherchées sur le monde du travail. On le voit parmi nos 
SRWeV TXi RQW faiW le MaVWeU EQWUeSUeQeXUiaW, beaXcRXS Q¶RQW SaV PRQWp leXU bRiWe, ilV VRQW eQ 
train de galérer à trouver un travail. Ils se présentent comme entrepreneur, mais sans réelle 
expérience entrepreneuriale. » (E24) 

« Je crée un produit, donc je touche à tout : à la production, à la logistique, à la 
cRPPeUcialiVaWiRQ, j la cRPPXQicaWiRQ, aX PaUkeWiQg, j la cUpaWiRQ d¶eQWUeSUiVe« » (E5) 

 

L¶argent qu¶on ne gagne pas, la vie qu¶on ne peut avoir 

« Si on investit trop et que ça ne va pas marcher, à un moment faut avancer quoi. Je suis marié, 
j¶ai eQYie d¶aYRiU XQe ViWXaWiRQ aVVe] UaSidePeQW. ª (E11) 

« PRXU le PRPeQW, je SeUdV de l¶aUgeQW. Je SRXUUaiV gagQeU 2,5, 3k SaU PRi. SXU XQ aQ, j¶ai XQ 
delWa de 40k. DX cRXS je Q¶ai SaV de YRiWXUe, SaV d¶aSSaUW, je vis chez mes parents. » (E21) 

« On a fait des études, on pourrait aller se mettre dans des boites avec des bons salaires. » (E29) 

« On a refusé des jobs en alternance dans de belles boites pour travailler sur notre projet. » 
(E30) 

« Après, niveau éconRPie« NRV SRWeV TXi PeWWeQW deV VRXV de c{Wp, TXi achqWeQW. NRXV RQ a 
]pUR, YRiUe XQe deWWe. QXaQd WX UegaUdeV le UaWiR, c¶eVW aXVVi PeWWUe deV VRXV daQV la bRiWe, 
SXiVTX¶RQ Qe Ve Saie SaV beaXcRXS. Mes potes qui bossent doivent être à + 30 000 euros de 
paWUiPRiQe aXjRXUd¶hXi. ASUqV oa dpSeQd V¶il a faiW XQ dRXble MaVWeU aX[ US« MaiV il a XQ aQ 
de SlXV TXe PRi, il achqWe XQ aSSaUW, il a deV VRXV de c{WpV, il a eQYie d¶iQYeVWiU« MRi je VXiV 
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plutôt un patrimoine de moins 20 000. PaUce TXe je VXiV j 0, eW j¶ai une dette de 20 000 euros.» 
(E34) 

« Je SeQVe VXUWRXW SRXU deV UaiVRQV fiQaQciqUeV« Il \ a XQ WUXc aXVVi, c¶eVW TXe SaU UaSSRUW aX[ 
autres, ceux qui ont des CDI et qui gagnent bien leurs vies, tu peux parfois te sentir en 
dpcalage« Si RQ PeWWaiW WURS de Wemps à générer du chiffre, tu pourrais avoir des personnes qui 
cRQVidqUeUaieQW TX¶RQ Q¶a SaV leV caSaciWpV, TXe oa PaUche SaV QRWUe WUXc« oa, oa SeXW rWUe 
lRXUd aXVVi TXaQd W¶eV eQWUeSUeQeXU. » (E25) 

« Après, il y a des risques. Pas pouvoir se payer. Il y a aussi le fait de pouvoir se payer, mais 
peut-rWUe ciQT fRiV PRiQV TXe ce TX¶RQ aXUaiW gagQp daQV le SUiYp, che] XQ ePSlR\eXU. da, c¶eVW 
assez angoissant. De se dire « SXWaiQ, j¶ai 25 aQV, je SRXUUaiV 60k Vi j¶allaiV eQ cab¶ eW lj je WRXche 
un chômage à 1 000 balles. Parfois, on se pose vraiment la question. » (E26) 

« Il faut savoir fermer les yeux sur les contraintes, qui peuvent être de taille. Ça implique pas 
mal de sacrifices. Le manque de stabilité, notamment. La réalité économique fait que tout le 
monde ferait ces sacrifices. Mais on ne peut pas se dire « À 25 ans, je veux avoir tel salaire, à 
28 ans, je veux avoir tel salaire, être marié, avoir des enfants ». Ce modèle que je revoie chez 
leV ValaUipV, ce Q¶eVW SaV fRUcpPeQW TXelTXe chRVe TX¶RQ SeXW faiUe eQ WaQW TX¶eQWUeSUeQeXU. » 

« EW aSUqV l¶aUgeQW, RQ a iQYeVWi QRV VRXV. C¶eVW QRV pcRQRPieV SeUVRV, leV WhXQeV deV SaUeQWV 
TXi SaUWeQW SeWiW j SeWiW. Je dRQQaiV deV cRXUV, c¶pWaiW XQ SeX l¶aUgeQW de PeV SaUeQWV. TaQW TXe 
je P¶\ UeWURXYaiV daQV leV cRPSWeV, oa SaVVaiW. EW fiQalePeQW, aX bRXW d¶XQ aQ, oa Ve SaVVe eQcRUe 
comme ça. » (E12) 

« oa faiW TXaQd PrPe lRQgWePSV TX¶RQ eVW che] QRV SaUeQWV, c¶eVW SaV cRPPe Vi RQ aYaiW YiQgW 
ans. MaiV c¶eVW YUai TXe SRXU le PRPeQW c¶eVW SlXW{W XQ VacUifice. C¶eVW SaV comme si ça nous 
feQdaiW le cReXU, RQ eVW heXUeX[ de Ve leYeU WRXV leV PaWiQV SRXU alleU bRVVeU, PaiV c¶eVW V�U TXe 
le VRiU, oa Pe faiW chieU. J¶ai eQYie d¶rWUe iQdpSeQdaQW« MaiV je l¶acceSWe. ª (E8) 

« Trimer pendant des années pour avoir un revenu. Pour une Yie de faPille, c¶eVW chaXd. » (E20) 

« TX SaVVeV PRiQV de WePSV aYec WeV aPiV SRXU pcRQRPiVeU de l¶aUgeQW. LeV Zeek-ends sont 
plus fades. » (E21) 

 

Seuil d¶irréversibilité 

« Ce TXi eVW dXU, ce Q¶eVW SaV la SUiVe de dpciViRQ. C¶eVW XQe fRiV TXe WX \ eV, que la guerre 
cRPPeQce. Si WX SeQVeV TXe c¶eVW le WRXW dpbXW de © est-ce TXe je dRiV Pe laQceU RX SaV« ? » 
C¶eVW SaV dpciVif oa. TX We laQceUaV, RX WX We laQceUaV SaV. Ce TXi Ya rWUe dpciVif, c¶eVW aSUqV, 
quand tu y es. Réussir. Survivre. Une fois que ça y eVW, WX eV cRXSp dX PRQde eW TXe W¶eV SaV eQ 
WUaiQ de bRVVeU, TXe WX Q¶aV SaV de UeYeQX eW TXe W¶aV UieQ, TXe W¶aV jXVWe WRQ SURjeW TXi faiW ]pUR 
WhXQe eW TXe oa faiW XQ aQ eW dePi TXe W¶\ eV. C¶eVW lj R� il \ a XQe YUaie TXeVWiRQ. » (E10) 

« Ils y en a plein qui disent : « daQV 6 PRiV, Vi je Q¶ai SaV eX de UpVXlWaWV, j¶aUUrWe ». Dans les 
faits, un an plus tard, ils sont encore là. » (R3) 

« La location de nos bureaux, ça a été une étape. Quand on a quitté la maison. » (E5) 
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« QXaQd j¶ai cRPPeQcp j Sa\eU le deVigQeU SRXU faiUe le SUePieU SURWRW\Se, TXe j¶ai VigQp XQ 
premier chèque, je me suis dit « c¶eVW SaUWi, je Qe UeYieQdUaiV SaV eQ aUUiqUe ». (E5) 

« SXUWRXW TXe PaiQWeQaQW, RQ aUUiYe j eQ YiYUe. DRQc RQ a XQe dpSeQdaQce TXi V¶eVW SlXV aQcUpe 
TX¶aYaQW. » (E35) 

« On est endettés, on y a mis tout notre argent, toute notre énergie, tout notre réseau dessus. 
DePaiQ, Vi RQ l¶abaQdRQQe, c¶eVW WRXV ceV geQV TX¶RQ WUahiW. C¶eVW WRXW oa. Il \ a pQRUPpPeQW 
d¶eQjeX[ VXU l¶pchec. » (E10) 

« Car on a quand même contracté beaucoup de dettes. Un peu plus de 100 000 euros chacun. » 
(E10) 

« OQ a eQcleQchp WURS de chRVeV. J¶ai eQYie d¶alleU jXVTX¶aX bRXW. Il \ a aXVVi XQe diPeQViRQ de 
fieUWp SeUVRQQelle. L¶eQYie de cRQWUediUe ceX[ TXi Pe diVaieQW © TX Q¶\ aUUiYeUaV jaPaiV, W¶eV 
pas ingénieur » » (E20) 

 

Peur de louper une opportunité 

« OQ QRXV a faiW XQe RffUe d¶achaW. OQ \ a VpUieXVePeQW Upflpchi. Je Pe VXiV diW TXe ce VeUaiW XQe 
bRQQe SRUWe de VRUWie. C¶eVW WRXjRXUV PieX[ de SRXYRiU diUe © j¶ai UeYeQdX PRQ eQWUeSUiVe », 
c¶eVW Pieux que la faillite. Mais il reste toujours ce « EW Vi RQ pWaiW allpV SlXV lRiQ« ». (E31) 

« Je Q¶aUUiYe SaV j aUUrWeU. Il \ a la ³feaU Rf PiVViQg RXW´. Et puis ça représenterait un vrai 
changement de vie. » (E31) 

 

 

De l¶investissement au surinvestissement ?  

Du temps et des compétences 

« Ce TXi eVW gpQial daQV l¶iQfRUPaWiTXe, c¶eVW TXe WX aV beVRiQ de WePSV eW de cRPSpWeQceV, PaiV 
QiYeaX VRXV, c¶eVW Qpgligeable. C¶eVW VXSeU VpdXiVaQW TXaQd WX aV SlXVieXUV idpeV PaiV TXe WX Qe 
veux pas mettre tout le risque sur une seule idée. » (E1) 

« Le WePSV, c¶eVW la UeVVRXUce TXi a le SlXV de YaleXU TXaQd WX PRQWeV Wa bRiWe, VXUWRXW Vi RQ eVW 
TXe deX[. PaUce TX¶RQ faiW WRXW. («). OQ V¶eVW aXWRfiQaQcpeV. » (E5) 

« OQ a PiV WUqV SeX d¶aUgeQW deVVXV. OQ a d� iQYeVWiU XQe ceQWaiQe d¶aUgeQW, RQ a laQcp oa eQ 
mode do-it-\RXUVelf.. EW de WeVWeU d¶abRUd Vi oa PaUchaiW. » (E5) 

« OQ Q¶a aXcXQe e[SpUieQce, dRQc oa QRXV dePaQde XQe pQeUgie de diQgXe, caU il faXW WRXW 
apprendre ! » (E5) 

« Si RQ V¶aUUrWe dePaiQ, RQ aXUa SeUdX SUeVTX¶XQ an » (E29) 

« Pour un produit comme le notre, il nous aurait fallu 300 000 eXURV d¶iQYeVWiVVePeQW iQiWial Vi 
on avait dû sous-traiter. On a préféré faire tout nous-mêmes. Ça prend plus de temps, mais on 
contrôle nos choix. » (E20) 
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« Pour ma première entrepUiVe, j¶ai faiW l¶eUUeXU de cUpeU la VRcipWp jXUidiTXePeQW aYaQW d¶aYRiU 
WeVWp PRQ SURdXiW. J¶ai SeUdX beaXcRXS de WePSV eW d¶aUgeQW daQV deV dpPaUcheV 
adPiQiVWUaWiYeV. AXjRXUd¶hXi je Qe feUaiV SaV la PrPe eUUeXU. Je WUaYaille eQ aXWR-entreprise sur 
des missions freelance, et si quelque chose décolle, alors là, je créerais quelque chose de plus 
important. » (E1) 

 

 
Ressources du réseau 

« En entrepreneuriat, tu réseautes tout le temps. » (E2) 

« TRQ SURjeW iPSliTXe WRXW WRQ eQWRXUage. TX aV eQYie d¶eQ parler tout le temps. » (E3) 

« DX WePSV, c¶eVW WRXW. PRXU l¶iQVWaQW, PRQ SURjeW Qe P¶a UieQ cR�Wp. J¶ai jXVWe Sa\p SRXU le D2E, 
PaiV c¶eVW eQcRUe aXWUe chRVe, caU j¶ai leV cRXUV. Il Qe P¶a UieQ cR�Wp SaUce TXe WRXW ViPSlePeQW, 
il ne peut rien me couter. Je Qe SeX[ SaV. J¶ai aXVVi a[p SRXU TX¶eQ eaUl\-VWage, je Q¶ai SaV 
pQRUPpPeQW de dpSeQVeV. Je YaiV P¶aSSX\eU eVVeQWiellePeQW VXU PRQ UpVeaX, PRQ SUePieU 
ceUcle aYec XQ UelaiV, deV SaUWeQaUiaWV de PRQ pcRle. eQRUPpPeQW de WePSV. MaiV SaV d¶aUgeQW, 
parce que de toute façon ça serait pas possible. (E9) 

« On travaille comme des dingues pendant deux mois, on fait tout nous-PrPe SaUce TX¶RQ Q¶a 
pas de moyen, et on peut pas faire appel à des studios de prod ou autre. On fait tout avec des 
aPiV TX¶RQ Saie eQ biqUeV et en planches de charcuterie. » (E10) 

« OQ V¶eVW WRXjRXUV beaXcRXS aidp cRPPe oa. EQ faiVaQW de l¶pchaQge de cRPSpWeQce. OQ aYaiW 
par exemple aidé une fille sur un BM, qui nous avait fait le design de la bR[. C¶eVW TXelTXe 
chRVe TXe l¶RQ aXUaiW SRWeQWiellePeQW Sa\p aVVe] cheU aXSUqV d¶XQe ageQce RX d¶XQ e[SeUW. » 
(E8) 

 

Ressources pour vivre 

« OQ WRXche le ch{Page. J¶ai faiW 2 aQV d¶aSSUeQWiVVage, dRQc deX[ aQV de ch{Page. Sans le 
ch{Page, RQ Q¶aXUaiW SaV SX PRQWeU la bRiWe, RX eQ WRXW caV, SaV SX aWWeQdUe aussi longtemps de 
faiUe dX chiffUe d¶affaiUe.ª (E26) 

« AX dpbXW, oa a pWp le P{le EPSlRi, TXi QRXV a aidp la SUePiqUe aQQpe. MaUc c¶pWaiW 6 PRiV, PRi 
c¶pWaiW XQ aQ. » (E10) 

« EW SXiV c¶eVW beaXcRXS de SkWeV, c¶eVW aYRiU XQ WUaiQ de Yie TXi cRQVRPPe SeX. » (E10) 

« ASUqV, c¶eVW la VRcipWp TXi a SUiV le UelaiV. AXjRXUd¶hXi, RQ Ve Saie dpjj deSXiV XQ aQ. » (E10) 

« Ma SUePiqUe VRcipWp Pe SeUPeW de YiYUe. J¶ai YeQdX la deX[iqPe. EW SXiV je YiV eQcRUe che] 
PeV SaUeQWV, dRQc je Qe P¶RccXSe de UieQ d¶aXWUe. » (E27) 

« Je WRXche le RSA, PrPe Vi j¶ai PRiQV de 25 aQV. IlV Qe cRPSUeQQeQW SaV PRQ VWaWXW. » (E20) 

« EW aSUqV, l¶abVeQce de UpPXQpUaWiRQ. Je VXiV Rbligpe de WUaYailleU j c{Wp. C¶eVW SlXV oa TXi Pe 
dérange, car si je ne travaillais pas le week-end, je travailleraiV VXU PRQ SURjeW. C¶eVW SaV SaUeil, 
c¶eVW SRXU PRi. » (E19) 



Annexes 

 583 

« OQ a d� faiUe XQ SeX de fUeelaQce j c{Wp. AX dpbXW la VRcipWp, c¶pWaiW SaV 5 jRXUV SaU VePaiQe 
cRPPe aXjRXUd¶hXi. DRQc RQ aUUiYaiW j libpUeU 2, 3h TXelTXe SaUW, XQe dePi-aprem pour bosser 
sur nos projets en freelance. » (E10) 

 
 
Ressources typiquement étudiantes 

« A c{Wp, j¶ai XQ Pi-WePSV de 18h che] OUcaQWa, gUkce aX VWaWXW d¶pWXdiaQW. QXaQd WX Q¶eV SaV 
pWXdiaQW, leV eQWUeSUiVeV VRQW RbligpeV de SURSRVeU XQ 25h, caU elleV RQW l¶RbligaWiRQ de fRXrnir 
XQ ValaiUe PiQiPXP. (..) Je jRXe de ceWWe ViWXaWiRQ, j¶ai WURXYp ce bRXlRW eQ Pe SRViWiRQQaQW eQ 
WaQW TX¶pWXdiaQWe » (E28) 

« OQ a la chaQce de YiYUe eQcRUe che] QRV SaUeQWV dRQc RQ Q¶a SaV de lR\eUV » (E17) 

« EW SXiV bah \¶a TXaQd PrPe XQ SeX leV SaUeQWV, TXi PeWWeQW XQ SeWiW SeX. C¶eVW leXU faoRQ de 
contribuer. 100 euros de temps en temps pour aider à clôturer le mois. » (E10) 

« J¶ai le VRXWieQ de PeV SaUeQWV, ce VRQW eX[ TXi P¶aideQW fiQaQciqUePeQW. ª (E17) 

« OQ a la chaQce d¶rWUe eQcRUe che] QRV SaUeQWV. da aXUaiW pWp SlXV difficile Vi RQ Q¶aYaiW SaV eX 
la chaQce d¶aYRiU deV SaUeQWV TXi SeXYeQW eQcRUe QRXV VXiYUe.ª (E7) 

« Je vis sur mes économies personnelles. Sinon, mes parents viennent à la rescousse. » (E12) 

« EQ WaQW TX¶pWXdiaQW-entrepreneur, j¶ai eQcRUe le VWaWXW pWXdiaQW. DRQc c¶eVW SaV Pal, daQV le 
VeQV R� je bpQpficie de la caUWe iPagiQ¶R, SaU e[ePSle. QXaQd W¶eV eQWUeSUeQeXU, leV dpSeQVeV 
aQQe[eV, oa W¶iPSacWe diUecWePeQW, VXUWRXW TXaQd WX Qe We UpPXQqUeV SaV. AYRiU XQ VWaWXW TXi 
permet de cRQVeUYeU leV aYaQWageV pWXdiaQWV, c¶eVW jXVWe XQ SlXV. » (E19) 

« il y a le CROUS à 500 mètres. C¶eVW 3,25 eXURV le UeSaV. » (E13) 

« J¶ai Pa bRXUVe de WhqVe. Je dRQQe deV cRXUV SaUWicXlieUV, oa SeUPeW de bieQ aUURQdiU leV fiQV 
de mois » (E11) 

« Comme je suis étudiant-eQWUeSUeQeXU, j¶ai deV bRXUVeV eQcRUe. Je YieQV d¶XQe faPille PRdeVWe, 
donc je suis boursier échelon 5 depuis petit. » (E15) 

« J¶ai faiW XQ SUrW pWXdiaQW eQ dpcePbUe de 15 000 eXURV, TXi Pe SeUPeW de YiYUe VXU PaUiV » 
(E15) 

« Je suis UeVWpe eQ WUqV bRQ WeUPeV aYec leV SURfeVVeXUV TXi P¶pcRXWeQW beaXcRXS, TXe je YRiV, 
qui me donnent des conseils, qui font en sorte de réaliser des projets étudiants pour me faire 
aYaQceU VXU ceUWaiQeV SURblpPaWiTXeV. C¶eVW jXVWe pQRUPe, ceWWe aide, dX cRUps enseignant qui 
Q¶a eQWUe gXillePeWV SlXV j V¶RccXSeU de PRi, caU je Qe Saie SlXV l¶pcRle, je Qe VXiV SlXV pWXdiaQWe 
j l¶EDC. EW SRXUWaQW ilV P¶aideQW. » (E19) 

« On est encore incubés là-bas (j l¶incXbaWeXr deV ArWV eW MpWierV). Sauf que comme on 
développe un produit hardware, on a des imprimantes 3D, on imprime nous-même nos proto. 
DX cRXS ici, c¶eVW jXVWe SaV SRVVible. De VWRckeU, de SRQceU, de faiUe dX bUXiW, d¶aYRiU WRXW ce 
matériel. Donc on est dans les deux endroits. Je suis à plein temps là-bas, et ici de temps en 
temps. » (E19) 
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Place du projet dans la vie  

« Je ne veux pas faire de ce projet-lj PRQ acWiYiWp SUiQciSale. A la baVe, TXaQd j¶ai eX ce VeUYice 
ciYiTXe, j¶aYaiV SaV dX WRXW cRQQaiVVaQce dX SURgUaPPe SpSiWe SWaUWeU. Je Qe Pe YR\aiV SaV 
faire TXe leV TXelTXeV heXUeV de cRXUV TX¶RQ a daQV le D2E SaU PRiV eW WUaYailleU de PRQ c{Wp 
sur ce projet. Je voulais continuer à travailler à côté. Et même maintenant que je suis dans ce 
SURgUaPPe, je Q¶eQYiVage SaV d¶eQ faiUe PRQ acWiYiWp SUiQciSale. » (E9) 

« En septembre, je reprends mes études. Je vais un an à Londres - eW c¶eVW eQ SaUWie gUkce j PRQ 
SURjeW TXe j¶ai pWp adPiVe - R� je YaiV iQWpgUeU l¶eQWiWp cXlWXUelle eW aUWiVWiTXe d¶XQe XQiYeUViWp. 
J¶aXUaiV j PRiWip deV cRXUV eW j PRiWip SURjeW SeUVR, TXi sera donc ce projet-là. DRQc l¶aQQpe 
prochaine, je vais faire moitié étude, moitié projet. » (E9) 

« Les pépite en région encouragent à continuer les études en parallèle, à ne pas lâcher le job, et 
heXUeXVePeQW. UQe aQcieQQe cRllqgXe j PRi V¶eVW laQcp lj-dessus, en plus pas sur un projet 
cXlWXUel, PaiV elle P¶e[SliTXaiW TXe V¶il \ a bieQ XQe chRVe TX¶elle Qe feUaiW SaV, c¶eVW lkcheU VRQ 
jRb acWXellePeQW. Elle V¶eVW SUiV XQ jRXU SaU VePaiQe SRXU WUaYailleU VXU VRQ SURjeW. MaiV Vi elle 
lkche WRXW« 90% de UiVTXe d¶pchRXeU« » (E9) 

« J¶ai iQYeVWi beaXcRXS de WePSV eW de SeQVpeV. da P¶aUUiYe de WUaYailleU WaUd, PaiV je Qe le faiV 
TXe Vi j¶ai XQe dRVe d¶iQVSi. SiQRQ, je VXiV aVVe] Yieille pcRle de faiUe dX VSRUW, YRiU deV SRWeV, 
Ve chaQgeU leV idpeV« Je Qe VXiV SaV daQV le P\Whe dX VWaUWXSSeU SRXU l¶iQVWaQW. Je SeQVe aXVVi 
TX¶RQ eVW VXU XQ PaUchp WUqV SUiVp, je Qe VaiV SaV Vi oa jRXe. Si W¶aV XQe cRQcXUUeQce, SaU e[ePSle 
daQV le fRRdWech, WRXV leV jRXUV W¶eV eQ WUaiQ de liYUeU deV UeSaV, c¶eVW SaV la PrPe Yie. » (E13) 

« OQ Q¶eVW SaV fRXV de WUaYail j faiUe 6h dX PaWiQ jXVTX¶j 23h PiQXiW. Je SeQVe YUaiPeQW TX¶il 
faXW WURXYeU XQ pTXilibUe eQWUe la Yie SeUVRQQelle eW SUR. L¶aQQpe deUQiqUe, j¶aYaiV j la fRiV la 
bRiWe, le PpPRiUe j faiUe eW leV cRXUV« C¶pWaiW WURS. Je Qe faiVaiV TXe bRVVeU, je Q¶aYaiV SlXV de 
WePSV SRXU PRi. J¶ai YX TXe Pa VaQWp elle a chXWp d¶XQ cRXS. MaiQWeQaQW, je SUeQdV SlXV de 
temps pour ma vie perso, et je suis aussi beaucoup plus efficace dans mon travail. » (E13) 

 

Surinvestissement 

« C¶eVW TXelTXe chRVe TXe j¶adPiUe. Il \ eQ a TXi bRVVe bieQ SlXV TXe PRi. PaUfRiV j¶ai XQ SeX 
l¶iPSUeVViRQ d¶rWUe eQ PRde WRXUiVWe, SaUce TXe je Qe bRVVe SaV leV Zeek-eQdV« A ceW kge-là, 
il faXW aYRiU YachePeQW de fRUce SRXU WUaYailleU aXWaQW. DRQc c¶eVW deV WUaYailleXUs. » (E9) 

« HRQQrWePeQW SRXU l¶iQVWaQW, la Yie SUiYpe eVW XQ SeX PiVe Qe VWaQdb\e PaiV bRQ RQ eVVa\e 
TXaQd PrPe de gaUdeU XQe Yie VRciale, de VRUWiU, de SUeQdUe l¶aiU, SUeQdUe deV jRXUV Rff, PaiV 
c¶eVW YUai TXe SRXU l¶iQVWaQW, la bRiWe elle SaVVe WRXjRXUV aYaQW. Je P¶eQdRUV bRiWe, je Pe UpYeille 
boite, je mange boite. » (E17) 

« Du temps. On est à plein temps sur le projet. DRQc c¶eVW aXVVi XQ WePSV SeQdaQW leTXel RQ Qe 
gagQe SaV d¶aUgeQW. C¶eVW aXVVi le VacUifice dX Zeek-eQd, SXiVTX¶RQ WUaYaille aXVVi leV Zeek-
eQdV. DRQc RQ Qe SeXW SlXV VRUWiU jXVTX¶j SaV d¶heXUe. DiPaQche SaU e[ePSle, je YaiV Pe leYeU 
super tôt pour faire tous les Champs Élysées pour aller démarcher les commerçants. Donc 
j¶aXUaiV iQWpUrW j Pe cRXcheU W{W VaPedi VRiU, dX cRXS je Qe YaiV SaV sortir. Donc voilà, au final 
c¶eVW aXVVi XQ VacUifice de la Yie SeUVR. ª (E8) 
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« Il \ a le UeSli VRcial. PaUce TXe, W¶aV SaV le WePSV. PeUVR, je faiV 7/7, j¶ai SaV de Yie. Je SaUV le 
matin, il est 7h, je rentre le soir, il est 21h. Je mange, je me lave et je dors. Ça ne me dérange 
pas vraiment, parce que je suis focus résultats, je sais pourquoi je le fais » (E19) 

« NRV SURcheV QRXV UeSURcheQW de Qe SlXV QRXV YRiU« BeQ RXaiV, WX WUaYailleV H24, WX VRUV 
SlXV« Il faXW VaYRiU faiUe la SaUW deV chRVeV eQ V¶aXWRUisant à faire des choses en dehors du 
boulot. » (E3) 

« J¶aYaiV ]pUR Yie » (E31) 

« DX cRXS l¶iQYeVWiVVePeQW il eVW fiQaQcieU, PaiV VXUWRXW, c¶eVW XQ iQYeVWiVVePeQW SV\chRlRgiTXe 
de Palade. J¶eQ SeUdV PeV PRWV WellePeQW WRQ cRUSV eVW eQ YibUaWiRQ aYec ce TXe tu fais. Mon 
projet, oa Qe SeXW SaV TXiWWeU PRQ cRUSV, c¶eVW PagQpWiTXe. EW eX[ (mes salariés), je les ai 
contaminés. C¶eVW j diUe TXe PrPe ceX[ TXi VRQW PRiQV PRWiYpV, ilV P¶eQYRieQW deV PeVVageV 
à 7h le week-end, on se parle tout le temps. BeaXcRXS SlXV TXe fiQaQcieU, c¶eVW XQ iQYeVWiVVePeQW 
psychologique. » (E22) 

« DX WePSV, de l¶aUgeQW SXiVTX¶RQ a XQ SUrW d¶hRQQeXU TXaQd PrPe, c¶eVW VXU la SeUVRQQe, dRQc 
il Qe faXW SaV l¶RXblieU. Et je pense de la santé. Quand même, ça me fait faire 7/7, je UiVTXe d¶rWUe 
ridée plus tôt que prévu. » (E19) 

« On rempotait les cactus, on les conditionnait, on les emballait, on les mettait en boite, on les 
envoyait à la poste. Et on travaillait à côté. Donc on ne dormait pas beaucoup. » (E5) 

« Je me prive beaucoXS. MRQ SURjeW, c¶eVW Pa Yie, j¶\ SeQVe WRXW le WePSV. » (E28) 

« Ma Yie, c¶eVW la bRiWe. Je VXiV deVVXV WRXV leV jRXUV de 7h j 21h. OQ bRVVe cRPPe deV fRXV 
SaUce TX¶RQ Q¶a UieQ eW TX¶RQ YeXW UpXVViU. OQ eVW RbligpV de cRPSeQVeU QRV PaQTXeV. » (E20) 

« OQ P¶a WRXjRXUV diW de Qe SaV PeWWUe PeV °XfV daQV le PrPe SaQieU. DRQc j¶ai iQYeVWi la 
PRiWip de PeV pcRQRPieV. EW SXiV aSUqV, c¶eVW YUai TXe WX eV WellePeQW daQV WRQ WUXc, TXe WX 
travailles le week-eQd. PaUce TXe WX Q¶aV SaV l¶iPSUeVViRQ de WUaYailleU eQ faiW. EW aX bRXW d¶XQ 
PRPeQW, WX We UeQdV cRPSWe TXe WRQ cRUSV Qe VXiW SlXV. QXe W¶eV WURS faWigXpe eQ faiW. EW RQ Ve 
fait tous avoir. Tu fais tout en même temps, tout va trop vite. Du coup, tu fais des conneries. 
DRQc WX W¶pSXiVeV VXU la dXUpe. » (E3) 

« Je vaiV We diUe, j¶eVSqUe TX¶ilV Q¶RQW SaV d¶pTXilibUe de Yie. PaUce TXe V¶ilV eQ RQW XQ, c¶eVW 
TX¶ilV Qe VRQW SaV j fRQd VXU leXU SURjeW. » (R5) 
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ENQUETE QUANTITATIVE FINALEMENT ECARTEE 

Annexe 10. Questionnaire administré en juillet 2018 
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Vous et l'entrepreneuriat

Çtre salarié Plutôt être salarié
Autant être salarié
qu'entrepreneur Plutôt être entrepeneur Çtre entrepreneur

1. Directement après vos études, vous préférez...

Çtre salarié Plutôt être salarié
Autant être salarié
qu'entrepreneur Plutôt être entrepeneur Çtre entrepreneur

2. Dans l'absolu, vous préférez...



Annexes 

 588 

Votre relation au métier d'entrepreneur

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en
désaccord, ni

d'accord D'accord
Tout à fait
d'accord Sans opinion

Je suis fier d'être
entrepreneur

Le métier d'entrepreneur
correspond à mes
valeurs

Je me sens une
responsabilité à
continuer en tant
qu'entrepreneur

15. Dans quelle mesure les propositions suivantes reflètent-elles pour vous la réalité ? 1/2

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en
désaccord, ni

d'accord D'accord
Tout à fait
d'accord Sans opinion

Je considère les
problèmes rencontrés
par d'autres
entrepreneurs comme
les miens

Je reste entrepreneur
par sens du devoir

Le métier d'entrepreneur
est important pour
l'image que j'ai de moi

16. Dans quelle mesure les propositions suivantes reflètent-elles pour vous la réalité ? 2/2

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en
désaccord, ni

d'accord D'accord
Tout à fait
d'accord Sans opinion

Je n'ai aucune obligation
morale à rester
entrepreneur

J'ai l'impression de "faire
partie de la famille" des
entrepreneurs

Je m'identifie au métier
d'entrepreneur

17. Vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ? 1/2



Annexes 

 589 

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en accord, ni
en désaccord D'accord

Tout à fait
d'accord Sans opinion

Je serais heureux de
poursuivre ce projet
entrepreneurial le restant
de ma carrière
professionnelle

Je me sentirais coupable
si j'arrêtais mon projet
maintenant

Si je n'avais pas mis
autant de moi-même
dans ce projet, je
pourrais considérer de
travailler sur un autre
projet

12. Dans quelle mesure vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ? 1/2

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en accord, ni
en désaccord D'accord

Tout à fait
d'accord Sans opinion

Ma vie serait trop
perturbée si je décidais
d'arrêter mon projet
maintenant

Je dois beaucoup aux
personnes qui font partie
de ce projet

Je n'arrêterai pas mon
projet par loyauté vis à
vis des personnes qui en
font partie

13. Dans quelle mesure vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ? 2/2

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en accord, ni
en désaccord D'accord

Tout à fait
d'accord Sans opinion

Si j'arrêtais ce projet, je
n'aurais aucune
alternative

Même si je le voulais, ça
serait très couteux pour
moi d'arrêter ce projet
maintenant

Même si c'était à mon
avantage, je ne
trouverais pas juste
d'arrêter mon projet
aujourd'hui

14. Dans quelle mesure les propositions suivantes reflètent-elles pour vous la réalité ?
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Votre relation à votre projet entrepreneurial

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en accord, ni
en désaccord D'accord

Tout à fait
d'accord Sans opinion

Mon projet
entrepreneurial a
beaucoup de valeur
personnelle à mes yeux

Aujourd'hui, continuer
mon projet
entrepreneurial est
davantage une question
de nécessité que d'envie

Rien ne m'oblige
moralement à continuer
mon projet
entrepreneurial

10. Dans quelle mesure ces propositions reflètent-elles selon vous la réalité ? 1/2

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en accord, ni
en désaccord D'accord

Tout à fait
d'accord Sans opinion

Mon projet
entrepreneurial reflète
bien mes valeurs

Je ne me sens pas
"émotionnellement
attaché" à ce projet
entrepreneurial

Je considère avoir trop
peu d'alternatives pour
envisager d'arrêter ce
projet

11. Dans quelle mesure ces propositions reflètent-elles selon vous la réalité ? 2/2
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Jamais

De temps en
temps Régulièrement Très souvent Tout le temps Sans opinion

votre entourage (famille,
amis etc) ?

votre réseau
professionnel ?

7. Impliquez-vous dans votre projet entrepreneurial...

 Pas du tout
d'accord Pas d'accord

Ni en
désaccord, ni

d'accord D'accord
Tout à fait
d'accord Sans opinion

Mon projet
entrepreneurial occupe
l'essentiel de mes
pensées

Mon projet
entrepreneurial est ma
première priorité

8. Vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ?

 
Pas de risque Peu de risque

Un risque
modéré

Un risque
important

Un risque très
important Sans opinion

Financier

Pour ma carrière

Pour ma réputation

Pour ma vie amicale
et/ou familiale

Pour  l'estime de moi-
même

9. Pour mon projet entrepreneurial, je prends ou j'ai pris un risque...
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Votre projet entrepreneurial et vous

3. Vous avez un projet entrepreneurial (même au stade de l'idée) ?

Oui, j'ai un projet entrepreneurial

Je l'ai momentanément suspendu

Je l'ai arrêté et je recherche un nouveau projet entrepreneurial

Je l'ai arrêté et je cherche un emploi salarié

Non, je n'ai pas de projet entrepreneurial

4. Actuellement, par rapport à vos autres activités, quelle place prend votre projet entrepreneurial ?

0% de mon temps

au moins 25% de mon temps

au moins 50% de mon temps

au moins 75% de mon temps

100% de mon temps

Sans opinion

5. Avez-vous cessé d'autres activités pour vous consacrer à votre projet entrepreneurial ?

oui

non

Sans opinion

 Aucune Peu Modérément L'essentiel Toutes Sans opinion

Vos ressources
financières

Vos ressources
matérielles (biens,
possessions, matériel
personnel etc)

6. Estimez-vous investir dans votre projet entrepreneurial... ?
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Annexe 11. Liste des Pôle PÉPITE et de leurs établissements partenaires 

Région PÉPITE Établissements partenaires 

Région Auvergne Rhônes-Alpes 

Clermont Auvergne 
PÉPITE (Clermont) 

Université Clermont Auvergne 

VetAgro Sup 

École nationale supérieure d'architecture de 
Clermont-Ferrand 

AgroParisTech 

Ecole Supérieure d'Art de Clermont Métropole 

France Business School Campus de Clermont 

SIGMA Clermont 

PÉPITE oZer - 
Communauté Université 
Grenoble Alpes (Grenoble) 

Université Grenoble Alpes 

École nationale supérieure d'architecture de 
Grenoble 

École supérieure d'art de Grenoble 

Grenoble École de Management 

Booster l'esprit 
dentreprendre BeeLYS 
(Lyon) 

Université de Lyon 

Bourgogne Franche-Comté PÉPITE Bourgogne 
Franche-Comté (Besançon) 

Université de Bourgogne 

Université de Franche-Comté 

École nationale supérieure de mécanique et des 
microtechniques 

Université de technologie de Belfort-
Montbéliard 

Institut national supérieur des sciences 
agronomiques, de l'alimentation et de 
l'environnement 

École nationale supérieure d'arts et métiers 

École supérieure de commerce de Dijon 
 

Bretagne / Pays de la Loire PÉPITE Bretagne Pays de 
la Loire (Rennes) Université Bretagne Loire 

Centre-Vale de Loire PÉPITE Centre-Val de 
Loire (Tours) 

Université d'Orléans 

Université François-Rabelais 

Institut national des sciences appliquées Centre 
Val de Loire 
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École supérieure de commerce et de 
management 

Collectivités d'outre mer PÉPITE Nouvelle-
Calédonie (Nouméa) 

Université de la Nouvelle-Calédonie 

L¶iQcXbaWeXU Nc (Adecal) 

Vice rectorat 

CCI 

Corse PÉPITE Corse (Corte) Université de Corse Pasquale Paoli 

 PÉPITE Champagne-
Ardenne (Reims) 

URCA, UTT, Groupe ESC Troyes, EPF Troyes, 
ESAD Reims, ENSAM de Châlons, IRTS 
Champagne-Ardenne 

Grand Est 

Étudiants entreprenants en 
Alsace - ETENA 
(Strasbourg) 

Université de Strasbourg 

Université de Haute-Alsace 

Institut national des sciences appliquées de 
Strasbourg 

Bibliothèque nationale et universitaire de 
Strasbourg 

Pôle entrepreneuriat 
étudiant de 
Lorraine - PÉPITE by 
PEEL 

Université de Lorraine 

Martinique - Guadeloupe 
Guyanne 

PÉPITE Antilles-Guyane 
(Basse-Terre) 

Université des Antille 

Université de Guyane 

Hauts-de-France 

PÉPITE Lille Nord de 
France - PÉPITE Lille 
Nord de France (Lille) 

Université Lille Nord de France 

Pôle Etudiants Picard pour 
l'Innovation le Transfert et 
l'Entrepreneuriat (Amiens) 

Université de technologie de Compiègne 

Université de Picardie Jules-Verne 

École supérieure de commerce d'Amiens 

Institut polytechnique LaSalle Beauvais 

École supérieure de chimie organique et 
minérale 

École supérieure d'art et de design d'Amiens 

École supérieure d'ingénieurs en électronique et 
électrotechnique d'Amiens 

ELISA Aerospace 

Conservatoire national des arts et métiers 

Normandie PÉPITE Vallée de 
Seine (Caen) 

Normandie Université 

Université Paris Seine 

ïle de France Pôle entrepreneuriat 
innovation Paris-

Université Paris-Saclay 
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Saclay - PEIPS (Saint-
Aubin) 

PSL-PÉPITE (Paris) Paris Sciences et Lettres - Quartier latin 

PÉPITE Paris-
Centre (Paris) Sorbonne Universités 

Pépite CréaJ 
IDF (Villetaneuse) 

Université Paris 13 - Paris Nord 

Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3 

Université Paris Descartes 

Université Paris Diderot 

Institut d'études politiques de Paris 

Institut national des langues et civilisations 
orientales 

Institut de physique du globe 

École des hautes études en santé publique 

ISC Paris 

Novancia 

PSB Paris School of Business 

Ecole de Commerce du Sport Business 

École d'ingénieur généraliste en informatique et 
technologies du numérique 

Entrepreneuriat Étudiant 
dans l¶Est Francilien - 3EF 
(Marne-la-Vallée) 

Comue Université Paris-Est 

Université Paris-Est Créteil Val-de-Marne 

Université Paris-Est Marne-la-Vallée 

Ecole des Ponts ParisTech 

ESIEE Paris 

École d'architecture de la ville et des territoires à 
Marne-la-Vallée 

École spéciale des travaux publics, du bâtiment 
et de l'industrie 

HESAM Entreprendre 
(Paris) 

Arts et Métiers ParisTech 

Centre Michel Serres 

Conservatoire National des Arts et Métiers 
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École du Louvre 

École nationale d'administration 

École nationale supérieure d'architecture de 
Paris-La Villette 

École nationale supérieure de création 
industrielle 

ESCP Europe 

Institut national d'histoire de l'art 

Institut national du patrimoine 

Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

Centre national de la recherche scientifique 

Institut national d'études démographiques 

Paris Ouest Nord - PON 
(Nanterre) 

Université Paris 8 - Vincennes - Saint-Denis 

Université Paris Ouest Nanterre La Défense 

Institut de l'Internet et du Multimédia 

École de management Léonard de Vinci 

EDC Paris Business School 

École supérieure d'ingénieurs Léonard-de-Vinci 

Institut Catholique de Paris 

EPF École d'ingenieur·e·s 

ISG International Business School 

IÉSEG School of Management 

La Réunion 
Pôle de l'entrepreneuriat 
étudiant de La 
Réunion - P2ER 

Université de La Réunion 

École de gestion et de commerce de La Réunion 

Nouvelle-Aquitaine 

Entrepreneuriat Campus 
Aquitaine - ECA 
(Bordeaux) 

Communauté d'universités et établissements 
d'Aquitaine 

PÉPITE Limousin Poitou-
Charentes - PÉPITE LPC 
(Poitiers) 

Université de Poitiers 

Université de La Rochelle 

Université de Limoges 

École nationale supérieure de mécanique et 
d'aérotechnique de Poitiers 

École nationale supérieure de céramique 
industrielle de Limoges 

Occitanie 

Entreprendre, créer, 
reprendre, 
innover - ECRIN 

Université de Toulouse 

PÉPITE Languedoc-
Roussillon - PÉPITE-LR Université de Montpellier 



Annexes 

 597 

Université Montpellier 3 - Paul-Valéry 

Université de Nîmes 

Université de Perpignan - Via Domitia 

École nationale supérieure de chimie de 
Montpellier 

École des mines d'Alès 

Centre international d'études supérieures en 
sciences agronomiques 

Montpellier Business School 

Provence-Alpes-Côte d'Azur 

PÉPITE Provence (Aix en 
Provence) 

Aix-Marseille université 

École centrale de Marseille 

Institut d'études politiques d'Aix-en-Provence 

Université d'Avignon et des Pays de Vaucluse 

Rectorat d'Aix-Marseille 

École nationale supérieure d'arts et métiers 

PÉPITE Cré@tude PACA-
EST - PACA EST (Nice) 

Université du Sud Toulon - Var 

 Université Nice - Sophia-Antipolis 
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FOCUS GROUPS 

Annexe 12. Appels à volontaires focus group 

Mail envoyé aux répondants d¶une enqurte en juillet 2018 ayant acceptés d¶rtre recontactés - 27 octobre 
2018 

Bonjour,  

Vous avez récemment répondu à une enquête Pépite France sur votre projet entrepreneurial, où vous nous 
avez indiqué être intéressés d'être recontactés dans le cadre de cette même étude. Celle-ci V¶inVcriW danV 
le cadre d¶Xn projeW de WhqVe VXr l¶enWrepreneXriaW qXe je mène depuis maintenant 1 an.   

J¶ai le plaisir de vous inviter à une série de focus groups destinés à approfondir ensemble certaines 
dimensions de cette étude. Ils visent essentiellement à comprendre le lien que vous entretenez avec votre 
projet entrepreneXrial eW prendronW la forme d¶Xne Vpance lXdiqXe eW inWeracWiYe aYec d¶aXWreV 
entrepreneurs. Par ailleurs, pour ceux qui le souhaitent, un retour personnalisé sur leurs réponses au 
qXeVWionnaire poXrra rWre prpYX danV le cadre d¶enWreWienV indiYidXelV. 

Intéressé(e) par cette démarche ? Il VXffiW VimplemenW de V¶inVcrire VXr l¶Xne deV daWeV VXiYanWeV (10 placeV 
maximum par session) : https://conseilrecherche.typeform.com/to/xxboPC 

A noter que ces trois réunions auront lieu dans le 20e arrondissement, à Paris. Il est possible aux 
perVonneV rpVidanW en rpgion d¶rWre dpfra\pV poXr leXr dpplacemenW afin d¶aYoir Xn panel le plXV 
représentatif possible ! N¶hpViWe] paV j noXV conWacWer poXr plXV d¶informations.  

A WrqV bienW{W je l¶eVpqre,  

Laëtitia Gabay Mariani 
Consultante | Conseil & Recherche 
Chercheuse en sciences de gestion 

 

 

Mail envoyé aux responsables de PÉPITE d¶Ìle-de-France - 6 novembre 2018 

Bonjour,  

 

Actuellement en thèse sous la direction de Jean-Pierre BoiVVin, j¶organiVe danV ce cadre Xne Vprie de 3 focus 
groups VXr la WhpmaWiqXe de l¶engagemenW enWrepreneXrial, aYec deV pWXdianWV-entrepreneurs du réseau Pépite.  

 

C¶eVW l¶occaVion poXr eX[ de Yenir parWager leXr e[pprience eW de renconWrer d¶aXWreV pWXdianWV-entrepreneurs. 
3 dates ont pour le moment été proposées :  

- 19 novembre - 14h - 16h (Conseil & Recherche, Paris 20e) 

- 4 décembre - 14h - 16h (PSL Lab, Paris) 

https://conseilrecherche.typeform.com/to/xxboPC
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- 10 décembre - 14h - 16h (Lieu à définir dans Paris) 

 

Serait-il pgalemenW poVVible de rela\er l¶informaWion aXprqV de YoV pWXdianWV-entrepreneurs ? Les intéressé(e)s 
peXYenW V¶inVcrire j ce lien : https://conseilrecherche.typeform.com/to/xxboPC  

 

Par ailleXrV, Vi le projeW YoXV inWpreVVe, noXV VommeV WoXjoXrV j la recherche d¶Xn lieX poXr le focus group du 
10 dpcembre«  

 

Je me tiens à votre entière disposition pour toute information,  

Bien à vous,  

 

Laëtitia Gabay Mariani 
Consultante | Conseil & Recherche 
Chercheuse en sciences de gestion 

https://conseilrecherche.typeform.com/to/xxboPC
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Exemple d¶un appel à volontaires diffusé sur les réseaux sociaux
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Annexe 13 ² Mails aux participants des focus groups 

Mail envoyé aux participants du focus group n°1 ± 14 novembre 2018 

Bonjour,  
La date de notre focus group Ve rapproche eW j¶en profiWe poXr YoXV WranVmeWWre leV derniqreV informaWionV 

pratiques.  

La rencontre aura donc bien lieu lundi 19 novembre entre 14h et 16h au 9 passage Dagorno, 75020 

Paris (code 0920, puis 1020, 1er étage).  

Un accueil café est prévu à partir de 13h30 Vi YoXV le VoXhaiWe]. Afin de poXYoir commencer eW finir j l¶heXre, 

il est préférable que chacun arrive dans la mesure du possible 10 minXWeV j l¶aYance. J¶en profiWerai poXr YoXV 

faire Vigner feXille d¶pmargemenW eW formXlaire de conVenWemenW.  

Pour faciliter le recueil des données, un enregistrement audio / video pourra être réalisé pendant la séance. 

Son usage sera exclusivement scientifique et confidentiel. Toutefois, si vous ne souhaitez pas être enregistrés, 

merci de me l¶indiquer dqs maintenant par retour de mail.  

Si cerWain d¶enWre YoXV VoXhaiWenW aYoir un retour personnalisé sur leurs réponses au questionnaire de juillet 

2018 à la suite de la rencontre, merci pgalemenW de me l¶indiqXer par reWoXr de mail poXr qXe noXV pXiVVionV 

organiser cet échange.  

Enfin, si vous ne pouvez finalement pas assister à la rencontre, merci de me l¶indiquer le plus rapidement 

possible, cela ayant un impact sur l¶équilibre du groupe et l¶animation en général.  

Pour toute autre question, je reste à votre disposition, 

A très vite,  

 

Laëtitia Gabay Mariani 

Consultante | Conseil & Recherche 

Chercheuse en sciences de gestion 
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Annexe 14. Formulaire de contentement éclairé pour les participants aux focus groups 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT ECLAIRE 

 

Titre du projet : L¶engagement entrepreneurial des étudiants-entrepreneurs 

Responsables du projet : Jean-Pierre Boissin (Professeur, IAE Grenoble), Bertrand Dalle (Directeur de Conseil 

& Recherche), Laëtitia Gabay-Mariani (Doctorante CIFRE, Université de Grenoble-Alpes ± Conseil & 

Recherche)  

 

Lieux de recherche : Conseil & Recherche ± CERAG de Grenoble  

 

Présentation du projet :  

AlRUV TXe l¶eQWUeSUeQeXUiaW pWXdiaQW a pWp UpcePPeQW pUigp aX UaQg de SUiRUiWp QaWiRQale eQ FUaQce, la UecheUche 

VePble aYRiU XQ U{le j jRXeU SRXU PieX[ pclaiUeU leV dpWeUPiQaQWV de l¶eQgagePeQW deV pWXdiaQWV daQV XQ SURjeW 

entrepreneurial.   

L¶RbjecWif de ce SURjeW eVW d¶ptablir une pchelle de PeVXUe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial deV pWXdiaQWV gUkce 

aux donnpeV UecXeillieV SaU le biaiV d¶XQ focus group mobilisant des étudiants-entrepreneurs.  

Si vous acceptez de participer j ce focus group, plusieurs questions concernant votre engagement edans un 

projet entrepreneurial vous serons posées. Par conspquent, des questions concernant votre projet et votre lien à 

celui-ci vous serons également posées.  

 

Le focus group a lieu le  / /  entre h et h.  

 

Vos droits à la confidentialité  

Le contenu des échanges du focus group VeUa UecXeilli aX PR\eQ d¶XQe caSWaWiRQ YidpR ± j PiQiPa d¶XQe 

captation audio. Toutes les informations recueillies seront traitpes de faoon anonyme et resteront confidentielles. 

Celles-ci seront conservpes dans un fichier informatique respectant la loi « informatique et libertp » du 6 janvier 

1978 modifipe en 2004. 

Les rpsultats obtenus j l¶iVVX dX WUaitemeQW de ce TXeVWiRQQaiUe SRXUURQW faiUe l¶RbjeW de SXblicaWiRQV 

VcieQWifiTXeV, PaiV l¶ideQWiWp des participants ne sera pas rpvplpe, et aucun renseignement pouvant rpvpler votre 

identitp ou celle de votre projet ne sera dpvoilp. Aucune information confidentielle sur la nature de votre projet 

ne sera également révélée.  
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Vos droits de vous retirer de la recherche en tout temps  

La participation j cette ptude est entiqrement volontaire. Sachez que mrme si vous dpcidez de participer à ce 

focus group, il eVW SRVVible d¶aUUrter j WRXW PRPeQW, eW WaQW TXe l¶eQUegiVWUePeQW fiQal Q¶a SaV ptp effectup, 

aucune de vos donnpes ne sera traitpe. De plus, conformpment j la loi « informatique et libertps » du 6 janvier 

1978 modifipe en 2004, vous bpnpficie] d¶XQ dURiW d¶accqs et de rectification aux informations qui vous 

concernent, que vous pouvez exercer en vous adressant j Laëtitia Gabay-Mariani (laetitia.gabay-

mariani@conseil-et-recherche.com).  

 

Diffusion  

Les rpsultats de cette recherche pourront rtre publips dans des revues scientifiques ou lors de congrqs 

scientifiques.  

IlV SRXUURQW pgalePeQW faiUe l¶RbjeW d¶XQe UeVWiWXWiRQ aX[ pTXiSeV de PpSiWe FUaQce daQV le cadUe de leXU SRliWiTXe 

de TXaliWp eW eQ YXe d¶aPpliRUeU l¶RffUe de fRUPaWiRQ eW d¶accRPSagQePeQW dX UpVeaX.  

EQfiQ, l¶eQWUeSUiVe CRQVeil & RecheUche, TXi dpWieQW la SURSUipWp iQWellecWXelle deV WUaYaX[ de WhqVe de LasWiWia 

Gabay-MaUiaQi daQV le cadUe de Va CIFRE, SRXUUa XWiliVeU leV UpVXlWaWV daQV le cadUe d¶XQe YalRUiVaWiRQ QRQ-

scientifique de sa recherche (article de blog, de presse, infographie ou autre support de vulgarisation).  

 

Vos droits de poser des questions en tout temps  

Vous pouvez poser des questions au sujet de la recherche j tout moment en communiquant avec les responsables 

du projet par courrier plectronique j Laëtitia Gabay-Mariani (laetitia.gabay-mariani@conseil-et-

recherche.com) ou Jean-Pierre Boissin (jean-pierre.boissin@grenoble-iae.fr ), Bertrand Dalle 

(bertrand.dalle@conseil-et-recherche.com) ou par tplpphone au 06 35 48 46 92.  

 

Consentement à la participation  

En signant ce document, vous certifiez que vous avez lu et compris les renseignements ci-deVVXV eW TXe l¶RQ 

vous a informp que vous pWie] libUe d¶aQQXleU YRWUe cRQVeQWePeQW RX de YRXV UeWiUeU de ceWWe UecheUche eQ WRXW 

temps, sans prpjudice.  

Je, soussigné(e), ai lu et compris les renseignements ci-deVVXV eW j¶acceSte de plein grp de participer j cette 

recherche 

Prénom : 

Nom :  

mailto:laetitia.gabay-mariani@conseil-et-recherche.com
mailto:laetitia.gabay-mariani@conseil-et-recherche.com
mailto:jean-pierre.boissin@grenoble-iae.fr
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Signature  

Date et lieu 

 

 

Annexe 15. Clichés réalisés au cours des focus groups 
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QUESTIONNAIRES 

Annexe 16. Exemples de courriels envoyés aux étudiants-entrepreneurs pour administrer les 

questionnaires 
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Annexe 17. Introduction du questionnaire 2 (février 2019) 
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Annexe 18. Exemple de fiche signalétique relative à l'individu (Questionnaire 3 & 4) 

 

Donnez-nous un peu plus d'informations sur vous...

Qui êtes-vous ? 

Entrepreneur(e)s, parlez-nous de votre projet ! - Observatoire de l'entrepreneuriat
étudiant

28. Vous êtes...

Un homme

Une femme

29. Votre âge

30. L'un de vos parents a-t-il créé une entreprise ?

oui

non

31. Avant ce projet, vous aviez déjà créé une entreprise ?

oui

non

32. Quel est votre objectif avec ce projet ?

Travailler à temps partiel sur l'entreprise que je vais créer

Créer mon propre emploi

Créer une petite entreprise employant quelques personnes

Investir et faire croître une entreprise

33. Vous êtes encore étudiant(e) (en dehors de votre réinscription au D2E pour bénéficier du statut national
étudiant-entrepreneur) ?

étudiant(e) (hors réinscription au D2E)

jeune diplômé(e)

12
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Dites-nous en plus sur votre formation...

Vous êtes encore étudiant(e)

Entrepreneur(e)s, parlez-nous de votre projet ! - Observatoire de l'entrepreneuriat
étudiant

34. Quel est le niveau de formation du diplôme que vous préparez ?

35. Quel est votre domaine principale d'études ?

13
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Dites-nous en plus sur votre dernier diplôme...

Vous êtes jeune diplômé(e)...

Entrepreneur(e)s, parlez-nous de votre projet ! - Observatoire de l'entrepreneuriat
étudiant

36. Quel est le niveau de formation de votre dernier diplôme ?

37. Quel est votre domaine principal d'études ?

14
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Annexe 19. Exemple de fiche signalétique relative au projet (Questionnaires 3 & 4) 

 

Dites-nous en plus sur votre projet.... 

Entrepreneur(e)s, parlez-nous de votre projet ! - Observatoire de l'entrepreneuriat
étudiant

9. Depuis combien de temps travaillez-vous sur ce projet ?

moins d'1 an

entre 1 et 3 ans

plus de 3 ans

10. ¬ l'origine, votre projet est...

individuel

collectif (avec d'autres associés)

11. Aujourd'hui, combien de personnes travaillent avec vous sur ce projet (associés, salariés, stagiaires) ?

Je suis seul(e)

1 personne

2 personnes

3 personnes

Plus de 3 personnes (veuillez préciser)

5
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Votre expérience d'étudiant(e)-entrepreneur(e)

Entrepreneur(e)s, parlez-nous de votre projet ! - Observatoire de l'entrepreneuriat
étudiant

38. En 2018-2019, quel était votre Pépite de rattachement ?

Pas du tout 2 3 4 Tout à fait

39. Le statut national étudiant(e)-entrepreneur(e) a-t-il facilité l'avancement de votre projet ?

â â â â â

15
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CONSTITUTION DES ECHANTILLONS 

Annexe 20. Comparaison intergroupes ² Observation des questionnaires 3 & 4 

ANOVA 

age   

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes ,005 1 ,005 ,000 ,987 

Intragroupes 6178,617 326 18,953   

Total 6178,622 327    

 

Annexe 21. Test du khi-carré - Genre des 2 groupes de l'échantillon 2 

Tableau croisé groupe * sexe 

Effectif   

 

sexe 

Total 2 3 

questionnaire 3 105 46 151 

4 117 60 177 

Total 222 106 328 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

Sig. exacte 

(bilatérale) 

Sig. exacte 

(unilatérale) 

khi-carré de Pearson ,439a 1 ,507   

Correction pour continuitéb ,296 1 ,586   

Rapport de vraisemblance ,440 1 ,507   

Test exact de Fisher    ,554 ,293 

Association linéaire par linéaire ,438 1 ,508   

N d'observations valides 328     

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de 48,80.  
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Annexe 22. Caractéristiques descriptives de l'échantillon 1 

    Echantillon 1 

  

Fréquenc

e 

Pourcentag

e 

Pourcentag

e valide 

Pourcentag

e cumulé 

Fiche signalétique 

individu           

Genre Homme 151,00 59,22 61,63 61,63 

Femme 94,00 36,86 38,37 100,00 

Total 245,00 96,08 100,00   

Manquant Système 10,00 3,92     

Total 255,00 100,00     

Âge Moyenne 24,52 

Vous êtes encore étudiant 

(en dehors de votre 

réinscription au D2E) 

oui 178,00 69,80 72,06 72,06 

non 69,00 27,06 27,94 100,00 

Total 247,00 96,86 100,00   

Manquant Système 8,00 3,14     

Total 255,00 100,00     

Domaine d'étude Autre 15,00 5,88 6,15 6,15 

Droit, Economie ou 

Sciences Sociale 

16,00 6,27 6,56 12,70 

Gestion, Commerce, 

Management 

60,00 23,53 24,59 37,30 

Arts, Lettres, Langues et 

Sciences Humaines 

44,00 17,25 18,03 55,33 

Marketing, 

Communication, Publicité 

17,00 6,67 6,97 62,30 

Science de la vie et de la 

Santé 

19,00 7,45 7,79 70,08 

Sciences, Ingénierie et 

Technologie 

73,00 28,63 29,92 100,00 

Total 244,00 95,69 100,00   

Manquant Système 11,00 4,31     



Annexes 

 617 

Total 255,00 100,00     

Niveau d'étude Autre 1,00 0,39 0,41 0,41 

BAC ou équivalent 1,00 0,39 0,41 0,82 

BAC +1 ou équivalent 4,00 1,57 1,65 2,47 

BAC +2 ou équivalent 19,00 7,45 7,82 10,29 

BAC +3 ou équivalent 50,00 19,61 20,58 30,86 

BAC +4 ou équivalent 23,00 9,02 9,47 40,33 

BAC + 5 ou équivalent 135,00 52,94 55,56 95,88 

Doctorat 10,00 3,92 4,12 100,00 

Total 243,00 95,29 100,00   

Manquant Système 12,00 4,71     

Total 255,00 100,00     

L'un de vos parents a-t-il 

créée une entreprise ? 

oui 94,00 36,86 38,21 38,21 

non 152,00 59,61 61,79 100,00 

Total 246,00 96,47 100,00   

Manquant Système 9,00 3,53     

Total 255,00 100,00     

Avant ce projet, vous aviez 

déjà créé une entreprise ? 

oui 60,00 23,53 24,79 24,79 

non 182,00 71,37 75,21 100,00 

Total 242,00 94,90 100,00   

Manquant Système 13,00 5,10     

Total 255,00 100,00     

Quel est votre objectif avec 

ce projet ? 

Travailler à temps partiel NC NC NC NC 

Créer mon propre emploi NC NC NC NC 

Créer une petite entreprise 

employant quelques 

personnes 
NC NC NC NC 

Investir et faire croître une 

entreprise NC NC NC NC 

Total NC NC NC NC 
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Manquant Système NC NC NC NC 

Total NC NC NC NC 

Fiche signalétique projet           

Durée du projet moins d'1 an 139,00 54,51 54,72 54,72 

entre 1 et 3 ans 108,00 42,35 42,52 97,24 

plus de 3 ans 7,00 2,75 2,76 100,00 

Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

à l'origine, votre projet est« individuel 103,00 40,39 40,39 40,39 

  collectif 152,00 59,61 59,61 100,00 

  Total 255 100,00 100,00   

Manquant Système         

Total         

Taille de l'équipe Moyenne 3,61 

Préparé un business plan Pas envisagé / Non 

pertinent 

54,00 21,18 21,34 21,34 

Prévu mais non initié 120,00 47,06 47,43 68,77 

Initié mais non achevé 53,00 20,78 20,95 89,72 

Achevé 26,00 10,20 10,28 100,00 

Total 253,00 99,22 100,00   

Manquant Système 2,00 0,78     

Total 255,00 100,00     

Collecté des informations 

sur le marché et les 

concurrents 

Pas envisagé / Non 

pertinent NC NC NC NC 

Prévu mais non initié NC NC NC NC 

Initié mais non achevé NC NC NC NC 

Achevé NC NC NC NC 

Total NC NC NC NC 
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Manquant Système NC NC NC NC 

Total NC NC NC NC 

Discuté de votre idées avec 

de potnentiels clients 

Pas envisagé / Non 

pertinent NC NC NC NC 

Prévu mais non initié NC NC NC NC 

Initié mais non achevé NC NC NC NC 

Achevé NC NC NC NC 

Total NC NC NC NC 

Manquant Système NC NC NC NC 

Total NC NC NC NC 

Développé un 

produit/service 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

9,00 3,53 3,56 3,56 

Prévu mais non initié 36,00 14,12 14,23 17,79 

Initié mais non achevé 159,00 62,35 62,85 80,63 

Achevé 49,00 19,22 19,37 100,00 

Total 253,00 99,22 100,00   

Manquant Système 2,00 0,78     

Total 255,00 100,00     

Acheté ou loué du matériel 

/ un local 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

103,00 40,39 40,55 40,55 

Prévu mais non initié 90,00 35,29 35,43 75,98 

Initié mais non achevé 48,00 18,82 18,90 94,88 

Achevé 13,00 5,10 5,12 100,00 

Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

Signé un contrat / 

partenariat avec une autre 

organisation 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

54,00 21,18 21,34 21,34 

Prévu mais non initié 120,00 47,06 47,43 68,77 

Initié mais non achevé 53,00 20,78 20,95 89,72 

Achevé 26,00 10,20 10,28 100,00 
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Total 253,00 99,22 100,00   

Manquant Système 2,00 0,78     

Total 255,00 100,00     

Obtenu un financement 

public 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

51,00 20,00 20,08 20,08 

Prévu mais non initié 151,00 59,22 59,45 79,53 

Initié mais non achevé 35,00 13,73 13,78 93,31 

Achevé 17,00 6,67 6,69 100,00 

Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

Obtenu un financement 

privé 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

52,00 20,39 20,47 20,47 

Prévu mais non initié 143,00 56,08 56,30 76,77 

Initié mais non achevé 45,00 17,65 17,72 94,49 

Achevé 14,00 5,49 5,51 100,00 

Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

Fait des investissements 

publicitaires / marketing 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

58,00 22,75 22,83 22,83 

Prévu mais non initié 149,00 58,43 58,66 81,50 

Initié mais non achevé 34,00 13,33 13,39 94,88 

Achevé 13,00 5,10 5,12 100,00 

Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

Contracté un prêt financier Pas envisagé / Non 

pertinent 

117,00 45,88 46,06 46,06 

Prévu mais non initié 114,00 44,71 44,88 90,94 

Initié mais non achevé 15,00 5,88 5,91 96,85 

Achevé 8,00 3,14 3,15 100,00 
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Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

Déposé un brevet / une 

marque 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

70,00 27,45 27,56 27,56 

Prévu mais non initié 137,00 53,73 53,94 81,50 

Initié mais non achevé 31,00 12,16 12,20 93,70 

Achevé 16,00 6,27 6,30 100,00 

Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

Recruté des employés 

(salariés, stagiaires, 

apprentis) 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

103,00 40,39 40,55 40,55 

Prévu mais non initié 122,00 47,84 48,03 88,58 

Initié mais non achevé 16,00 6,27 6,30 94,88 

Achevé 13,00 5,10 5,12 100,00 

Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

Immatriculé une structure 

juridique pour votre projet 

oui 53,00 20,78 20,87 20,87 

non 201,00 78,82 79,13 100,00 

Total 254,00 99,61 100,00   

Manquant Système 1,00 0,39     

Total 255,00 100,00     

Votre projet a déjà généré 

un premier revenu 

oui 31,00 12,16 12,25 12,25 

non 222,00 87,06 87,75 100,00 

Total 253,00 99,22 100,00   

Manquant Système 2,00 0,78     

Total 255,00 100,00     

Vous avez investi de 

l'argent personnel dans 

votre projet 

oui 109 42,7 42,7 42,7 

non 146 57,3 57,3 100,0 

Total 255 100,0 100,0   
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Manquant Système         

Total         

Pépite de rattachement PÉPITE Clermont 

Auvergne  

12,00 4,71 5,15 17,17 

  PÉPITE BeeLYS Lyon St 

Etienne  

19,00 7,45 8,15 92,27 

  oZer Académie de 

Grenoble  

18 7,1 7,7 100,0 

  PÉPITE ETENA  15 5,9 6,4 6,4 

  PÉPITE Champagne 

Ardenne  

3 1,2 1,3 40,3 

  PÉPITE by PEEL  12 4,7 5,2 70,8 

  PÉPITE Lille Nord de 

France  

13 5,1 5,6 77,7 

  PÉPITE Picardie  3 1,2 1,3 80,3 

  PÉPITE ECA  13 5,1 5,6 12,0 

  PÉPITE LPC  6 2,4 2,6 65,7 

  PÉPITE Bourgogne 

Franche-Comté  

0,00 0,00 0,00 0,00 

  PÉPITE Centre-Val de 

Loire  

13 5,1 5,6 39,1 

  PÉPITE Corse  5 2,0 2,1 42,5 

  PÉPITE Languedoc-

Roussillon  

17 6,7 7,3 63,1 

  PÉPITE ECRIN  3 1,2 1,3 72,1 

  PÉPITE Vallée de Seine  23 9,0 9,9 27,0 

  PÉPITE AIx-Marseille 

PACA-OUEST  

5 2,0 2,1 82,4 

  PÉPITE Cré@tude PACA-

EST  

4 1,6 1,7 84,1 

  PÉPITE Antilles  0,00 0,00 0,00 0,00 

  PÉPITE P2ER  0,00 0,00 0,00 0,00 

  PÉPITE Mayotte  NC NC NC NC 

  PÉPITE Guyane  NC NC NC NC 
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  PÉPITE Nouvelle-

Calédonie  

NC NC NC NC 

  PÉPITE Université 

Bretagne Loire  

15 5,9 6,4 33,5 

  PÉPITE CréaJ IDF  6 2,4 2,6 45,1 

  PÉPITE 3EF  7 2,7 3,0 48,1 

  PÉPITE heSam 

Entreprendre  

3 1,2 1,3 49,4 

  PÉPITE Paris Ouest Nord  4 1,6 1,7 51,1 

  
PÉPITE Sorbonne 

Université  

2 0,8 0,9 51,9 

  PÉPITE PEIPS  6 2,4 2,6 54,5 

  PÉPITE PSL  3 1,2 1,3 55,8 

  PÉPITE ENA  NC NC NC NC 

  PÉPITE CRÉER  3 1,2 1,3 79,0 

  Total 233 91,4 100,0   

Manquant Système 22 8,6     

Total 255 100,0     

 

Annexe 23. Test t de représentativité - Âge moyen de l'échantillon 1 

Statistiques sur échantillon uniques 

 
N Moyenne Ecart type 

Moyenne erreur 

standard 

age 255 24,52 5,384 ,337 

 

Test sur échantillon unique 

 

Valeur de test = 24 

t ddl Sig. (bilatéral) 

Différence 

moyenne 

Intervalle de confiance de la 

différence à 95 % 

Inférieur Supérieur 

age 1,547 254 ,123 ,522 -,14 1,19 
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Annexe 24. Test du khi-carré de représentativité ² GeQUe de O·pchaQWLOORQ 1 

 

sexe 

 
Effectif 
observé N théorique Résidus 

1 157 165,8 -8,8 

2 98 89,3 8,8 

Total 255   

 
 

Tests statistiques 

 sexe 

Khi-carré 1,320a 

ddl 1 

Sig. asymptotique ,251 

a. 0 cellules (0,0%) ont des 
fréquences théoriques 
inférieures à 5. La fréquence 
théorique minimum d'une 
cellule est 89,3. 

 

Annexe 25. Test du khi-carré de représentativité ² SWaWXW SpdagRgLTXe de O·pchaQWLOORQ 1 

etudiant_JD 

 
Effectif observé N théorique Résidus 

1 178 197,6 -19,6 

2 69 49,4 19,6 

Total 247   
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Tests statistiques 

 
etudiant_JD 

Khi-carré 9,721a 

ddl 1 

Sig. asymptotique ,002 

a. 0 cellules (0,0%) ont des 

fréquences théoriques inférieures à 5. 

La fréquence théorique minimum 

d'une cellule est 49,4. 

 

Annexe 26. Caractéristiques descriptives de l'échantillon 2 

    Echantillon 2 

  Fréquence Pourcentage 

Pourcentage 

valide 

Pourcentage 

cumulé 

Fiche signalétique individu         

Genre Homme 222 67,7 67,7 67,7 

Femme 106 32,3 32,3 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Âge Moyenne 24,1       

Vous êtes 

encore étudiant 

(en dehors de 

votre 

réinscription au 

D2E) 

oui 231 70,4 70,4 70,4 

non 97 29,6 29,6 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Autre 3 0,9 3,1 3,1 
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Domaine 

d'étude 

Droit, Economie ou 

Sciences Sociale 

8 2,4 8,2 11,3 

Gestion, Commerce, 

Management 

25 7,6 25,8 37,1 

Arts, Lettres, Langues et 

Sciences Humaines 

16 4,9 16,5 53,6 

Marketing, Communication, 

Publicité 

11 3,4 11,3 64,9 

Science de la vie et de la 

Santé 

4 1,2 4,1 69,1 

Sciences, Ingénierie et 

Technologie 

30 9,1 30,9 100,0 

Total 97 29,6 100,0   

Manquant Système 231 70,4     

Total 328 100,0     

Niveau d'étude Autre 4 1,2 1,2 1,2 

BAC ou équivalent 2 0,6 0,6 1,8 

BAC +1 ou équivalent 4 1,2 1,2 3,0 

BAC +2 ou équivalent 27 8,2 8,2 11,3 

BAC +3 ou équivalent 52 15,9 15,9 27,1 

BAC +4 ou équivalent 22 6,7 6,7 33,8 

BAC + 5 ou équivalent 203 61,9 61,9 95,7 

Doctorat 14 4,3 4,3 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

L'un de vos 

parents a-t-il 

créée une 

entreprise ? 

oui 105 32,0 32,0 32,0 

non 223 68,0 68,0 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         
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Avant ce projet, 

vous aviez déjà 

créé une 

entreprise ? 

oui 32 9,8 9,8 100,0 

non 295 89,9 90,2 90,2 

Total 327 99,7 100,0   

Manquant Système 1 0,3     

Total 328 100,0     

Quel est votre 

objectif avec ce 

projet ? 

Travailler à temps partiel 43 13,1 13,2 13,2 

Créer mon propre emploi 64 19,5 19,6 32,8 

Créer une petite entreprise 

employant quelques 

personnes 

89 27,1 27,3 60,1 

Investir et faire croître une 

entreprise 

130 39,6 39,9 100,0 

Total 326 99,4 100,0   

Manquant Système 2 0,6     

Total 328 100,0     

Fiche 
signalétique 
projet 

          

Durée du projet moins d'1 an 176 53,7 53,7 53,7 

entre 1 et 3 ans 136 41,5 41,5 95,1 

plus de 3 ans 16 4,9 4,9 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

à l'origine, votre 

projet est« 

individuel 188 57,3 57,5 57,5 

  collectif 139 42,4 42,5 100,0 

  Total 327 99,7 100,0   

Manquant Système 1 0,3     

Total 328 100,0     

Taille de 

l'équipe 

Moyenne 
2,44       
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Préparé un 

business plan 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

15 4,6 4,6 4,6 

Prévu mais non initié 38 11,6 11,6 16,2 

Initié mais non achevé 159 48,5 48,6 64,8 

Achevé 115 35,1 35,2 100,0 

Total 327 99,7 100,0   

Manquant Système 1 0,3     

Total 328 100,0     

Collecté des 

informations sur 

le marché et les 

concurrents 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

5 1,5 1,5 1,5 

Prévu mais non initié 10 3,0 3,1 4,6 

Initié mais non achevé 148 45,1 45,3 49,8 

Achevé 164 50,0 50,2 100,0 

Total 327 99,7 100,0   

Manquant Système 1 0,3     

Total 328 100,0     

Discuté de votre 

idées avec de 

potnentiels 

clients 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

4 1,2 1,2 1,2 

Prévu mais non initié 41 12,5 12,5 13,7 

Initié mais non achevé 138 42,1 42,1 55,8 

Achevé 145 44,2 44,2 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Développé un 

produit/service 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

8 2,4 2,4 2,4 

Prévu mais non initié 59 18,0 18,0 20,5 

Initié mais non achevé 173 52,7 52,9 73,4 

Achevé 87 26,5 26,6 100,0 

Total 327 99,7 100,0   

Manquant Système 1 0,3     

Total 328 100,0     
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Acheté ou loué 

du matériel / un 

local 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

103 31,4 31,9 31,9 

Prévu mais non initié 106 32,3 32,8 64,7 

Initié mais non achevé 57 17,4 17,6 82,4 

Achevé 57 17,4 17,6 100,0 

Total 323 98,5 100,0   

Manquant Système 5 1,5     

Total 328 100,0     

Signé un 

contrat / 

partenariat avec 

une autre 

organisation 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

69 21,0 21,0 21,0 

Prévu mais non initié 155 47,3 47,3 68,3 

Initié mais non achevé 55 16,8 16,8 85,1 

Achevé 49 14,9 14,9 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Obtenu un 

financement 

public 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

97 29,6 29,6 29,6 

Prévu mais non initié 151 46,0 46,0 75,6 

Initié mais non achevé 51 15,5 15,5 91,2 

Achevé 29 8,8 8,8 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Obtenu un 

financement 

privé 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

91 27,7 27,8 27,8 

Prévu mais non initié 166 50,6 50,8 78,6 

Initié mais non achevé 36 11,0 11,0 89,6 

Achevé 34 10,4 10,4 100,0 

Total 327 99,7 100,0   

Manquant Système 1 0,3     

Total 328 100,0     
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Fait des 

investissements 

publicitaires / 

marketing 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

60 18,3 18,3 18,3 

Prévu mais non initié 188 57,3 57,5 75,8 

Initié mais non achevé 41 12,5 12,5 88,4 

Achevé 38 11,6 11,6 100,0 

Total 327 99,7 100,0   

Manquant Système 1 0,3     

Total 328 100,0     

Contracté un 

prêt financier 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

141 43,0 43,0 43,0 

Prévu mais non initié 150 45,7 45,7 88,7 

Initié mais non achevé 16 4,9 4,9 93,6 

Achevé 21 6,4 6,4 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Déposé un 

brevet / une 

marque 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

115 35,1 35,4 35,4 

Prévu mais non initié 126 38,4 38,8 74,2 

Initié mais non achevé 29 8,8 8,9 83,1 

Achevé 55 16,8 16,9 100,0 

Total 325 99,1 100,0   

Manquant Système 3 0,9     

Total 328 100,0     

Recruté des 

employés 

(salariés, 

stagiaires, 

apprentis) 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

107 32,6 32,7 32,7 

Prévu mais non initié 174 53,0 53,2 85,9 

Initié mais non achevé 19 5,8 5,8 91,7 

Achevé 27 8,2 8,3 100,0 

Total 327 99,7 100,0   

Manquant Système 1 0,3     

Total 328 100,0     
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Immatriculé une 

structure 

juridique pour 

votre projet 

oui 82 25,0 25,0 100,0 

non 246 75,0 75,0 75,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Votre projet a 

déjà généré un 

premier revenu 

oui 39 11,9 11,9 100,0 

non 289 88,1 88,1 88,1 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Vous avez 

investi de 

l'argent 

personnel dans 

votre projet 

oui 54 16,5 16,5 16,5 

non 274 83,5 83,5 100,0 

Total 328 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Pépite de 

rattachement 

PÉPITE Clermont 

Auvergne  

13 4,0 4,1 4,1 

  PÉPITE BeeLYS Lyon St 

Etienne  

22 6,7 6,9 11,0 

  oZer Académie de 

Grenoble  

10 3,0 3,1 14,2 

  PÉPITE ETENA  15 4,6 4,7 18,9 

  PÉPITE Champagne 

Ardenne  

5 1,5 1,6 20,4 

  PÉPITE by PEEL  20 6,1 6,3 26,7 

  PÉPITE Lille Nord de 

France  

17 5,2 5,3 32,1 

  PÉPITE Picardie  8 2,4 2,5 34,6 

  PÉPITE ECA  14 4,3 4,4 39,0 

  PÉPITE LPC  9 2,7 2,8 41,8 
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  PÉPITE Bourgogne 

Franche-Comté  

9 2,7 2,8 44,7 

  PÉPITE Centre-Val de 

Loire  

13 4,0 4,1 48,7 

  PÉPITE Corse  2 0,6 0,6 49,4 

  PÉPITE Languedoc-

Roussillon  

29 8,8 9,1 58,5 

  PÉPITE ECRIN  24 7,3 7,5 66,0 

  PÉPITE Vallée de Seine  20 6,1 6,3 72,3 

  PÉPITE AIx-Marseille 

PACA-OUEST  

6 1,8 1,9 74,2 

  PÉPITE Cré@tude PACA-

EST  

7 2,1 2,2 76,4 

  PÉPITE Antilles  0 0 0 0 

  PÉPITE P2ER  0 0 0 0 

  PÉPITE Mayotte  0 0 0 0 

  PÉPITE Guyane  0 0 0 0 

  PÉPITE Nouvelle-

Calédonie  

4 1,2 1,3 77,7 

  PÉPITE Université 

Bretagne Loire  

15 4,6 4,7 82,4 

  PÉPITE CréaJ IDF  9 2,7 2,8 85,2 

  PÉPITE 3EF  6 1,8 1,9 87,1 

  PÉPITE heSam 

Entreprendre  

2 0,6 0,6 87,7 

  PÉPITE Paris Ouest Nord  11 3,4 3,5 91,2 

  
PÉPITE Sorbonne 

Université  

5 1,5 1,6 92,8 

  PÉPITE PEIPS  13 4,0 4,1 96,9 

  PÉPITE PSL  10 3,0 3,1 100,0 

  PÉPITE ENA  0 0 0 0 
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  PÉPITE CRÉER  NC NC NC NC 

  Total 318 97,0 100,0   

Manquant Système 10 3,0     

Total 328 100,0     

 

Annexe 27. Test du Khi-carré de représentativité - Genre de l'échantillon 2 

sexe 

 
Effectif 
observé N théorique Résidus 

1 222 213,2 8,8 

2 106 114,8 -8,8 

Total 328   

 

Tests statistiques 

 sexe 

Khi-carré 1,038a 

ddl 1 

Sig. asymptotique ,308 

a. 0 cellules (0,0%) ont des 
fréquences théoriques 
inférieures à 5. La fréquence 
théorique minimum d'une 
cellule est 114,8. 

 

Annexe 28. Test t de représentativité - Âge de l'échantillon 2 

Statistiques sur échantillon uniques 

 N Moyenne Ecart type 

Moyenne 
erreur 

standard 

age 328 24,13 4,347 ,240 
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Test sur échantillon unique 

 

Valeur de test = 24 

t ddl Sig. (bilatéral) 
Différence 
moyenne 

Intervalle de confiance de la 
différence à 95 % 

Inférieur Supérieur 

age ,534 327 ,594 ,128 -,34 ,60 

 

 

Annexe 29. Test du khi-carré - Statut pédagogique de l'échantillon 2 

etudiant_JD 

 
Effectif 
observé N théorique Résidus 

1 231 262,4 -31,4 

2 97 65,6 31,4 

Total 328   

 

Tests statistiques 

 etudiant_JD 

Khi-carré 18,787a 

ddl 1 

Sig. asymptotique ,000 

a. 0 cellules (0,0%) ont des 
fréquences théoriques inférieures 
à 5. La fréquence théorique 
minimum d'une cellule est 65,6. 
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Annexe 30. Caractéristiques descriptives de l'échantillon 3 

    Echantillon 3 

  Fréquence Pourcentage 

Pourcentage 

valide 

Pourcentage 

cumulé 

Fiche signalétique individu         

Genre Homme 129 67,2 67,2 67,2 

Femme 63 32,8 32,8 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Âge Moyenne 24       

Vous êtes 

encore étudiant 

(en dehors de 

votre 

réinscription au 

D2E) 

oui 125 65,1 65,1 65,1 

non 67 34,9 34,9 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Domaine 

d'étude 

Autre 3 1,6 1,6 1,6 

Droit, Economie ou 

Sciences Sociale 

21 10,9 10,9 12,5 

Gestion, Commerce, 

Management 

50 26,0 26,0 38,5 

Arts, Lettres, Langues et 

Sciences Humaines 

23 12,0 12,0 50,5 

Marketing, Communication, 

Publicité 

19 9,9 9,9 60,4 

Science de la vie et de la 

Santé 

13 6,8 6,8 67,2 

Sciences, Ingénierie et 

Technologie 

63 32,8 32,8 100,0 
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Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Niveau d'étude Autre 1 0,5 0,5 0,5 

BAC ou équivalent 3 1,6 1,6 2,1 

BAC +1 ou équivalent 3 1,6 1,6 3,6 

BAC +2 ou équivalent 17 8,9 8,9 12,5 

BAC +3 ou équivalent 40 20,8 20,8 33,3 

BAC +4 ou équivalent 11 5,7 5,7 39,1 

BAC + 5 ou équivalent 111 57,8 57,8 96,9 

Doctorat 6 3,1 3,1 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

L'un de vos 

parents a-t-il 

créée une 

entreprise ? 

oui 52 27,1 27,1 27,1 

non 140 72,9 72,9 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Avant ce projet, 

vous aviez déjà 

créé une 

entreprise ? 

oui 24 12,5 12,5 100,0 

non 168 87,5 87,5 87,5 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Quel est votre 

objectif avec ce 

projet ? 

Travailler à temps partiel 22 11,5 11,5 11,5 

Créer mon propre emploi 44 22,9 23,0 34,6 

Créer une petite entreprise 

employant quelques 

personnes 

48 25,0 25,1 59,7 
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Investir et faire croître une 

entreprise 

77 40,1 40,3 100,0 

Total 191 99,5 100,0   

Manquant Système 1 0,5     

Total 192 100,0     

Fiche 
signalétique 
projet 

          

Durée du projet moins d'1 an 102 53,1 53,1 53,1 

entre 1 et 3 ans 76 39,6 39,6 92,7 

plus de 3 ans 14 7,3 7,3 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

à l'origine, votre 

projet est« 

individuel 114 59,4 59,4 59,4 

  collectif 78 40,6 40,6 100,0 

  Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Taille de 

l'équipe 

Moyenne 3 
      

Préparé un 

business plan 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

9 4,7 4,7 4,7 

Prévu mais non initié 29 15,1 15,1 19,8 

Initié mais non achevé 80 41,7 41,7 61,5 

Achevé 74 38,5 38,5 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Collecté des 

informations sur 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

3 1,6 1,6 1,6 
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le marché et les 

concurrents 

Prévu mais non initié 10 5,2 5,2 6,8 

Initié mais non achevé 78 40,6 40,6 47,4 

Achevé 101 52,6 52,6 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Discuté de votre 

idées avec de 

potnentiels 

clients 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

3 1,6 1,6 1,6 

Prévu mais non initié 27 14,1 14,1 15,6 

Initié mais non achevé 73 38,0 38,0 53,6 

Achevé 89 46,4 46,4 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Développé un 

produit/service 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

7 3,6 3,6 3,6 

Prévu mais non initié 37 19,3 19,3 22,9 

Initié mais non achevé 83 43,2 43,2 66,1 

Achevé 65 33,9 33,9 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Acheté ou loué 

du matériel / un 

local 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

63 32,8 33,2 33,2 

Prévu mais non initié 53 27,6 27,9 61,1 

Initié mais non achevé 27 14,1 14,2 75,3 

Achevé 47 24,5 24,7 100,0 

Total 190 99,0 100,0   

Manquant Système 2 1,0     

Total 192 100,0     
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Signé un 

contrat / 

partenariat avec 

une autre 

organisation 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

39 20,3 20,3 20,3 

Prévu mais non initié 83 43,2 43,2 63,5 

Initié mais non achevé 31 16,1 16,1 79,7 

Achevé 39 20,3 20,3 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Obtenu un 

financement 

public 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

72 37,5 37,5 37,5 

Prévu mais non initié 80 41,7 41,7 79,2 

Initié mais non achevé 26 13,5 13,5 92,7 

Achevé 14 7,3 7,3 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Obtenu un 

financement 

privé 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

62 32,3 32,3 32,3 

Prévu mais non initié 96 50,0 50,0 82,3 

Initié mais non achevé 20 10,4 10,4 92,7 

Achevé 14 7,3 7,3 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Fait des 

investissements 

publicitaires / 

marketing 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

41 21,4 21,4 21,4 

Prévu mais non initié 103 53,6 53,6 75,0 

Initié mais non achevé 24 12,5 12,5 87,5 

Achevé 24 12,5 12,5 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         
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Total         

Contracté un 

prêt financier 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

82 42,7 42,7 42,7 

Prévu mais non initié 89 46,4 46,4 89,1 

Initié mais non achevé 9 4,7 4,7 93,8 

Achevé 12 6,3 6,3 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Déposé un 

brevet / une 

marque 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

68 35,4 35,8 35,8 

Prévu mais non initié 68 35,4 35,8 71,6 

Initié mais non achevé 17 8,9 8,9 80,5 

Achevé 37 19,3 19,5 100,0 

Total 190 99,0 100,0   

Manquant Système 2 1,0     

Total 192 100,0     

Recruté des 

employés 

(salariés, 

stagiaires, 

apprentis) 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

66 34,4 34,4 34,4 

Prévu mais non initié 95 49,5 49,5 83,9 

Initié mais non achevé 10 5,2 5,2 89,1 

Achevé 21 10,9 10,9 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Immatriculé une 

structure 

juridique pour 

votre projet 

oui 70 36,5 36,5 36,5 

non 122 63,5 63,5 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

oui 54 28,1 28,1 28,1 
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Votre projet a 

déjà généré un 

premier revenu 

non 138 71,9 71,9 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Vous avez 

investi de 

l'argent 

personnel dans 

votre projet 

oui 21 10,9 10,9 10,9 

non 171 89,1 89,1 100,0 

Total 192 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Pépite de 

rattachement 

PÉPITE Clermont 

Auvergne  

5 2,6 2,6 2,6 

  PÉPITE BeeLYS Lyon St 

Etienne  

16 8,3 8,5 11,1 

  oZer Académie de 

Grenoble  

6 3,1 3,2 14,3 

  PÉPITE ETENA  12 6,3 6,3 20,6 

  PÉPITE Champagne 

Ardenne  

4 2,1 2,1 22,8 

  PÉPITE by PEEL  8 4,2 4,2 27,0 

  PÉPITE Lille Nord de 

France  

10 5,2 5,3 32,3 

  PÉPITE Picardie  5 2,6 2,6 34,9 

  PÉPITE ECA  10 5,2 5,3 40,2 

  PÉPITE LPC  6 3,1 3,2 43,4 

  PÉPITE Bourgogne 

Franche-Comté  

2 1,0 1,1 44,4 

  PÉPITE Centre-Val de 

Loire  

10 5,2 5,3 49,7 

  PÉPITE Corse  0 0 0 0 

  PÉPITE Languedoc-

Roussillon  

17 8,9 9,0 58,7 
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  PÉPITE ECRIN  11 5,7 5,8 64,6 

  PÉPITE Vallée de Seine  7 3,6 3,7 68,3 

  PÉPITE AIx-Marseille 

PACA-OUEST  

3 1,6 1,6 69,8 

  PÉPITE Cré@tude PACA-

EST  

4 2,1 2,1 72,0 

  PÉPITE Antilles  0 0 0 0 

  PÉPITE P2ER  0 0 0 0 

  PÉPITE Mayotte  0 0 0 0 

  PÉPITE Guyane  0 0 0 0 

  PÉPITE Nouvelle-

Calédonie  

3 1,6 1,6 73,5 

  PÉPITE Université 

Bretagne Loire  

13 6,8 6,9 80,4 

  PÉPITE CréaJ IDF  8 4,2 4,2 84,7 

  PÉPITE 3EF  5 2,6 2,6 87,3 

  PÉPITE heSam 

Entreprendre  

3 1,6 1,6 88,9 

  PÉPITE Paris Ouest Nord  4 2,1 2,1 91,0 

  
PÉPITE Sorbonne 

Université  

4 2,1 2,1 93,1 

  PÉPITE PEIPS  7 3,6 3,7 96,8 

  PÉPITE PSL  6 3,1 3,2 100,0 

  PÉPITE ENA  0 0 0 0 

  PÉPITE CRÉER  NC NC NC NC 

  Total 189 98,4 100,0   

Manquant Système 3 1,6     

Total 192 100,0     
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Annexe 31. Test du khi-carré de représentativité - Genre de l'échantillon 3 

sexe 

 
Effectif 
observé N théorique Résidus 

1 129 124,8 4,2 

2 63 67,2 -4,2 

Total 192   

 

Tests statistiques 

 sexe 

Khi-carré ,404a 

ddl 1 

Sig. asymptotique ,525 

a. 0 cellules (0,0%) ont des 
fréquences théoriques 
inférieures à 5. La fréquence 
théorique minimum d'une 
cellule est 67,2. 

 

 

Annexe 32. Test t de représentativité - Âge de l'échantillon 3 

Statistiques sur échantillon uniques 

 N Moyenne Ecart type 

Moyenne 
erreur 

standard 

age 192 24,17 4,900 ,354 

 

Test sur échantillon unique 

 

Valeur de test = 24 

t ddl Sig. (bilatéral) 
Différence 
moyenne 

Intervalle de confiance de la 
différence à 95 % 
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Inférieur Supérieur 

age ,486 191 ,627 ,172 -,53 ,87 

 
 

Annexe 33. Test du khi-carré de représentativité - Statut pédagogique de l'échantillon 3 

etudiant_JD 

 
Effectif 
observé N théorique Résidus 

1 125 153,6 -28,6 

2 67 38,4 28,6 

Total 192   

 

Tests statistiques 

 etudiant_JD 

Khi-carré 26,626a 

ddl 1 

Sig. asymptotique ,000 

a. 0 cellules (0,0%) ont des 
fréquences théoriques inférieures 
à 5. La fréquence théorique 
minimum d'une cellule est 38,4. 

 
Annexe 34. Caractéristiques descriptives de l'échantillon 4 

    Echantillon 4 

  Fréquence Pourcentage 

Pourcentage 

valide 

Pourcentage 

cumulé 

Fiche signalétique individu         

Genre Homme 113 66,5 66,5 66,5 

Femme 57 33,5 33,5 100,0 

Total 170 100,0 100,0   
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Manquant Système         

Total         

Âge Moyenne 24       

Vous êtes 

encore étudiant 

(en dehors de 

votre 

réinscription au 

D2E) 

oui 126 74,1 74,1 74,1 

non 44 25,9 25,9 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Domaine 

d'étude 

Autre 7 4,1 4,1 4,1 

Droit, Economie ou 

Sciences Sociale 

13 7,6 7,6 11,8 

Gestion, Commerce, 

Management 

36 21,2 21,2 32,9 

Arts, Lettres, Langues et 

Sciences Humaines 

19 11,2 11,2 44,1 

Marketing, Communication, 

Publicité 

12 7,1 7,1 51,2 

Science de la vie et de la 

Santé 

15 8,8 8,8 60,0 

Sciences, Ingénierie et 

Technologie 

68 40,0 40,0 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Niveau d'étude Autre 4 2,4 2,4 2,4 

BAC ou équivalent 0 0,0 0,0 0,0 

BAC +1 ou équivalent 2 1,2 1,2 3,6 

BAC +2 ou équivalent 15 8,8 8,9 12,4 

BAC +3 ou équivalent 19 11,2 11,2 23,7 
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BAC +4 ou équivalent 10 5,9 5,9 29,6 

BAC + 5 ou équivalent 108 63,5 63,9 93,5 

Doctorat 11 6,5 6,5 100,0 

Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

L'un de vos 

parents a-t-il 

créée une 

entreprise ? 

oui 58 34,1 34,1 34,1 

non 112 65,9 65,9 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Avant ce projet, 

vous aviez déjà 

créé une 

entreprise ? 

oui 12 7,1 7,1 7,1 

non 157 92,4 92,9 100,0 

Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

Quel est votre 

objectif avec ce 

projet ? 

Travailler à temps partiel 23 13,5 13,6 13,6 

Créer mon propre emploi 31 18,2 18,3 32,0 

Créer une petite entreprise 

employant quelques 

personnes 

46 27,1 27,2 59,2 

Investir et faire croître une 

entreprise 

69 40,6 40,8 100,0 

Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

Fiche 
signalétique 
projet 

          

Durée du projet moins d'1 an 83 48,8 48,8 48,8 

entre 1 et 3 ans 78 45,9 45,9 94,7 
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plus de 3 ans 9 5,3 5,3 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

à l'origine, votre 

projet est« 

individuel 90 52,9 53,3 53,3 

  collectif 79 46,5 46,7 100,0 

  Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

Taille de 

l'équipe 

Moyenne 3 
      

Préparé un 

business plan 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

7 4,1 4,1 4,1 

Prévu mais non initié 20 11,8 11,8 16,0 

Initié mais non achevé 88 51,8 52,1 68,0 

Achevé 54 31,8 32,0 100,0 

Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

Collecté des 

informations sur 

le marché et les 

concurrents 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

2 1,2 1,2 1,2 

Prévu mais non initié 5 2,9 3,0 4,1 

Initié mais non achevé 81 47,6 47,9 52,1 

Achevé 81 47,6 47,9 100,0 

Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

Discuté de votre 

idées avec de 

potnentiels 

clients 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

4 2,4 2,4 2,4 

Prévu mais non initié 23 13,5 13,5 15,9 

Initié mais non achevé 68 40,0 40,0 55,9 
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Achevé 75 44,1 44,1 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Développé un 

produit/service 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

3 1,8 1,8 1,8 

Prévu mais non initié 30 17,6 17,6 19,4 

Initié mais non achevé 94 55,3 55,3 74,7 

Achevé 43 25,3 25,3 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Acheté ou loué 

du matériel / un 

local 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

52 30,6 31,1 31,1 

Prévu mais non initié 62 36,5 37,1 68,3 

Initié mais non achevé 25 14,7 15,0 83,2 

Achevé 28 16,5 16,8 100,0 

Total 167 98,2 100,0   

Manquant Système 3 1,8     

Total 170 100,0     

Signé un 

contrat / 

partenariat avec 

une autre 

organisation 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

35 20,6 20,6 20,6 

Prévu mais non initié 78 45,9 45,9 66,5 

Initié mais non achevé 27 15,9 15,9 82,4 

Achevé 30 17,6 17,6 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Obtenu un 

financement 

public 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

45 26,5 26,5 26,5 

Prévu mais non initié 75 44,1 44,1 70,6 
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Initié mais non achevé 30 17,6 17,6 88,2 

Achevé 20 11,8 11,8 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Obtenu un 

financement 

privé 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

45 26,5 26,8 26,8 

Prévu mais non initié 81 47,6 48,2 75,0 

Initié mais non achevé 19 11,2 11,3 86,3 

Achevé 23 13,5 13,7 100,0 

Total 168 98,8 100,0   

Manquant Système 2 1,2     

Total 170 100,0     

Fait des 

investissements 

publicitaires / 

marketing 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

24 14,1 14,2 14,2 

Prévu mais non initié 101 59,4 59,8 74,0 

Initié mais non achevé 20 11,8 11,8 85,8 

Achevé 24 14,1 14,2 100,0 

Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

Contracté un 

prêt financier 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

75 44,1 44,1 44,1 

Prévu mais non initié 72 42,4 42,4 86,5 

Initié mais non achevé 9 5,3 5,3 91,8 

Achevé 14 8,2 8,2 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Déposé un 

brevet / une 

marque 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

57 33,5 33,7 33,7 

Prévu mais non initié 68 40,0 40,2 74,0 
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Initié mais non achevé 14 8,2 8,3 82,2 

Achevé 30 17,6 17,8 100,0 

Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

Recruté des 

employés 

(salariés, 

stagiaires, 

apprentis) 

Pas envisagé / Non 

pertinent 

55 32,4 32,5 32,5 

Prévu mais non initié 87 51,2 51,5 84,0 

Initié mais non achevé 11 6,5 6,5 90,5 

Achevé 16 9,4 9,5 100,0 

Total 169 99,4 100,0   

Manquant Système 1 0,6     

Total 170 100,0     

Immatriculé une 

structure 

juridique pour 

votre projet 

oui 43 25,3 25,3 25,3 

non 127 74,7 74,7 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Votre projet a 

déjà généré un 

premier revenu 

oui 19 11,2 11,2 11,2 

non 151 88,8 88,8 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Vous avez 

investi de 

l'argent 

personnel dans 

votre projet 

oui 33 19,4 19,4 19,4 

non 137 80,6 80,6 100,0 

Total 170 100,0 100,0   

Manquant Système         

Total         

Pépite de 

rattachement 

PÉPITE Clermont 

Auvergne  

7 4,1 4,3 4,3 
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  PÉPITE BeeLYS Lyon St 

Etienne  

12 7,1 7,4 11,7 

  oZer Académie de 

Grenoble  

6 3,5 3,7 15,3 

  PÉPITE ETENA  5 2,9 3,1 18,4 

  PÉPITE Champagne 

Ardenne  

3 1,8 1,8 20,2 

  PÉPITE by PEEL  13 7,6 8,0 28,2 

  PÉPITE Lille Nord de 

France  

8 4,7 4,9 33,1 

  PÉPITE Picardie  4 2,4 2,5 35,6 

  PÉPITE ECA  5 2,9 3,1 38,7 

  PÉPITE LPC  5 2,9 3,1 41,7 

  PÉPITE Bourgogne 

Franche-Comté  

7 4,1 4,3 46,0 

  PÉPITE Centre-Val de 

Loire  

8 4,7 4,9 50,9 

  PÉPITE Corse  1 0,6 0,6 51,5 

  PÉPITE Languedoc-

Roussillon  

13 7,6 8,0 59,5 

  PÉPITE ECRIN  13 7,6 8,0 67,5 

  PÉPITE Vallée de Seine  11 6,5 6,7 74,2 

  PÉPITE AIx-Marseille 

PACA-OUEST  

3 1,8 1,8 76,1 

  PÉPITE Cré@tude PACA-

EST  

3 1,8 1,8 77,9 

  PÉPITE Antilles  0 0 0 0 

  PÉPITE P2ER  0 0 0 0 

  PÉPITE Mayotte  0 0 0 0 

  PÉPITE Guyane  0 0 0 0 

  PÉPITE Nouvelle-

Calédonie  

1 0,6 0,6 78,5 
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  PÉPITE Université 

Bretagne Loire  

4 2,4 2,5 81,0 

  PÉPITE CréaJ IDF  2 1,2 1,2 82,2 

  PÉPITE 3EF  3 1,8 1,8 84,0 

  PÉPITE heSam 

Entreprendre  

0 0 0 0 

  PÉPITE Paris Ouest Nord  7 4,1 4,3 88,3 

  
PÉPITE Sorbonne 

Université  

3 1,8 1,8 90,2 

  PÉPITE PEIPS  9 5,3 5,5 95,7 

  PÉPITE PSL  7 4,1 4,3 100,0 

  PÉPITE ENA  0 0 0 0 

  PÉPITE CRÉER  NC NC NC NC 

  Total 163 95,9 100,0   

Manquant Système 7 4,1     

Total 170 100,0     
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Annexe 35. Test du khi-carré - Genre de l'échantillon 4 

sexe 

 
Effectif 
observé N théorique Résidus 

1 113 110,5 2,5 

2 57 59,5 -2,5 

Total 170   

 

Tests statistiques 

 sexe 

Khi-carré ,162a 

ddl 1 

Sig. asymptotique ,688 

a. 0 cellules (0,0%) ont des fréquences théoriques 
inférieures à 5. La fréquence théorique minimum d'une 
cellule est 59,5. 

 
 

Annexe 36. Test t - Âge de l'échantillon 4 

Statistiques sur échantillon uniques 

 N Moyenne Ecart type 

Moyenne 
erreur 

standard 

age 170 24,20 4,617 ,354 

 

Test sur échantillon unique 

 

Valeur de test = 24 

t ddl Sig. (bilatéral) 
Différence 
moyenne 

Intervalle de confiance de la 
différence à 95 % 

Inférieur Supérieur 

age ,565 169 ,573 ,200 -,50 ,90 
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Annexe 37. Test du khi-carré - Statut pédagogique de l'échantillon 4 

etudiant_JD 

 
Effectif 
observé N théorique Résidus 

1 126 136,0 -10,0 

2 44 34,0 10,0 

Total 170   

 

Tests statistiques 

 etudiant_JD 

Khi-carré 3,676a 

ddl 1 

Sig. asymptotique ,055 

a. 0 cellules (0,0%) ont des 
fréquences théoriques inférieures 
à 5. La fréquence théorique 
minimum d'une cellule est 34,0. 
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RESULTATS DES FOCUS GROUPS 

Annexe 38. Infographie de synthèse de la discussion du groupe de discussion 2 (4 décembre 

2018) 
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Annexe 39. Infographie de synthèse de la discussion du groupe de discussion 3  

(11 décembre 2018) 
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Annexe 40. Exemples de fiche d'activité distribuée pour évaluer les items de l'échelle de mesure 

lors des groupes de discussion 
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ANALYSES FACTORIELLES EXPLORATOIRES 

 

Annexe 41. RpVXOWaWV de O·aQaO\Ve facWRULeOOe exploratoire ² Engagement Focus projet 

Indice KMO et test de Bartletta 

Indice de Kaiser-Meyer-Olkin pour la mesure de la 
qualité d'échantillonnage. 

,847 

Test de sphéricité de 
Bartlett 

Khi-carré approx. 1150,152 

ddl 66 

Signification ,000 

 

Qualités de représentationa 

 Initiales Extraction 

ACP1 1,000 ,511 

ACP2 1,000 ,663 

ACP3 1,000 ,678 

ACP4 1,000 ,595 

NCP2 1,000 ,593 

CCP1 1,000 ,438 

CCP2 1,000 ,678 

CCP3 1,000 ,569 

CCP4 1,000 ,624 

NCP1 1,000 ,648 

NCP3 1,000 ,203 

NCP4 1,000 ,296 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales.a 
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Variance totale expliquéea 

Composante 

Valeurs propres initiales 

Sommes extraites du carré des 

chargements 

Total % de la variance % cumulé Total % de la variance 

1 4,574 38,118 38,118 4,574 38,118 

2 1,922 16,017 54,134 1,922 16,017 

3 ,966 8,047 62,181   

4 ,799 6,656 68,837   

5 ,729 6,078 74,915   

6 ,640 5,332 80,247   

7 ,567 4,724 84,971   

8 ,439 3,654 88,625   

9 ,425 3,540 92,165   

10 ,362 3,019 95,184   

11 ,331 2,759 97,943   

12 ,247 2,057 100,000   

 

Variance totale expliquéea 

Composante 

Sommes extraites du carré des 

chargements 

Sommes de rotation du carré des 

chargementsb 

% cumulé Total 

1 38,118 3,760 

2 54,134 3,748 

3   

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales 
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Matrice des composantesa,b 

 
Composante 

1 2 

ACP1 ,625 -,347 

ACP2 ,616 -,532 

ACP3 ,725 -,391 

ACP4 ,635 -,438 

NCP2 ,589 -,497 

CCP1 ,528 ,399 

CCP2 ,714 ,410 

CCP3 ,615 ,437 

CCP4 ,689 ,386 

NCP1 ,719 ,363 

NCP3 ,438 -,103 

NCP4 ,421 ,344 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales 
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Matrice de formea,b 

 

Composante 

1 2 

ACP1 ,066 -,687 

ACP2 -,106 -,849 

ACP3 ,087 -,786 

ACP4 -,010 -,775 

NCP2 -,091 -,800 

CCP1 ,677 ,043 

CCP2 ,799 -,059 

CCP3 ,764 ,025 

CCP4 ,763 -,066 

NCP1 ,760 -,104 

NCP3 ,172 -,356 

NCP4 ,563 ,057 

 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser.a 

a. Convergence de la rotation dans 7 itérations. 
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Matrice de structurea 

 

Composante 

1 2 

ACP1 ,329 -,713 

ACP2 ,218 -,808 

ACP3 ,387 -,819 

ACP4 ,285 -,771 

NCP2 ,215 -,766 

CCP1 ,661 -,216 

CCP2 ,822 -,364 

CCP3 ,754 -,267 

CCP4 ,788 -,357 

NCP1 ,799 -,394 

NCP3 ,308 -,421 

NCP4 ,541 -,158 

 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser.a 

 

Matrice de corrélation des 
composantesa 

Composante 1 2 

1 1,000 -,382 

2 -,382 1,000 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser.a 
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Annexe 42. RpVXOWaWV de O·aQaO\Ve facWRULeOOe e[SORUaWRLUe ² Engagement Focus métier 

Indice KMO et test de Bartletta 

Indice de Kaiser-Meyer-Olkin pour la mesure de la 
qualité d'échantillonnage. 

,860 

Test de sphéricité de 
Bartlett 

Khi-carré approx. 1273,466 

ddl 55 

Signification ,000 

 

Qualités de représentationa 

 Initiales Extraction 

ACM1 1,000 ,792 

ACM3 1,000 ,540 

ACM4 1,000 ,752 

CCM1 1,000 ,541 

CCM2 1,000 ,479 

CCM4 1,000 ,575 

CCM3 1,000 ,724 

NCM1 1,000 ,650 

NCM2 1,000 ,479 

NCM3 1,000 ,477 

NCM4 1,000 ,541 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales.a 

 

Variance totale expliquéea 

Composante 

Valeurs propres initiales 
Sommes extraites du carré des 

chargements 

Total % de la variance % cumulé Total % de la variance 

1 4,900 44,541 44,541 4,900 44,541 

2 1,651 15,005 59,546 1,651 15,005 
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3 ,949 8,627 68,174   

4 ,629 5,716 73,890   

5 ,622 5,658 79,548   

6 ,556 5,054 84,602   

7 ,487 4,427 89,028   

8 ,379 3,447 92,475   

9 ,353 3,205 95,680   

10 ,262 2,377 98,058   

11 ,214 1,942 100,000   

 

Variance totale expliquéea 

Composante 

Sommes extraites du carré des 
chargements 

Sommes de rotation du carré des 
chargementsb 

% cumulé Total 

1 44,541 4,367 

2 59,546 3,516 

3   

4   

5   

6   

7   

8   

9   

10   

11   

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales.a  

b. Lorsque les composantes sont corrélées, impossible d'ajouter la somme du carré de chargement 

pour obtenir une variance totale 
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Matrice des composantesa,b 

 
Composante 

1 2 

ACM1 ,645 ,613 

ACM2 ,611 ,409 

ACM3 ,609 ,617 

CCM1 ,721 -,146 

CCM2 ,634 -,279 

CCM4 ,670 -,354 

CCM3 ,802 -,284 

NCM1 ,791 -,154 

NCM2 ,577 -,382 

NCM3 ,627 -,289 

NCM4 ,610 ,410 

Méthode d'extraction : Analyse en 

composantes principales.a,b 

a. 2 composantes extraites. 
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Matrice de formea,b 

 
Composante 

1 2 

ACM1 -,048 ,910 

ACM2 ,099 ,687 

ACM3 -,078 ,898 

CCM1 ,644 ,175 

CCM2 ,691 ,002 

CCM4 ,781 -,058 

CCM3 ,818 ,072 

NCM1 ,701 ,198 

NCM2 ,737 -,128 

NCM3 ,696 -,012 

NCM4 ,097 ,688 

Méthode d'extraction : Analyse en 

composantes principales. 

Méthode de rotation : Oblimin 

avec normalisation Kaiser.a,b 

a. Convergence de la rotation dans 

4 itérations. 
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Matrice de structurea 

 
Composante 

1 2 

ACM1 ,342 ,889 

ACM2 ,393 ,730 

ACM3 ,307 ,864 

CCM1 ,719 ,451 

CCM2 ,692 ,298 

CCM4 ,756 ,277 

CCM3 ,849 ,422 

NCM1 ,786 ,499 

NCM2 ,682 ,188 

NCM3 ,691 ,286 

NCM4 ,392 ,730 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser. 

 

Matrice de corrélation des 
composantesa 

Composante 1 2 

1 1,000 ,428 

2 ,428 1,000 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser.a 
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Annexe 43. Analyse en composante principale - Projet et Métier 

Qualités de représentationa 

 Initiales Extraction 

ACP1 1,000 ,582 

ACP2 1,000 ,695 

ACP3 1,000 ,669 

ACP4 1,000 ,669 

NCP2 1,000 ,602 

CCP2 1,000 ,742 

CCP3 1,000 ,672 

CCP4 1,000 ,674 

NCP1 1,000 ,625 

ACM1 1,000 ,747 

ACM3 1,000 ,557 

ACM4 1,000 ,748 

CCM1 1,000 ,575 

CCM2 1,000 ,520 

CCM4 1,000 ,666 

CCM3 1,000 ,772 

NCM1 1,000 ,681 

NCM4 1,000 ,567 

NCM2 1,000 ,410 

NCM3 1,000 ,535 

Méthode d'extraction : Analyse 
en composantes principales. 

a. Seules les observations pour 
lesquelles mois = 0 sont utilisées 
pendant la phase d'analyse. 
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Qualités de représentationa 

 Initiales Extraction 

ACP1 1,000 ,584 

ACP2 1,000 ,695 

ACP3 1,000 ,671 

ACP4 1,000 ,670 

NCP2 1,000 ,611 

CCP2 1,000 ,745 

CCP3 1,000 ,684 

CCP4 1,000 ,686 

NCP1 1,000 ,624 

ACM1 1,000 ,745 

ACM3 1,000 ,556 

ACM4 1,000 ,745 

CCM1 1,000 ,602 

CCM2 1,000 ,535 

CCM4 1,000 ,671 

CCM3 1,000 ,806 

NCM1 1,000 ,677 

NCM4 1,000 ,568 

NCM3 1,000 ,492 

Méthode d'extraction : Analyse en 

composantes principales. 

 

Indice KMO et test de Bartletta 

Indice de Kaiser-Meyer-Olkin pour la mesure de la qualité d'échantillonnage. ,873 

Test de sphéricité de Bartlett Khi-carré approx. 2347,573 

ddl 153 

Signification ,000 

a. Seules les observations pour lesquelles mois = 0 sont utilisées pendant la phase d'analyse. 
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Qualités de représentationa 

 Initiales Extraction 

ACP1 1,000 ,581 

ACP2 1,000 ,684 

ACP3 1,000 ,673 

ACP4 1,000 ,672 

NCP2 1,000 ,636 

CCP2 1,000 ,757 

CCP3 1,000 ,706 

CCP4 1,000 ,691 

NCP1 1,000 ,621 

ACM1 1,000 ,757 

ACM3 1,000 ,566 

ACM4 1,000 ,751 

CCM1 1,000 ,615 

CCM2 1,000 ,536 

CCM4 1,000 ,671 

CCM3 1,000 ,811 

NCM1 1,000 ,665 

NCM4 1,000 ,566 

Méthode d'extraction : Analyse 
en composantes principales. 
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Variance totale expliquéea 

Composante 

Valeurs propres initiales 
Sommes extraites du carré des 

chargements 

Sommes de 
rotation du 
carré des 

chargementsb 

Total 
% de la 
variance 

% 
cumulé Total 

% de la 
variance % cumulé Total 

1 6,745 37,470 37,470 6,745 37,470 37,470 4,393 

2 2,310 12,835 50,305 2,310 12,835 50,305 4,274 

3 1,877 10,430 60,736 1,877 10,430 60,736 3,916 

4 1,029 5,714 66,450 1,029 5,714 66,450 4,600 

5 ,748 4,158 70,608     

6 ,627 3,481 74,089     

7 ,598 3,321 77,410     

8 ,561 3,115 80,525     

9 ,541 3,004 83,529     

10 ,485 2,694 86,222     

11 ,466 2,587 88,809     

12 ,395 2,193 91,002     

13 ,379 2,104 93,106     

14 ,305 1,694 94,800     

15 ,289 1,606 96,405     

16 ,245 1,363 97,768     

17 ,213 1,181 98,949     

18 ,189 1,051 100,000     

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

b. Lorsque les composantes sont corrélées, impossible d'ajouter la somme du carré de chargement 
pour obtenir une variance totale. 
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Matrice des composantesa,b 

 
Composante 

1 2 3 4 

ACP1 ,534 -,337 ,318 ,285 

ACP2 ,564 -,477 ,240 ,283 

ACP3 ,677 -,373 ,232 ,147 

ACP4 ,712 -,386 -,091 ,089 

NCP2 ,508 -,498 ,245 ,265 

CCP2 ,579 ,281 ,532 -,246 

CCP3 ,484 ,363 ,552 -,188 

CCP4 ,665 ,393 ,287 -,110 

NCP1 ,597 ,193 ,403 -,257 

ACM1 ,658 -,316 -,338 -,332 

ACM2 ,630 -,153 -,177 -,338 

ACM3 ,609 -,325 -,381 -,360 

CCM1 ,647 ,356 -,228 ,128 

CCM2 ,608 ,341 -,015 ,223 
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CCM4 ,533 ,420 -,312 ,338 

CCM3 ,678 ,468 -,307 ,197 

NCM1 ,648 ,311 -,379 ,070 

NCM4 ,632 -,258 -,293 -,122 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes 
principales. 

a. 4 composantes extraites. 

Matrice de formea,b 

 
Composante 

1 2 3 4 

ACP1 -,098 -,761 ,084 ,028 

ACP2 ,013 -,832 -,027 -,010 

ACP3 ,138 -,694 ,130 ,011 

ACP4 ,384 -,536 -,080 ,146 

NCP2 ,014 -,815 -,038 -,062 

CCP2 ,025 -,042 ,864 -,038 

CCP3 -,104 -,006 ,852 ,006 

CCP4 ,026 ,001 ,665 ,292 

NCP1 ,148 -,046 ,737 -,028 

ACM1 ,846 -,047 ,003 ,005 

ACM2 ,688 ,011 ,195 ,010 

ACM3 ,881 ,004 -,031 -,018 

CCM1 ,105 ,013 ,094 ,699 

CCM2 -,104 -,144 ,182 ,627 

CCM4 -,103 -,030 -,108 ,884 

CCM3 ,054 ,058 ,049 ,872 

NCM1 ,258 ,090 -,007 ,708 

NCM4 ,602 -,177 -,074 ,155 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser. 

a. Convergence de la rotation dans 10 itérations. 
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Matrice de structurea 

 
Composante 

1 2 3 4 

ACP1 ,258 -,753 ,327 ,203 

ACP2 ,362 -,826 ,247 ,181 

ACP3 ,468 -,799 ,393 ,280 

ACP4 ,656 -,710 ,234 ,393 

NCP2 ,334 -,794 ,211 ,122 

CCP2 ,205 -,330 ,868 ,319 

CCP3 ,075 -,245 ,835 ,299 

CCP4 ,276 -,300 ,784 ,561 

NCP1 ,307 -,347 ,772 ,329 

ACM1 ,869 -,414 ,194 ,349 

ACM2 ,727 -,353 ,336 ,353 

ACM3 ,866 -,362 ,141 ,314 

CCM1 ,392 -,229 ,384 ,773 

CCM2 ,241 -,308 ,453 ,692 

CCM4 ,235 -,159 ,226 ,809 

CCM3 ,380 -,188 ,381 ,898 

NCM1 ,496 -,187 ,293 ,785 

NCM4 ,724 -,449 ,168 ,404 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser. 
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Matrice de corrélation des composantesa 

Composante 1 2 3 4 

1 1,000 -,431 ,205 ,392 

2 -,431 1,000 -,332 -,237 

3 ,205 -,332 1,000 ,390 

4 ,392 -,237 ,390 1,000 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales.   

 Méthode de rotation : Oblimin avec normalisation Kaiser. 
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ANALYSES FACTORIELLES CONFIRMATOIRES 

 

Annexe 44. Questions relatives à l'engagement entrepreneurial (Questionnaires 3 & 4) 

 

Vous et votre projet... 

Entrepreneur(e), parle-nous de ton projet ! - Observatoire de l'entrepreneuriat
étudiant

 Pas du tout d'accord Pas d'accord
Moyennement en

accord D'accord Tout à fait d'accord

Je crois en la pertinence
de mon projet

Je n'ai pas d'autre choix
que de continuer ce
projet

Je me sens une
responsabilité à aller au
bout de mon projet
entrepreneurial

J'ai trop investi -
financièrement,
socialement et
émotionnellement - dans
ce projet pour l'arrêter
maintenant

Je me reconnais bien
dans mon projet
entrepreneurial

11. ¬ quel point vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ?

 Pas du tout d'accord Pas d'accord
Moyennement en

accord D'accord Tout à fait d'accord

Çtre entrepreneur(e)
m'enthousiasme

Il serait plus couteux
pour moi d'arrêter ce
projet maintenant que de
le continuer

Je reste entrepreneur(e)
car je ne pense pas
qu'une autre situation
m'offrirait les mêmes
avantages

12. ¬ quel point vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ?

5
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 Pas du tout d'accord Pas d'accord
Moyennement en

accord D'accord Tout à fait d'accord

Mon projet
entrepreneurial a une
mission en laquelle je
crois

J'attache beaucoup
d'importance à mon
projet entrepreneurial

Ma vie serait trop
perturbée si je renonçais
à être entrepreneur(e)
maintenant

Je dois beaucoup aux
personnes impliquées
dans mon projet

13. ¬ quel point vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ?

 Pas du tout d'accord Pas d'accord
Moyennement en

accord D'accord Tout à fait d'accord

Çtre entrepreneur(e)
correspond à mes
valeurs

J'ai le sentiment de
m'accomplir dans ce
projet

Je me sentirais coupable
si je (re)devenais
salarié(e)

J'aurais beaucoup à
perdre en (re)devenant
salarié(e)

14. ¬ quel point vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ?

6

 Pas du tout d'accord Pas d'accord
Moyennement en

accord D'accord Tout à fait d'accord

Je décevrais les attentes
qui ont été placées en
moi si je (re)devenais
salarié(e)

Je me sens
personnellement
obligé(e) de rester
entrepreneur(e)

Pour moi, arrêter ce
projet aurait beaucoup
plus d'inconvénients que
d'avantages

15. ¬ quel point vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ?

 Pas du tout d'accord 2 3 4 Tout à fait d'accord

Malgré les efforts que
requiert mon projet, je
n'ai aucune envie de
l'abandonner

Je décevrais les attentes
qui ont été placées en
moi si je (re)devenais
salarié(e)

Je me sens
personnellement
obligé(e) de rester
entrepreneur(e)

Pour moi, arrêter ce
projet aurait beaucoup
plus d'inconvénients que
d'avantages

16. ¬ quel point vous reconnaissez-vous dans les propositions suivantes ?

7
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Annexe 45. Coefficients d'aplatissement et d'asymétrie des variables 

Variable min max skew c.r. kurtosis c.r. 

ACP1 1,000 5,000 -2,294 -16,957 7,206 26,640 

NCM1 1,000 5,000 ,448 3,310 -1,096 -4,053 

NCM4 1,000 5,000 -1,612 -11,916 1,954 7,225 

NCP1 1,000 5,000 -,369 -2,726 -1,072 -3,965 

NCP2 1,000 5,000 -2,271 -16,792 5,826 21,539 

CCM1 1,000 5,000 -,109 -,803 -1,192 -4,408 

CCM4 1,000 5,000 ,625 4,618 -,849 -3,140 

CCM2 1,000 5,000 ,211 1,556 -1,133 -4,187 

CCM3 1,000 5,000 ,275 2,036 -1,093 -4,041 

ACM3 1,000 5,000 -1,515 -11,198 1,559 5,763 

ACM2 1,000 5,000 -1,330 -9,834 1,138 4,208 

ACM1 1,000 5,000 -1,825 -13,494 3,058 11,305 

CCP3 1,000 5,000 ,181 1,339 -1,163 -4,301 

CCP2 1,000 5,000 -,012 -,088 -1,016 -3,758 

CCP4 1,000 5,000 -,006 -,043 -1,050 -3,883 

ACP4 1,000 5,000 -1,839 -13,596 3,094 11,437 

ACP3 1,000 5,000 -1,867 -13,806 3,519 13,009 

ACP2 1,000 5,000 -2,113 -15,621 4,788 17,700 
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Annexe 46. Modélisation sous AMOS de l'échelle d'engagement entrepreneurial 
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Annexe 47. Indices d'ajustement de l'échelle de mesure (extraits du logiciel AMOS) 

Model Fit Summary 

CMIN 

Model NPAR CMIN DF P CMIN/DF 

Default model 42 277,554 129 ,000 2,152 

Saturated model 171 ,000 0   

Independence model 18 3812,922 153 ,000 24,921 

 

RMR, GFI 

Model RMR GFI AGFI PGFI 

Default model ,060 ,918 ,891 ,692 

Saturated model ,000 1,000   

Independence model ,465 ,273 ,187 ,244 

 

Baseline Comparisons 

Model 
NFI 

Delta1 

RFI 

rho1 

IFI 

Delta2 

TLI 

rho2 
CFI 

Default model ,927 ,914 ,960 ,952 ,959 

Saturated model 1,000  1,000  1,000 

Independence model ,000 ,000 ,000 ,000 ,000 

      

Parsimony-Adjusted Measures 

Model PRATIO PNFI PCFI 

Default model ,843 ,782 ,809 

Saturated model ,000 ,000 ,000 
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Model PRATIO PNFI PCFI 

Independence model 1,000 ,000 ,000 

NCP 

Model NCP LO 90 HI 90 

Default model 148,554 104,363 200,494 

Saturated model ,000 ,000 ,000 

Independence model 3659,922 3462,400 3864,731 

 

FMIN 

Model FMIN F0 LO 90 HI 90 

Default model ,849 ,454 ,319 ,613 

Saturated model ,000 ,000 ,000 ,000 

Independence model 11,660 11,192 10,588 11,819 

 

RMSEA 

Model RMSEA LO 90 HI 90 PCLOSE 

Default model ,059 ,050 ,069 ,055 

Independence model ,270 ,263 ,278 ,000 

AIC 

Model AIC BCC BIC CAIC 

Default model 361,554 366,736 520,860 562,860 

Saturated model 342,000 363,097 990,605 1161,605 

Independence model 3848,922 3851,143 3917,196 3935,196 

 

ECVI 
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Model ECVI LO 90 HI 90 MECVI 

Default model 1,106 ,971 1,265 1,122 

Saturated model 1,046 1,046 1,046 1,110 

Independence model 11,770 11,166 12,397 11,777 

 

HOELTER 

Model 
HOELTER 

.05 

HOELTER 

.01 

Default model 185 200 

Independence model 16 17 

 

Default model 

    Standardized RMR = ,0489 
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Annexe 48. Modélisation alternative - modèle à deux facteurs 
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Annexe 49. Indices d'ajustement de la modélisation alternative à deux facteurs (extraits du 

logiciel AMOS) 

CMIN 

Model NPAR CMIN DF P CMIN/DF 

Default model 35 1495,864 136 ,000 10,999 

Saturated model 171 ,000 0   

Independence model 18 3751,033 153 ,000 24,517 

 

RMR, GFI 

Model RMR GFI AGFI PGFI 

Default model ,278 ,562 ,449 ,447 

Saturated model ,000 1,000   

Independence model ,464 ,276 ,191 ,247 

 

Baseline Comparisons 

Model 
NFI 

Delta1 

RFI 

rho1 

IFI 

Delta2 

TLI 

rho2 
CFI 

Default model ,601 ,551 ,624 ,575 ,622 

Saturated model 1,000  1,000  1,000 

Independence model ,000 ,000 ,000 ,000 ,000 

 

Parsimony-Adjusted Measures 

Model PRATIO PNFI PCFI 

Default model ,889 ,534 ,553 

Saturated model ,000 ,000 ,000 
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Model PRATIO PNFI PCFI 

Independence model 1,000 ,000 ,000 

NCP 

Model NCP LO 90 HI 90 

Default model 1359,864 1239,225 1487,923 

Saturated model ,000 ,000 ,000 

Independence model 3598,033 3402,190 3801,170 

 

FMIN 

Model FMIN F0 LO 90 HI 90 

Default model 4,575 4,159 3,790 4,550 

Saturated model ,000 ,000 ,000 ,000 

Independence model 11,471 11,003 10,404 11,624 

 

RMSEA 

Model RMSEA LO 90 HI 90 PCLOSE 

Default model ,175 ,167 ,183 ,000 

Independence model ,268 ,261 ,276 ,000 

 

AIC 

Model AIC BCC BIC CAIC 

Default model 1565,864 1570,182 1698,620 1733,620 

Saturated model 342,000 363,097 990,605 1161,605 

Independence model 3787,033 3789,254 3855,308 3873,308 
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ECVI 

Model ECVI LO 90 HI 90 MECVI 

Default model 4,789 4,420 5,180 4,802 

Saturated model 1,046 1,046 1,046 1,110 

Independence model 11,581 10,982 12,202 11,588 

 

HOELTER 

Model 
HOELTER 

.05 

HOELTER 

.01 

Default model 36 39 

Independence model 16 18 

 

Default model 

  Standardized RMR = ,1593 
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Annexe 50. Modélisation alternative - Modèle à six facteurs 
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Annexe 51. Indices d'ajustement de la modélisation alternative à six facteurs (extraits du logiciel 

AMOS) 

CMIN 

Model NPAR CMIN DF P CMIN/DF 

Default model 51 577,868 120 ,000 4,816 

Saturated model 171 ,000 0   

Independence model 18 3751,033 153 ,000 24,517 

 

RMR, GFI 

Model RMR GFI AGFI PGFI 

Default model ,120 ,853 ,791 ,599 

Saturated model ,000 1,000   

Independence model ,464 ,276 ,191 ,247 

 

Baseline Comparisons 

Model 
NFI 

Delta1 

RFI 

rho1 

IFI 

Delta2 

TLI 

rho2 
CFI 

Default model ,846 ,804 ,874 ,838 ,873 

Saturated model 1,000  1,000  1,000 

Independence model ,000 ,000 ,000 ,000 ,000 

 

Parsimony-Adjusted Measures 

Model PRATIO PNFI PCFI 

Default model ,784 ,663 ,685 

Saturated model ,000 ,000 ,000 
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Model PRATIO PNFI PCFI 

Independence model 1,000 ,000 ,000 

 

NCP 

Model NCP LO 90 HI 90 

Default model 457,868 386,731 536,535 

Saturated model ,000 ,000 ,000 

Independence model 3598,033 3402,190 3801,170 

 

FMIN 

Model FMIN F0 LO 90 HI 90 

Default model 1,767 1,400 1,183 1,641 

Saturated model ,000 ,000 ,000 ,000 

Independence model 11,471 11,003 10,404 11,624 

 

RMSEA 

Model RMSEA LO 90 HI 90 PCLOSE 

Default model ,108 ,099 ,117 ,000 

Independence model ,268 ,261 ,276 ,000 

 

AIC 

Model AIC BCC BIC CAIC 

Default model 679,868 686,161 873,312 924,312 

Saturated model 342,000 363,097 990,605 1161,605 
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Model AIC BCC BIC CAIC 

Independence model 3787,033 3789,254 3855,308 3873,308 

ECVI 

Model ECVI LO 90 HI 90 MECVI 

Default model 2,079 1,862 2,320 2,098 

Saturated model 1,046 1,046 1,046 1,110 

Independence model 11,581 10,982 12,202 11,588 

 

HOELTER 

Model 
HOELTER 

.05 

HOELTER 

.01 

Default model 83 90 

Independence model 16 18 

  

Default model 

    Standardized RMR = ,0894 
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Annexe 52. Test du Khi-carré entre le modèle à quatre facteurs et les modèles alternatifs 
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Annexe 53. Coefficient de régressions, corrélations et covariances dX PRdqOe d·pcheOOe 

d·eQgagePeQW avec la méthode ACS. 

Estimates (Group number 1 - Default model) 

Scalar Estimates (Group number 1 - Default model) 

Maximum Likelihood Estimates 

Regression Weights: (Group number 1 - Default model) 

 

   Estimate S.E. C.R. P Label 

ACP2 <--- valuebased_commitment_projet 1,128 ,084 13,402 ***  

ACP3 <--- valuebased_commitment_projet 1,313 ,087 15,128 ***  

ACP4 <--- valuebased_commitment_projet 1,324 ,097 13,603 ***  

CCP3 <--- exchangebased_commitment_projet ,868 ,059 14,690 ***  

CCP2 <--- exchangebased_commitment_projet ,943 ,053 17,927 ***  

CCP4 <--- exchangebased_commitment_projet 1,000     

ACM3 <--- valuebased_commitment_métier 1,180 ,056 20,882 ***  

ACM2 <--- valuebased_commitment_métier 1,086 ,078 13,979 ***  

ACM1 <--- valuebased_commitment_métier 1,000     

CCM1 <--- exchangebased_commitment_métier 1,000     

CCM4 <--- exchangebased_commitment_métier ,944 ,088 10,732 ***  

CCM2 <--- exchangebased_commitment_métier 1,121 ,089 12,585 ***  

CCM3 <--- exchangebased_commitment_métier 1,286 ,091 14,070 ***  

NCP2 <--- valuebased_commitment_projet 1,000     

NCP1 <--- exchangebased_commitment_projet ,905 ,057 15,959 ***  

NCM4 <--- valuebased_commitment_métier 1,155 ,060 19,248 ***  

NCM1 <--- exchangebased_commitment_métier 1,190 ,092 12,879 ***  

ACP1 <--- valuebased_commitment_projet ,956 ,070 13,558 ***  

 

Standardized Regression Weights: (Group number 1 - Default model) 

   Estimate 

ACP2 <--- valuebased_commitment_projet ,794 

ACP3 <--- valuebased_commitment_projet ,912 
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   Estimate 

ACP4 <--- valuebased_commitment_projet ,806 

CCP3 <--- exchangebased_commitment_projet ,720 

CCP2 <--- exchangebased_commitment_projet ,830 

CCP4 <--- exchangebased_commitment_projet ,872 

ACM3 <--- valuebased_commitment_métier ,895 

ACM2 <--- valuebased_commitment_métier ,685 

ACM1 <--- valuebased_commitment_métier ,860 

CCM1 <--- exchangebased_commitment_métier ,684 

CCM4 <--- exchangebased_commitment_métier ,649 

CCM2 <--- exchangebased_commitment_métier ,774 

CCM3 <--- exchangebased_commitment_métier ,893 

NCP2 <--- valuebased_commitment_projet ,697 

NCP1 <--- exchangebased_commitment_projet ,763 

NCM4 <--- valuebased_commitment_métier ,847 

NCM1 <--- exchangebased_commitment_métier ,795 

ACP1 <--- valuebased_commitment_projet ,803 

 

Covariances: (Group number 1 - Default model) 

   Estimate S.E. C.R. P Label 

valuebased_commitment_projet <--> exchangebased_commitment_projet ,244 ,039 6,180 ***  

valuebased_commitment_projet <--> valuebased_commitment_métier ,184 ,024 7,574 ***  

valuebased_commitment_projet <--> exchangebased_commitment_métier ,171 ,033 5,227 ***  

exchangebased_commitment_projet <--> valuebased_commitment_métier ,233 ,047 5,004 ***  

exchangebased_commitment_projet <--> exchangebased_commitment_métier ,614 ,085 7,264 ***  

valuebased_commitment_métier <--> exchangebased_commitment_métier ,246 ,042 5,845 ***  

 

Correlations: (Group number 1 - Default model) 

   Estimate 

valuebased_commitment_projet <--> exchangebased_commitment_projet ,444 
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   Estimate 

valuebased_commitment_projet <--> valuebased_commitment_métier ,600 

valuebased_commitment_projet <--> exchangebased_commitment_métier ,373 

exchangebased_commitment_projet <--> valuebased_commitment_métier ,328 

exchangebased_commitment_projet <--> exchangebased_commitment_métier ,577 

valuebased_commitment_métier <--> exchangebased_commitment_métier ,415 

 

Variances: (Group number 1 - Default model) 

   Estimate S.E. C.R. P Label 

valuebased_commitment_projet   ,237 ,034 7,015 ***  

exchangebased_commitment_projet   1,275 ,134 9,521 ***  

valuebased_commitment_métier   ,396 ,042 9,476 ***  

exchangebased_commitment_métier   ,888 ,131 6,764 ***  

e2   ,177 ,016 10,885 ***  

e3   ,083 ,011 7,302 ***  

e4   ,224 ,021 10,699 ***  

e6   ,402 ,052 7,711 ***  

e7   ,513 ,056 9,201 ***  

e8   ,893 ,080 11,102 ***  

e14   ,140 ,015 9,226 ***  

e16   ,528 ,045 11,727 ***  

e17   ,137 ,018 7,773 ***  

e18   ,373 ,052 7,178 ***  

e19   ,746 ,070 10,623 ***  

e20   1,087 ,092 11,763 ***  

e21   1,012 ,088 11,547 ***  

e22   ,251 ,021 11,750 ***  

e23   ,748 ,071 10,577 ***  

e24   ,208 ,022 9,619 ***  

e25   ,731 ,071 10,279 ***  
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   Estimate S.E. C.R. P Label 

e26   ,119 ,011 10,742 ***  

 

Annexe 54. Tests de fiabilité et de validité convergente des quatre dimensions de l'échelle de 

mesure avec la méthode ACS 

Dimension affective (value-based) / projet 

 

 

  



Annexes 

 705 

Dimension : instumental (exchange-based) / projet 

 

 

Dimension affective (value-based) / métier 

 

 

Dimension instrumentale (exchange-based) / métier 



Annexes 

 706 
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Annexe 55. Evaluation du modèle de mesure avec la méthode PLS 

Statistiques descriptives : 

      

        
Variable Observations Obs. avec données manquantes Obs. sans données manquantes Minimum Maximum Moyenne Ecart-type 

ACP1 328 0 328 1,000 5,000 4,692 0,579 

ACP2 328 0 328 1,000 5,000 4,625 0,692 

ACP3 328 0 328 1,000 5,000 4,598 0,700 

ACP4 328 0 328 1,000 5,000 4,537 0,799 

NCP2 328 0 328 1,000 5,000 4,637 0,698 

CCP2 328 0 328 1,000 5,000 2,988 1,283 

CCP3 328 0 328 1,000 5,000 2,747 1,361 

CCP4 328 0 328 1,000 5,000 3,012 1,295 

NCP1 328 0 328 1,000 5,000 3,482 1,339 

ACM1 328 0 328 1,000 5,000 4,582 0,732 

ACM2 328 0 328 1,000 5,000 4,268 0,998 

ACM3 328 0 328 1,000 5,000 4,473 0,830 

NCM4 328 0 328 1,000 5,000 4,470 0,858 

CCM1 328 0 328 1,000 5,000 3,091 1,378 

CCM2 328 0 328 1,000 5,000 2,790 1,364 

CCM3 328 0 328 1,000 5,000 2,659 1,357 

CCM4 328 0 328 1,000 5,000 2,390 1,370 

NCM1 328 0 328 1,000 5,000 2,506 1,410 
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Spécification du modèle (Modèle de mesure) : 

    

        
Variable latente instrumental métier affectif métier instrumental projet affectif projet 

   
Nombre de variables manifestes 5 4 4 5 

   
Mode Mode A Mode A Mode A Mode A 

   
Type Endogène Endogène Endogène Endogène 

   
Inversion du signe Non Non Non Non 

   
Déflation Externe Externe Externe Externe 

   
Variable manifeste CCM1 ACM1 CCP2 ACP1 

   

 

CCM2 ACM2 CCP3 ACP2 

   

 

CCM3 ACM3 CCP4 ACP3 

   

 

CCM4 NCM4 NCP1 ACP4 

   
  NCM1     NCP2 
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Spécification du modèle (Modèle structurel) : 
    

        
  instrumental métier affectif métier instrumental projet affectif projet 

   
instrumental métier 0 1 1 1 

   
affectif métier 1 0 1 1 

   
instrumental projet 1 1 0 1 

   
affectif projet 1 1 1 0 

   
L'algorithme principal a convergé après 3 itérations. 

    
L'algorithme a convergé en moyenne après 3 itérations. 
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Fiabilité du bloc (composite reliability) (Variables manifestes monofactorielles) : 

 

       
Variable latente Dimensions Alpha de Cronbach Rho de D.G. (ACP) Nombre de conditionnement Valeur critique Valeurs propres 

instrumental métier 5 0,872 0,907 3,734 1,000 3,315 

  

  

  

  0,571 

  

  

  

  0,508 

  

  

  

  0,369 

  

  

  

  0,238 

affectif métier 4 0,891 0,925 3,686 1,000 3,025 

  

  

  

  0,484 

  

  

  

  0,269 

  

  

  

  0,223 

instrumental projet 4 0,872 0,913 3,356 1,000 2,898 

  

  

  

  0,546 

  

  

  

  0,298 

  

  

  

  0,257 

affectif projet 5 0,900 0,926 4,146 1,000 3,576 

  

  

  

  0,535 

  

  

  

  0,411 

  

  

  

  0,269 

            0,208 
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Cross-loadings (Variables manifestes monofactorielles) : 

     

  

affectif 

projet 

instrumental 

projet 

affectif 

métier instrumental métier 

ACP1 0,840 0,290 0,386 0,257 

ACP2 0,852 0,345 0,512 0,282 

ACP3 0,915 0,416 0,485 0,335 

ACP4 0,851 0,361 0,535 0,336 

NCP2 0,762 0,278 0,407 0,217 

CCP2 0,313 0,878 0,217 0,390 

CCP3 0,257 0,776 0,186 0,378 

CCP4 0,349 0,896 0,284 0,517 

NCP1 0,430 0,846 0,330 0,427 

ACM1 0,469 0,288 0,896 0,338 

ACM2 0,377 0,243 0,782 0,335 

ACM3 0,537 0,266 0,909 0,326 

NCM4 0,536 0,272 0,886 0,379 

CCM1 0,285 0,394 0,340 0,774 

CCM2 0,338 0,494 0,357 0,842 

CCM3 0,304 0,480 0,349 0,893 

CCM4 0,197 0,245 0,275 0,723 

NCM1 0,239 0,398 0,275 0,824 
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Evaluation du modèle : 
    

      
Variable latente Type Moyenne Moyenne Communalités Rho de D.G. 

 
instrumental métier Endogène 0,000 0,661 0,907 

 
affectif métier Endogène 0,000 0,756 0,925 

 
instrumental projet Endogène 0,000 0,722 0,912 

 
affectif projet Endogène 0,000 0,714 0,926 

 
Moyenne     0,711   

 
      
      
Corrélations (Variable latente) : 

   
      

  instrumental métier affectif métier instrumental projet affectif projet 
 

instrumental métier 1,000 0,397 0,509 0,343 
 

affectif métier 0,397 1,000 0,308 0,556 
 

instrumental projet 0,509 0,308 1,000 0,405 
 

affectif projet 0,343 0,556 0,405 1,000 
 

      
      
Corrélations partielles (Variable latente) : 
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  instrumental métier affectif métier instrumental projet affectif projet 

 
instrumental métier 1,000 0,242 0,419 0,034 

 
affectif métier 0,242 1,000 -0,006 0,473 

 
instrumental projet 0,419 -0,006 1,000 0,254 

 
affectif projet 0,034 0,473 0,254 1,000 

 
      
      
Validité discriminante (Corrélations carrées < AVE) : 

  
      

  instrumental métier affectif métier instrumental projet affectif projet Moyenne Communalités (AVE) 

instrumental métier 1 0,157 0,259 0,118 0,661 

affectif métier 0,157 1 0,095 0,309 0,756 

instrumental projet 0,259 0,095 1 0,164 0,722 

affectif projet 0,118 0,309 0,164 1 0,714 

Moyenne Communalités (AVE) 0,661 0,756 0,722 0,714 0 
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Annexe 56. RpVXOWaWV de O·aQaO\Ve de Oa YaOLdLWp SUpdLcWLYe VXU O·LQYeVWLVVePeQW ² méthode PLS 

 

Note. vbprojet = dimension affective au projet, ebprojet = dimension instrumentale au projet, vbmétier = dimension affective au métier, ebmétier = dimension instrumentale au 

métier, invest = investissement de ressources personnelles.  
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Spécification du modèle (Modèle de mesure) : 
   

Variable latente vbprojet ebprojet vbmétier ebmétier engagement invest 

Nombre de variables manifestes 5 4 4 5 18 3 

Mode Mode A Mode A Mode A Mode A Mode A Mode B 

Type Exogène Exogène Exogène Exogène Endogène Endogène 

Inversion du signe Non Non Non Non Non Non 

Déflation Externe Externe Externe Externe Externe Externe 

Variable manifeste ACP1 CCP2 ACM1 CCM1 ACP1 ressources_argent05 

 
ACP2 CCP3 ACM2 CCM2 ACP2 ressources_temps05 

 
ACP3 CCP4 ACM3 CCM3 ACP3 ressources_reseau05 

 
ACP4 NCP1 NCM4 CCM4 ACP4 

 

 
NCP2 

  
NCM1 NCP2 

 

     
CCP2 

 

     
CCP3 

 

     
CCP4 

 

     
NCP1 

 

     
ACM1 

 

     
ACM2 

 

     
ACM3 

 

     
NCM4 

 

     
CCM1 

 

     
CCM2 

 

     
CCM3 

 

     
CCM4 

 
          NCM1   
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Qualité de l'ajustement (GoF) (Variables manifestes monofactorielles) : 

  
  GoF 

Absolu 0,568 

Relatif 0,919 

Modèle externe 0,987 

Modèle interne 0,932 

 

Modèle interne : 
     

       
R² (engagement / 1) :    

   
R² F Pr > F 

 
1,000 5210893,897 0,000 
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Path coefficients (engagement / 1) : 
    

       
Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| f² 

 
vbprojet 0,388 0,000 1411,268 0,000 6166,180 

 
ebprojet 0,287 0,000 1086,423 0,000 3654,227 

 
vbmétier 0,316 0,000 1160,485 0,000 4169,430 

 
ebmétier 0,339 0,000 1277,811 0,000 5055,112 

 
       
       
Impact et contribution des variables pour engagement (1) : 

  
       

  vbprojet vbmétier ebmétier ebprojet 
  

Corrélation 0,793 0,752 0,740 0,709 
  

Path coefficient 0,388 0,316 0,339 0,287 
  

Corrélation * coefficient 0,308 0,238 0,251 0,204 
  

Contribution au R² (%) 30,782 23,798 25,061 20,358 
  

% cumulé 30,782 54,580 79,642 100,000 
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R² (invest / 1) : 

     
       

R² F Pr > F 
 

0,176 69,485 0,000 
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Path coefficients (invest / 1) : 
    

       
Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| f² 

 
engagement 0,419 0,050 8,336 0,000 0,213 

 
       
       
Equation du modèle : 

     
       
invest = 0,419160518328025*engagement 

   
       
       
Impact et contribution des variables pour invest (1) : 

   
       

  engagement 
     

Corrélation 0,419 
     

Path coefficient 0,419 
     

Corrélation * coefficient 0,176 
     

Contribution au R² (%) 100,000 
     

% cumulé 100,000 
     

  



Annexes 

 720 
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Evaluation du modèle : 
      

        
Variable 

latente Type 

Moyenne (Variables 

manifestes) R² 

R² 

ajusté 

Moyenne Communalités 

(AVE) 

Moyenne 

Redondances 

Rho de 

D.G. 

vbprojet Exogène 0,000     0,715   0,926 

ebprojet Exogène 0,000 
  

0,724 
 

0,913 

vbmétier Exogène 0,000 
  

0,756 
 

0,925 

ebmétier Exogène 0,000 
  

0,662 
 

0,907 

engagement Endogène 0,000 

1,00

0 1,000 0,400 0,400 0,922 

invest Endogène 0,000 

0,17

6 0,176 0,466 0,082 0,692 

Moyenne     

0,58

8   0,549 0,241   
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Annexe 57. Validité nomologique - Spécification du modèle 

 

  



Annexes 

 723 

Annexe 58. RpVXOWaWV de O·aQaO\Ve de Oa YaOLdLWp QRPRORgLTXe ² méthode PLS 

Spécification du modèle (Modèle de mesure) : 

        

            

Variable latente passion 

autoefficacit

é intention 

socialsuppor

t affordableloss 

valuebasedpro

jet 

exchangebasedpr

ojet 

valuebasedprofess

ion 

exchangebasedmé

tier invest surinvest 

Nombre de variables 

manifestes 5 5 3 3 3 5 4 4 5 3 4 

Mode Mode A Mode A Mode A Mode A Mode A Mode A Mode A Mode A Mode A Mode B Mode A 

Type 

Exogèn

e Exogène Endogène Exogène Exogène Endogène Endogène Endogène Endogène Endogène Endogène 

Inversion du signe Non Non Non Non Non Non Non Non Non Non Non 

Déflation Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe 

Variable manifeste 

passion

_1 

autoefficacit

é_1 intention_6mois 

socialsuppor

t_1 

affordable_los

s_1 ACP1 CCP2 ACM1 CCM1 

ressources_argen

t05 

surinvestissemen

t_1 

 

passion

_2 

autoefficacit

é_2 intention_viepro 

socialsuppor

t_2 

affordable_los

s_2 ACP2 CCP3 ACM2 CCM2 

ressources_temp

s05 

surinvestissemen

t_2 

 

passion

_3 

autoefficacit

é_3 

intention_choice

_08 

socialsuppor

t_3 

affordable_los

s_3 ACP3 CCP4 ACM3 CCM3 

ressources_resea

u05 

surinvestissemen

t_4 

 

passion

_4 

autoefficacit

é_4 

   

ACP4 NCP1 NCM4 CCM4 

 

surinvestissemen

t_5 

  

passion

_5 

autoefficacit

é_6       NCP2     NCM1     
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Spécification du modèle (Modèle structurel) : 

        

            
  passion autoefficacité intention socialsupport affordableloss valuebasedprojet exchangebasedprojet valuebasedprofession exchangebasedmétier invest surinvest 

passion 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

autoefficacité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

intention 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

socialsupport 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

affordableloss 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

valuebasedprojet 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

exchangebasedprojet 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

valuebasedprofession 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

exchangebasedmétier 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

invest 0 0 0 0 0 1 1 1 1 0 0 

surinvest 0 0 0 0 0 1 1 1 1 0 0 

L'algorithme principal a convergé après 4 itérations. 

        
L'algorithme a convergé en moyenne après 4 itérations. 
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Qualité de l'ajustement (GoF) (Variables manifestes monofactorielles)  

  
  GoF 

Absolu 0,431 

Relatif 0,865 

Modèle externe 0,985 

Modèle interne 0,878 
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Cross-loadings (Variables manifestes monofactorielles) : 
       

            

  

valuebasedpro

jet 

exchangebasedpro

jet 

valuebasedprofessi

on 

exchangebasedmét

ier 

passio

n 

autoefficaci

té 

intentio

n 

socialsuppo

rt 

affordablelo

ss 

inves

t 

surinve

st 

ACP1 0,811 0,362 0,350 0,259 0,493 0,248 0,410 0,150 0,088 0,299 0,268 

ACP2 0,808 0,398 0,414 0,267 0,677 0,190 0,302 0,251 0,075 0,277 0,267 

ACP3 0,901 0,490 0,447 0,385 0,681 0,305 0,369 0,252 0,081 0,434 0,407 

ACP4 0,799 0,452 0,483 0,392 0,636 0,184 0,449 0,214 -0,018 0,399 0,369 

NCP2 0,734 0,301 0,312 0,221 0,481 0,269 0,213 0,287 0,029 0,254 0,253 

CCP2 0,322 0,825 0,253 0,445 0,315 0,076 0,194 -0,059 -0,129 0,236 0,415 

CCP3 0,231 0,653 0,233 0,389 0,210 0,075 0,209 0,019 0,160 0,047 0,244 

CCP4 0,352 0,810 0,347 0,617 0,293 0,124 0,413 0,024 -0,077 0,185 0,286 

NCP1 0,564 0,857 0,421 0,550 0,499 0,177 0,355 0,067 -0,106 0,264 0,405 

ACM1 0,434 0,368 0,858 0,310 0,507 0,241 0,555 0,239 -0,009 0,254 0,217 

ACM2 0,426 0,357 0,853 0,279 0,551 0,139 0,377 0,327 0,058 0,281 0,286 

ACM3 0,451 0,348 0,850 0,283 0,487 0,191 0,423 0,343 0,005 0,217 0,278 

NCM4 0,399 0,347 0,870 0,353 0,493 0,202 0,442 0,217 0,034 0,210 0,231 

CCM1 0,353 0,530 0,294 0,812 0,291 0,174 0,344 -0,007 -0,152 0,236 0,217 

CCM2 0,363 0,553 0,259 0,753 0,327 0,246 0,308 -0,003 -0,045 0,231 0,237 
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CCM3 0,332 0,604 0,318 0,901 0,294 0,207 0,437 -0,016 -0,101 0,273 0,217 

CCM4 0,199 0,358 0,291 0,714 0,176 0,181 0,226 -0,033 -0,198 0,207 0,116 

NCM1 0,283 0,523 0,280 0,845 0,272 0,223 0,395 -0,024 -0,096 0,260 0,233 

passion_1 0,494 0,399 0,479 0,297 0,709 0,321 0,388 0,290 0,000 0,648 0,496 

passion_2 0,622 0,288 0,539 0,184 0,830 0,130 0,331 0,323 0,144 0,270 0,258 

passion_3 0,695 0,372 0,554 0,291 0,899 0,204 0,396 0,232 0,023 0,372 0,392 

passion_4 0,633 0,378 0,468 0,265 0,881 0,212 0,262 0,205 -0,006 0,247 0,363 

passion_5 0,602 0,412 0,429 0,366 0,821 0,271 0,346 0,071 -0,053 0,300 0,373 

autoefficacité_1 0,231 0,118 0,202 0,189 0,178 0,784 0,190 0,256 -0,072 0,175 0,205 

autoefficacité_2 0,290 0,106 0,229 0,240 0,266 0,829 0,258 0,183 -0,067 0,198 0,160 

autoefficacité_3 0,133 0,112 0,018 0,191 0,151 0,479 -0,023 -0,046 -0,023 0,069 0,037 

autoefficacité_4 0,185 0,132 0,131 0,188 0,190 0,771 0,185 0,194 -0,011 0,190 0,199 

autoefficacité_6 0,195 0,111 0,166 0,130 0,200 0,722 0,205 0,268 0,013 0,210 0,136 

intention_6mois 0,282 0,273 0,338 0,277 0,368 0,190 0,757 0,120 0,094 0,439 0,233 

intention_viepro 0,201 0,161 0,368 0,214 0,239 0,152 0,657 0,042 0,015 0,154 0,010 

intention_choice_

08 0,423 0,369 0,440 0,413 0,307 0,205 0,782 0,191 -0,076 0,266 0,122 

socialsupport_1 0,291 0,002 0,312 -0,034 0,265 0,214 0,199 0,938 0,149 0,128 0,116 

socialsupport_2 0,250 0,018 0,298 -0,029 0,252 0,197 0,191 0,939 0,126 0,119 0,109 
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socialsupport_3 0,131 0,054 0,194 0,037 0,115 0,275 -0,015 0,541 -0,089 

-

0,043 -0,013 

affordable_loss_1 0,061 -0,086 0,021 -0,130 0,032 -0,022 -0,012 0,113 0,897 

-

0,063 -0,096 

affordable_loss_2 -0,004 -0,094 0,024 -0,137 -0,015 -0,144 -0,039 0,099 0,852 

-

0,168 -0,115 

affordable_loss_3 0,101 -0,049 0,021 -0,102 0,040 0,028 0,052 0,058 0,845 0,012 0,075 

ressources_argent

05 0,121 0,195 0,121 0,084 0,267 0,157 0,183 0,060 -0,176 

0,41

5 0,185 

ressources_temps

05 0,423 0,250 0,287 0,294 0,443 0,237 0,392 0,113 -0,071 

0,99

7 0,285 

ressources_reseau

05 0,233 0,086 0,231 -0,016 0,359 0,135 0,192 0,243 -0,039 

0,42

5 0,199 

surinvestissement

_1 0,276 0,254 0,255 0,135 0,384 0,136 0,126 0,110 -0,011 0,237 0,648 

surinvestissement

_2 0,332 0,309 0,154 0,206 0,350 0,194 0,162 0,150 0,049 0,323 0,737 

surinvestissement

_4 0,193 0,297 0,165 0,153 0,220 0,140 0,088 -0,031 -0,085 0,164 0,665 

surinvestissement

_5 0,286 0,362 0,250 0,215 0,313 0,132 0,108 0,039 -0,101 0,090 0,750 
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Evaluation du modèle : 
      

        
Variable latente Type Moyenne (Variables manifestes) R² R² ajusté Moyenne Communalités (AVE) Moyenne Redondances Rho de D.G. 

passion Exogène 0,000     0,690   0,917 

autoefficacité Exogène 0,000 
  

0,530 
 

0,845 

intention Endogène 0,000 0,063 0,063 0,538 0,034 0,777 

socialsupport Exogène 0,000 
  

0,684 
 

0,861 

affordableloss Exogène 0,000 
  

0,749 
 

0,899 

valuebasedprojet Endogène 0,000 0,575 0,566 0,660 0,379 0,906 

exchangebasedprojet Endogène 0,000 0,269 0,253 0,624 0,168 0,868 

valuebasedprofession Endogène 0,000 0,471 0,460 0,736 0,346 0,918 

exchangebasedmétier Endogène 0,000 0,273 0,258 0,652 0,178 0,903 

invest Endogène 0,000 0,202 0,189 0,449 0,091 
 

surinvest Endogène 0,000 0,238 0,226 0,492 0,117 0,794 

Moyenne     0,299   0,621 0,188   
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Modèle interne : 
   

     
R² (intention / 1) : 

   
     

R² F Pr > F 
  

0,063 12,813 0,000 
  

     
     
Path coefficients (intention / 1) : 

  
     

Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| 

autoefficacité 0,251 0,070 3,579 0,000 

     
     
Equation du modèle : 

   
     
intention = 0,251344877506281*autoefficacité 
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Impact et contribution des variables pour intention (1) : 
 

     
  autoefficacité 

   
Corrélation 0,251 

   
Path coefficient 0,251 

   
Corrélation * coefficient 0,063 

   
Contribution au R² (%) 100,000 

   
% cumulé 100,000 
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R² (valuebasedprojet / 1) : 

   
     

R² F Pr > F 
  

0,575 50,259 0,000 
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Path coefficients (valuebasedprojet / 1) : 
  

     
Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| 

passion 0,643 0,054 11,792 0,000 

autoefficacité 0,069 0,051 1,336 0,183 

intention 0,138 0,053 2,581 0,011 

socialsupport 0,065 0,051 1,266 0,207 

affordableloss 0,044 0,048 0,921 0,358 

     
     
Equation du modèle : 

   
     
valuebasedprojet = 0,642681196857922*passion+6,87730164607156E-02*autoefficacité+0,137554834367699*intention+6,46237190146606E-

02*socialsupport+4,44063513723957E-02*affordableloss 
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Impact et contribution des variables pour valuebasedprojet (1) : 

     
  passion intention autoefficacité socialsupport 

Corrélation 0,737 0,434 0,294 0,283 

Path coefficient 0,643 0,138 0,069 0,065 

Corrélation * coefficient 0,474 0,060 0,020 0,018 

Contribution au R² (%) 82,432 10,380 3,523 3,179 

% cumulé 82,432 92,812 96,334 99,513 
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R² (exchangebasedprojet / 1) : 
  

     
R² F Pr > F 

  
0,269 13,655 0,000 
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Path coefficients (exchangebasedprojet / 1) : 
 

     
Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| 

passion 0,373 0,071 5,215 0,000 

autoefficacité 0,015 0,067 0,230 0,819 

intention 0,246 0,070 3,525 0,001 

socialsupport -0,115 0,067 -1,723 0,087 

affordableloss -0,084 0,063 -1,328 0,186 

     
     
Equation du modèle : 

   
     
exchangebasedprojet = 0,372695485503103*passion+1,54936251376081E-02*autoefficacité+0,246403021301901*intention-0,115329885532225*socialsupport-

8,40087215698902E-02*affordableloss 

     
     
Impact et contribution des variables pour exchangebasedprojet (1) : 

     
  passion intention autoefficacité socialsupport 

Corrélation 0,447 0,385 0,154 0,023 

Path coefficient 0,373 0,246 0,015 -0,115 

Corrélation * coefficient 0,166 0,095 0,002 -0,003 



Annexes 

 737 

Contribution au R² (%) 
   

% cumulé         
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R² (valuebasedprofession / 1) : 
  

     
R² F Pr > F 

  
0,471 33,129 0,000 

  
     
     
Path coefficients (valuebasedprofession / 1) : 

 
     

Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| 

passion 0,420 0,061 6,910 0,000 

autoefficacité -0,014 0,057 -0,250 0,803 

intention 0,325 0,059 5,461 0,000 

socialsupport 0,165 0,057 2,891 0,004 

affordableloss -0,002 0,054 -0,046 0,963 

     
     
Equation du modèle : 

   
     
valuebasedprofession = 0,419982557688295*passion-1,43690300128236E-02*autoefficacité+0,324575394931111*intention+0,16453624171686*socialsupport-

2,46669439022007E-03*affordableloss 

     
     
Impact et contribution des variables pour valuebasedprofession (1) : 
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  passion intention socialsupport autoefficacité 

Corrélation 0,595 0,525 0,330 0,225 

Path coefficient 0,420 0,325 0,165 -0,014 

Corrélation * coefficient 0,250 0,170 0,054 -0,003 

Contribution au R² (%) 
   

% cumulé         
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R² (exchangebasedmétier / 1) : 
  

     
R² F Pr > F 

  
0,273 13,983 0,000 

  
     
     
Path coefficients (exchangebasedmétier / 1) : 

 
     

Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| 

passion 0,205 0,071 2,879 0,004 

autoefficacité 0,150 0,067 2,232 0,027 

intention 0,336 0,070 4,817 0,000 

socialsupport -0,159 0,067 -2,389 0,018 

affordableloss -0,123 0,063 -1,949 0,053 

     
     
Equation du modèle : 

   
     
exchangebasedmétier = 0,205066556823585*passion+0,150154359372056*autoefficacité+0,33558260272855*intention-0,159378301332599*socialsupport-

0,122877062285103*affordableloss 
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Impact et contribution des variables pour exchangebasedmétier (1) : 

     
  intention passion autoefficacité socialsupport 

Corrélation 0,431 0,340 0,256 -0,020 

Path coefficient 0,336 0,205 0,150 -0,159 

Corrélation * coefficient 0,144 0,070 0,038 0,003 

Contribution au R² (%) 52,882 25,558 14,043 1,143 

% cumulé 52,882 78,440 92,482 93,626 
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R² (invest / 1) : 

   
     

R² F Pr > F 
  

0,202 11,839 0,000 
  

     
     
Path coefficients (invest / 1) : 

  
     

Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| 

valuebasedprojet 0,342 0,081 4,206 0,000 

exchangebasedprojet -0,060 0,092 -0,651 0,516 

valuebasedprofession 0,071 0,078 0,918 0,360 

exchangebasedmétier 0,182 0,086 2,118 0,036 

     
     
Equation du modèle : 

   
     
invest = 0,341937427687136*valuebasedprojet-5,99811702263512E-02*exchangebasedprojet+7,12903339298245E-

02*valuebasedprofession+0,182375873611716*exchangebasedmétier 
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Impact et contribution des variables pour invest (1) : 
 

     
  valuebasedprojet exchangebasedmétier valuebasedprofession exchangebasedprojet 

Corrélation 0,417 0,300 0,282 0,258 

Path coefficient 0,342 0,182 0,071 -0,060 

Corrélation * coefficient 0,143 0,055 0,020 -0,015 

Contribution au R² (%) 
   

% cumulé         
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R² (surinvest / 1) : 

   
     

R² F Pr > F 
  

0,238 14,624 0,000 
  

     
     
Path coefficients (surinvest / 1) : 

  
     

Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| 

valuebasedprojet 0,208 0,079 2,619 0,010 

exchangebasedprojet 0,353 0,090 3,923 0,000 

valuebasedprofession 0,073 0,076 0,959 0,339 

exchangebasedmétier -0,076 0,084 -0,905 0,366 

     
     
Equation du modèle : 

   
     
surinvest = 0,208014000043875*valuebasedprojet+0,353160594519924*exchangebasedprojet+7,27744507354608E-02*valuebasedprofession-7,61670266556754E-

02*exchangebasedmétier 
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Impact et contribution des variables pour surinvest (1) : 
 

     
  exchangebasedprojet valuebasedprojet valuebasedprofession exchangebasedmétier 

Corrélation 0,438 0,392 0,296 0,256 

Path coefficient 0,353 0,208 0,073 -0,076 

Corrélation * coefficient 0,155 0,081 0,022 -0,020 

Contribution au R² (%) 
   

% cumulé         
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TEST DE LA THEORIE DES SIDE-BETS 

 

Annexe 59. Questions relatives aux paris subsidiaires (Questionnaire 4) 

 

Continuer son projet, pourquoi ?

Entrepreneur(e), parle-nous de ton projet ! - Observatoire de l'entrepreneuriat
étudiant

 
Pas du tout
important Peu important

Moyennement
important Important Très important

Le plaisir que j'ai à
travailler sur ce projet

L'accomplissement que
me permet ce projet

Le plaisir que j'ai à
travailler avec mes
associés et /
ou partenaires

L'intérêt et le sens que je
trouve en travaillant sur
ce projet

L'apprentissage que me
permet ce projet

Le challenge que
représente ce projet

27. Quelle est l'importance de chacune des raisons suivantes dans le fait que vous poursuiviez votre projet
entrepreneurial ?

15
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Pas du tout
important Peu important

Moyennement
important Important Très important

Les personnes qui
travaillent avec moi sur
ce projet

Les attentes de mes
clients / usagers finaux

Les personnes qui m'ont
aidé(e) à développer ce
projet

L'envie d'être à la
hauteur des promesses
que j'ai formulées à
travers ce projet

Les attentes des
personnes qui ont investi
financièrement dans
mon projet

Les attentes d'une
communauté qui compte
sur mon projet

La confiance de mes
mentors et
accompagnateurs

28. Quelle est l'importance de chacune des raisons suivantes dans le fait que vous poursuiviez votre projet
entrepreneurial ?

16
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Pas du tout
important Peu important

Moyennement
important Important Très important

Le respect et le prestige
que me vaut le fait de
développer ce projet

L'importance de ce projet
pour l'image que j'ai de
moi

La légitimité que j¶ai
acquis dans mon secteur

Le statut que me procure
le fait de développer ce
projet

La possibilité de faire
partie d¶une
communauté que
j¶estime

L'image sociale associée
au fait de développer ce
projet

29. Quelle est l'importance de chacune des raisons suivantes dans le fait que vous poursuiviez votre projet
entrepreneurial ?

 
Pas du tout
important Peu important

Moyennement
Important Important Très important

Le manque
d'alternatives
comparables sur le
marché du travail à
l'heure actuelle

La possibilité de ne pas
trouver un poste sur le
marché du travail à
l'heure actuelle

Un fort taux de chômage
dans mon secteur
d'origine

30. Quelle est l'importance de chacune des raisons suivantes dans le fait que vous poursuiviez votre projet
entrepreneurial ?

17



Annexes 

 750 

 

 
Pas du tout
important Peu important

Moyennement
important Important Très important

La liberté que me
procure ma situation
actuelle

L'indépendance que me
procure ma situation
actuelle

Le fait d'être mon propre
patron

Le fait de pouvoir choisir
mon travail au quotidien

31. Quelle est l'importance de chacune des raisons suivantes dans le fait que vous poursuiviez votre projet
entrepreneurial ?

 
Pas du tout
important Peu important

Moyennement
important Important Très important

Le potentiel de
développement de mon
projet

L'opportunité que
représente ce projet

La peur de louper une
belle opportunité

Des conditions
actuellement favorables
à la réussite de ce projet

Les gains associés à la
réussite de ce projet

32. Quelle est l'importance de chacune des raisons suivantes dans le fait que vous poursuiviez votre projet
entrepreneurial ?

18
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Pas du tout
important Pas important

Moyennement
important Important Très important

Travailler sur un sujet
important pour moi

La possibilité de mettre
en oeuvre ma créativité

Pouvoir exprimer mes
idées et mes valeurs
dans un projet

Concilier ma vie
personnelle et
professionnelle

La satisfaction de mener
un projet de A à Z

Le plaisir d'avoir créé
quelque chose à partir
de rien

33. Quelle est l'importance de chacune des raisons suivantes dans le fait que vous poursuiviez votre projet
entrepreneurial ?

19
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Annexe 60. Modèle pour tester la théorie des paris subsidiaires.  
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Annexe 61. RpVXOWaWV de O·aQaO\Ve de O·LQfOXeQce deV side-bets VXU OeV dLPeQVLRQV de O·eQgagePeQW eQWUeSUeQeXULaO 

Spécification du modèle (Modèle de mesure) : 

         

            

Variable latente satisfyingcond 

otherexpectation

s 

individualadjustem

ents opportunity 

selfexpressio

n 

valuebased

projet 

selfpresentatio

n 

lackalternative

s 

exchangebased

projet 

valuebased

métier 

exchangebased

métier 

Nombre de variables 

manifestes 5 7 4 5 6 5 6 3 4 4 5 

Mode Mode B Mode B Mode B Mode B Mode B Mode A Mode B Mode B Mode A Mode A Mode A 

Type Exogène Exogène Exogène Exogène Exogène Endogène Exogène Exogène Endogène Endogène Endogène 

Inversion du signe Non Non Non Non Non Non Non Non Non Non Non 

Déflation Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe Externe 

Variable manifeste 

sb_satisfyingcond

itions1 

sb_othersexpect

ations1 

sb_individualadjust

ments1 

sb_opportu

nity1 

sb_selfexpres

sion1 ACP1 

sb_selfpresent

ation1 

sb_lackalterna

tives1 CCP2 ACM1 CCM1 

 

sb_satisfyingcond

itions2 

sb_othersexpect

ations2 

sb_individualadjust

ments2 

sb_opportu

nity2 

sb_selfexpres

sion2 ACP2 

sb_selfpresent

ation2 

sb_lackalterna

tives2 CCP3 ACM3 CCM2 

 

sb_satisfyingcond

itions3 

sb_othersexpect

ations3 

sb_individualadjust

ments3 

sb_opportu

nity3 

sb_selfexpres

sion3 ACP3 

sb_selfpresent

ation3 

sb_lackalterna

tives3 CCP4 ACM4 CCM3 

 

sb_satisfyingcond

itions4 

sb_othersexpect

ations4 

sb_individualadjust

ments4 

sb_opportu

nity4 

sb_selfexpres

sion4 ACP4 

sb_selfpresent

ation4 

 

NCP1 NCM4 CCM4 

 

sb_satisfyingcond

itions5 

sb_othersexpect

ations5 

 

sb_opportu

nity5 

sb_selfexpres

sion5 NCP2 

sb_selfpresent

ation5 

   

NCM1 

  

sb_othersexpect

ations6 

  

sb_selfexpres

sion6 

 

sb_selfpresent

ation6 

    

    

sb_othersexpect

ations7                   
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Spécification du modèle (Modèle structurel) : 

         

            

  satisfyingcond 

otherexpectation

s 

individualadjustem

ents opportunity 

selfexpressio

n 

valuebased

projet 

selfpresentatio

n 

lackalternative

s 

exchangebased

projet 

valuebased

métier 

exchangebased

métier 

satisfyingcond 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

otherexpectations 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

individualadjustements 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

opportunity 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

selfexpression 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

valuebasedprojet 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

selfpresentation 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

lackalternatives 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

exchangebasedprojet 0 1 1 1 1 0 1 1 0 0 0 

valuebasedmétier 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 

exchangebasedmétier 0 1 1 1 1 0 1 1 0 0 0 

L'algorithme principal a convergé après 4 itérations. 

         
L'algorithme a convergé en moyenne après 4 itérations. 
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Fiabilité du bloc (composite reliability) (Variables manifestes monofactorielles) : 
  

       
Variable latente Dimensions Alpha de Cronbach Rho de D.G. (ACP) Nombre de conditionnement Valeur critique Valeurs propres 

satisfyingcond 5 0,811 0,869 2,646 1,000 2,857 

  
  

  
  0,686 

  
  

  
  0,582 

  
  

  
  0,467 

  
  

  
  0,408 

otherexpectations 7 0,838 0,879 3,439 1,000 3,570 

  
  

  
  0,905 

  
  

  
  0,711 

  
  

  
  0,608 

  
  

  
  0,556 

  
  

  
  0,349 

  
  

  
  0,302 

individualadjustements 4 0,876 0,915 4,267 1,000 2,918 

  
  

  
  0,620 

  
  

  
  0,301 

  
  

  
  0,160 

opportunity 5 0,800 0,863 3,601 1,000 2,812 
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  0,848 

  
  

  
  0,633 

  
  

  
  0,489 

  
  

  
  0,217 

selfexpression 6 0,824 0,873 3,734 1,000 3,218 

  
  

  
  1,105 

  
  

  
  0,658 

  
  

  
  0,487 

  
  

  
  0,301 

  
  

  
  0,231 

valuebasedprojet 5 0,911 0,934 4,510 1,000 3,696 

  
  

  
  0,479 

  
  

  
  0,367 

  
  

  
  0,275 

  
  

  
  0,182 

selfpresentation 6 0,864 0,899 3,836 1,000 3,590 

  
  

  
  0,710 

  
  

  
  0,604 

  
  

  
  0,539 

  
  

  
  0,313 
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  0,244 

lackalternatives 3 0,739 0,853 2,471 1,000 1,984 

  
  

  
  0,692 

  
  

  
  0,325 

exchangebasedprojet 4 0,875 0,914 3,713 1,000 2,912 

  
  

  
  0,528 

  
  

  
  0,348 

  
  

  
  0,211 

valuebasedmétier 4 0,873 0,914 3,665 1,000 2,910 

  
  

  
  0,587 

  
  

  
  0,286 

  
  

  
  0,217 

exchangebasedmétier 5 0,869 0,906 3,619 1,000 3,291 

  
  

  
  0,633 

  
  

  
  0,453 

  
  

  
  0,372 

            0,251 
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Corrélations Variables/Facteurs (satisfyingcond) : 
     

        
  F1 F2 F3 F4 F5 

  
sb_satisfyingconditions1 0,769 -0,265 -0,358 -0,386 -0,249 

  
sb_satisfyingconditions2 0,788 -0,230 0,231 0,421 -0,309 

  
sb_satisfyingconditions3 0,799 -0,331 -0,014 0,057 0,499 

  
sb_satisfyingconditions4 0,729 0,346 0,505 -0,307 0,011 

  
sb_satisfyingconditions5 0,690 0,577 -0,382 0,208 0,042 

  
        
        
Corrélations Variables/Facteurs (otherexpectations) : 

     
        

  F1 F2 F3 F4 F5 F6 F7 

sb_othersexpectations1 0,623 0,598 0,179 0,365 0,193 0,110 -0,198 

sb_othersexpectations2 0,690 -0,320 0,554 0,042 -0,089 -0,313 -0,085 

sb_othersexpectations3 0,790 0,408 -0,032 -0,071 -0,150 -0,124 0,406 

sb_othersexpectations4 0,630 -0,336 -0,491 0,482 -0,077 -0,105 -0,009 

sb_othersexpectations5 0,720 -0,024 -0,264 -0,376 0,488 -0,151 -0,093 

sb_othersexpectations6 0,767 -0,398 0,191 -0,002 0,149 0,414 0,153 

sb_othersexpectations7 0,761 0,079 -0,153 -0,306 -0,471 0,135 -0,242 
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Qualité de l'ajustement (GoF) (Variables manifestes monofactorielles) : 

  
  GoF 

Absolu 0,503 

Relatif 0,862 

Modèle externe 0,971 

Modèle interne 0,888 

 

Cross-loadings (Variables manifestes 

monofactorielles) : 
         

            

  

valuebasedp

rojet 

exchangebased

projet 

valuebasedm

étier 

exchangebased

métier 

satisfyingc

ond 

otherexpecta

tions 

selfpresenta

tion 

lackalternat

ives 

individualadjuste

ments 

opportu

nity 

selfexpres

sion 

ACP1 0,828 0,222 0,395 0,215 0,500 0,285 0,146 0,008 0,292 0,466 0,380 

ACP2 0,870 0,280 0,572 0,252 0,672 0,400 0,308 0,126 0,432 0,394 0,545 

ACP3 0,916 0,385 0,575 0,311 0,630 0,467 0,325 0,114 0,414 0,540 0,541 

ACP4 0,860 0,298 0,577 0,304 0,741 0,401 0,321 0,159 0,480 0,430 0,525 

NCP2 0,821 0,322 0,527 0,239 0,554 0,414 0,249 0,139 0,414 0,420 0,444 

CCP2 0,265 0,862 0,198 0,276 0,233 0,345 0,346 0,207 0,123 0,275 0,273 

CCP3 0,268 0,809 0,182 0,352 0,214 0,231 0,277 0,134 0,163 0,268 0,186 

CCP4 0,332 0,907 0,267 0,411 0,277 0,275 0,357 0,188 0,221 0,336 0,247 
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NCP1 0,341 0,831 0,255 0,308 0,276 0,264 0,383 0,207 0,193 0,295 0,166 

ACM1 0,499 0,239 0,903 0,387 0,583 0,421 0,364 0,121 0,499 0,437 0,440 

ACM3 0,376 0,226 0,720 0,445 0,476 0,352 0,285 0,108 0,434 0,360 0,272 

ACM4 0,585 0,210 0,901 0,372 0,653 0,486 0,388 0,063 0,522 0,444 0,481 

NCM4 0,632 0,240 0,874 0,406 0,601 0,429 0,339 0,035 0,490 0,516 0,508 

CCM1 0,266 0,343 0,404 0,782 0,295 0,233 0,256 0,151 0,493 0,316 0,268 

CCM2 0,330 0,417 0,427 0,815 0,312 0,239 0,331 0,066 0,425 0,229 0,204 

CCM3 0,283 0,359 0,438 0,880 0,287 0,294 0,289 0,016 0,463 0,342 0,235 

CCM4 0,188 0,184 0,297 0,745 0,160 0,177 0,268 0,248 0,369 0,275 0,143 

NCM1 0,186 0,285 0,310 0,825 0,232 0,240 0,233 0,071 0,353 0,336 0,242 

sb_satisfyingconditi

ons1 0,549 0,106 0,476 0,086 0,726 0,379 0,299 0,118 0,350 0,352 0,442 

sb_satisfyingconditi

ons2 0,680 0,325 0,618 0,346 0,920 0,383 0,347 0,215 0,472 0,411 0,588 

sb_satisfyingconditi

ons3 0,565 0,193 0,449 0,160 0,719 0,450 0,312 0,141 0,328 0,385 0,521 

sb_satisfyingconditi

ons4 0,413 0,119 0,487 0,185 0,638 0,384 0,230 0,028 0,373 0,342 0,495 

sb_satisfyingconditi

ons5 0,396 0,198 0,474 0,270 0,617 0,420 0,346 0,077 0,289 0,413 0,421 

sb_othersexpectatio

ns1 0,203 0,228 0,276 0,116 0,305 0,520 0,290 -0,131 0,166 0,372 0,247 



Annexes 

 761 

sb_othersexpectatio

ns2 0,429 0,185 0,398 0,197 0,394 0,763 0,247 0,007 0,238 0,384 0,299 

sb_othersexpectatio

ns3 0,253 0,240 0,242 0,143 0,327 0,555 0,268 0,052 0,206 0,372 0,215 

sb_othersexpectatio

ns4 0,279 0,274 0,301 0,256 0,338 0,701 0,389 0,061 0,213 0,461 0,278 

sb_othersexpectatio

ns5 0,178 0,168 0,272 0,216 0,221 0,527 0,287 0,119 0,235 0,302 0,140 

sb_othersexpectatio

ns6 0,382 0,199 0,437 0,201 0,349 0,770 0,352 0,011 0,274 0,428 0,236 

sb_othersexpectatio

ns7 0,329 0,299 0,355 0,236 0,384 0,770 0,485 0,151 0,284 0,475 0,257 

sb_selfpresentation

1 0,192 0,275 0,265 0,246 0,213 0,371 0,703 0,156 0,267 0,301 0,152 

sb_selfpresentation

2 0,238 0,323 0,360 0,320 0,299 0,384 0,866 0,168 0,350 0,336 0,280 

sb_selfpresentation

3 0,318 0,331 0,321 0,265 0,391 0,452 0,803 0,202 0,344 0,407 0,281 

sb_selfpresentation

4 0,172 0,316 0,232 0,212 0,271 0,307 0,712 0,341 0,295 0,296 0,138 

sb_selfpresentation

5 0,294 0,288 0,328 0,173 0,396 0,448 0,623 0,182 0,267 0,354 0,213 
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sb_selfpresentation

6 0,202 0,321 0,286 0,213 0,278 0,385 0,721 0,136 0,267 0,317 0,169 

sb_lackalternatives1 0,048 0,039 0,119 0,149 0,189 0,033 0,042 0,531 0,184 0,045 0,155 

sb_lackalternatives2 0,135 0,231 0,085 0,119 0,182 0,054 0,247 0,991 0,106 0,096 0,018 

sb_lackalternatives3 0,088 0,186 0,099 0,037 0,170 0,109 0,187 0,631 0,061 0,057 0,082 

sb_individualadjust

ments1 0,413 0,204 0,498 0,471 0,507 0,286 0,362 0,083 0,892 0,310 0,426 

sb_individualadjust

ments2 0,433 0,209 0,477 0,437 0,443 0,299 0,367 0,112 0,874 0,360 0,366 

sb_individualadjust

ments3 0,407 0,141 0,506 0,448 0,374 0,278 0,342 0,131 0,845 0,344 0,249 

sb_individualadjust

ments4 0,322 0,172 0,439 0,361 0,391 0,209 0,301 0,119 0,727 0,292 0,357 

sb_opportunity1 0,508 0,294 0,436 0,319 0,436 0,476 0,322 0,075 0,325 0,886 0,366 

sb_opportunity2 0,466 0,279 0,445 0,346 0,392 0,403 0,293 0,016 0,296 0,874 0,349 

sb_opportunity3 0,222 0,271 0,327 0,211 0,282 0,502 0,453 0,144 0,273 0,587 0,233 

sb_opportunity4 0,380 0,230 0,411 0,267 0,424 0,516 0,387 0,093 0,325 0,732 0,355 

sb_opportunity5 0,163 0,191 0,295 0,255 0,268 0,317 0,408 0,042 0,291 0,514 0,145 

sb_selfexpression1 0,490 0,181 0,290 0,098 0,512 0,289 0,197 0,100 0,308 0,338 0,657 

sb_selfexpression2 0,388 0,111 0,339 0,030 0,388 0,269 0,220 0,015 0,267 0,301 0,539 

sb_selfexpression3 0,564 0,191 0,430 0,132 0,590 0,334 0,169 0,020 0,282 0,339 0,817 
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sb_selfexpression4 0,328 0,103 0,281 0,179 0,396 0,199 0,191 0,016 0,286 0,196 0,553 

sb_selfexpression5 0,424 0,214 0,438 0,272 0,522 0,334 0,333 0,053 0,372 0,392 0,837 

sb_selfexpression6 0,366 0,232 0,404 0,297 0,459 0,233 0,277 -0,017 0,281 0,294 0,807 

 

Modèle interne : 
     

      
R² (valuebasedprojet / 1) : 

     
      

R² F Pr > F 
   

0,585 46,289 0,000 
   

      
      
Path coefficients (valuebasedprojet / 1) : 

    
      

Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| f² 

satisfyingcond 0,492 0,075 6,520 0,000 0,259 

otherexpectations 0,042 0,065 0,647 0,519 0,003 

individualadjustements 0,105 0,059 1,775 0,078 0,019 

opportunity 0,163 0,066 2,463 0,015 0,037 

selfexpression 0,125 0,067 1,854 0,066 0,021 
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Equation du modèle : 
     

      
valuebasedprojet = 0,492039986003617*satisfyingcond+4,21423227582372E-

02*otherexpectations+0,105368300940435*individualadjustements+0,16319551762105*opportunity+0,125116764776584*selfexpression 

      
      
Impact et contribution des variables pour valuebasedprojet (1) : 

  
      

  satisfyingcond selfexpression opportunity individualadjustements otherexpectations 

Corrélation 0,728 0,573 0,523 0,479 0,463 

Path coefficient 0,492 0,125 0,163 0,105 0,042 

Corrélation * coefficient 0,358 0,072 0,085 0,050 0,020 

Contribution au R² (%) 61,221 12,246 14,586 8,615 3,332 

% cumulé 61,221 73,466 88,053 96,668 100,000 
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R² (exchangebasedprojet / 1) : 

    
      

R² F Pr > F 
   

0,226 7,931 0,000 
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Path coefficients (exchangebasedprojet / 1) : 
   

      

Variable latente Valeur 

Erreur 

standard t Pr > |t| f² 

otherexpectations 0,089 0,092 0,965 0,336 0,006 

individualadjustements -0,034 0,080 -0,424 0,672 0,001 

opportunity 0,143 0,091 1,570 0,118 0,015 

selfexpression 0,098 0,080 1,234 0,219 0,009 

selfpresentation 0,243 0,087 2,800 0,006 0,048 

lackalternatives 0,144 0,071 2,024 0,045 0,025 

 

Equation du modèle : 
      

       
exchangebasedprojet = 8,87480505616135E-02*otherexpectations-0,034101428892181*individualadjustements+0,142913708666031*opportunity+9,84233236192748E-

02*selfexpression+0,24293952750369*selfpresentation+0,144257872662619*lackalternatives 
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Impact et contribution des variables pour exchangebasedprojet (1) : 
   

       

 
selfpresentation opportunity otherexpectations selfexpression lackalternatives individualadjustements 

Corrélation 0,402 0,345 0,329 0,258 0,218 0,206 

Path coefficient 0,243 0,143 0,089 0,098 0,144 -0,034 

Corrélation * coefficient 0,098 0,049 0,029 0,025 0,031 -0,007 

Contribution au R² (%) 
      

% cumulé 
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R² (valuebasedmétier / 1) : 

      
       

R² F Pr > F 
    

0,572 43,884 0,000 
    

       
       
Path coefficients (valuebasedmétier / 1) : 

     
       

Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| f² 
 

satisfyingcond 0,394 0,077 5,147 0,000 0,162 
 

otherexpectations 0,121 0,066 1,827 0,070 0,020 
 

individualadjustements 0,264 0,060 4,374 0,000 0,117 
 

opportunity 0,132 0,067 1,963 0,051 0,024 
 

-0,05

0

0,05

0,1

0,15

0,2

0,25

0,3

Pa
th
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selfexpression 0,047 0,069 0,682 0,496 0,003 
 

       
       
Equation du modèle : 

      
       
valuebasedmétier = 

0,394430108684471*satisfyingcond+0,120894485036363*otherexpectations+0,263622355689993*individualadjustements+0,13211771631753*opportunity+4,6768277217072

9E-02*selfexpression 

       
       
Impact et contribution des variables pour valuebasedmétier (1) : 

   
       

  satisfyingcond individualadjustements opportunity selfexpression otherexpectations 
 

Corrélation 0,683 0,571 0,519 0,508 0,498 
 

Path coefficient 0,394 0,264 0,132 0,047 0,121 
 

Corrélation * coefficient 0,269 0,151 0,069 0,024 0,060 
 

Contribution au R² (%) 47,041 26,309 11,977 4,153 10,520 
 

% cumulé 47,041 73,350 85,327 89,480 100,000 
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R² (exchangebasedmétier / 1) : 

     
       

R² F Pr > F 
    

0,316 12,566 0,000 
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Path coefficients (exchangebasedmétier / 1) : 
    

       
Variable latente Valeur Erreur standard t Pr > |t| f² 

 
otherexpectations 0,018 0,086 0,209 0,835 0,000 

 
individualadjustements 0,414 0,076 5,480 0,000 0,184 

 
opportunity 0,157 0,086 1,833 0,069 0,021 

 
selfexpression 0,013 0,075 0,170 0,865 0,000 

 
selfpresentation 0,076 0,082 0,935 0,351 0,005 

 
lackalternatives 0,049 0,067 0,737 0,462 0,003 

 
       
       
Equation du modèle : 

      
       
exchangebasedmétier = 1,80542714647956E-02*otherexpectations+0,41428887813517*individualadjustements+0,156857676551068*opportunity+1,27251097908768E-

02*selfexpression+7,62719761330959E-02*selfpresentation+4,93777345238481E-02*lackalternatives 
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Impact et contribution des variables pour exchangebasedmétier (1) : 
   

       
  individualadjustements opportunity selfpresentation otherexpectations selfexpression lackalternatives 

Corrélation 0,523 0,371 0,340 0,293 0,272 0,135 

Path coefficient 0,414 0,157 0,076 0,018 0,013 0,049 

Corrélation * coefficient 0,217 0,058 0,026 0,005 0,003 0,007 

Contribution au R² (%) 68,513 18,410 8,195 1,673 1,093 2,115 

% cumulé 68,513 86,923 95,119 96,792 97,885 100,000 
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Evaluation du modèle : 
       

        
Variable latente Type Moyenne (Variables manifestes) R² R² ajusté Moyenne Communalités (AVE) Moyenne Redondances Rho de D.G. 

satisfyingcond Exogène 0,000     0,536   0,850 

otherexpectations Exogène 0,000 
  

0,445 
  

individualadjustements Exogène 0,000 
  

0,701 
  

opportunity Exogène 0,000 
  

0,539 
  

selfexpression Exogène 0,000 
  

0,508 
  

valuebasedprojet Endogène 0,000 0,585 0,575 0,739 0,432 0,934 

selfpresentation Exogène 0,000 
  

0,551 
 

0,879 

lackalternatives Exogène 0,000 
  

0,554 
  

exchangebasedprojet Endogène 0,000 0,226 0,202 0,728 0,164 0,914 

valuebasedmétier Endogène 0,000 0,572 0,562 0,727 0,416 0,914 

exchangebasedmétier Endogène 0,000 0,316 0,295 0,658 0,208 0,905 

Moyenne     0,425   0,595 0,305   
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Corrélations 
          

            

  

satisfyingc

ond 

otherexpect

ations 

individualadjust

ements 

opportu

nity 

selfexpres

sion 

valuebased

projet 

selfpresent

ation 

lackalterna

tives 

exchangebased

projet 

valuebased

métier 

exchangebased

métier 

satisfyingcond 1,000 0,494 0,503 0,492 0,656 0,728 0,406 0,192 0,295 0,683 0,320 

otherexpectatio

ns 0,494 1,000 0,329 0,591 0,370 0,463 0,508 0,049 0,329 0,498 0,293 

individualadjust

ements 0,503 0,329 1,000 0,386 0,389 0,479 0,409 0,125 0,206 0,571 0,523 

opportunity 0,492 0,591 0,386 1,000 0,419 0,523 0,444 0,096 0,345 0,519 0,371 

selfexpression 0,656 0,370 0,389 0,419 1,000 0,573 0,310 0,033 0,258 0,508 0,272 

valuebasedproje

t 0,728 0,463 0,479 0,523 0,573 1,000 0,321 0,132 0,355 0,623 0,311 

selfpresentation 0,406 0,508 0,409 0,444 0,310 0,321 1,000 0,234 0,402 0,406 0,340 

lackalternatives 0,192 0,049 0,125 0,096 0,033 0,132 0,234 1,000 0,218 0,093 0,135 

exchangebased

projet 0,295 0,329 0,206 0,345 0,258 0,355 0,402 0,218 1,000 0,267 0,394 

valuebasedméti

er 0,683 0,498 0,571 0,519 0,508 0,623 0,406 0,093 0,267 1,000 0,466 

exchangebased

métier 0,320 0,293 0,523 0,371 0,272 0,311 0,340 0,135 0,394 0,466 1,000 
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Corrélations partielles 

          
            

  

satisfyingc

ond 

otherexpectati

ons 

individualadjuste

ments 

opportun

ity 

selfexpressi

on 

valuebasedpr

ojet 

selfpresentat

ion 

lackalternati

ves 

exchangebasedp

rojet 

valuebasedmé

tier 

exchangebasedm

étier 

satisfyingcond 1,000 0,114 0,081 -0,022 0,371 0,379 0,062 0,178 -0,034 0,297 -0,079 

otherexpectations 0,114 1,000 -0,068 0,335 -0,033 0,051 0,286 -0,123 0,062 0,117 -0,016 

individualadjuste

ments 0,081 -0,068 1,000 0,002 0,023 0,140 0,200 0,006 -0,155 0,191 0,359 

opportunity -0,022 0,335 0,002 1,000 0,074 0,169 0,108 -0,001 0,052 0,098 0,101 

selfexpression 0,371 -0,033 0,023 0,074 1,000 0,131 0,033 -0,141 0,044 0,021 0,016 

valuebasedprojet 0,379 0,051 0,140 0,169 0,131 1,000 -0,147 0,011 0,194 0,157 -0,093 

selfpresentation 0,062 0,286 0,200 0,108 0,033 -0,147 1,000 0,169 0,225 0,038 -0,004 

lackalternatives 0,178 -0,123 0,006 -0,001 -0,141 0,011 0,169 1,000 0,130 -0,067 0,036 

exchangebasedpr

ojet -0,034 0,062 -0,155 0,052 0,044 0,194 0,225 0,130 1,000 -0,082 0,297 

valuebasedmétier 0,297 0,117 0,191 0,098 0,021 0,157 0,038 -0,067 -0,082 1,000 0,215 

exchangebased

métier -0,079 -0,016 0,359 0,101 0,016 -0,093 -0,004 0,036 0,297 0,215 1,000 
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Effets directs (1) : 
          

            

  

satisfyingc

ond 

otherexpect

ations 

individualadjust

ements 

opportu

nity 

selfexpres

sion 

valuebased

projet 

selfpresent

ation 

lackalterna

tives 

exchangebased

projet 

valuebased

métier 

exchangebased

métier 

satisfyingcond                       

otherexpectatio

ns 0,000 
          

individualadjust

ements 0,000 0,000 
         

opportunity 0,000 0,000 0,000 
        

selfexpression 0,000 0,000 0,000 0,000 
       

valuebasedproje

t 0,492 0,042 0,105 0,163 0,125 
      

selfpresentation 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
     

lackalternatives 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
    

exchangebased

projet 0,000 0,089 -0,034 0,143 0,098 0,000 0,243 0,144 
   

valuebasedméti

er 0,394 0,121 0,264 0,132 0,047 0,000 0,000 0,000 0,000 
  

exchangebased

métier 0,000 0,018 0,414 0,157 0,013 0,000 0,076 0,049 0,000 0,000   
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Effets indirects) : 
          

            

  

satisfyingc

ond 

otherexpect

ations 

individualadjust

ements 

opportu

nity 

selfexpres

sion 

valuebased

projet 

selfpresent

ation 

lackalterna

tives 

exchangebased

projet 

valuebased

métier 

exchangebased

métier 

satisfyingcond                       

otherexpectatio

ns 0,000 
          

individualadjust

ements 0,000 0,000 
         

opportunity 0,000 0,000 0,000 
        

selfexpression 0,000 0,000 0,000 0,000 
       

valuebasedproje

t 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
      

selfpresentation 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
     

lackalternatives 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
    

exchangebased

projet 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
   

valuebasedméti

er 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
  

exchangebased

métier 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000   
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Effets totaux: 

          
            

  

satisfyingc

ond 

otherexpectati

ons 

individualadjuste

ments 

opportun

ity 

selfexpressi

on 

valuebasedpr

ojet 

selfpresentat

ion 

lackalternati

ves 

exchangebasedp

rojet 

valuebasedmé

tier 

exchangebasedm

étier 

satisfyingcond                       

otherexpectations 0,000 
          

individualadjuste

ments 0,000 0,000 
         

opportunity 0,000 0,000 0,000 
        

selfexpression 0,000 0,000 0,000 0,000 
       

valuebasedprojet 0,492 0,042 0,105 0,163 0,125 
      

selfpresentation 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
     

lackalternatives 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 
    

exchangebasedpr

ojet 0,000 0,089 -0,034 0,143 0,098 0,000 0,243 0,144 
   

valuebasedmétier 0,394 0,121 0,264 0,132 0,047 0,000 0,000 0,000 0,000 
  

exchangebasedmé

tier 0,000 0,018 0,414 0,157 0,013 0,000 0,076 0,049 0,000 0,000   
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Validité discriminante (Corrélations carrées < 

AVE) : 
          

             

  

satisfying

cond 

otherexpect

ations 

individualadjust

ements 

opport

unity 

selfexpre

ssion 

valuebased

projet 

selfpresent

ation 

lackaltern

atives 

exchangebase

dprojet 

valuebased

métier 

exchangebase

dmétier 

Moyenne 

Communalités (AVE) 

satisfyingcond 1 0,244 0,253 0,242 0,430 0,530 0,165 0,037 0,087 0,466 0,102 0,536 

otherexpectations 0,244 1 0,108 0,349 0,137 0,214 0,258 0,002 0,108 0,248 0,086 0,445 

individualadjusteme

nts 0,253 0,108 1 0,149 0,151 0,229 0,167 0,016 0,042 0,326 0,274 0,701 

opportunity 0,242 0,349 0,149 1 0,176 0,274 0,197 0,009 0,119 0,269 0,138 0,539 

selfexpression 0,430 0,137 0,151 0,176 1 0,328 0,096 0,001 0,066 0,258 0,074 0,508 

valuebasedprojet 0,530 0,214 0,229 0,274 0,328 1 0,103 0,017 0,126 0,388 0,097 0,739 

selfpresentation 0,165 0,258 0,167 0,197 0,096 0,103 1 0,055 0,161 0,165 0,115 0,551 

lackalternatives 0,037 0,002 0,016 0,009 0,001 0,017 0,055 1 0,048 0,009 0,018 0,554 

exchangebasedproje

t 0,087 0,108 0,042 0,119 0,066 0,126 0,161 0,048 1 0,071 0,155 0,728 

valuebasedmétier 0,466 0,248 0,326 0,269 0,258 0,388 0,165 0,009 0,071 1 0,217 0,727 

exchangebasedméti

er 0,102 0,086 0,274 0,138 0,074 0,097 0,115 0,018 0,155 0,217 1 0,658 

Moyenne 

Communalités (AVE) 0,536 0,445 0,701 0,539 0,508 0,739 0,551 0,554 0,728 0,727 0,658 0 
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ANALYSE TYPOLOGIQUE ± PROFILS D¶ENGAGEMENT 

Annexe 62. Dendogramme utilisant la méthode de Ward 
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Annexe 63. Résultats de la classification non hiérarchique en nuées dynamiques 

Centres de cluster initiaux 

 

Cluster 

1 2 3 

valuebasedprojet -3,41 ,65 -3,59 

exchangebasedprojet -1,84 1,73 -1,84 

valuebasedmétier -4,74 ,73 ,73 

exchangebasedmétier -1,51 2,05 -1,51 

 

Historique des itérationsa 

Itération 

Modification des centres de cluster 

1 2 3 

1 2,841 2,274 2,943 

2 ,373 ,142 ,359 

3 ,198 ,144 ,337 

4 ,218 ,108 ,273 

5 ,140 ,096 ,187 

6 ,087 ,087 ,138 

7 ,030 ,055 ,071 

8 ,030 ,069 ,073 

9 ,037 ,068 ,058 

10 ,033 ,034 ,038 

a. Les itérations ont été interrompues, car le nombre 
maximal d'itérations a été atteint. La convergence des 
itérations a échoué. La valeur maximale de modification 
des coordonnées absolues pour un centre est ,032. 
L'itération en cours est 10. La distance minimale entre les 
centres initiaux est 5,468. 
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Centres de cluster finaux 

 

Cluster 

1 2 3 

valuebasedprojet -1,56 ,44 ,20 

exchangebasedprojet -,93 ,92 -,46 

valuebasedmétier -1,62 ,38 ,28 

exchangebasedmétier -,96 ,81 -,35 
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Annexe 64. Test ANOVA - Profils d'engagement des étudiants-entrepreneurs 

 

ANOVA 

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

valuebasedprojet Intergroupes 165,150 2 82,575 164,704 ,000 

Intragroupes 162,940 325 ,501   

Total 328,090 327    

exchangebasedprojet Intergroupes 186,865 2 93,433 215,180 ,000 

Intragroupes 141,117 325 ,434   

Total 327,983 327    

valuebasedmétier Intergroupes 173,955 2 86,977 183,357 ,000 

Intragroupes 154,167 325 ,474   

Total 328,122 327    

exchangebasedmétier Intergroupes 152,172 2 76,086 140,611 ,000 

Intragroupes 175,861 325 ,541   

Total 328,032 327    
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Comparaisons multiples : 

Scheffé   

Variable dépendante 

(I) 

cluster_spss 

(J) 

cluster_spss 

Différence 

moyenne 

(I-J) 

Erreur 

standard Sig. 

Intervalle de confiance à 

95 % 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

valuebasedprojet 1,00 2,00 -1,76419* ,11213 ,000 -2,0399 -1,4885 

3,00 -2,00422* ,11416 ,000 -2,2849 -1,7235 

2,00 1,00 1,76419* ,11213 ,000 1,4885 2,0399 

3,00 -,24003* ,08587 ,021 -,4512 -,0289 

3,00 1,00 2,00422* ,11416 ,000 1,7235 2,2849 

2,00 ,24003* ,08587 ,021 ,0289 ,4512 

exchangebasedprojet 1,00 2,00 -,47360* ,10435 ,000 -,7302 -,2170 

3,00 -1,85320* ,10624 ,000 -2,1145 -1,5920 

2,00 1,00 ,47360* ,10435 ,000 ,2170 ,7302 

3,00 -1,37960* ,07992 ,000 -1,5761 -1,1831 

3,00 1,00 1,85320* ,10624 ,000 1,5920 2,1145 

2,00 1,37960* ,07992 ,000 1,1831 1,5761 

valuebasedmétier 1,00 2,00 -1,89814* ,10907 ,000 -2,1664 -1,6299 

3,00 -1,99909* ,11104 ,000 -2,2722 -1,7260 

2,00 1,00 1,89814* ,10907 ,000 1,6299 2,1664 

3,00 -,10095 ,08353 ,483 -,3064 ,1045 

3,00 1,00 1,99909* ,11104 ,000 1,7260 2,2722 

2,00 ,10095 ,08353 ,483 -,1045 ,3064 

exchangebasedmétier 1,00 2,00 -,61817* ,11649 ,000 -,9046 -,3317 

3,00 -1,77274* ,11860 ,000 -2,0644 -1,4811 

2,00 1,00 ,61817* ,11649 ,000 ,3317 ,9046 

3,00 -1,15457* ,08921 ,000 -1,3740 -,9352 

3,00 1,00 1,77274* ,11860 ,000 1,4811 2,0644 

2,00 1,15457* ,08921 ,000 ,9352 1,3740 

*. La différence moyenne est significative au niveau 0.05. 
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Annexe 65. Test du khi-carré entre les profils d'engagement et le genre  

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

sexe homme 39 94 89 222 

femme 16 51 39 106 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 1,002a 2 ,606 

Rapport de vraisemblance 1,001 2 ,606 

Association linéaire par 

linéaire 

,010 1 ,922 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 
minimum est de 17,77. 
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Annexe 66. Test ANOVA entre le profil d'engagement et l'âge  

Descriptives 

age   

 N Moyenne Ecart type 

Erreur 

standard 

Intervalle de confiance à 95 % 

pour la moyenne 

Minimum Maximum 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblement engagé 55 23,84 2,892 ,390 23,05 24,62 19 37 

affectivement 

engagé 

145 24,27 4,782 ,397 23,48 25,05 18 51 

totalement engagé 128 24,09 4,371 ,386 23,33 24,86 18 54 

Total 328 24,13 4,347 ,240 23,66 24,60 18 54 

 

Test d'homogénéité des variances 

 
Statistique de 

Levene ddl1 ddl2 Sig. 

age Basé sur la moyenne 2,303 2 325 ,102 

Basé sur la médiane 1,747 2 325 ,176 

Basé sur la médiane avec ddl 

ajusté 

1,747 2 294,632 ,176 

Basé sur la moyenne tronquée 1,914 2 325 ,149 

 

ANOVA 

age   

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 7,709 2 3,855 ,203 ,816 

Intragroupes 6170,913 325 18,987   

Total 6178,622 327    
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Annexe 67. Test du Khi-carré entre le profil d'engagement et le statut pédagogique 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

Statut 

pédagogique 

étudian

t 

38 105 88 231 

Jeune 

diplôm

é 

17 40 40 97 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson ,495a 2 ,781 

Rapport de vraisemblance ,496 2 ,780 

Association linéaire par 

linéaire 

,057 1 ,811 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 16,27. 
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Annexe 68. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et le niveau d'études 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

Dic BAC à 

Licence 

11 40 36 87 

Master 41 98 88 227 

Doctor

at 

3 7 4 14 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 2,033a 4 ,730 

Rapport de vraisemblance 2,129 4 ,712 

Association linéaire par linéaire 1,391 1 ,238 

N d'observations valides 328   

a. 1 cellules (11,1%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de 2,35. 
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Annexe 69. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et le domaine d'études 

 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

domaine_etude_code Droit, Economie ou Sciences 

Sociales 

6 14 13 33 

Gestion, Commerce, 

Management 

15 43 54 112 

Arts, Lettres ; Langues et 

Sciences Humaines 

9 14 11 34 

Sciences de la vie et de la 

Terre 

5 12 11 28 

Sciences de la vie et de la 

Terre 

20 62 39 121 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 9,293a 8 ,318 

Rapport de vraisemblance 8,981 8 ,344 

Association linéaire par 

linéaire 

2,191 1 ,139 

N d'observations valides 328   

a. 1 cellules (6,7%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 4,70. 
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Annexe 70. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et le caractère individuel ou collectif 

du projet initial 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

projet_collectif_origine individuel 27 88 73 188 

collectif 28 57 54 139 

Total 55 145 127 327 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 2,195a 2 ,334 

Rapport de vraisemblance 2,180 2 ,336 

Association linéaire par 

linéaire 

,521 1 ,471 

N d'observations valides 327   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 23,38. 
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Annexe 71. Test ANOVA entre le profil d'engagement et la taille de l'équipe 

Descriptives 

taille_équipe   

 N Moyenne 

Ecart 

type 

Erreur 

standard 

Intervalle de confiance à 

95 % pour la moyenne 

Minimum Maximum 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblement 

engagé 

55 2,51 2,072 ,279 1,95 3,07 1 11 

affectivement 

engagé 

145 2,34 1,784 ,148 2,05 2,63 1 12 

totalement 

engagé 

128 2,52 1,980 ,175 2,18 2,87 1 13 

Total 328 2,44 1,908 ,105 2,23 2,65 1 13 

 

Test d'homogénéité des variances 

 
Statistique de 

Levene ddl1 ddl2 Sig. 

taille_équipe Basé sur la moyenne 1,274 2 325 ,281 

Basé sur la médiane ,853 2 325 ,427 

Basé sur la médiane avec ddl 

ajusté 

,853 2 321,401 ,427 

Basé sur la moyenne 

tronquée 

1,223 2 325 ,296 

 

ANOVA 

taille_équipe   

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 2,664 2 1,332 ,364 ,695 

Intragroupes 1188,117 325 3,656   

Total 1190,780 327    
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Annexe 72. Test khi-carré entre le profil d'engagement et le temps passé sur le projet 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

duree_projet Moins 

d·un an 

32 87 57 176 

Plus 

d·un an 

23 58 71 152 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 7,086a 2 ,029 

Rapport de vraisemblance 7,095 2 ,029 

Association linéaire par 

linéaire 

4,828 1 ,028 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 25,49. 

 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,147 ,029 

V de Cramer ,147 ,029 

N d'observations valides 328  
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Annexe 73. Test du Khi-carré entre le profil de l'entrepreneur et la présence d'un parent 

entrepreneur 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

parent_entrepreneur oui 13 49 43 105 

non 42 96 85 223 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 2,131a 2 ,345 

Rapport de vraisemblance 2,228 2 ,328 

Association linéaire par 

linéaire 

1,208 1 ,272 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 17,61. 
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Annexe 74. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et l'expérience entrepreneuriale 

passée 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

serial_entrepreneur non 49 136 110 295 

oui 6 9 17 32 

Total 55 145 127 327 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 4,047a 2 ,132 

Rapport de vraisemblance 4,155 2 ,125 

Association linéaire par 

linéaire 

1,063 1 ,303 

N d'observations valides 327   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 5,38. 
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Annexe 75. Test du Khi-carré entre le profil d'engagement et l'objectif poursuivi à travers le 

projet 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

objectif_projet Travailler à tems partiel 17 17 9 43 

Créer mon emploi 10 21 33 64 

Créer une petite entreprise 

employant quelques 

personnes 

13 48 28 89 

Investir et faire croître une 

entreprise 

13 59 58 130 

Total 53 145 128 326 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 30,109a 6 ,000 

Rapport de vraisemblance 27,174 6 ,000 

Association linéaire par 

linéaire 

9,875 1 ,002 

N d'observations valides 326   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 6,99. 
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Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,304 ,000 

V de Cramer ,215 ,000 

N d'observations valides 326  

 

 

Annexe 76. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et la rédaction d'un business plan 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_Business

plan 

non 14 20 19 53 

oui 41 124 109 274 

Total 55 144 128 327 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 4,208a 2 ,122 

Rapport de vraisemblance 3,824 2 ,148 

Association linéaire par 

linéaire 

2,055 1 ,152 

N d'observations valides 327   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 8,91. 
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Annexe 77. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et la collecte d'information sur le 

marché et les concurrents. 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_collecteinfos Non 4 2 9 15 

oui 51 143 118 312 

Total 55 145 127 327 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 6,128a 2 ,047 

Rapport de vraisemblance 6,990 2 ,030 

Association linéaire par 

linéaire 

,395 1 ,530 

N d'observations valides 327   

a. 1 cellules (16,7%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif 

théorique minimum est de 2,52. 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,137 ,047 

V de Cramer ,137 ,047 

N d'observations valides 327  
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Annexe 78. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et la discussion de l'idée avec des 

clients potentiels 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_discussionidée non 9 17 19 45 

oui 46 128 109 283 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson ,949a 2 ,622 

Rapport de vraisemblance ,952 2 ,621 

Association linéaire par 

linéaire 

,000 1 ,997 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 7,55. 
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Annexe 79. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et le développement d'un produit ou 

d'un service 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_developpementprod

uit01 

non 10 35 22 67 

oui 45 109 106 260 

Total 55 144 128 327 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 2,324a 2 ,313 

Rapport de vraisemblance 2,313 2 ,315 

Association linéaire par 

linéaire 

,321 1 ,571 

N d'observations valides 327   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 11,27. 
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Annexe 80. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et l'achat de matériel et/ou d'un local 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_achatmatériellocal01 non 39 101 69 209 

oui 16 42 56 114 

Total 55 143 125 323 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 8,070a 2 ,018 

Rapport de vraisemblance 8,001 2 ,018 

Association linéaire par 

linéaire 

6,195 1 ,013 

N d'observations valides 323   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 19,41. 

 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,158 ,018 

V de Cramer ,158 ,018 

N d'observations valides 323  

 

 



Annexes 

 803 

Annexe 81. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et la signature d'un partenariat ou 

d'un contrat 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_contratpartenariat non 43 106 75 224 

oui 12 39 53 104 

Total 55 145 128 328 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 9,594a 2 ,008 

Rapport de vraisemblance 9,569 2 ,008 

Association linéaire par 

linéaire 

8,801 1 ,003 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 17,44. 

 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,171 ,008 

V de Cramer ,171 ,008 

N d'observations valides 328  
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Annexe 82. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et l'obtention d'un financement 

public 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_financementpublic non 49 112 87 248 

oui 6 33 41 80 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 9,682a 2 ,008 

Rapport de vraisemblance 10,446 2 ,005 

Association linéaire par 

linéaire 

9,586 1 ,002 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 13,41. 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,172 ,008 

V de Cramer ,172 ,008 

N d'observations valides 328  
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Annexe 83. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et l'obtention d'un financement privé 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_financementprivé01 non 47 118 92 257 

oui 8 27 35 70 

Total 55 145 127 327 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 5,065a 2 ,079 

Rapport de vraisemblance 5,062 2 ,080 

Association linéaire par 

linéaire 

4,788 1 ,029 

N d'observations valides 327   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 11,77. 

 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,124 ,079 

V de Cramer ,124 ,079 

N d'observations valides 327  
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Annexe 84. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et la réalisation d'investissements 

publicitaires 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_investissementspubs non 45 116 87 248 

oui 10 29 40 79 

Total 55 145 127 327 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 6,173a 2 ,046 

Rapport de vraisemblance 6,083 2 ,048 

Association linéaire par 

linéaire 

5,204 1 ,023 

N d'observations valides 327   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 13,29. 

 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,137 ,046 

V de Cramer ,137 ,046 

N d'observations valides 327  
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Annexe 85. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et la contraction d'un prêt financier 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_prêtfinancier non 54 137 100 291 

oui 1 8 28 37 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 24,089a 2 ,000 

Rapport de vraisemblance 24,749 2 ,000 

Association linéaire par 

linéaire 

21,036 1 ,000 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 6,20. 

 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,271 ,000 

V de Cramer ,271 ,000 

N d'observations valides 328  
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Annexe 86. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et le dépôt d'un brevet ou d'une 

marque 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_dépôtbrevet non 45 107 89 241 

oui 9 37 38 84 

Total 54 144 127 325 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 3,476a 2 ,176 

Rapport de vraisemblance 3,674 2 ,159 

Association linéaire par linéaire 3,244 1 ,072 

N d'observations valides 325   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de 13,96. 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 3,476a 2 ,176 

Rapport de vraisemblance 3,674 2 ,159 

Association linéaire par 

linéaire 

3,244 1 ,072 

N d'observations valides 325   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de 13,96. 
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Annexe 87. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et le recrutement de salariés 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

process_recrutement non 52 125 104 281 

oui 3 20 23 46 

Total 55 145 127 327 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 5,101a 2 ,078 

Rapport de vraisemblance 5,855 2 ,054 

Association linéaire par 

linéaire 

4,837 1 ,028 

N d'observations valides 327   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 7,74. 

 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,125 ,078 

V de Cramer ,125 ,078 

N d'observations valides 327  
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Annexe 88. Test du Khi-carré entre le profil d'engagement et l'immatriculation d'une société 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

immatriculation non 43 120 83 246 

oui 12 25 45 82 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 11,994a 2 ,002 

Rapport de vraisemblance 11,883 2 ,003 

Association linéaire par 

linéaire 

6,937 1 ,008 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 13,75. 

 

 

Mesures symétriques 

 Valeur 

Signification 

approximative 

Nominal par Nominal Phi ,191 ,002 

V de Cramer ,191 ,002 

N d'observations valides 328  
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Annexe 89. Test du khi-carré entre le profil d'engagement et l'obtention d'un premier revenu 

Tableau croisé 

Effectif   

 

cluster_spss 

Total 

faiblement 

engagé 

affectivement 

engagé 

totalement 

engagé 

premier_revenu non 50 129 110 289 

oui 5 16 18 39 

Total 55 145 128 328 

 

 

Tests du khi-carré 

 Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 1,089a 2 ,580 

Rapport de vraisemblance 1,095 2 ,578 

Association linéaire par 

linéaire 

1,065 1 ,302 

N d'observations valides 328   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique 

minimum est de 6,54. 
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Annexe 90. Test ANOVA entre le profil d'engagement et l'investissement de ressources 

personnelles 

Descriptives 

invest   

 N Moyenne 

Ecart 

type 

Erreur 

standard 

Intervalle de confiance à 

95 % pour la moyenne 

Minimum Maximum 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblement 

engagé 

55 -,6502 ,94036 ,12680 -,9044 -,3960 -2,28 1,49 

affectivement 

engagé 

145 -,0069 ,96344 ,08001 -,1650 ,1513 -1,77 1,73 

totalement 

engagé 

128 ,2871 ,94231 ,08329 ,1223 ,4520 -1,66 1,73 

Total 328 ,0000 1,00152 ,05530 -,1088 ,1088 -2,28 1,73 

 

Test d'homogénéité des variances 

 
Statistique de 

Levene ddl1 ddl2 Sig. 

invest Basé sur la moyenne ,744 2 325 ,476 

Basé sur la médiane ,478 2 325 ,620 

Basé sur la médiane avec ddl 

ajusté 

,478 2 319,800 ,620 

Basé sur la moyenne 

tronquée 

,724 2 325 ,486 

 

ANOVA 

invest   

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 33,812 2 16,906 18,677 ,000 

Intragroupes 294,182 325 ,905   

Total 327,995 327    
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Comparaisons multiples : 

Variable dépendante:   invest   

Scheffé   

(I) cluster_spss (J) cluster_spss 

Différence 

moyenne (I-

J) 

Erreur 

standard Sig. 

Intervalle de confiance à 95 

% 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblement engagé affectivement 

engagé 

-,64334* ,15067 ,000 -1,0138 -,2728 

totalement engagé -,93734* ,15339 ,000 -1,3145 -,5601 

affectivement 

engagé 

faiblement engagé ,64334* ,15067 ,000 ,2728 1,0138 

totalement engagé -,29400* ,11539 ,040 -,5777 -,0102 

totalement engagé faiblement engagé ,93734* ,15339 ,000 ,5601 1,3145 

affectivement 

engagé 

,29400* ,11539 ,040 ,0102 ,5777 

*. La différence moyenne est significative au niveau 0.05. 
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Annexe 91. Test ANOVA entre le profil d'engagement et l'investissement de ressources 

financières 

 

Descriptives 

ressources_argent05   

 N Moyenne Ecart type 

Erreur 

standard 

Intervalle de confiance à 95 

% pour la moyenne 

Minimum Maximum 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblem

ent 

engagé 

5

5 

1,465454545

454546 

1,641585523

298446 

,221351346

805892 

1,021671814

830958 

1,909237276

078133 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

affective

ment 

engagé 

1

4

5 

1,603448275

862069 

1,535954001

097230 

,127554037

054391 

1,351328146

674405 

1,855568405

049733 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

totalem

ent 

engagé 

1

2

8 

2,059765625

000000 

1,716846341

976666 

,151749211

333377 

1,759481321

237830 

2,360049928

762171 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

Total 3

2

8 

1,758384146

341463 

1,639911651

604742 

,090548973

157317 

1,580252122

056918 

1,936516170

626009 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

 

 

Test d'homogénéité des variances 

 
Statistique de 

Levene ddl1 ddl2 Sig. 

ressources_argent05 Basé sur la moyenne 1,065 2 325 ,346 

Basé sur la médiane 1,710 2 325 ,182 

Basé sur la médiane avec ddl 

ajusté 

1,710 2 311,895 ,183 

Basé sur la moyenne 

tronquée 

1,304 2 325 ,273 

 

 



Annexes 

 815 

ANOVA 

ressources_argent05   

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 19,827 2 9,913 3,748 ,025 

Intragroupes 859,578 325 2,645   

Total 879,404 327    

 

 

Comparaisons multiples : 

Variable dépendante:   ressources_argent05   

Scheffé   

(I) 

cluster_spss 

(J) 

cluster_spss 

Différence 

moyenne (I-J) Erreur standard Sig. 

Intervalle de confiance à 95 % 

Borne inférieure Borne supérieure 

faiblement 

engagé 

affectiveme

nt engagé 

-

,13799373040752

3 

,25754350403772

1 

,86

6 

-

,771311621232771 

,495324160417724 

totalement 

engagé 

-

,59431107954545

5 

,26220451371237

4 

,07

8 

-

1,23909072642351

7 

,050468567332608 

affectiveme

nt engagé 

faiblement 

engagé 

,13799373040752

3 

,25754350403772

1 

,86

6 

-

,495324160417724 

,771311621232771 

totalement 

engagé 

-

,45631734913793

1 

,19723922429053

1 

,07

0 

-

,941342704300417 

,028708006024555 

totalement 

engagé 

faiblement 

engagé 

,59431107954545

5 

,26220451371237

4 

,07

8 

-

,050468567332608 

1,23909072642351

7 

affectiveme

nt engagé 

,45631734913793

1 

,19723922429053

1 

,07

0 

-

,028708006024555 

,941342704300417 
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ressources_argent05 

Schefféa,b   

cluster_spss N 

Sous-ensemble pour alpha = 0.05 

1 2 

faiblement engagé 55 1,465454545454

546 
 

affectivement engagé 145 1,603448275862

069 

1,603448275862

069 

totalement engagé 128  2,059765625000

000 

Sig.  ,849 ,168 

Les moyennes des groupes des sous-ensembles homogènes sont affichées. 

a. Utilise la taille d'échantillon de la moyenne harmonique = 91,211. 

b. Les tailles de groupes ne sont pas égales. La moyenne harmonique des 
tailles de groupe est utilisée. Les niveaux d'erreur de type I ne sont pas 
garantis. 
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Annexe 92. Test ANOVA entre le profil d'engagement et l'investissement de ressources 

temporelles 

 

Descriptives 

ressources_temps05   

 N Moyenne Ecart type 

Erreur 

standard 

Intervalle de confiance à 95 

% pour la moyenne 

Minimum Maximum 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblem

ent 

engagé 

5

5 

2,082727272

727273 

1,297048579

211672 

,174893994

742531 

1,732085925

039563 

2,433368620

414982 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

affective

ment 

engagé 

1

4

5 

2,954827586

206897 

1,327857559

843569 

,110272568

234625 

2,736865577

389301 

3,172789595

024494 

,500000000

000000 

5,000000000

000000 

totalem

ent 

engagé 

1

2

8 

3,357031250

000000 

1,286892343

798641 

,113746287

869634 

3,131947873

563686 

3,582114626

436314 

,500000000

000000 

5,000000000

000000 

Total 3

2

8 

2,965548780

487805 

1,374261771

488035 

,075880912

325873 

2,816272427

086402 

3,114825133

889209 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

 

 

Test d'homogénéité des variances 

 
Statistique de 

Levene ddl1 ddl2 Sig. 

ressources_temps05 Basé sur la moyenne ,801 2 325 ,450 

Basé sur la médiane ,511 2 325 ,601 

Basé sur la médiane avec ddl 

ajusté 

,511 2 315,822 ,601 

Basé sur la moyenne 

tronquée 

,853 2 325 ,427 
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ANOVA 

ressources_temps05   

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 62,499 2 31,250 18,297 ,000 

Intragroupes 555,071 325 1,708   

Total 617,571 327    

 

 

Comparaisons multiples : 

Variable dépendante:   ressources_temps05   

Scheffé   

(I) 

cluster_spss 

(J) 

cluster_spss 

Différence 

moyenne (I-J) Erreur standard Sig. 

Intervalle de confiance à 95 % 

Borne inférieure Borne supérieure 

faiblement 

engagé 

affectiveme

nt engagé 

-

,872100313479625
* 

,2069580818126

85 

,00

0 

-

1,3810250341887

57 

-

,36317559277049

2 

totalement 

engagé 

-

1,27430397727272

7* 

,2107035990028

03 

,00

0 

-

1,7924391925573

63 

-

,75616876198809

2 

affectiveme

nt engagé 

faiblement 

engagé 

,872100313479625
* 

,2069580818126

85 

,00

0 

,36317559277049

2 

1,3810250341887

57 

totalement 

engagé 

-

,402203663793103
* 

,1584984706560

93 

,04

1 

-

,79196273579921

4 

-

,01244459178699

2 

totalement 

engagé 

faiblement 

engagé 

1,27430397727272

7* 

,2107035990028

03 

,00

0 

,75616876198809

2 

1,7924391925573

63 

affectiveme

nt engagé 

,402203663793103
* 

,1584984706560

93 

,04

1 

,01244459178699

2 

,79196273579921

4 

*. La différence moyenne est significative au niveau 0.05. 

 



Annexes 

 819 

 

 

Annexe 93. Test ANOVA entre le profil d'engagement et l'investissement de ressources 

relationnelles 

Descriptives 

ressources_reseau05   

 N Moyenne Ecart type 

Erreur 

standard 

Intervalle de confiance à 95 

% pour la moyenne 

Minimum Maximum 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblem

ent 

engagé 

5

5 

2,055454545

454545 

1,152279252

068471 

,155373302

652762 

1,743949829

028702 

2,366959261

880388 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

affective

ment 

engagé 

1

4

5 

2,841379310

344828 

1,269163449

705736 

,105398287

693641 

2,633051682

908401 

3,049706937

781254 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

totalem

ent 

engagé 

1

2

8 

2,703125000

000000 

1,394600809

308110 

,123266461

163751 

2,459202918

675533 

2,947047081

324466 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 

Total 3

2

8 

2,655640243

902439 

1,326923121

773522 

,073267072

660725 

2,511505953

789805 

2,799774534

015072 

,000000000

000000 

5,000000000

000000 
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Test d'homogénéité des variances 

 
Statistique de 

Levene ddl1 ddl2 Sig. 

ressources_reseau05 Basé sur la moyenne 1,109 2 325 ,331 

Basé sur la médiane 1,029 2 325 ,358 

Basé sur la médiane avec ddl 

ajusté 

1,029 2 312,587 ,358 

Basé sur la moyenne 

tronquée 

1,129 2 325 ,325 

 

 

ANOVA 

ressources_reseau05   

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 25,103 2 12,552 7,408 ,001 

Intragroupes 550,654 325 1,694   

Total 575,757 327    
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Comparaisons multiples : 

Variable dépendante:   ressources_reseau05   

Scheffé   

(I) 

cluster_spss 

(J) 

cluster_spss 

Différence 

moyenne (I-J) Erreur standard Sig. 

Intervalle de confiance à 95 % 

Borne inférieure Borne supérieure 

faiblement 

engagé 

affectiveme

nt engagé 

-

,78592476489028

2* 

,20613289689188

5 

,00

1 

-

1,2928202968783

30 

-

,27902923290223

4 

totalement 

engagé 

-

,64767045454545

4* 

,20986347992587

4 

,00

9 

-

1,1637397569512

91 

-

,13160115213961

8 

affectiveme

nt engagé 

faiblement 

engagé 

,78592476489028

2* 

,20613289689188

5 

,00

1 

,27902923290223

4 

1,2928202968783

30 

totalement 

engagé 

,13825431034482

8 

,15786650428488

5 

,68

2 

-

,24995071116879

9 

,52645933185845

5 

totalement 

engagé 

faiblement 

engagé 

,64767045454545

4* 

,20986347992587

4 

,00

9 

,13160115213961

8 

1,1637397569512

91 

affectiveme

nt engagé 

-

,13825431034482

8 

,15786650428488

5 

,68

2 

-

,52645933185845

5 

,24995071116879

9 

*. La différence moyenne est significative au niveau 0.05. 
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Annexe 94. Test ANOVA entre le profil d'engagement et la propension au surinvestissement 

 

 

Descriptives 

surinvest   

 N Moyenne 

Ecart 

type 

Erreur 

standard 

Intervalle de confiance à 

95 % pour la moyenne 

Minimum Maximum 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblement 

engagé 

55 -,5419 1,01773 ,13723 -,8170 -,2668 -2,24 2,24 

affectivement 

engagé 

145 -,0127 ,97972 ,08136 -,1736 ,1481 -2,24 2,13 

totalement 

engagé 

128 ,2473 ,93010 ,08221 ,0846 ,4100 -1,95 2,24 

Total 328 ,0000 1,00156 ,05530 -,1088 ,1088 -2,24 2,24 

 

 



Annexes 

 823 

Test d'homogénéité des variances 

 
Statistique de 

Levene ddl1 ddl2 Sig. 

surinvest Basé sur la moyenne ,191 2 325 ,827 

Basé sur la médiane ,185 2 325 ,831 

Basé sur la médiane avec ddl 

ajusté 

,185 2 319,891 ,831 

Basé sur la moyenne 

tronquée 

,182 2 325 ,833 

 

 

ANOVA 

surinvest   

 
Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Intergroupes 24,001 2 12,000 12,829 ,000 

Intragroupes 304,018 325 ,935   

Total 328,018 327    
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Comparaisons multiples : 

Variable dépendante:   surinvest   

Scheffé   

(I) cluster_spss (J) cluster_spss 

Différence 

moyenne (I-

J) 

Erreur 

standard Sig. 

Intervalle de confiance à 95 

% 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

faiblement engagé affectivement 

engagé 

-,52915* ,15316 ,003 -,9058 -,1525 

totalement engagé -,78917* ,15594 ,000 -1,1726 -,4057 

affectivement 

engagé 

faiblement engagé ,52915* ,15316 ,003 ,1525 ,9058 

totalement engagé -,26002 ,11730 ,087 -,5485 ,0284 

totalement engagé faiblement engagé ,78917* ,15594 ,000 ,4057 1,1726 

affectivement 

engagé 

,26002 ,11730 ,087 -,0284 ,5485 

*. La différence moyenne est significative au niveau 0.05. 
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SYNTHESE DES RESULTATS 

Annexe 95. Statut des hypothèses de notre modèle de recherche à l'issue de nos investigations empiriques 

Hypothèse Statut 

Hypothèse 1 : le processus entrepreneurial implique deux cibles principales d¶engagement pour les entrepreneurs 
naissants 

validée 

Hypothèse 1a : le SURjeW eQWUeSUeQeXUial cRQVWiWXe XQe cible SeUWiQeQWe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 
validée 

Hypothèse 1b : le PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU cRQVWiWXe XQe cible SeUWiQeQWe de l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial 
validée 

  Partiellement 
validée 

Hypothèse 2 : l¶engagement entrepreneurial comporte trois principales dimensions  partiellement 
validée 

Hypothèses 2a : l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial cRPSRUWe XQe dimension de nature affective partiellement 
validée 

Hypothèses 2b : l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial cRPSRUWe XQe diPeQViRQ de QaWXUe calcXlpe partiellement 
validée 

Hypothèses 2c : l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial cRPSRUWe XQe diPeQViRQ de QaWXUe QRUPaWiYe, SRXYaQW V¶e[SUiPeU cRPPe XQ 
devoir moral ou un sentiment de dette 

invalidée 
   

Hypothèse 3 : L¶intention entrepreneuriale influence l¶engagement des entrepreneurs naissants 
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H\SRWhqVe 3a : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son projet  validée 

Hypothèse 3b : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
métier 

validée 

Hypothèse 3c : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
projet  

validée 

Hypothèse 3d : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQt envers son 
métier 

validée 

Hypothèse 3e : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW QRUPaWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
projet partiellement 

validée 

Hypothèse 3f : L¶iQWeQWiRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶engagement normatif de l'entrepreneur naissant envers son 
métier partiellement 

validée 
   
Hypothèse 4 : La passion entrepreneuriale influence l¶engagement des entrepreneurs naissants Partiellement 

validée 

Hypothèse 4a : La passion eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
projet 

validée 

Hypothèse 4b : La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
métier 

validée 

Hypothèse 4c : La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW le deYRiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son projet  partiellement 

validée 
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Hypothèse 4d : La passion entrepreneuriale influence positivement le devoiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son métier partiellement 

validée 

Hypothèse 4e : La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
projet 

validée 

Hypothèse 4f : La SaVViRQ eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
métier 

validée 

Hypothèse 4g : La passion entrepreneuriale influence positivement le sentiment de dette (engagement normatif) de 
l¶entrepreneur naissant envers son métier partiellement 

validée 

Hypothèse 4h : La passion entrepreneuriale influence positivement le sentiment de dette (engagement normatif) de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW partiellement 

validée 
   
Hypothèse 5 : L¶auto-efficacité entrepreneuriale influence l¶engagement des entrepreneurs naissants invalidée 

Hypothèse 5a : L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 
envers son projet 

invalidée 

Hypothèse 5b : L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 
envers son métier 

invalidée 

Hypothèse 5c : L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW  calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 
envers son projet  

invalidée 
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Hypothèse 5d : L¶aXWR-efficaciWp eQWUeSUeQeXUiale iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUepreneur naissant 
envers son métier 

validée 
   
Hypothèse 6 : Le soutien social perçu influence l¶engagement des entrepreneurs naissants Partiellement 

validée 

Hypothèse 6a : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
projet 

invalidée 

Hypothèse 6b : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
métier 

validée 

Hypothèse 6c : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce SRViWiYePeQW le deYRiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 
envers son projet 

invalidée 

Hypothèse 6d : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce SRViWiYePeQW le deYRiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW 
envers son métier partiellement 

validée 

Hypothèse 6e : Le soutien social perçu influence positivement le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son projet 

invalidée 

Hypothèse 6f : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce SRViWiYePeQW le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son métier 

invalidée 

Hypothèse 6g : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce QpgaWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
projet 

validée 
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Hypothèse 6h : Le VRXWieQ VRcial SeUoX iQflXeQce QpgaWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ 
métier 

validée 
   
Hypothèse 7 : La perte acceptable influence l¶engagement des entrepreneurs naissants Partiellement 

validée 

Hypothèse 7a : La SeUWe acceSWable iQflXeQce QpgaWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 
invalidée 

Hypothèse 7b : La SeUWe acceSWable iQflXeQce QpgaWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU 
validée 

 
 

Hypothèse 8 : La perception de conditions satisfaisantes influence l¶engagement des entrepreneurs naissants 
 

Hypothèse 8a : la SeUceSWiRQ de cRQdiWiRQV VaWiVfaiVaQWeV iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son projet 

validée 

Hypothèse 8b : la SeUceSWiRQ de cRQdiWiRQV VaWiVfaiVaQWeV iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWrepreneur 
naissant envers son métier 

validée 
   

Hypothèse 9 : Les attentes de perçues de tiers influence l¶engagement des entrepreneurs naissants Partiellement 
validée 

Hypothèse 9a : Les attentes perçues de tiers influencent positivement l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son projet 

invalidée 
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Hypothèse 9b : LeV aWWeQWeV SeUoXeV de WieUV iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son métier 

validée 

Hypothèse 9c : Les aWWeQWeV SeUoXeV de WieUV iQflXeQceQW SRViWiYePeQW le deYRiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son projet 

invalidée 

Hypothèse 9d : Les attentes perçues de tiers influencent positivement le devoir moral (engagement normatif) de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son métier partiellement 

validée 
   

Hypothèse 9e : Les attentes perçues de tiers iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son projet 

invalidée 

Hypothèse 9f : Les attentes perçues de tiers iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son métier 

invalidée 

Hypothèse 9g : Les attentes perçues de tiers influencent positivement le sentiment de dette (engagement normatif) de 
l¶eQWUeSUeQeur naissant envers son projet 

invalidée 
 Hypothèse 9h : Les attentes perçues de tiers influencent positivement le sentiment de dette (engagement normatif) de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ métier invalidée 
   

Hypothèse 10 : L¶enjeu de présentation de soi influence l¶engagement des entrepreneurs naissants Partiellement 
validée 

Hypothèse 10a : L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son projet 

validée 
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Hypothèse 10b : L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son métier 

invalidée 

Hypothèse 10c : L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi iQflXeQce SRViWiYePeQW le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjet particllement 

validée 

Hypothèse 10d : L¶eQjeX de SUpVeQWaWiRQ de VRi iQflXeQce SRViWiYePeQW le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU 

invalidée 
   

Hypothèse 11 : Le manque d¶alternative perçue influence l¶engagement des entrepreneurs naissants Partiellement 
validée 

Hypothèse 11a : Le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son projet 

validée 

Hypothèse 11b : Le manque d¶alWeUQaWiYe SeUoXe iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son métier 

invalidée 

Hypothèse 11c : Le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe iQflXeQce SRViWiYePeQW le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de 
l¶eQWUeSUeQeXU Qaissant envers son métier partiellement 

validée 

Hypothèse 11d : Le PaQTXe d¶alWeUQaWiYe SeUoXe iQflXeQce le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU 
naissant envers son projet 

invalidée 
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Hypothèse 12 : Les ajustements individuels influencent l¶engagement des entrepreneurs naissants Partiellement 
validée 

Hypothèse 12a : LeV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son projet 

validée 

Hypothèse 12b : Les ajXVWePeQWV iQdiYidXelV iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son métier 

validée 

Hypothèse 12c : LeV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son projet 

invalidée 

Hypothèse 12d : LeV ajXVWePeQWV iQdiYidXelV iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV 
son métier 

validée 
   

Hypothèse 13 : L¶évaluation des récompenses à long terme (opportunité) influence l¶engagement des entrepreneurs 
naissants Partiellement 

validée 

Hypothèse 13a : L¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (RSSRUWXQiWp) iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

validée 

Hypothèse 13b : L¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (RSSRUWXQiWp) iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU 

validée 
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Hypothèse 13c : L¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (RSSRUWXQiWp) iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagement calculé de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

invalidée 

Hypothèse 13d : L¶pYalXaWiRQ deV UpcRPSeQVeV j lRQg WeUPe (RSSRUWXQiWp) iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU 

validée 
   

Hypothèse 14 : Les considérations personnelles (expression de soi) influencent l¶engagement des entrepreneurs naissants Partiellement 
validée 

Hypothèse 14a : Les considérations personnelles (expression de soi) influencent positivement l¶eQgagePeQW affecWif de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

validée 

Hypothèse 14b : LeV cRQVidpUaWiRQV SeUVRQQelleV (e[SUeVViRQ de VRi) iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW affecWif de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU 

invalidée 

Hypothèse 14c : LeV cRQVidpUaWiRQV SeUVRQQelleV (e[SUeVViRQ de VRi) iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagement entrepreneurial 
calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW 

invalidée 

Hypothèse 14d : LeV cRQVidpUaWiRQV SeUVRQQelleV (e[SUeVViRQ de VRi) iQflXeQceQW SRViWiYePeQW l¶eQgagePeQW calcXlp de 
l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU 

invalidée 
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Hypothèse 15 : L¶engagement entrepreneurial influence l¶investissement de ressources personnelles de l¶entrepreneur 
naissant Partiellement 

validée 
   

Hypothèse 15a : L¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶iQYeVWiVVePeQW de 
ressources personnelles 

validée 

Hypothèse 15b : Le deYRiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU eQYeUV VRQ SURjeW iQflXeQce positivement 
l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV partiellement 

validée 

Hypothèse 15c : L¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU Q¶iQflXeQce SaV 
l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV 

validée 

Hypothèse 15d : Le deYRiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son PpWieU d¶eQWUeSUeQeXU 
Q¶iQflXeQce SaV l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV partiellement 

validée 

Hypothèse 15e : L¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW envers son métier iQflXeQce SRViWiYePeQW l¶iQYeVWiVVePeQW de 
ressources personnelles 

validée 
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Hypothèse 15f : Le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ métier influence 
SRViWiYePeQW l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV Partiellement 

validée 

Hypothèse 15g : L¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW Q¶iQflXeQce SaV 
l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelleV 

validée 

Hypothèse 15h : Le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ projet Q¶iQflXeQce SaV 
l¶iQYeVWiVVePeQW de UeVVRXUceV SeUVRQQelles Partiellement 

validée 
   

Hypothèse 16 : L¶engagement entrepreneurial influence le surinvestissement de l¶entrepreneur naissant Partiellement 
validée 

Hypothèse 16a : L¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW iQflXeQce positivement le surinvestissement 
validée 

Hypothèse 16b : Le deYRiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV le SURjeW iQflXeQce SRViWiYePeQW le 
surinvestissement partiellement 

validée 

Hypothèse 16c : L¶eQgagePeQW affecWif de l¶eQWUeSUeQeXU eQYeUV VRQ PpWieU Q¶iQflXeQce SaV le VXUiQYeVWiVVePeQW 
validée 

Hypothèse 16d : Le deYRiU PRUal (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU Q¶influence pas le 
surinvestissement particllement 

validée 
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Hypothèse 16e : L¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUial calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ SURjeW iQflXeQce SRViWiYePeQW le 
surinvestissement 

validée 

Hypothèse 16f : Le sentiment de dette (engagement normatif) envers son projet influence positivement le surinvestissement 
invalidée 

Hypothèse 16g : L¶eQgagePeQW calcXlp de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU  Q¶iQflXeQce SaV le VXUiQYeVWiVVePeQW 
validée 

Hypothèse 16h : Le VeQWiPeQW de deWWe (eQgagePeQW QRUPaWif) de l¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW eQYeUV VRQ PpWieU Q¶iQflXeQce SaV le 
surinvestissement partiellement 

validée 
  

Hypothèse 17 : Il existe des profils d¶engagement différenciés chez les entrepreneurs naissants, s¶exprimant à travers le 
niveau respectif de chaque dimension de l¶engagement  

validée 
  

Hypothèse 18 : Ces profils d¶engagement correspondent à des niveaux d¶investissement et d¶avancement dans le 
processus entrepreneurial  

validée 
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LIMITES ET PERSPECTIVES 

Annexe 96. Exemple de compte-rendu réalisé pour les équipes entrepreneuriales sur l'analyse de 

leur engagement 
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Résumé 

Le processus entrepreneurial à l'épreuve de l'engagement : contributions théoriques et 
méthodologiques sur l'engagement des entrepreneurs naissants. Une application au 
contexte de l'entrepreneuriat étudiant. 

 

Depuis quelques années, les incitations à entreprendre se sont multipliées dans les discours médiatiques, 
eW RQW SURjeWp OeV SRXYRiUV SXbOicV daQV XQe d\QaPiTXe de SURPRWiRQ eW de VRXWieQ j O¶eQWUeSUeQeXUiaW, 
notamment chez les jeunes. Malgré le foisonnement des initiatives publiques et privées allant en ce sens, 
Oe SaVVage j O¶acWe eQWUeSUeQeXUiaO dePeXUe SURbOpPaWiTXe, 5% de Oa SRSXOaWiRQ fUaQoaiVe pWaQW impliqué 
dans des activités de création (GEM, 2018-2019). Et quand des actions sont effectivement réalisées en 
vue de créer une activité nouvelles, elles ne présument en rien de la poursuite, ni du succès futur du 
projet. Il y a donc un enjeu à mieux comprendre ce qui peut encourager, renforcer et infléchir les 
trajectoires des entrepreneurs naissants.  

Ce questionnement rejoint des appels récents de la littérature entrepreneuriale à investiguer le passage 
de O¶iQWeQWiRQ j O¶acWiRQ eQWUeSUeQeXUiaOe, SRXU PieX[ cRPSUeQdUe Oa ShaVe diWe YROiWiRQQeOOe dX 
processus entrepreneurial, notamment OeV PpcaQiVPeV d¶aXWR-UpgXOaWiRQ TXi V¶\ jRXeQW. Ce WUaYaiO 
dRcWRUaO V¶iQVcUiW daQV Oa cRQWiQXiWp de ceV effRUWV, eQ V¶iQWpUeVVaQW aX U{Oe dX SURfiO d¶eQgagePeQW de 
O¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW daQV ceWWe ShaVe cUXciaOe dX SURceVVXV eQWUeSUeQeXUiaO. IO propose 
d¶RSpUaWiRQQaOiVeU Oe PRdqOe d¶eQgagePeQW RUgaQiVaWiRQQeO dpYeORSSp SaU AOOeQ eW Me\eU (1990), 
diffpUeQciaQW OeV eQgagePeQWV affecWif, QRUPaWif eW caOcXOp, aX cRQWe[We de O¶eQWUeSUeQeXUiaW QaiVVaQW. IO 
TXeVWiRQQe OeV fRUPeV TXe SeXW SUeQdUe O¶eQgagement dans ce contexte spécifique de création et 
d¶pPeUgeQce, les facteurs favorisant leur développement et mais également leurs conséquences en 
WeUPeV de cRPSRUWePeQW d¶iQYeVWiVVePeQW (UeVVRXUceV SeUVRQQeOOeV, VXUiQYeVWiVVePeQW).  

Le protocole qui sous-tend cette thèse mêle enquêtes qualitatives par entretien et focus groups et trois 
eQTXrWeV TXaQWiWaWiYeV SaU TXeVWiRQQaiUe VXU deV SRSXOaWiRQV d¶eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV iVVXV de 
O¶RbVeUYaWRiUe d¶iPSacW de Oa ChaiUe PpSiWe FUaQce. IO a SeUPiV de WeVWeU eW de valider deux nouvelles 
échelles de mesure : une échelle de O¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUiaO j deX[ diPeQViRQV (affecWiYe eW 
instrumentale) et une échelle de sept paris subsidiaires (side-bets) inspirée deV WUaYaX[ d¶HRZaUd BeckeU 
(1960). En cela, ce travail remet en cause la structure factorielle tridimensionnelle classique des modèles 
d¶eQgagePeQW, eW Pet en lumière les spécificités de la situation entrepreneuriale, par rapport au contexte 
organisationnel dans lequel la plupart de ces modèOeV RQW pWp fRUgpV. IO a pgaOePeQW SeUPiV d¶ideQWifieU 
les facteurs ± individuels, sociaux et liés aux ressources - et conséquences comportementales des 
diffpUeQWeV fRUPeV d¶eQgagePeQW eQWUeSUeQeXUiaO. EQfiQ, iO a abRXWi j Oa cRQVWUXcWiRQ d¶XQe Wa[RQRPie 
différenciant WURiV SURfiOV d¶eQgagePeQW che] OeV eQWUeSUeQeXUV QaiVVaQWV : OeV faibOePeQW eQgagpV, OeV 
affectivement engagés et les complètement engagés. Celle-ci V¶eVW UpYpOp diVcUiPiQaQWe TXaQW aX[ 
QiYeaX[ d¶aYaQcePeQW eW d¶iQYeVWiVVePeQW deV eQWUeSUeQeurs naissants issus de chaque groupe.  

LeV UpVXOWaWV de ce WUaYaiO SeUPeWWeQW de dpfeQdUe Oa WhqVe VeORQ OaTXeOOe Oe SURfiO d¶eQgagePeQW de 
O¶eQWUeSUeQeXU QaiVVaQW jRXe XQ U{Oe cUXciaO daQV Oa PaQiqUe dRQW Oe SURceVVXV eQWUeSUeQeXUiaO VeUa 
conduit, poursuivi et mené à son terme. Ils affinent notre compréhension de la manière dont les 
entrepreneurs naissants peuvent se sentir liés à leur projet, mais également au processus plus global par 
OeTXeO iOV deYieQQeQW eQWUeSUeQeXUV. EQ ceOa, iOV VRQW d¶iQWpUrW SRXr les pouvoirs publics et professionnels 
de O¶accRPSagQePeQW cheUchaQW j cRQVROideU OeV caUUiqUeV eQWUeSUeQeXUiaOeV, en particulier chez les 
étudiants et jeunes diplômés.  

Mots clés : intention entrepreneuriale, engagement, entrepreneur naissant, entrepreneuriat, processus 
entrepreneurial, étudiant entrepreneur 

 



Abstract 

The entrepreneurial process put to the test of commitment: theoretical and 
methodological contribution on nascent entrepreneurs' commitment. An empirical 
application to student-entrepreneurs. 

 

Over the last few years, the incentives for entrepreneurship have multiplied in media discourses, and 
have thrown our governments into a dynamic of promoting and supporting entrepreneurship, especially 
among young people. Despite the proliferation of public and private initiatives going in this direction, 
the transformation into entrepreneurial action remains problematic, 5% of the French population being 
effectively involved in gestation activities (GEM, 2018-2019). And when actions are actually carried 
out to create a new activity, they in no way presume the continuation or the future success of the project. 
There is therefore a stake in better understanding what can encourage, strengthen and influence nascent 
eQWUeSUeQeXUV¶ SaWh. 

This questioning is in line with recent calls from the entrepreneurial literature to investigate the 
entrepreneurial intention-action gap, to better understand the volitional phase of the entrepreneurial 
process, especially its self-regulation mechanisms. This doctoral work is in line with of these efforts, 
and examines the role of the nascent entrepreneur's commitment profile in this crucial phase of the 
entrepreneurial process. It proposes to operationalize the organizational commitment model developed 
by Allen and Meyer (1990), differentiating affective, normative and calculated commitments, in the 
context of nascent entrepreneurship. It questions the forms that engagement can take in this specific 
context of creation and emergence, but also the factors leading to their development and their behavioral 
consequences in terms of investment (personal resources, overinvestment). 

The protocol underlying this thesis combines qualitative surveys (semi-directed interviews and focus 
groups) and three quantitative surveys by questionnaire on samples of nascent entrepreneurs from 
Observatory Impact of the Chaire Pépite France. It enabled to test and validate two new measurement 
scales: a two-dimensional (affective and instrumental) entrepreneurial commitment scale and a side-bets 
scale based on the work of Howard Becker (1960). Doing so, it questioned the classic three-dimensional 
factorial structure of commitment models, and shed light on the specificities of the entrepreneurial 
situation, compared to the organizational context in which most of these models have been developed. 
It also identified the factors - individual, social and resource-related - and behavioral consequences of 
different forms of entrepreneurial engagement. Finally, it resulted in the construction of a taxonomy 
revealing three engagement profiles among nascent entrepreneurs: the weakly committed, the 
affectively committed and the fully committed. This classification was consistent with the levels of 
advancement and investment of nascent entrepreneurs from each group. 

The results of this work reveal that the commitment profile of nascent entrepreneurs plays a crucial role 
in the way they will invest themselves and persist into the entrepreneurial process. They refine our 
understanding of how nascent entrepreneurs can feel tied to their project, but also to the broader process 
of becoming entrepreneurs. In that, they are important for public institutions and professionals seeking 
to consolidate entrepreneurial careers, especially of students and young graduates. 

Keywords : entrepreneurship, entrepreneurial process, entrepreneurial intention, commitment, nascent 
entrepreneur, student entrepreneur 
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